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AVERTISSEMENT. 


M Ontagnc fe plaignoit de l 'ecrivaillerie de fon fié- 
cle ; il difoit qu’on devroit faire des loix contre 
les Ecrivains ineptes & inutiles , comme on en fait con- 
tre les vagabonds & les fainéans. Alors , ajoutoit-il, 
on banniroit moi ô cent autres. 


Ces reproches ne s’adreflent certainement pas à P Au- 
teur qui a drefle ce Catalogue raifonné des Manufcrits; 
le Public n’en fera pas inondé , puifqu’on n’en a im- 
primé qu'un petit nombre d’exemplaires pour M. le 
Marquis de Cambis y zlleron & pour quelques-uns de 
fes amis , ôt qu’ils ont été tous enlevés de chez l’Im- 


primeur. 

Ce Catalogue des Manufcrits n’eft point un long & 
inutile amas de titres nuds & décharnés. Celui qui 
l’a drefle s’eft conformé à l’exemple du célébré Pierre 
Lambecius dans fes diflèrtations fur les Manufcrits de 
la Bibliothèque de l’Empereur, de M. AJfemani dans 
fa defeription des Manufcrits du Vatican, du favant 
Lami dans celle des manufcrits de la Bibliothèque 
Ricardi , de M. Bandini dans le Catalogue des Ma- 
nufcrits de la Bibliothèque Medico-Laurentienne & 
des Auteurs de la defeription de la Bibliothèque Ro- 
yale de Turin. Des Catalogues de cette cfpcce doivent 
être regardés comme une partie très-cflèntielle de la 
littérature qui offre un tableau aufli valle qu’intéreflànt 

On ne prétend pas cependant comparer le Catalo- 
gue que nous préfentons , avec ceux de ces immenfes 
Bibliothèques dont nous avons fait ci-defliis mention 
ni celui qui l’a fait avec les Savans qui les ont dref- 
fés. Cette multitude de Manufcrits & de livres rares 
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êc iînguliers qui les enrichiflent , embraflè tant d’ob- 
jets , qué pàûr biéft faite de par Ailles floticeà , il fal- 
ioit des personnages diftingués par de grandes connoif- 
faftces dans cens ieé gtArefe Âîflfî lé BÏBliegfàphe Avi- 
gitonois né veut point affréter dé s’égaler à eés Savane 
du premier ofdre qui joaiÛènt dé la plus gràfldè cëlé» 
btité* te dont léé outragés répandent bèâucôüpdè lu-* 
miere ; mais il a Suivi la ihttfié méthode te le même plan 
que c es favin* homme* bus trsééi Je ttèl§ toutes fois 
qu’on peut avec juftiee comparer Soft outragé suit fl©* 
tiCés que Mi J. M. Sinnêt & publié fut lés IflânflfctitS dé 
k Bibliothèque de Berné 5 se é êéllé* que M. l’Abbé 
Sms i Chanoine dé l’Egltfi de Moücfl $ a donné des 
Mdriufcrics de Câtte Métropole. Il faut mémo fi vouer 
que de toutes les notices des Manufcrits te des Livrés 
qui ont paru jufqües ici > aucun n’a dû coûter autant 
de foin te de pdueft, que celles dés Manufcrits du 
Cabifaet deM. le Marquis de Cambis Vtlltron ; car pour 
lès préfenter avec étendue te exa&itude , te former un 
plan bien rempli tel qu’il le délîroit * on à éténéceffité 
de faire des recherches filiffi péirridrir que fiftidiewfirt. 

Au refte, le ftile du Bibliographe fl’eft ni vif ni animé, 
parte qüe cet OU vr Age ni le eomportoit- pas i il eft dénué 
de ces ambitio fa ofHüfnthta te d’un vernis féduifant , on 
n’y trouve pas le brillant de la diction . mais on y a 
toutes fois répandu tout le coloris dont il eft fufeepti- 
ble. Son ftile eft fimple , uni , précis faiiS ôbfciirifé , te 
clair fans prolixité. L’Auteur s’eft Surtout appliqué à 
mettre dans fon ouvrage tin efprit d’ordre, une critique 
fige , judicieufe te lumineufe , te une grande fidélité 
dans les citations. 

Le Réda&eur dfe ce Catalogue a puifé avec difeerne- 
ment les faits dont il parle dans une foule d’ouvrages i 
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taï il n’y A pas moyen d’inVertter dans les matières de 
fait. Le plagiat dans ces cas-là devient ihdifpenfablc. 
Quand an travaille pont futilité publique t dit un Litté- 
rateur , on prend fans fcmpule le bien £ autrui , fs l*on ne 
tvugit pas tVtti faire l'aveu. On y trouvera toutes fois 
des détails neufs fit curieux , des fingularités d’ufage fie 
desloix txpofées avec beaucoup d'exactitude fie de clarté. 
Nous convenons cependant avec candeur , qu’il y a 
quelques-unes de tes obfetvations répandues dans ce Ca- 
talogue qui font peu importantes ; mais il yen a d’autres 
qui Ibht très-intéreflantts fie très-curieufes ; telles font 
celles qui font dans le ilnguliet Miflèl du commence- 
ment du treizième fiécle , au fujet de la mémorable 
éelypfe de Soleil arrivée le vendredi troifieme Juin de 
Cannée rnille deux cent trente-neuf , fit qui y eft prédite 
avec tant de précifion. On trouve aüfll des notices fi' 
Vantes dans le fuperbe Onb Rontanus fut les anciens Rits 
fit l’ancienne difeipline de l’Eglifè , on entre là-delTus 
dans uh grand détail. On rapporte enfin plufieurs faits 
Concernant l’Hiftoire fie la Liturgie. Ceft aux morceaux 
de ce dérfaier genre qu’on s’eft Tarttsut attaché , fie on y 
préfente ühe multitude infinie de citations qui viennent 
a l’appui des faits. Ott trouve auffi dans ce magnifique 
Manüfcrit l’ancien Plain-Chant , refte précieux de la Mu- 
lique Grecque , qni préfente une beauté de cara&ere fie 
Une variété d’afièétions bien (ènfibleS aux connoiflèurs, 
fie très différent de ce$ Plaiti-Chahts accommodés à la 
moderne Mufique. 

On trouve auffi dans ce Catalogue parmi les raretés 
littéraires le Cartulaire d'Alfon/è Comte de Poitiers ; 
c’eft l’original même de ce Prince , il eft par conféquent 
très- précieux. On y voit auffi la première édition du 
Concile de Trente qui eft authentiquée fie revécue de tou- 
tes fes formes pat les atteftacions fie les propres fignatures 
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manufcrites du Sécretairé & des deux Greffiers de ce 
Concile. Ce qui rend cette édition fi eftimée & fi recher- 
chée , c’eft parce qu’elle eft fondée fur des témoignages 
authentiques qui la rendent auffi précieufe que le Manuf- 
crit original de ce célébré Concile. Cette édition eft en 
effet fi rare , qu’on ne la trouve point dans le Catalogue 
des livres des Bibliothèques de Meffieurs de Bo\e, de 
Rothelin , de Selle , de Falconet , de Gagnat & de M. le 
Duc de la Valiere , fi riches en livres de la plus grande 
rareté. Je ne l’ai même pas trouvé dans aucun autre Ca- 
talogue , & je l’ai vainement cherché dans plufieurs valû- 
tes Bibliothèques. Enfin , Naudé 3 Chevillier 3 Maittaire t 
Vogt , David Clément , Daniel Gerdes , Fridderic Gotthif 
Frcytag 3 ni aucun de ceux qui ont traité des livres rares 
ne font aucune mention de cette édition que les Anglois 
achètent à un prix exceffif. 

Nous ajouteronsque celui qui a drefTé le Catalogue des 
Manufcrits ducabinet de M. le Marquis de CambisV •lleron 
a fervi , autant qu’il eft poffible , tous les goûts même 
ceux qu’il coûte le plus de fatisfaire. Il donne un précis 
de la vie des Auteurs , des ouvrages r a r ea qu i y font con- 
tenus, avec quelques petites diflèrtations hiftoriques & 
critiques fur divers points douteux qu’il préfente avec 
cette fimplicité fi néceflàire dans ces fortes de notices , & 
fi conforme à fa façon de penfer. Ainfi on n’y trouve 
pas des recherches littéraires ornées des Heurs de l’élo- 
quence , des penfées fublimes & des termes recherchés. 

Le Bibliographe a tâché de foigner la partie Typogra- 
phique , elle eft aflèz corre&e pour une ville de Province ; 

. il s’y eft toutes fois gliflfé quelques fautes , malgré tous 
les (oins qu’il a pu y donner , mais elles font réparées 
dans \' errata qui eft a la fin du volume; ainfi il fe flatte 
que le Public l’exeufera ; caron fait que les fautes de Ty- 
pographie échappent aux Typographes les plus attentifs. 
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RAISONNÉ 

DE PRINCIPAUX MANUSCRITS. 


h 


Biblia Latina ex Tranflatione Sancli Hieronimi . i. vol. 
gros in-folio , fur velin avec les Prologues de Saint 
Jerome , & les Argumens des Chapitres. C’eft la 
verfion Latine de la Bible de Saint Jerome , faite 
fur l’Hébreu & le Chaldéen. 


* 


E 7 TR B Æ Ie Manufcrite gros in-folio fur velin,’ 
eft eente fur deux colonnes. Elle eft reliée & 
couverte d’un vieux velours couleur de feu. 
L écriture eft du douzième Siècle. La preuve eft 
nue les Aôes des Apôtres fe trouvent après les 
Epures de Saint Paul , & avant les Epîtres Cano- 
niques. Les lettres initiales qui fiant enor ôc fur un fond peint 
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font très-bien confervées , & des connoiffeurs jugent ce Manus- 
crit auffi beau que celui des Céleftins de Paris, qui eft fi eftimé- 

Cette Bible eft la Bible Latine qui eft en ufage prcfentement,. 
& qu’on appelle Vulgate. C’eft la verfion de Saint Jerome qui a> 
été faite fur l’Hébreu , à la réferve des Pfeaumes qu’on a toujours' 
confervés de l’ancienne Vulgatc s parce qu’on les chantoit ainfi 
dans l’Eglife. CeManufcrit contient quatrecent cinquante un feuil- 
lets , fanant neuf cents deux pages. 

Toutes les lettres initiales font majufcules , dorées & enlu- 
minées. On y trouve le point qui eft d’un ufage ancien & fréquent. 
Car le point a huit cents ans d’Antiquité ; il eft du teins de 
Lothaire avant dernier Roi de la fécondé Race , qui mourut le 
i Mars 986 , & eft inhumé à Rheims dans le Chœur de Saint 
Remi : Cette belle Bible eft toute d’une même écriture fans le 
plus léger changement-, & il paroît évident qu’elle eft écrite 
au Pinceau. L’uniformité des Manufcrits prouve qu’on les def- 
finoit , & qu’on tes peignoir avec foin. En effet s’ils avoient: 
été écrits à la plume, chaque main ayant un caraôère différent, 
& une écriture qui lui eft propre , ae même qu’on le voit au- 
jourd'hui > les. Mamifcrits Anciens n’auroient pas une reffemblànce 
fi exa&e : Malgré le genre particulier de l’Écriture de ce tems , 
les Copiftes , fuivant la différente difpofition de la main , au- 
raient varié ; & enfin les Copies n’auroient jamais pû être fi 
femblables les unes aux autres., & fi parfaitement imitées par 
la plume , qui eft plus libre , plus hardie & moins fervile que 
le pinceau. On n‘g .qu’à les confronter pour s’en convaincre; La 
Réglé dé Saint Benoît vient à l’appui de ma conjeâure. La copie 
des Libres y eft ordonnée aux Moines dans des termes qui 
autorifent mon fentiment : Paginant pingat digito , qui Terram non 
proferibit A ratro. M. du Cange dans fen Gloffaire , fait mention 
du Paginator : Ce n’eft pas .le ■G q p iA« » qw i . p oi n t -l'écriture, c’eft: 
le Peintre des Vignettes & des grandes Lettres; Magnarum litte- 
rarum Mijfalium , Bïblu > & Librorum cantalium optimus piclor & 
paginator. 

Une note qui eft à la fin dç cette Bible, prouve avec évidence 
qu’elle avoit autrefois appartenu à l’Abbaye de Caftres en AIbi- • 
g,eois , de l’Ordre de Saint Benoît , fondée vers l’an 647. Le 
Pape Jean XXII. l’érigea en Evêché au mois de Juillet de l’an- 
née 1317- L’Eglife de cette. Abbaye fervit de Cathédrale, & 
lçs } Béné&&ips à. qui elle appaxtenoit continuèrent à. y faire z 
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le fervice divin ; & en compoferent le Chapitre fans aucun 
changement à FÔbfervance Régulière. Les Réligieux de la Ca-, 
thédrale de Caftres , furent fécularifés en l’année 1 535. 

La note oui eft à la fin de cette Bible , & que nous allons 
rapporter, démontre que le 19, de Septembre de l’année 14*1. 
Dom Hugues Blanchi , Réligieux & Procureur du vénérable Cha- 
pitre de l’Eglife de Caftres , vendit ladite Bible, pour le prix de 
vingt écus <tor à Monfieur Jean Fabri Licentié en Droit Canon , 
laquelle Bible , ajoute la note, étoit de la dépouille de Dom 
Gaubert de Alone , autrefois Réligieux dudit Chapitre de Caftres. 
Voici cette note. 

Note Manufcrite à la fin de cette Bible. 


Anna Domini M. CCCC. XXX I. & XIX. Septembres Religiofus ver 
Dominas Hugo Blanchi Monachus ut Procurator venerabilis Capituli 
Ecclefie Gajkinjîs , de confenfu Authentïco Dominorum dicli Capituli 
ut ajferuit vendidit , & vendidijfe confejfus fuit venerabili Domino 
Joanni Fabri in decretis Lieentiato, prefehti prefentem librum Biblie, 
qui fuit de expoliatione Domini Gauberti de Alone , quondam monachi 
pretio vigenti feutorum auri ibidem realiter folutorum dans majorem 
valentiam concédé ns inftrumentumin prefentiâ Domini Roberti Tehuleri 
St Pétri Morfolerii de fanclo Martiali prope Cafhum. 

On voit au commencement & à la fin de cette Bible , d*une 
ancienne écriture le nom de Jean-Barthelëmi ; Joannes-Bartholomeus 
fans autre qualification. Cette Bible avok fans doute appartenu 
à un -homme de ce nom* 

Le prix du marc d’or , lors de la vente dé ce Manufcrit , étoit 
à Soixante dix-fept livres , Pécu d'or vingt-deux Karats , poids foi- 
xante-quatre , valeur vingt-quatre fols. 

Cette monnoye d’or de foixante-dix au marc , pefant deux 
deniers fei\e grains , valant fous Louis XI > vingt-fept folt f x 
deniers , & portée à trente fols trois deniers pec fa Déclaration dé 
1473 ; enfuite. par la Déclaration de Charles VIII. de 1487 J 
à trente- fx fols trois deniers'. L’écU d’or vaudroh aujourd’hui , 
fur le pied, courant de fspt» cent vingt livres l’or monneyé , dix 
livres cinq fols neuf deniers*. Il réfiilte que les vingt écus <fdr prix 
de ce Manufcrit, . fe rédiûfimt à deux cents cinq livres quinze fols. 

U y a, aufli une autre petit#' note, placée au - deflus de ceflé 
que nous venons de rapporter quiappcend que cette Bîblé 
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paffa quelques, années après à Hugues de Rofigniac ou Rôuffigniac 
Evêque de Rieux; ce Prélat étoit Limoufin & mourut en 1450. 
il étoit oncle de Bertrand de Rofigniac Evêque de Sarlat , qui 
mourut en 1485. Voici cette note : 

Ifia Biblia efi Hugonis de Ruffian. Epi. Riv. 

Ce qui manifeste la vérité de cette note , & que cette même 
Bible paffa après la mort de cet Evêque au Chapitre de la 
Cathédrale de Rieux, qui la conferva jufqu’en l’année 1759; 
les Adminiftrateurs de ce Chapitre la vendirent avec plusieurs 
autres anciens Manuscrits à un Libraire de Touloufe , & me 
trouvant dans cette même année 1759 dans cette ville , j’en 
fis l’acquifition. 

Cette Bible manufcrite, quoique de Saint Jérôme, a des va- 
riantes avec la vulgate & quelques Singularités. Tous les Livres 
ne font pas divifés en Chapitres. Il y en a , comme aux Pfeau- 
mes , oit la division eSl marquée par des alinea , & des lettres 
majufcules qui font au commencement des alinea. D’autres ont 
Simplement des chiffres Romains peints en rouge à la marge , 
lefquels indiquent les Chapitres. D’autres Livres n’ont aucune 
indice de chapitres. 

Cette Bible manufcrite eSl à cet égard , & <t plusieurs autres 
femblable à la Bible Latine manufcrite, qu’on voit encore au- 
jourd’hui dans la Bibliothèque publique de Genève. Cette Bible 
eSl du dixième Siècle , & fut donnée à l’Eglife Cathédrale de 
Saint Pierre par Frédéric Evêque de Genève. Ce Prélat fe trouva 
en 1049. à Saint Maurice en Valais à la fuite du Pape Leon IX. 
Il affifla à la Dédicace de l’Eglife de Befançon fous le vocable 
de Saint Etienne en 1050, & au Concile de Bâle en 1061. 

Voici P ordre obfcrve dans ma Bible manufcrite. 

i°. La lettre de Saint Jerome adreffée à Paulin , fert de Pré- 
face à la Génefe commençant par ces mots Frater Ambrofius..... 
Le chapitre de la Génefe, la Génefe. Le chapitre ^de l’Exode, 
l’Exode. Le chapitre du Lévitique , le Lévitique. Le chapitre des 
Nombres manque ; la place eSt en blanc. Les Nombres j le cha- 
pitre du Deuteronome , le Deuteronome. 

a®. La préface fur le livre de Jofué ; le chapitre de Jofué , Jofué. 
Le chapitre du livre des Juges , le livre des Juges. Le chapitre du 
livre de Ruth , le livre de Ruth. 
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3°. La Préface fur les livres des Rois. Le 1 chapitre des livres 
des Rois.,- le livre des Rois. 

4°. La Préface fur. les Paralipomènes commençant par ces 

mots : Si feptuaginta interpretum pura. — Elle eft femblable à 
la première Préface qui fe trouve dans les autres Bibles. La 
fécondé Préface n’y eft pas. Le chapitre des Paralipomènes , les 
Paralipomènes. 

5 P . On trouve à la fin du fécond livre des Paralipomènes 
l’Oraifon ou la Prière qu’on prétend que Manafscs Roi de Juda 
fit dans le tems qu’il étoit captif à Babilonne. Elle eft citée 
dans le fécond livre des Paralipomènes où il eft dit qu’elle eft 
tirée des Difcours d’Ofai , ce qui a été traduit en Grec des 
Difcours des Voyans ou des Prophètes. Elle eft à la fin des 
Bibles ordinaires ; elle n’eft point élevée , mais pleine de très- 
bons lentimens. Les Peres Latins l’ont fouvent citée. On ne l’a 
ni en Grec, ni en Hébreu; mais feulement en Latin. L’Eglife 
ne la reçoit pas pour canonique ; elle la met au rang des livres 
Apocryphes. Toutefois elle fe lit dans PEuchologe , ou livre des 
Prières des Grecs. 

Voici les variantes qui font dans cette Oraifon de Manafsès : 
Le 3 e . verfet des Bibles imprimées porte , qui ligafti mare. On 
trouve dans ma Bible manuscrite : eamque ftgnafti mare ; ces mots 
du 4 e . verfet : quia importabilis eft magnificentia gloria tut , & 
infuftentabilis ira comminacionis tut fuper peccatores , ne font pas dans 
cette Bible manufcrite. Après du 6*. verfet Altiffimus , ma Bible 
ajoute ceux-ci : Super omnem Terram. Le mot Benignus , qui eft 
dans le même verfet des Bibles imprimées n’eft pas dans la Bible 
manufcrite. Ces mots du 7 e . verfet : Secundum multitudinem Boni- 
tatis tua , ne font pas dans cette Bible. Elle porte fimplement 
ceux-ci : Secundum Bonitatcm tuam ; les mots fuivans qui font 
dans toutes les Bibles imprimées : Et remijjionem iis qui pecca - 
verunt tibi 3 & multitudine mijerationum tuarum decrevifti pxniten- 
tiam peccatoribus in falutem , ne fe trouvent pas dans ma Bible 
manufcrite. Ces mots du 9*. verfet : Sed pofuifti pxnitentiam 
propter me peccatorem , & ces autres du 10 e . verfet : Et non fum 
dignus intueri & afpicere altitudinem ccdi , pra multitudine iniquitatum 
mearum , ne font pas dans cette Bible manufcrite. Le verfet 13 e . 
tout entier : Non feci voluntatem tuam , & mandata tua non euftodivi ; 
ainfi que ces mots du 17 e . verfet. Neque damnes me in infimi 
Terra loca : quia tu es Deus , Deus , inquam pœnitentium ; 5 c ces 
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autres mots du 1 8*. verfet : Et in me ofiendes omnetn Bomtatem 
tuam , ne font pas dans ma Bible : En un mot l’Oraifon de 
Manaffés eft en tous points plus courte , plus fimple & plus 
conforme à l’Antiquité dans cette Bible manufcrite que dans 
toutes les autres verfions & Bibles imprimées. 

6°. La Préface des livres £ Efdr as , & les chapitres £Efdras. 

Nous avons quatre livres fous le nom £EJdras. Les deux 
premiers qui n’en font qu’un clans l’Hébreu , font canoniques , 
& reçus unanimement de toutes les Eglifes : Les deux dernière 
font Apocryphes dans l’Eglife Latine, & ne font point d’au- 
torité de Réiigion. 

Ces deux livres à’ Efdr as, n’en font qu’un dans ma Bible ma- 
nufcrite , & contiennent quinze chapitres. On trouve enfuite le 
troifième livre £Efdras dans cette Bible. Ce troilième livre qui 
contient neuf chapitres eft regardé comme canonique parmi les 
Grecs de même que les deux premiers ; & il eft nommé dans 
ma Bible fécond livre £Efdras . 

Ainfi on trouve dans cette Bible manufcrite tout de fuite le 
premier livre d’Efdras , Nehemie , & le fécond livre d’Efdras ; 
car c’eft ainfi qu’eft intitulé celui que nous appelions le troifième 
qui eft placé au rang des Apocryphes. Il eft convenable d’ob- 
lerver ainfi que nous l’avons feit ci-defliis , que les Hébreux ne 
fàifoient qu’un livre des deux premiers d’Efdras , ou fi l’on veut, 
du premier livre £Efdras & du livre de Nehemie. 

Les Exemplaires grecs de la Bible les plus anciens & les plus 
eftimésycomme celui de Rome, mettent le troifième livre £ Efdr as, 
puis Nehemie , & enfuite le premier livre d’Efdras qui eft dans 
nos Bibles Latines. Il eft certain que les Grecs ont confervé ce 
troifième livre £Efdras dans leur Canon. 

Dans les anciennes Bibles Latines imprimées, on lit ordinai- 
rement les trois livres £Efdras de fuite ; c’eft-à- dire, le premier 
£Efdras , celui de Nehemie , & le troifième d'Efdras , ou , comme 
porte ma Bible manufcrite , le fécond d’Efdras. Cet ordre s’eft 
confervé jufqu’à la Bible de Sixte V. Depuis ce tems on a mis 
à part le troifième & le quatrième livre d'Efdras , & hors du 
rang des Écritures Canoniques. 

Les Grecs & les Latins les fuivirent. Les Peres grecs & latins 
citent le livre que nous appelions Troifième d’Efdras dans des 
matières contentieufes , fans témoigner le moindre fcrupule fur 
on autorité. 

Quoique 
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Quoique I’Oraifon ou Prière de Manafsès & le troifième livre 
d 'EfSras , foyent rejettes du Canon des Saintes Écritures ; ils 
font toutefois au nombre des Ouvrages qu’on appelle Autogra- 
phes ; c’eft-à-dire , Pieux & qu’on lit avec édification ; c’eft pour 
ce fujet qu’on les a inferrés dans plufieurs Exemplaires &c Manuf-. 
crits de la Bible. Ce qui a introduit l’ufage dans ces derniers 
rems de les imprimer prefque dans toutes les éditions Latines , 
mais hors d’œuvre & d’un autre càraûère. 

78. La Préface , le chapitre , 6 c livre de Tobie. 

88. La Préface , le chapitre , 8c le livre de Judith. 

9 0 . La Préface , le chapitre , & le livre d 'EJlher. 

10. Deux préfaces fur le livre de Job. La Table des Chapitres 
n’y eft qu’à la fin ; au contraire des autres Tables qui font au 
commencement. 

On difpute s’il faut lire celtè ou certè , dans la vulgate au 
verfet 13. du chapitre XIX. de Job. Le Sçavant D. Calmet a 
confulté plus de quarante-fixManufcrits de la Bibliothèque du Roi, 
de celle de M. Colbert , de celle de l’Abbaye de Saint Germain- 
des-Préz & de quelques autres. Les plus anciens 8c les meil- 
leurs ont certè. Luc de Bruges a trouvé celtè dans feize Manufcrits 
& certè dans treize. Saint Jerome a lû celtè , 6 c c’eft la manière 
de lire que Dont Calmet préféré à l’autre. Les Copiftes qui igno - 
roient que celtè lignifie un Burin , l’on changé en certè mot plus 
connu : On trouve dans ma Bible manufcrite celtè ; ainfi que dans 
la Bible de Sixte V. 

11. Les Pfeaumes au nombre de cent cinquante , comme dans 
la vulgate. Il n’y a ni Préface, ni Table des Chapitres. 

il. La Table des Chapitres des Proverbes de Salomon. Une 
feule Préface , les Proverbes de Salomon. 

13. La Préface, la Table des Chapitres, 6 c l’Ecclefiafte. 

14. Le Cantique des Cantiques fans préface , ni table des 
chapitres. 

1 5 . La préface du livre de la Sagefle écrite à la marge par forme 
d’additions , la table des chapitres; le. Livre de la Sagefle. 

16. La préface, la table des chapitres, 6 c i’Eccléfiaftique. 

1,7. La préface , la table des chapitres , & les . Prophéties d'Ifaie. 

18. La première préface , la table des chapitres, 6 c les Pro- 
phéties de Jéremie. 

19. La préface & le livre de Barucfu 11 n’y a point de table 

des chapitres. .. . 
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20. La préface , la table des chapitres , & le livre d 'Eqtchicl,. 

21. La préface, la table des chapitres, & le livre de DanieU 

il. Deux préfaces fur le livre à' O fée ; la première commen- 
çant par cès mots non idem ordo eft. La fécondé commençant pat 
ces mots Temporibus Ofie. Le livre d’Ofée. 

73. Deux préfaces fur Joël , le livre de Joël. 

24. Trois préfaces fur le Prophète Amos. Le livre HAmos. 

25. La préface fur Abdias. Abdias: Deux préfaces fur Jonas.. 
Jonas : la préface fur Michce ; Michée. 

26. La préface fur Nahum. Nahum : La préface fur Habacuc r 
Habacuc. 

17. La préface fur Sophonic : Sophonic. La préface fur Agée , 
Agée* 

28. La préface fur Zacharie. Zacharie : La préface fur Malachit. 
Malachie. 

29. la préface fur les deux livres des Machahées eft dü Bien- 
heureux Raban Archevêque de Mayence. Ce Prélat nâquit à 
Mayence vers l’an 77 6. Il fut Abbé de Fulde, & élevé fur le 
Siège Archiepifcopal de Mayence le 24 Juin 847. Il mourut le 
4 Juin 856. Le nom de ce Prélat fe trouve dans quelques Ca- 
lendriers , & grand nombre d’Auteurs lui ont donné le titre de 
Saint, pendant fa vie & après fa mort. Son Eglife cependant 
n'a pas encore décerné aucun culte à fa mémoire. C’eft pour-* 
quoi ceux qui ont entrepris fon éloge , fe font bornés à lui 
donner la qualité de Bienheureux : Raban fut fans contredit un 
des plus faints & des plus fçavans Evêques de fon tems ; & on 
le regarde avec juftice comme un des principaux reftaurateur» 
des études facrées & prophanes. Le Monaftère de Fulde oit il 
gouvernoit deux cent foixante & dix Moines , devint fous fs 
difcipline une École célébré des Sciences Eccléfiaftiques & 
des vertus Réligièufes , & comme un Séminaire d’Evêques& 
d’Abbés , qui s’y formèrent fçus la conduite de ce favant Abbé. U 
y afl'embla une nombréufe Bibliothèqué , & il compofa lui- 
même tant d’Ouvrages, qu’ils pourroient feuls , ce femble , en 
faire une. 

Ce Prélat étoit très- fçavant. 11 y a une ample colleôion d’Ou- 
vrages de Raban imprimés en trois gros volumes in-folio. II 
compofa entr’autres des Commentaires fur les deux livres des; 
Mackabées , il les dédia à Louis Roi de ; Germanie fils de l’Em- 
pereur Louis le Débonnaire. Il ayoit coutume de faire plufieurs 
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Dédicaces ; il les dédia par une fécondé Dédicace à Gérolde 
Archidiâcre de la Chapelle de Louis le Débonnaire : 

Ces deux Epîtres dédicatoires de Raban , fervent de préface 
dans ma Bible manufcrite aux livres des Machabées. Voici l’Inf- 
cription de fon Epître au Roi de Germanie. 

Domino Excellentifftmo , & in cultu Chrijliana Religionis Strenuif- , 
Jîmo Ludovico Régi , Rabanus villijjimus fcrvorum Dei in Domino 
Dominorum perpetuam opta t falutem : 

Voici l’Infcription de fon Epître à Gérolde : Reverendijfimo & 
omni ckdritatis officio dignijftmo Geroldo facri Palatii Arckidiacono. 
Rabanus vilis fervorum Dei fcrvusque in Chrijlo falutem : 

On voit par la qualité que prend Raban , dans cette dernière 
Infcription de PEpitre dédicatoire à Gérolde , que le titre célé- 
bré de Serviteur des Serviteurs de Dieu n’étoit pas dévolu aux 
feuls Souverains Pontifes. 

On trouve enfuite dans ma Bible manufcrite , la petite préface 
de faint Jerôme commençant par ces mots Machabeorum libri duo : 
après la Table des chapitres du premier livre des Macchabées : le 
premier livre des Machabées : la table des chapitres du fécond livre 
des Machabées. Le fécond livre des Machabées : j’ajouterai à toutes 
ces obfervations fur l'Ancien Teftament une autre très-finguliere ; 
on lit dans toutes les Bibles Latines imprimées , au livre des 
Nombres chapitre fix , verfet 8. Omnibus diebus feparationis fus, 
fanclus eut Domino. Et on lit dans ma Bible manufcrite. Omnis 
dits feparationis fus, fanclus erit Domino. 

Il eft dit dans la Vulgate imprimée Exode ch. XXXII. ÿ. iy. 
que Moyfe fit tuer vingt-trois mille Ifraëlites , pour avoir adoré - 
le Veau d’or. Cecidcruntque in die illâ quqfî viginti tria mi Ilia Ho- 
minum. Le texte Hébreu & les verfions Grecque , Syriaque , 
Caldaïque & même les anciennes verfions latines réduifent ces 
vingt trois mille hommes à trois milles. Ma Bible manufcrite y 
eft conforme & s’exprime ainfi : Ceùideruntque in die illâ tria 
millia 'hominum : 

30. Une feule préface fur l’Evangile de faint Matthieu com- 
mençant par ces mots : Mattheus ex Judcâ ficut in ordine. — La 
table des chapitres , l’Evangile de faint Matthieu. 

31. Une feule préface fur l’Evangile de faint Marc , comman- 

çant par ces mots : Marcus Evangelijla Dei Eleclus & Pétri in 
Bajtifmate Filius. La -table des chapitres , l’Evangile de faint 
Marc. . - ' • . 

B a 
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31. Une feule préface affez longue fur l’Evangile dé faihf 
Luc , commençant par ces mots : Quoniam ’quidem multi conatï 
font. La table des chapitres. L’Evangile de faint Luc : faint Luc 
adreffe fon Evangile à un nommé Théophile , que plufieurs an- 
ciens ont pris poür un nom général , par lequel il vouloit 
marquer tous ceux qui aiment Dieu. Mais d’autres ont crû 
que Théophile étoit un homme de condition , ou un Gouver- 
neur de Province , converti au Chriftianifme. C’eft l’opinion- 
la plus fuivie à préfent. 

L’épithete de Très-Exccllentfe donnoit aux perfonnes diftin-- 
guées , & prouve par conféquent que Théophile auquel cet . 
Evangelifte le donne étoit un Chrétien de considération. 

Les quatre premiers verfets qui compofent cette addreffe ne. 
font pas dans cette Bible manuferite , de cet Evangile commence 
par le verfet cinq , Fuit in diebus Herodis , Regis Judee. 

33. Une feule préface fur l’Evangile de feint Jean , commen- 
çant par ces mots : Hic eft Joannes Evangçlifta. unus ex Diftipulis- 
Domini. La table des chapitres. L’Evangile de feint Jean. 

Voici une finguiarité digne de remarque. On trouve dons , 
cette Bible manuferite après l’Evangile de feint Jean : les Epîtres-, 
de faint Paul', tandis que dans toutes les Bibles imprimées; on, 
a place après l'Evangile de feint Jean , les Aftes des Apôtres., 

34. Une courte préface fur la première Epître de feint Paul 
aux Romains , commençant par ces mots : Romani funt in partes . 
Italie. — La table des' chapitres ; la première- Epître aux Romains. , 

Le premier verfet du chapitre treize de fEpitre de feint Paul 
aux Romains , eft de cette forte dans l’édition de la Bible vul- . 
gâte de Clement VIII. Non eft enim poteftas nifi à Deo : que autem 
funt à Deo , ordinata funt. Voici comme ce verfet eft dans ma 
Bible manuferite. Non eft enim potefias nifi à Deo. Que autem funt 
à Deo ordinata funt. Ce Texte. Que autem funt à Deo ordinata 
funt. Sans aucune ponftuation après les mots à Deo , fe trouve 
dans les Bibles manuferites du dizieme & du onzième Siècle. On. 
lit ce Texte dans les Bibles poftérieures avec cette ponftuation. 
Que autem funt à Deo : ordinata funt. 

L’on n’a encore rien d’affuré dans la ponftuation que l’on . 
voit dans le Texte des livres fecrés. Comme ces livres ont été 
copiés & imprimés de la même manière que tous les autres , 
livres par des Savants & par des ignorants , la manière d’y mar- 
quer les points & les virgules, a été plus ou moins exafte, à; 
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proportion de l’habileté & de l’exaâitude de ceux quitravailloïênt' 
à les tranfcrire & à les imprimer. Les Anciens ponftuoient au- 
trement que nous. Ils ne marquent qu’un point dans les manuf- 
crits; & félon qu’il eft placé au haut, au milieu, ou au bas de 
la ligne , il lignifie un lens commencé , avancé ou fini. 

Dans les bons tems de l’Antiquité grecque le latine, l’on ré- 
parait tous les mots par autant de points. Depuis que l’ignorance 
le fut répandue avec les Peuples Barbares dans l’Empire d’Orient 
& d’Occident , l’on négligea la ponâuation. Du tems de Char- 
lemagne , elle fe rétablit par les (oins d’ Alevin , & par le travail 
de Paul fils de Varnéfridc. Les manuferits écrits depuis ce tems-là 
font ponûués plus ou moins exaâement , à proportion de la 
capacité du Copifte. Et à l’égard des Imprimeurs , on dit que ce 
furent les Manuces qui inventèrent les points & les virgules, & 
qui en commencèrent l’ufage dans leurs belles imprefiions. 

On imputa à crime à l’Afifemblée du Clergé de France de 
1765 , de ce que la virgule dans ce dernier Texte eft dans 
fes Aâes après les mots à Deo , au lieu d’être liés , com- 
me ils le devraient être , aux mots ordinata funt , font liés 
aux précédents que autem funt ; ce qui ne devrait pas être. 
On prétend que cette partie du Texte ae l’Apôtre n’a pas pour 
objet d’exprimer tout ce qui vient de Dieu ; mais ce qui eft 
établi de Dieu. On ajoute que ce Texte de faint Paul eft rap- 
porté dans le Bulle unatn. fznclam fous le Pape Boniface Vlll. 
de la forte. Que autem fiatt , d Deo ordinata funt. G’eft à quoi 
il n’y avoit aucun mal , puifque c’étoit-là la manière dont ce 
Texte étoit pour lors lu dans la traduâion de faint Jerome , 
adoptée par rEglife Romaine. Le vice qui régné dans cette Bulle, 
eft l’abus qui s’y trouve , non-feulement de ce pafiage , mais 
encore de tous ceux qui y font réunis. 

On lit dans ma Bible maiwfcrite ce Texte de cette forte. Que 
autem funt à Deo ordinata funt : Les mots ne font féparés par 
aucune ponâuation. Ainfi on peut les unir enfemble , comme 
on lé juge plus convenable : Or dès qu’il n’y a point de vir- 
gule, on doit convenir que la liberté eft lamée de joindre les 
mots à Deo , ou à funt , ou bien à ordinata : au refte le mot 
ordinata fe trouve dans les plus anciens manuferits, dans la Bible 
imprimée de Sixte V. de 1590. Mais dans l’Édition de la Bible 
de Cleraent VIII. On lit ordinata : Cela n’empêche pas que le 
mot ordinata qui étoit dans les Bibles en ufage lors du Concile 
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de Trente n’aît un fens très catholique , dont on peut foire ufoge 

fans mériter aucun reproche. 

3 5. Une courte préface fur la première Epître de faint Paul 
aux Corinthiens , commençant par ces mots : Corinthi funt Achaici — 
la table des chapitres. La première Epître aux Corinthiens. 

36. Une très- courte préface fur la fécondé Epître de faint Paul 
aux Corinthiens , commençant par ces mots : Pojl Acla — la table 
des chapitres. La fécondé Epître aux Corinthiens. Les mots fuivans 
qui font à la fin de cette Epître dans les Bibles imprimées : Et 
communicatio fancli Spiritus fit cum omnibus vobis. Ne font pas dans 
ma Bible manufcrite. 

37. Une petite préface fur l’Epître aux Galates , commençant 
par ces mots : Gallatt funt graci — la table des chapitres. L'Epître 
aux Galates. 

38. Une petite préface fur l’Epître aux Ephefens , commençant 
par ces mots : Ephefi funt A fiant — la table des chapitres. L’Epître 
aux Ephefens. 

, 39. Une petite préface fur l’Epître aux Philippins, commen- 

çant par ces mots : Philippenfes funt Maccdones — la table des cha- 
pitres. L’Epître aux Philippins. 

40. Une petite préface fur l’Epître aux Coloffiens , commen- 
çant par ces mots : Colloffenfes — la table des chapitres. L’Epître 
aux Coloffiens. 

41. Une petite préface fur la première Epître aux Theffalo- 
niciens , commençant par ces motsj: Theffalonicenfes funt Maccdones- 
la table des chapitres. L’Epître aux Theffaloniciens. 

41. Une petite préface fur la première Epître à Timothée 
commençant par ces mots : Timothcum infruit & docet — la table 
des chapitres , la première Epître à Timothée. 

43. Une petite préface fur la fécondé Epître à Timothée , com- 
mençant par ces mots : Item Timothzo Scribit — la table des cha- 
pitres. La fécondé Epître à Timothée. 

44. Une petite préface fur l’Epître à Tite , commençant par ces 
mots : Titum comone facit— la table des chapitre : l’Epître à Tite. 

45. Une petite préface fur 1 Epître à Philemon , commençant 
par ces mots : Philemoni Familiares litteras — la table des chapi- 
tres : l’Epître à Philemon. 

46. Une petite préface fur l’Epître aux Hébreux , commençant 
par ces mots : In primis dicendum ejl — la table des chapitres 
l’Epître aux Hébreux. 
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47 . Une feule & petite préface fur les Aâes des Apôtres , 
commençant par ces mots : Lucas Anùocchtfis Natione Syrus — 
la table des chapitres. Les Aâes des Apôtres : Voici une Angu- 
larité. Les Aâes des Apôtres font placés dans cette Bible manuf- 
crite après les Epîtres de faint Paul , & dans toutes les Bibles 
imprimées ; on trouve les Epîtres canoniques immédiatement 
après les Epîtres de ce faint Apôtre. 

48 . Une longue préface fur les Epîtres canoniques , commen- 
çant par ces mots : Non ità eft ordo apud grecos : — 1 Epître de faint 
Jacques. Il n’y a point de table des chapitres , les Peres Bénédic- 
tins prétendent que ce Prologue ou préface des Epîtres canoni- 
ques, qui porte le nom de faint Jerome dans toutes les Bibles 
imprimées, & où ce Pere fe plaint qu’on a retranché dans quelques 
manufcrits le verfet feptieme de la première Epître de faint Jean , 
chapitre cinquième où il eft parlé des trois témoins qui font dans 
le ciel n’eft pas de ce faint Doâeur de l’Eglife. 

Mais plufieurs critiques diftingués reconnoiflent dans cette pré- 
face le fty-le , le tour , le génie de faint Jerome : Les Peres Béné- 
diâins le traitent de Barbare , fur une expreflion dont Cicéron s’cft 
fervi ; mais , difent les Bénédiûins , l’Auteur de la préface appelle 
Canoniques ces Epîtres que faint Jerome appelle Catholiques , Amis 
le Catalogue des Ecrivains Ecclefiaftiques. Elles ont eu deux 
noms depuis les premiers Siècles ; faint Jerome n’a-t’il pas pu fe 
fervir tantôt de l’un, tantôt de l’autre : l’Auteur, continuent ces 
Peres-, fe vante d’avoir rangé les Epîtres Canoniques comme elles 
étoient arrangées dans les meilleurs exemplaires grecs, en mettant 
celle de faint Jacques avant celle de faint Pierre , que les Latins 
mettoient la première. Il fe vante, difent les Peres Bénédiérins, 
de cette légère correâion comme d’un fervice important rendu 
à l’Eglife : 11 parle , il eft vrai , de cette correâion , & il rappelle- 
à cette occafion fon travail fur 1 Evangile, fans qu’il paroifîe la 
moindre oftentation dans la manière dont il parle , fans qu’il y 
paroifle rien qui ne convienne à faint Jérôme. Ce faint , ajoutent 
les Peres Bénédiâins , n’a pas fuivi l’ordre que l’Auteur de la pré- 
face à fuivi. On le nie , il eft aifé de s’en éclaircir , & quand il ne 
l’auroit pas fuivi dans des ouvrages antérieurs , qu’en pourroit-on' 
conclure, pour ôter à faint Jérôme un ouvrage que tant de manuf- 
crits lui donnent ? I 1 faudrait afsûrément des -preuves plus fortes. 

Le Pere Bukentop Récolet , dans l’ouvrage qui porte pour titre--; 
Lux de Luce. . Libre très ; c’eft-àsdire , la lumière tirée, de la. lumière..* 
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Trois livres , imprimé in-quarto à Cologne en 1710 , Soutient 
contre Monfieur Simon & contre l’Éditeur de faint Jerome , que 
ce faint Dofteur eft l’Auteur de ce Prologue ; puifqu’il fe trouve 
dans la plupart des manuferits les plus anciens de la vulgate. Le 
nouvel Éditeur avoue que de huit manuferits du tems de Charles • 
le- Chauve ; le Prologue fe voit dans fix : en quelques-uns à la vé- 
rité , il ne porte pas le nom de faint Jerome : mais cette omiffion 
ne prouve rien , puifque fon nom eft pareillement omis en d’au- 
tres prologues qui font certainement de lui. 

Les marques de fuppofition qu'y apperçoit l’éditeur , fe rédui- 
fent à ces trois. Saint Jérôme nomme toujours ces Epîtres , Catho- 
liques , & dans le prologue elles font appellées Canoniques. L’Au- 
teur du Prologue dit , qu’il les a arrangées autrement qu’elles ne 
le font parmi les grecs, & c’eft néanmoins le même ordre. Enfin 
ce n’eft point le uyle de faint Jérôme. 11 ajoute qu’un auteur vers 
le milieu du neuvième Siècle , emprunta le nom de ce faint Doc- 
teur , pour mettre au-devant des Epîtres Canoniques une préface 
de fa façon , qu’il inféra le premier, comme il l’avoue lui-même , 
dans l’ancienne verfion latine , le fameux paflage des trois témoins 
célejles 1. Ep. 5. J. c. 5. ÿ. 7. & il fe mit à couvert du reproche 
de falcification qu’il fentit bien qu’on lui feroit , en l’intentant 
aux autres, comme s’ils avoient eux-mêmes retranché cette période 
des verfions latines , pour enlever une des plus fortes preuves de 
la Trinité. La fuppofition de ce prologue , continuent les Adver- 
faires , a été reconnue par Erafme , par Marianus Viclorius , par 
le pere Simon , par le P. Martinay Éditeur de ftint J arôme & par 
le Do&eur Mille. Voyez aufli les qu&Jliones hieronymiana de Mr. le 
Clerc, que/l. IX. page 339. & feqq. 

Le pere Bukentop répond , que les Copiftes ont changé le nom 
de Catholiques en celui de Canoniques , qui étoit devenu plus com- 
mun de leur tems j que l’auteur du prologue ne dit point ce que 
lui fait dire l’Editeur ; mais feulement que quelques Latins pla- 
çoient les Epîtres de faint Pierre avant les autres , & que le ftyle 
du prologue n’eft point indigne de faint Jérôme. 

Ce Prologue fe trouve dans la belle Bible de Charles- le- Chauve , 
qui eft dans la Bibliothèque du Roi ; mais le nom de faint Jérôme 
n’y paroît pas. 

Ce même prologue fe trouve aufli dans ma Bible manuferite , 
fans toutefois le nom de faint Jérôme. Il eft d’ailleurs en tous points 
femblable à celui qui fe trouve dans les Bibles imprimées ; & les 
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Hpîfres cjui fuivent cette préface font appelléeS Canoniques dans 

ma Bible manulcrite. 

49. La première Epître de faint Pierre. Il n’y a ni préface , ni 
table des chapitres. 

50. La fécondé Epître de faint Pierre. Il n y a ni préface , ni 
table des chapitres. 

5 1 . La première Epître de faint Jean , fans préface ni table ' • 
des chapitres. 

On lit dans toutes les Bibles, ce paffage du ch. 5. ÿ. 7. de 
cette forte : Quorum très funt qui Tefiimonium dant in ccclo : Pater , 

V erbum , & Spiritus Sanclus : & hi très unum funt. Et très funt qui 
Tefimonium dant in Terra , Spiritus , Aqua , & Sanguis , & hi très 
unum funt : 

O11 lit dans cette Epître' de cette Bible manuferite , le fameux 
paffage des trois Témoins. Mais aux trois Témoins terreflres , 
les mots fuivants , & hi très unum funt ne s’y trouvent pas : Si le 
prologue des Epîtres Canoniques dont nous avons parlé ci-deffus 
eft de faint Jerome , il devient une preuve confidérable de l’au- 
thenticité du paffage en queftion ; puifque ce faint Doéleur fe 
plaint dans cette préface , qu'on l’a ôté de quelques exemplaires 
& de quelques veriîons de la Bible. 

Il eft d’ailleurs certain qu’on lit dans les plus anciennes Bibles 
manuferites , ce célébré paffage de faint Jean ; il a été cité par 
les Peres les plus anciens ; tel que Tertulien au livre contre 
Praxeas ch. z<f. S. Cyprien au livre de l’unité de l’Eglife ; Idace 
liv. 1. contre Farimade ch. y. S. F.ugene Evêque de Carthage dans le 
Mémoire fouferit par quatre cent Evêques d’Africjue , & préfenté au 
Roi Huneric ; S. Fulgence au livre de la Trinité ch. 4. & en deux 
autres endroits. L’Auteur de la difpute contre Arius au Concile 
de Nicée fous le nom de faint AthanaJ'e ; & faint Jerome dans 
le prologue des Epîtres Canoniques , que nous avons plufieurs 
fois cités, lequel juftifie l’authenticité de ce paffage , en attribuant 
l’omiffion des trois témoins du Ciel, à l’infidélité de quelques 
Tradufteurs. 

Nous ajouterons à tous ces témoignages , une Remarque rela- 
tive à cet objet , qui fe trouve dans le Voyage Littéraire de 
deux Religieux de la Congrégation de faint Maur , imprimé 
à Paris en 1717. Voici comme ces Savans Bénédi&ins s’expri- 
ment; partie 1. pag. 79. » On voit, difent-ils, dans la Biblio- 
» thèque de la Cathédrale de Reims, plufieurs manuferits très 
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•» anciens \ untr^autres un Texte des Evangiles écrit fur duveEp 
» pourpré, & une Bible de l’Archevêque Hincmar , dans laquelle 
*> a ces paroles de BEpître de feint Jean : Très font qui Tefiî- 
» monium dant in ccelo , Pater , V trbum t & Spiritus Sanclus , os 
» y a ajouté; 2?r Ai très unum font , comme nous lifons dans 
» notre Vulgate , lefquelles paroles n'y étoient pas du tems 
■» Hincmar : ç’eft pourquoi locfquüil ate ce pafiage , jl le cite 
» toujours fans cette addition. 

Il y a dans la Bibliothèque de l’Abbaye de Heilebronn , une 
rBible Latine de la verfion de hint Jerome écrite fur du parchemin, 
"que l’on croit antérieure au Siècle de Charlemagne. Ce padage 
Je la première Epître de faint Jean , s’y trouve dérangée de cette 
forte : Quia très font qui Teftimonium dant in Terra > Spiritus 9 
jiqua y & Sanguis , & très unum font , ficut très font qui Tejlimo- 
mium dant in ccelo y Pater , V trbum , <S* Spiritus Sanàus , & très 
unum font. 

Quelques Sçavans fuppofent que le Myftère de la Trinité , eft 
principalement fondé fur ce paffage de la première Epître de faint 
Jean , que nous venons de rapporter qu’ils difent avoir été in- 
férée après coup. C’eft une double erreur. La prétendue felfifi- 
cation de cette Epître eft une pure calomnie ; & le Myftère dé 
îafainte Trinité eft enfeigné par Jefus - Chrift en faint Matthieu , 
c. 28. y. 19. Euntes ergo docete omnes gentes , Baptisantes eos ta 
nomine Pat ris , & Filii , & Spirkûs Sanüi : Alk[ donc , eqfeignes 
toutes Us Nations y & B aptif ciblas jui nom du Pere . , du TUs £ dtt 
faint Efprit. 

52. La fécondé Epître de feint Jean , (ans préface ni table des 
chapitres. 

53. La troiiième Epître de faint Jean , fans préfece ni table 
des chapitres. 

-54. UEpître- de feint Jude^ fens préface ni table dés chapitres. 

55. 'Une préfece fort longue fer l’Apocalypfe , commençant 
par ces mots : Omnes qui pii volant viverc in Chrijlo. — La table 
des chapitres. L’Apocalypfe., 

56. La table des noms Hébreux répandus dans cette Bible 
manuferite, avec leur lignification fuivant l’ordre Alphabétique* 

57. Diftribution des Epîtres & des Evangiles , pour les Di- 
manches & les Fêtes de toute l’année : 

'Nous allons ajouter quelques obfervations à celles que nous, 
avons ci-devant faites. 


Digitized by t^ooQle 



Raison vL l9 

. Le" mût ITatçaréih , qui en hébreu lignifie pur 8e faint \ doit 
décrire par tut Z , Nazaréen, &c non pas par une S , Nafarécn. 
On peut lire une Diuertation curieufe là- deffus dans Leon de 
Çafiroy Efpagnol contre Santtes-Pagnin. Ce dernier foutient qu’iT 
faut écrire pair une S. La raifon qu’il en apporte , c’eft qu'il dit 
avoir v6 le titre de la Croix de Notre Seigneur ; dans lequel 
o» lit une S. On conferve encore aujourd'hui à Rome , dans 
FEglife de Sainte Croix , une partie de cette Inscription gravée 
fur un a». On en montre des copies dans d’autres endroits. 

Leon de Caftro, oppofe à cet argument le Texte de l’Evangile, 
dont il juge le témoignage préférable. Or, il eft certain que les 
Bibtes les plus parfaites , & les meilleurs manufcrits de rEvan- 
gilë, qfu’oii a toujours confervés avec foin, n'écrivent jamais les 
mots Na^areus , Nayarenus , Nazareth , que par un Z y il eft mjufte, 
conclut Leon de Cafiroy de préférer au Texte Sacré de 1 Evangile, 
l’écriture du Soldat Romain qui a fait le titre de la Croix : ma 
Bible manufcrite a employé aux mots Naqareus , Na^arenus , 
Nazareth y toujours la lettre Z , Si jamais S, 

On trouve dans ma Bible , livre de Job , chap. XXI. verfet 
33. où il eft queftion d’un impie qui a joui en cette vie de toutes 
les profpérites du Siècle , & qtu après là mort eft porté avec 
honneur & avec pompe dans le tombeau. On trouve, dis-je 
ces mots : Dukis fuit glareis Cocyti ; comme fi ce riche impie 
étant mort , fa prefence fut devenue agréable à ceux qui étoient 
fut lis Sables & for le Rivage du Cocyte. Le Cocyte dans le Langage 
de la Fable & des Poètes eft un Fleuve de l’Enfer. Il eft donc 
fôrt étrange que faint Jerôme ait traduit ainfi ce verfet, & faifo 
parler à Job du Cocyte à la manière des Poètes grecs & latins, 
puifque Job n’a jamais connu ni le Cocyte , ni les Fables des Grecs , 
dont l’invention eft poftérieure à Job. Cette Tradu&ion de faint 
Jerome ne peut fe juftifier , ni par le ïexte hébreu, ni par la 
verfion grecque des Septante,qui ne contiennent rien de femblable,. 
non plus que la Paraphrafe Chaldaïque , ni les verfions Syriaque 
& Arabe. L’éxpreflion profane des Sables du Cocyte , Re convient 
en aucune forte dans la bouche du faint homme Job , ni dans 
nos Kvfes Divins. 

Nous avons dit au commencement de cette notice , que cette 
Bible étoit la Vulgate de faint Jerôme. Nous ajouterons que ce 
faint qui étoit fçavant dans les Langues Grecque , Hébraïque 
& Caldaïque , entreprit une nouvelle verfion de l’Êcriture-Sainte 

Ca 
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fur Poriginal Hébreu ; mais on peut croire qu’il a fait plutôt un* 
ouvrage nouveau qu’une fimple traduélion ; car pour rendre fon< 
édition plus complette, il avoue qu’il a pris dans l’Hébreu ce' 
qui ne fe trouvoit pas dans les Editions latines faites avant lui, 
comme il a pris auffi dans les Septante , ce qui ne fe trouve- pas; 
dans l’Hébreu. On peut voir la preuve de ce que j’avance dans 
fon Epître à Domnion fur les Paraiipomenes. On commença peu- 
à-peu à préférer cette nouvelle Traduôion que l’on trouva plus, 
nette. On n’en lit point d’autres à préfent oans PEglife latine,, 
qui lui a donné le nom de Vulgate > parce qu’elle a été reçue 
généralement dans tout l’Occident : 

Cette verfion vulgate de l’ancien Teftament , comprend la- 
verfion de faint Jerome , excepté les Pfeaumes , Baruch , la Sageffe , 
l’Eccléfiaftique 6c les deux livres des Macchabées, dont la verfion- 
que nous en avons dans notre vulgate eft l’ancienne Italique, 
Cette Bible eft donc une verfion mixte, compofée en partie des. 
livres traduits 6c corrigés par faint Jerome , 6c en partie des- 
livres retenus 6c confervés de l’ancienne verfion Italique. 

II. 

Biblia Sacra : Manufcrit in-Oclavo fur Parchemin-* 

Cette Bible manuferite eft inoélavo fur Parchemin. Elle 
contient cent trente-Jix pages. C’éft l’ancien & lé nouveau Tef- 
tament en vers Latins. L’Ecriture eft du treizième Siècle. C’ell • 
Pouvrage de Ltonius , Prêtre & Chanoine de Notre-Dame de 
Paris & de Pierre 'de Riga. Leonius mourut en l’année 1195 . 
L’invention des Vers- Léonins ou. rimes, eft antérieure au der- 
nier Siècle, 6 C cette forte de Vers n’a pas pris fa dénomina- 
tion du Poète Leonius. 

II eft confiant qu’ils furent appelles Léonins avant ce Poète , 
comme il paroîtpar le Poëme dé contemptu mundi de Bernard de 
Marias , qui floriffoit avant le milieu du douzième Siècle. Il eft 
démontré d’ailleurs, que l’on fail'oit des Vers rimes dès le tems- 
de Pirfe't qui dans fa première Satyre fe mocque de ce mauvais, 
goût. Tout le monde connoît les railleries de cet ancien Poète* 
ôf ces deux Vers en particulier. 

Claudere Jic verjfum didicit Berecynthius Atyn 
Et- qui uruleum dirimebat nerea delphin. 
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Commentarium Magiflri Sententiarum in omnes Epijlolas 
B. Pauli. Un volume manufcric grand in-folio , 
fur vclin. 

Ce Manufcrit grand In-folio fur velin, contient le Commen- 
taire fur les Epîtres de faint Paul, par Pierre Lombard Evêque 
de Paris , furnommé k maître des Sentences. Il eft relié à l'an- 
tique , & l’écriture eft du treizième Siècle. Les Epîtres de faint 
.Pdtt/fonten Lettres majufcules fur trois colonnes , & le Com- 
mentaire en lettres minufcules fur les marges. Les lettres 
initiales font dorées & enluminées. Ce manufcrit contient deux 
cent foixante ■ cinq feuillets , faifant cinq cent ctrente pages , toutes 
écrites d’une même écriture fans le plus léger changement. 11 eft 
inconteftable que ce manufcrit admirable eft écrit au pinceau. 
Il avoit autrefois appartenu à M. René-François de. Bcauvau , 
Commandeur de l’Ordre du faint Efprit, Archevêque de Nar- 
bonne , mort le 4. Août 1739. J’en fis l’acquifition après la mort 
de ce Prélat , à la vente de fa Bibliothèque. 

Pierre lombard , étoit né de parens pauvres à Lumelogno en 
Lombardie près de Verceil , d’oit il a tiré fon nom de Lombard. 
Il étudia d'abord à Bologne en Italie , d’où il vint en France 
avec des lettres de recommandation de l Evêque de Lucques à 
faint Bernard Abbé de Clairvaux. Le jeune-homme pafla quel- 
que-tems à Reims , & vint enfuite à Paris , 011 Gilduin , Abbé 
de faint ViéVor le fit lubfifter à la follicitation de faint Bernard, 
jùfqu’à la Nativité de la VUrge. 

Pierre Lombard devint fi habile , qu’il fut digne d’enfeigner 
dans l’Univerfiré de Paris. Thibaud, Evêque de cette Ville, étant 
mort le 9. Janvier de l’an 1157; les Chanoines élurent d'une 
voix unanime pour leur Evêque , Phi’ippc , fils du Roi Lours- 
li-Gros , & frere de Louis Fil. ; mais ce Prince céda volontiers 
une fi belle place à Pierre Lombard ; ce fut par modeftie ou par 
reconnoiûance ; car il l’avoif eu pour Précepteur. La Théologie , 
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quoi qu’en un fens beaucoup plus parfaite aujourdh’ui qu’elle 
ne le fut dans le douzième Siècle , auroit tort de s’attendre à 
de pareils hommages : on fçait peu de chofe de l’Epifcopat de 
Pierre Lombard , parce qu’il fut très- court , n’ayant gouverné 
l’Eglife de Paris que depuis l’an 1159, jufqu’au mois d'Août 
de; l’arf WSoy comnté en le voit pSc Itf chronique de Nicolas 
Trivette. Piètre Lombard mourut , félon d’autres Auteurs , le îo 
Juillet 1 160 6 c mhurrté d'ans l’Eglifé Côiïégialè de fairit Marcel 
à Paris. 

Sa Somme de Théologie intitulée les Sentences , lui valut le 
furflom de' mdîtn de Sententes. Ceft une compilation de paflages 
extraits dés famti Peres , 6 c méthodiquement appliquées aux 
queftions qu’on traitoit dans les difpxrtes : Mais au Ûeu qu'avant 
Pierre Lombard , la fikbtilité de la chicane des raifonnemens y 
dominoierit d’ordinaire , il fit que le nombre 6 c le poids des 
citations en prirent la placé. Quoique cc fut une manière d’inf- 
traôion plus aifée 6 c plus foüde , on éprouva à la longue , 
qu’elle contraignoit & mortifiait trop l’efprit , qui eft naturelle- 
ment raifonneur :& quelque profeffion qù’on ait faite pendant plus 
de quatre cents ans , de s'attacher à Pierre lombard , ce n’a jamais 
été pour le fùivre bien éxaâement, ni fans revenir aux penfées 
& aux explications arbitraires qu’Û voulait bannir. Lui-même 
n’èn fut pas exempt. On trouve une lifte de vingt-fix articles , 
oh ce qu’il enfeigne n’eft reconnu pouf rien moins , que pour 
la Doftrine des maîtres de l’Eglife. La clarté , la précifion , la 
brièveté, font des qualités qui le rendent eftimabîe, & qu’on 
reproche à la plupart de fes Commentateurs de ne s'être pas propo- 
fée pour régie. Sa réputation toute établie c|u’elle eft, ne s’eft pas 
trouvée abfolument faine fur le mérite de l’invention. Un de fes 
Difciples l’accufe d’avoir eu fous les yeux dans fes Sentences 
un ouvrage d 'Abélard , qui avoit le même but. D’autres avan- 
cent , qu’il s’y eft approprié le travail d’un certain profeffeur 
nommé Blandinus ou Baudin , homme obfcur tant qu’il vivoit , 
6 c qu’on a eu la malignité de rapprocher de lui en le faifant 
imprimer au commencement du feizième Siècle. La conformité 
eft démontrée félon eux ; ils laiflent cependant indécis lequel 
des deux feroit redevable à l’autre. Les Sentences font divifées en 
quatre livres , 6 c chaque livre en une fuite de dijlinciions. 

Pierre Lombard , compofa aufli des Commentaires fur Job , fur 
les Pfeaumes de David , 6 c fur toutes les Èpîtres de faint Paul: 
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Ce o’sft pçefqpe qu e des extraits des écrits de faint Ambrdife , 
de faint Hilaire , de faint Jerome , de faint Auauftin , de Cajfiodore , 
& de j$«pi ft Auxerre , dont il a fupprimé les noms. Il ne laiffe 
pas de tems en tems d’y dire quelque chofe de lui-même. Pierre 
Lonftard , Pierre (le Pqit\er , Pierre Abélard avec Robert Pullus 
Anglais, & Gilbert de la Por^c f font ceux auxquels l’Ecole eft 
redevable de la Théolo.gie , qu’on appelle Schofaftique pour la 
.distinguer de celle qui eft purement pofitive & toute fondée fur 
l’autorité de l'Ecriture £c des Peres. On trouve dans les écrits 
de c es Auteurs , même fubtilité dans le raifonnement , même 
ftyîe , & mdme.efprit. Tous ont loutenu des opinions bazardées, 

quelquefqiserronées. Gaufhier Prieur de faint Viclor de Paris, 
.les appelloit ayçc affez de raifon les labyrinthes de la France ‘ ; 
. c*eft-a-dire , des Philofophes très-embarraffés , & très-embarrajfans : 
comparant leur eénie a ce tortueux Dédale , où l’on ne pou- 
voit .trouver d’inue. 

Pierre JLombard , a été illuftré par les Commentaires des plus 
Sàipeux Scholaftiques , Guillaume <C Auxerre , Albert le grande «int 
T/f ornas , faint Bonaventure Guillaume Durand & pljifieurs autres. 
Il a auffi ep des Adverûùres. Gautier, Prieur de faint Viâor çle 
Paris , a .çompofé contre fes .Ouvrages quatre livres qui ji’ont 
.pas encore . été imprimés, Çc qu’on garde dans la bibliothèque 
de oçtte Abbaye. 

j-e Çomm^n{aûre tn?nuf<;rit de P.ljrre Lombard fur tputes les 
Epures de falpt ;Paul; commence par lâ.prëface par ces mots : 
jftripcipÿi eerupi qfëfftundp fynt yrifts ut carum notitia pîenior poffit 
fyaîeri..— üpi,de Sardaigne pofféde un Pareil mapuferit tou- 
tefois plus mpderne -que le .mie|i , puifqpe Je Catalogue imprimé 
de fa Bibliothèque , apprend qu’il eft ae la fin du quatorzième 
Siècle; mais il eft défe&ueux , puifque la préface manque dans 
l’Exemplaire de ce Prince , & elle eft‘ toute entière dans mon 
manuferit. 

Voici comme eft écrit dans mon manuferit le premier verfet 
du treizième chapitre de l’Epître de faint Paul aux Romains : 
Non eft. enim poteftas mifi.à jjea. ,Que âutfPt fupt_ à Deo ordinata 
funt. Voici le Commentaire que Pierre Lombard a fait fur ce 
Texte: •ù Non eft enim , protêt, quod dehent, Cubjici hoc modo, 
,» quia omnir poteftas à Deo eft. Sed aue à Deo funt qrdinata funt . 

, » Igitur ppteftas, ordipaja eft ; id eft quicumque habet potefta- 
» tem Dei, ordinationem hiabèt ; Il n’y a point, de virgule dans 
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le manufcrit après ces mots à Deo ; ainfi qu’on en a mis dans 
les mêmes Commentaires , fur les Epîtres de faint Paul imprimées 
en 1535, 1537 in-folio à Paris, & en 1541, 1543 & 1555, 

. in - oclavo. 

Ajoutons encore un mot fur Pierre Lombard, parce qu’il in- 
téreffe toute la République des lettres. Les nouvelles Littéraires 
d’Italie du 3. d’Août 1759 , rapportent une lettre curieufe , écrite 
de Lumelogno en Lombardie près de Verceil, qui n’eft fameux 

3 ue par la naiflance de Pierre Lombard. Après une notice fuccinte 
e la vie & des études de ce perfonnage, la lettre qui a pour 
auteur , Moniteur Jofeph Alberci , Prêtre de Novarre , raconte 
qu’en l’année 1733 , l’Armée de France partant à Lumelogno , 
quantité de ces guerriers voulurent emporter quelque chofe de 
la maifon oh Pierre Lombard eft né , chacun d’eux le mit à tirer 
de ce vieux Bâtiment des pierres ou morçeaux de pierres, en- 
forte qu’il s’en fallut peu qu’ils ne détruilirtent tout- à- fait cette 
antique demeure. Ils témoignèrent , dit la lettre , une grande joie 
à la vue du lieu où un fi grand homme avoie commencé à voir le jourz 
Cette Anecdoéle , prefque incroyable , vû le peu d’intérêt que 
des Militaires doivent prendre à Pierre Lombard , eft attellée par 
cet Eccléliaftique , & il afsûre qu’il l’avoit apprife de témoins 
oculaires. Malgré ce témoignage , il y aura encore bien des gens 
qui ne croiront ni le fait, ni la preuve: Je fuis de ce nombre, 
j’étois dans cette guerre , le partage des Troupes FrançOifes pro- 
che U&^no.M rapide , & l’enthoufiafine ne faifit aucun mili- 
taire pour' Piem'I^mBard , .ni pour fa maifon : mais voilà les 
hommes, l’amour pour leur Patrie ou pour leurs Compatriotes, 
les étouffe fouvent ; ils parlent alors fans modération , ils ne 
réfléchiiTent plus , & c’efl: alors qu’ils peignent la chimère qu’ils 
ont prife pour la vérité. 

I V. f. . 

- ■ ! » 

Miffale. Manufcrit fur Parchemin in-quarto , 

L’autorité d’un rtianufcrit dépend pour l’ordinaire de fon an- 
tiquité , qui fe recon'n.oît pàf la forme- des caraâcres , par leur 
grandeur, par leur trarifpohtjdn , &’pir les 'figurés abrégées qui 
fervent à les exprime!*. v : • •- ’* 

Ce 
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Ce Miffel manufcrit eft un grand in-quarto, déformé çpiarrée, 
te cette forme eft un préjugé favorable de fon antiquité. Soft 
écriture eft du commencement du treizième Siècle fur un Par- 
chemin fort épais , fait de peau de mouton ; il eft gris &e grof- 
fier , preuve de fon ancienneté ; car l’on n'a appris qu’affez tard 
l’art de bien nettoyer le parchemin. Les lettres font dun noir 
pâle mêlé de couleur. L’encre eft fi antique qu’elle eft ternie, 
elle eft dans des endroits rougeâtre , jaunâtre , ou pâle. Le carac- 
tère eft d’ailleurs beau , il approche beaucoup du cara&ère Ro- 
main , il eft très lifibfe , y ayant peu d’angles & de tortuofités. 
Les lettres initiales font peintes en rouge & en bleu. Ce Miffel 
Contient quatre vingt dix-huit feuillets , faifant cent quatre-vingt - 
fei\e pages d’écriture. Sa relieure eft des plus antiques. 

Ce Miffel manufcrit appartenoit autrefois à l'Eglife Cathédrale 
d’Avignon & étoit à fon ufage. En voici trois preuves très- 
fortes & inconteftables. 

i°. On trouve dans le Calendrier faint Ruf, premier Evêque 
d’Avignon marqué au 14. Novembre. S. Vérédeme au 17. Juin, 
te S. Agricol au x. Septembre , tous deux Evêques de cette 
même Ville. La fête de faint Auguftin le x8. Août , a une oftave 
dans le Calendrier de ce Miffel ; nouvelle oreuve qu’il étoit à 
l'ufage de l’Eglife d’Avignon , puifque les Chanoines de la Ca- 
thédrale de cette ville étoient dans ce tems-là Chanoines Régu- 
liers de S. Auguftin. 

x°. On trouve auffi dans le Calendrier de ce Miffel manufcrit, 
les anciens & faints Evêques des Villes circonvoifines d’Avignon, 
tel que S. Torquat Evêque de Saint Paul-Trois-Châteaux , au 
31. Janvier. S. Quenin Evêque de Vaifon , le 15. Février. Saint 
Paul Evêque de Narbonne , que plufieurs Martyrologes affurent 
être -le célébré Sergius-Paulus , converti par T Apôtre S. Paul , 
au xx. Mars, & qui établit fon Difciple faint Ruf , pour premier 
Evêque d'Avignon. S. Bauftle , nommé dans ce manufcrit 
Baudilius , Martyr de Nîmes , le xo. de Mai. S. Eutrope Evêque 
d’Orange , le Z7. Mai. S. Genie\ Notaire & Martyr à Arles , le 
15. Août. S. Gilles Abbé dans le Languedoc, le 1. Septembre. 
S. Ferreol Evêque dUfez, le 18. Septembre. S. Céfaire Evêque 
d’Arles, le xy. Août. S. Firmin Evêque d’Ufez, le n. Oâobre. 
S. Florent Evêque d’Orange, le 17. O&obre. S. Théodoric Martyr 
d’Aix, le 13. Novembre. S. Siffren Evêque de Carpentras, le 
17. Novembre; êt S. Trophyme Evêque d’Arles, le 19. Décembre. 

D 
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y?. Ce Miffèl manuscrit étoit confervé depuis plufîeurs Siècles,' 
dans Ifs Archives de l’Eg'ife Métropolitaine, Notre-Dame des 
Dons, de la Ville d’Avignon. Ce Chapitre le vendit en l’année 
171 5 , à M. de Pcrtuis, Archidiacre & Vicaire-général de l’Eglife 
d’Avignon ; ce {ça va nt Eccléfiaftique étant mort quelques années 
après. M. François-Maurice de Gonteni , Archevêque d’Avignon , . 
acheta fa Bibliothèque, & la réunit à celle du Monaftcre des 
BénédiéHns de faint Martial, Ordre de Cluni, ce vertueux Prélat 
ayoit intention de fonder & d’établir une Bibliothèque publique 
à Avignon ; mais fes aumônes abondantes ayant mis obftacles 
àfes intentions ; les Religieux de faint Martial achevèrent après 
/a mort d’acquitter le prix de cette Bibliothèque , & pour y 
parvenir ils vendirent une partie des Livres & des Manufcrits. 
G’eft de ces Réligieux que j’acquis ce précieux 6c fingulier Miflel 
jpanufcrit , qui appartenoit originairement à. l’Eglife d’Avignon. . 

Il y a deux colonnes de chiffres Romains , & une colonne 
Alphabétique dans chaque mois du Calendrier , qui eft à la tête 
de ce Miflel La première marque le nombre d’or, 6c la fécondé 
cpntien? l’ordre & la fuite de tous les jours du mois , divifé 
en trois parties ; fçavoir , les Calendes , les Nones 6c les Ides , . 
qui étoit la maniéré de compter les jours , pratiquée dans l’Eglife. . 
Quant à la colonne alphabétique , oui eft au milieu des deux 
colonnes de chiffres Romains, & dont les lettres ne pallient 
jamais le G. elle fert à marquer la lettre Dominicale. 

Le Calendrier eft dans la forme fuivante dans ce Miflel , , 

J a ut v A R. i v s*. 

Menfis Janfiarii habet dies XXX 1 . Luna XXX'. 

Enfuite font les noms des Saints du mois ; & on. lit à la - 
ce trait qui eft différent à chaque mois. 

Jatn . prima dies , & feptima fine tenetur. 

F B B R U A R 1 U S. 

Menfis Februara habet dies xxrui. Luna XXVJll.. 

Afi Februarii quarta eft , proccdit tertia finem. 

M A R T I V S. 

Menfis Martii habet dies XXX 1 . Luna XXX. . 

Martis prima nçcat ; cujus fi cufpide quarta eft . . 

A P R 1 L 1 s. 

Mmfis Aprilis habet dies XXX. Luna XXX. 
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Menjîs Mail habet dies XXXI. Luna XXxi 

Tertio à Modo lupus ejl , & feptimus Anguisl 

J U N l U S. 

Menjîs J unit habet dies XXX. Luna xxtx . 

Junius undccimo , quindenam afinem. 

J u'l i us. 

Menjîs Julii habet dies XXXI. Luna XXXI 

Tredeàmus Julii. Decimo innuit ante. 

A u a u s t u s. 

Men/îs Augufii habet dies xxxi. Luna xxx.' 

Augujlus nepa prima fugat de fine fecunda . 

Septembe R. 

Menjîs Sêptemb. habet dies xxx. Luna xxx. 
v Tertio Septembris vulpis fuerit ad pedena. 

O C T O B B A. 

Menjîs Oclobr. habet dies xxxi. Luna xxx. 

Ter dus OÜobris Gladius decimo in ordine neàiti 
Novembre. 

Menjîs Novembris habet dies xxx. Luna xxx. 

Quinta Novembris acus vix ténia manfit in umâ • 
DECEMBRE. 

Menjîs Deeembris habet dies xxxi. Luna xxx. 

Dat duodena choris Jiptem decemque Deeembris » 

Payons à préfent aux endroits du Calendrier de ce Miffel 
tnanuferit , qui paroide nt mériter quelque attention. Outre les 
Saints des Provinces Méridionales de la France , dont nous 
avons parlé ci-deffus ; on y trouve furtout marqués les Saints 
des différentes Egides des Gaules. Ce qui fait qu’on ne peut 
nas le prendre pour le Miffel de quelque Eghfe d’un autre 
Royaume. Nous ne nous appuyerons cependant pas fur cet 
obfet ; mais nous continuerons de parcourir les endroits les 
plus remarquables de ce Miffel. 

La Fête de la Circoncifion y eft nettement marquée , le t. 
Janvier de cette forte : Cireomcio Dîii. La veille de l’Epiphanie 
eft indiquée ainfi : Figilia apparitions Dîîi. Celle de l’Epiphanie 
~ Janvier : Theophania Dni. Ce mot dérive dü grec & veut 
dire, la Manifefiation , ou la prefenee d'un Dieu , comme fi on 
voulait dure, que Dieu s’eft faitcanaotoe aux hommes. De là 

D x 
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viennent ces mots Gaulois Tiphane , Tïphaine Thiéphame y 
T hit phanie , Thiéphaine qui fignifient le jour des Rois. 

La Fête de la Chandeleur communément de la Purification 
de la Sainte Vierge, qu’on célébré le fécond de Février y eflr 
marquée ainlï : Ypapanù Uni. L’Eglife Latine a reçu la Fête de 
la Purification des Grecs , c’eft pour ce fujet que tous les an- 
ciens Martyrologes en font mention fous le nom d'Hypante 
qui eft le nom que les Grecs donnent à cette Fête. L’ancien 
Martyrologe Romain donné par Rofweide -, & ceux ÿUfvari » 
$ A don , &c de Bellinus , marquent ainfi que mon MilTel manuf- 
crit : IV. Nonas Februarii Hypante Domini. Ce mot Hypante dérivé; 
du grec lignifie en François rencontre. C’eft la prefentation de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift au Temple , oit fe rencontrèrent le 
vieillard Simeon & Anne la Prophêteflè. H n’y a point de fêter 
plus anciennes , foit dans l’Eglife latine, foit dans la grecque que 
celle de la Purification ; Hypante chez les Grecs ; Occurfus chez, 
les Latins , félon l'obfervation du doûe François- Marie Floren- 
tinien noble Lucquois fur l’ancien Martyrologe de faint Jérôme 
que cet auteur nt imprimer à Lucques en- l’année 1-668. ce qui 
eft d’ailleurs démontré par les Sermons que nous avons fur 
cette fête par S. Mcthodius , Cyrille de Jémfalem y Grégoire de Nyjj Je 
Jean Chrijfojlôme , & André de Candie . 

La Chaire de faint Pierre , eft marquée dans ce MifTel manuf- 
crit,, le zi. Février, de cette forte , Cathedra fancli Pétri , fan»- 
aucune diftin&ion d’Antioche ou de Rome. Cette fête eft d’une 
Ihftitution très- ancienne ; elle a été établie à caufe de toutes 
les Eglifes , qui ont été fondées par ce Prince des Apôtres en- 
général. Elle a été depuis déterminée pour le Siège partieufier 
d Antioche, parce que c’eft dans cette ville que l’Évangile a été- 
prêché premièrement aux Gentils : la fête- de la Chaire de faint - 
Pierre à Rome , a été depuis établie Séparément & célébrée le 
dix-huit Janvier , fuivant la Bulle du Pape Paul IV. , publiée le 
treize Janvier de l’an mille cinq cent cinquante-huit , pour attri- 
buer au Siégé de Rome la meme' prérogative , dont jouiffoiti 
lîEglife d’Antiochei 

La Fête de la Chaire de faint Pierre , eft un refte de l’ancienne 
coutume où l’on étoit de célébrer tous les ans l’Anniverfaire de 
^ordination de chaque Evêque. Cette fête eft marquée dans les - 
plus anciens martyrologes. On la trouve dans un Exemplaire dît 
Martyrologe attribué à faint. Jerome, qui Je garde à Efternach „ 
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dans le Pays de Luxembourg , & qui fut copié - en fept cent vingt t 
du tems de faint Villibrod. On lit dans le Sermon 15. de 
Sanclis , donné fous le nom de faint Augujiin , qu’on fête la Chaire 
de faint Pierre , pour honorer le four auquel cet Apôtre établir 
fon Siège. Cette fête devoit déjà être ancienne dès l’an cinq cent 
foixante-fept , puifque le Concile de Tours , tenu en cette année, 
cfterchoit à rémedier aux abus qui s’y étoient gliffés. Beleth , 
Théologien de Paris , qui écrivoit il y a environ cinq cent ans 
dit ( Expi. divin, offic. c. 83. ) qu’elle fut inftituée pour détour- 
ner les chrétiens d’imiter les Idolâtres , qui , à certains jours du 
mois de Février , portoient des viandes fur les Tombeaux de leurs? 
Parens. On la nomma Feftum SanSi Pétri Epularum , c’eft-â-dire, 
la fête de faint Pierre du Fejlin. Elle eft marquée dans des Calen- 
driers fort anciens , fous le titre de Natales Cathedra Sancli Pétri. 
On y ajouta dans la fuite le mot AntiochU. 

J] Annonciation eft nommée le xÿ. Mars, dans ce Miffef manuf- 
crit Anncmciatio Dominica. Cette dénomination finguliere mérite' 
d’être remarquée. Cette fête eft des plu* anciennes & elle eft 
de» premiers Siècles de l’Eglife. Nous avons un difeours de faint’ 
Athanafe intitulé : De Sanïïa Dei para , oîi il en fait mention. 
V Annonciation fe rencontre dans ce Miffel manuferit avec le 
Vendredi faint, qui eft défigné par ces mots. Annunciatïo Domi- 
nica & Crucifixio Dni. L’ancien Martyrologe Romain de Rofwide 
les joint aufli enfemble & s’exprime dans les mêmes- termes : 
Annunciatio Dominica & Xft. Crucifixio. 

On croyoit anciennement que J. C. avoit été crucifié le vingt- 
cinq de Mars. En effet tous les plus anciens martyrologes font men- 
tion le 15. de Mars, de la mort de J. C. dans ces termes: Memoria.' 
Pajfionis Chrifii Salvatoris. Le Martyrologe Romain de Baronius fait 
mention au x ) . de Mars du bon Larron, de cette forte r Hierofolymir 
commemoratio Sancli Latronis qui in crues Chriftum confeffus , ab eo 
meruit audire ï hodie mecumeris in Paradifo. » à Jérufalem, la com- 
» mémoration du faint Larron , qui confefla Jefus-Chrift mourant 
» fur une croix , & qui pour cela mérita qu’il lui dir ces paroles 
» fi cctnfolantes : Dès aujourd'hui vous fere\ avec moi en Paradis * 

Les Sçavans Bollandiftes citentau xf. Mars, Pauvhorité du véné- 
rable Bede dans fon livre de Temporum Ratione cap. iy. Bridefenh An-' 
glois, & Moine dë l’ordre de S. Benoît vers fan 980, dans fes glofes 
fur le livre de Bede , ajouté dans le Martyrologe de faint Jcrômeÿ 
slexprime ainfi : Qàavo Kalendas Aprilis hierofelyma Danûnutc 
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Cruc'tfixus eft , & ftxto Kalendas Aprilis Hierofotymâ Jtejurre&fo 
JDomini Noftri Jefu-Chrifti celebrata eft. Ces auteurs citent suffi 
huit ou neuf anciens Martyrologes manufcrits de différente* 
Eglifes, qui s’expriment à-peu-près de même de cette forte. 

VIU. K a/end. Aprilis Hierofolymis Dominus Crucifixus eft z 
VI. Kalend. Aprilis Hierofolimâ Refutrcclio JDomini Noflri 
Jefu - Chrifti. 

En un mpt, il eft inconteftable que ces différents Martyrologes 
s’expriment ton? de même pour le fens & fouvent pour les 
termes. 

L’opinion 'commune dans le dixième Siècle, étoit que quand, 
V Annonciation fe rencontrerait le Vendredi-Saint, la fin du monde 
arriverait infailliblement. Abbon Abbé de Fleuri, qui vivoit dans 
ce tems-là combattit cette abfurdité. Cette rencontre de Y Annon- 
ciation avec le Vendredi-Saint, arriva en l’année neuf cent- quatre- 
vingt-douze : 11 eft confiant que Jefus-Chrift eft né dans l’année 
de Rome 749 , la quarantième d'Augufte , la cinquième avant 
l’Ere commune , fous le douzième Confulat d Augufle & de Z. 
Cornélius Sulla. Il entroit dans fa trentième année lors qu’il fut 
baptifé ; il fit depuis quatre Pâques , & fut crucifié le vingt-cinq 
de Mars , la trente - troiûème année de fon âge , & le vingt- 
neuvième de FEre commune , les deux Gemims étant Confuls. 

La fête de la Refurreûion de Jeftis-Cbrift eft fixée dans ce 
Miffel manufcrit au vingt- fept Mars , par ces motsRcfurreclio Dni 

On trouve dans plufieurs anciens Calandriers placés à la tête 
des Miffels manufcrits , la fête de la RefurreÔion marquée au 
2,7. Mars , dans les mêmes termes que dans le mien-, ae cette 
forte : VI. Kalendas Aprilis Refurreciio JDomini , parce qu’on 
çroyoit que Jefus-Chrift étoit reflufcké Ce jo«r-là, & dans ces 
mêmes anciens Calendriers , on trouve la fête de Pâques dans, 
la Table des Fêtes mobiles. 

Grégoire de Tours, le dit expreffément dans fon Hiftoire des Fran- 
çois ; il allure qu’on célébrait à Tours la fête de la Refurre$ion , 
le vingt- fept de Mars , jour auquel, on croit que Notre-Seigneur eft 
refufcité , & qu’on ne laifloit pas d’y célébrer un autre jour la fête 
mobile de Pâques avec toute l Eglife. Car , ce faint hiflorien, 
diftingue ces deux jours pas deux Stations différentes , dont l’une, 
eft affignée dans FEglife 4 e faint. Mat tut, , & l’autre, dans la 
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JJafiliquede faint Lidoire. ( Greg.Tur. hift. Franc, lib. io. cap, jo) 
Monfieur Gervaife rappelle auffi ce même fait dans la vie qu’il 
a publiée de faint Martin Evêque de Tours. 

Mol j nus ayant cité fur ce même objet le Martyrologe à'Ufvard t 
cite à la marge faint AuguJUn , (Lib. IV. de Trinitate cap. 5.) 
qui s’exprime ainfi : Sicut à majoribus trqditum fufcipicns Eccleji , 4 
cujlodit aucloritas , oclavo Calendas Aprilis conceptus traditur , quo & 
pajjus. Natus autem traditur oclavo Kalendas Januarias. Enfin c’eft 
1 ancienne tradition de PEglife. Le même faint AuguJUn dans fou 
livre de la Cité de Dieu. lib. 18. chapitre dernier, s’exprime ainft 
Mortuus ejl ergo Chriflus duobus Ge minis Conjulibus Calendas Aprilis % 
Rejurrexit die tercio ; id ejl fexto Kalendas Aprilis. Tertulien dans 
fôn livre contre les Juifs , cap. 8. dit : Que PaJfiOy mquit , perfecla. 
ejl fub Tiberio Cefare coffl Rebellio Gemino , menfe Martio, & Pafche 
die , oclavâ Kalendas Aprilis die primâ A^ymorum , quo agnum ut 
çcciderent ad vefperam à May Je fuerat prefcriptum. 

Toutes ces autorités démontrent avec évidence que ce Miffel 
nanufcrit ,, eft conforme aux anciens martyrologes & Calendriers, 
qui ont tous fixé la mort de Jefus ■ Chrift le vingt-cinq de Mars , 
& fa Réfurreâion le vingt- fept du même mois. 

Les Fêtes mobiles telles que celles de Pâques , de YA/cenJîon & 
de la Pentecôte , ne font pas marquées dans le Calendrier de ce 
Miffel manufcrit. On y trouve la fête de l’Invention de la fainte 
Croix le 3. de Mai, de faint Jean devant la Porte Latine lé 6, 
& celle de iàinte Marie aux' Martyres y le 13. du même' mois de 
Mai, ainfi que dans le Sacramentaire de faint Grégoire, de cette 
forte : S. Marie ad Martyres.- C’eft la Dédicace du Panthéon » 
ftiite par le Pape Bonifàce IV. en l’année 610. le Pere Pagi 
prétend que dürant tout le Pontificat de Bonifàce IV. le treize 
de Mai , ne s’eft point trouvé un Dimanche , jour néanmoins 
deftiné à la Dédicace des Eglifes. Il eft toutefois prouvé par 

E lufieurs exemples , que cet ufage n’a point été auffi général que 
: prétend le pere Pagi , & il eft confiant qu’on 1 confacré des 
Eglifes d’autres jours que le Dimanche 

La fête de la Nativité de S. Jean-Baptijle s’y trouve le 14. 
Juin avec vigile , & le 19. du même mois celle de S. Pierre le 

E remier des Apôtres. On y voit le 4. Juillet la fête de la Trans- 
ition du corps de faint Martin défigné ainfi : Tranjlatio Sanüi 
Martini. Sigebert dit qoe faint Perpete Evêque de Tour , fit cette 
Tranilation dans lAHQu?elle Egfiie! qu’il avoit fak bâtir en l’année 
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quatre cent folxante & dou\e , & la onzième de Ton Epifcopat. 
Grégoire de T ours , nous apprend tous ces faits dans les termes 
fuivans : la folemnité de cette Bafilique r enferme trois grandes allions J 
la confcration du Temple , la Tranjlation du corps de faint Martin 
& fon ordination : Cette même fête eft ainfi marquée dans le 
Martyrologe Romain .* le quatrième de Juillet à Tours Je fait la fête 
de la Tranjlation du corps de faint Martin Evêque & Conjejeur , 
& celle de la Dédicace de fon EgUfe , qui furent faites le même jour 
qu'il avait été quelques années auparavant facré Evêque. 

Outre la fête de faint Benoît , marquée dans ce MifTel le 11; 
Mars ; on y trouve celle de fa Tranflation défignée ainfi au 
onzième Juillet : Tranflatio Sancli Benedicli A b bâtis. On y voit 
suffi le îz. du même mois celle de fainte Marie Magdelaine ; 
Apollinaire premier Evêque de Ravenne & Martyr le 13 ; l’Apô- 
tre faint Jacques le 15 , & la fête de fainte Anne s’y trouve ainfi 
défignée le 16 du même mois de Juillet , Anna Mater B. Marie. 

On y voit le 3. d’Août la fête de l'Invention du corps de faint 
Etienne premier martyr. Celle de faint Laurent avec vigile & 
oâave le 10 ; V AJfomption le 15. ainfi marquée : AJfumptio fancle 
Marie avec vigile ; & S. Barthelemi Apôtre avec vigile 14. du 
même mois. On y trouve la fête de la Nativité de la Sainte Vierge 
le B- Septembre ainfi marquée. Nativitas fancle Marie ; cette fête 
fut inftituée en l’année 436. S. Michel Archange le 19 du même 
mois. 

Ce MifTel manuferit eft d’autant plus précieux, que l’on y voit 
l'ancienne tradition des Eglifes des Gaules , fur les deux faints 
Denvs foigneufement conlervée. En effet la diftinâion de ces 
deux faints s’y trouve au mois d’O&obre , & ils y font marqués 
à deux différens jours. On a crû pendant plufieurs Siècles que 
faint Vcnys t Aréopagïte converti à la Foi par l’Apôtre S. Paul , 
avoit porté le flambeau de l’Evangile dans la Capitale du Royau- 
me de France. Cependant tous les Sçavans conviennent aujour- 
d’hui , que c’eft à un autre S. Denys envoyé par le Pape S. Fabien 
vers le milieu du troifième Siècle, que Paris doit la connoif- 
fance de Jefus-Chrijl : la fête de S. Denys t Aréopagite premier 
Evêque d’Athènes , eft marquée dans ce MifTel féparément d’avec 
celle de S. Denys Apôtre de Paris. Ce MifTel ne donne aucun 
compagnon à ce premier qui mourut le trois d’O&obre , & qui 
y eft défigné ce jour-là de cette forte : Dionifii Epi. Il a le titre 
a Evêque. Ce MifTel porte que le fécond S. Denis eut pour com- 
pagnon 
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1>agnqn feint Bufiique , & lui donne la qualité de Diacre con- 
formement au martyrologe de Raban & de N 0 tkcr;&c marque 
la fere de ce premier Evêque de Paris, le neuvième dOdobre 
en cette forte. Dionifii Rujfici Diacon. Ce qui prouve qu’on ne 
conrondoit pas ces deux faints Denys dans TEglife d Avignon 
comme on taifoit dans celle de Paris. Il n’eft dit mot da g ns ce’ 
Miffel du Prêtre S. Eleuthere qui fût, félon les anciens Aôes, 
compagnon de fon martyre. * 

Ufvard & J don , dans leurs Martyrologes , diftinguent les deux 
faints Denys , & mettent celui d’Athènes lé troifième jour d’Oc- 
tobre , oc celui de Paris h neuvième. Les Sçavans du dernier 
aiecle ont démontré la différence de ces deux faints , que l’Eglife 
de Paris honore à préfent chacun à fon jour. -On y trouve le 
a8. du meme mois d'Oftobre la fête de Ss. Simon & Jade Au- 
tres avec vigile. “ 

°ny voitU fête de tous les Saints le ,. de Novembre. Cette 
fête fut établie en 1 annee 737. fous le Pontificat de Grégoire IIL 

'V.elle dp Saint» xt . . 6 



Décembre S. Tk^s ’ °L‘î 

mois. Les Fêtes de Noël, de s/éW, de S. 

Jnnocens s y trouvent. La fete de S. Thomas , Archfvêque de 
Cantorberi martyrifé le 19 Décembre 1170, eft maraude le m 
Décembre, j&| celle deS. Sylvefire Pape le 31. ^ é 3 ° 

On ne voit pas dans ce Miffel manuferit ’les fêtes de fainr 
Jean - Chryfoftôme , de feint Bernard , & de pjufieurs faint S f deÎ 

îvT S a , nte , riei ’ rS au Sl , écIe > ni celles de la Transfigura- 

uon, de la Samte Tnmte , de la Fête de Dieu , de la Prefenm. 

uon , de la Vifîtauon & de l’ Immaculée Conception. On n y trou- 
ve pas non plus la fête de la Dédicace de l'Eglifc clthéZle 
f Avignon parce quelle ne fut preferite que dans un Synode 
tenu en 1 annee 13 3 7, & ce Miffel eft antérieur à ce SyLde® 
le terme latin Depqfitio , eft toujours employé dans ce Miffel " 
pour marquer la mort ou l’inhumation d’un feint qui „*eft n« 

?" y tr0l ’ VC au f ^ pour Marie. Ce même e pZ 
*.eû écnt.une 1 infinité ide fois, (oit dans le Calendrier ou daïï 

Mais l’obfervation la plus finguüere qui foit tlans le Calen- 
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drier de ce Miffel , eft la prédiâion de la mémorable Eclypfe 
de Soleil , arrivée le Vendredi troifième Juin de P année mille deux 
cent trente-neuf. Cette époque s’accorde avec les Tables Aftrono- 
miques de Moniteur Cafîini , inférées dans le livre intitulé , 
Part de vérifier les dattes . Voici comme elle eft exprimée , le troi- 
fième Juin du Calendrier de ce Miffel manufcrit. 

TU, Non. in die Veneris fol obfcurabitur Ann. DnK. 

M. ce. xxxviiii. 

Ce trait lîngulier prouve que l’Affronomie étoit dans ce 
fiécle-là , cultivée à Avignon , & qu’il y avoit des Citoyens 
capables, de prédire les Eclypfes. 

Cela ne doit pas furprendre; car tous lés Affronomes- con- 
viennent que la fituation d’Avignon , eft des plus propres à 
féconder les opérations qu’exige l’étude du ciel. Cette Villfr 
eft bâtie dans une plaine ouverte de tous côtés , d’où, on décou- 
vre l’horizon, le plus étendu., 

L,e célébré Athanafe. Kircher Jëfiiite publia à Avignon en 
l’année 1633 , un ouvrage in-quarto de deux cent vingt-huit pages, 
fans, compter la Table intitulé Primitie Gnomonice Catoprice. Il 
déclare dans ce livre devenu très-rare , qu’il a reconnu par expé- 
rience tous les avantages que l’Aftronomie pofféde dans Avi- 
gnon. Cette Ville, eft, en effet, fituée fous, un heureux climat ; 
l’Air qu’on y refpire eft très fubtil & très-rarefié;,le Ciel, y eft 
toujours pur & lerain , & l’horizon bien découvert.. 

Ce Sçavant., exalte furtout la commodité de la grande Tour- 
du Collège des-Jéfuites ,.fi convenable pour lès travaux Aftro- 
nomiques. Il en fit plufieurs entre autres celui-ci , auquel il mit 
l’infcription fuivante, qu’on lit encore aujourd’hui.. 

Horologium Aven. Aflronomico. Caloplycum Soc. Jeju , ih quo 
T.otius pritni mobilis motus refiexo Jolis Radio dcmonfiratwr. 

L’Illuftre pere Bonfa Jéfuite , profita dè tous ces avantages-^ 
& il fit à Avignon toutes ces curieufes & excellentes obferva- 
tions , qu’on trouve dans les. Mémoires de l’Académie -Royafe 
des Sciences. 

Il n’eft. donc pas furprenant , qu’on ait obfervé dans. tous les 
fiécles à Avignon les différens mouvemens des Aftres. On avoit 
jmêmç l’jufage dans cette ville , de rapjpeller dans. la plupart des. 
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anciens monumens & de vieilles chroniques \ fépoque des 
Eclypfes , parce qu’elles fervent à fixer le tems précis d’un fait 
important ; car l’Eclypfe ne peut tromper , tels font les Aôes 
authentiques de faint Bene\et , Fondateur du fameux Pont d’Avi- 
gnon. Ces Aôes furent d’abord dreffés en latin , fur la dépofi- 
tion de plufieurs Témoins oculaires , & traduits enfuite en langue 
Provençale , peu de tems après la mort de ce faint , arrivée le 
14 Avril de l’année 1184. Voici comme ils s’expriment. 

Anno gratis millefimo centefimo feptuagefimo fcptimo , puer Bene * 
éUclus Pontem incipit , ficut déclarant que infrà fcripta : in die quando 
fol Eclipfim pajfusejl , quidam puef Benediclus nomtne ; oves Matris 

fut Regcbat in pafcuis Les mêmes Aôes traduits en 

ancien Provençal, s’expriment dans les termes fuivants. 

Anno Domini millefîmo centefmo feptuagefimo fcptimo. Leu Pont 
commenfet San Bencqet , ayfi quant fe déclara dentra aqueft efcrit » 
En aquel jour qu’ame lou Soulel fou nuech , un enfas qtiavit nom 

Beneyet , la fedas de fa mayrc gardeva en pafquie Ces mêmes 

Aôes rapportent enfuite tort au long , que le faint entendit une 
voix qui lui ordonnoit d’aller bâtir un Pont fur le Rhône à 
Avignon , & tous les autres faits relatifs à cet objet. 

Ces Aôes traduits littéralement rappellent & fixent deux faits 
importants. 

i°. La jniffion de faint Bene\et fixée à l’Eclypfe du Soleil 
qui arriva le onzième Avril de tannée mille cent foixanie & fei\e. 

a 0 . La conftruôion du Pont d’Avignon , commencée en t année 
mille cent foixante & dix-fept. 

Vincent de Beauvais dans fon miroir hifiorique t (lW. 19. ch. xt.) 
dk que le treize Septembre de l’année 1 176, il y eut une Eclypfe 
de Soleil. Mais Vincent de Beauvais s’eft trompé certainement : 
car, félon les Tables Aftronomiques de Monfieur Cajfmi , il eft 
expreffement marqué, que cette Eclypfe arriva le onzième Avril 
dé cette même année mille cent foixante & fci$c. Ainfi l’époque de 
la mifiion & de l’arrivée de faint Bencyet à Avignon , doit être 
fixée à l’année mille cent foixante & fei\e , ce qui eft d’ailleurs 
conforme à fes Aôes. 

Ce faint ayant déclaré fa mifiion aux Habitans d’Avignon , 
& l’ayant autorifée par plufieurs miracles , recueillit des aumô- 
1 nés immenfes des Fidelles, & fit par ce moyen un amas confi- 
dérable de matériaux; de forte qu’il fût en état de commencer 
ht cooftruôion du Pont fur le. Rhône, dans l’année fiûvànte , 

' Bi • ' 
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mille cent, foixante & dix-fept. Les Aâes du faint marquent expref- 
fément & avec étendue- toutes ces circonftances j fçavoir , la* 
miffion du faint à Farinée dans laquelle arriva l’Eclypfe. du Soleil ; 
& le commencement de la conftruâion du Pont , en Cannée 
mille cent foixante & dix-fept. Car il eft convenable d’obferver 

3 ne dans cette même année 1177, il n’y eut point d : Eclypfe 
u Soleil, parconféquent la million de faint Bene^et , doit être 
fixée au onzième Avril de Cannée, précédente , jour de C Eclypfe. 
du Soleil. 

Après cette petite digreflion que je ne crois pas inutile. Reve- 
nons à l’Eclypfe du. Soleil , exprimée & prédite dans le mois, 
de Juin du Calendrier de ce Miflel manufcrit, & qui y eft fixée 
au Vendredi troifième Juin de Cannée mille deux cent trente-neuf. - 
Quelques anciens Auteurs font mention de cette mémorable 
Eclypfe. Le premier veftige qu’on en trouve , eft dans la chro- 
nique de feint Bertin 3 à laquelle Jean d'Ipres travailla fur la fin* 
du treizième Siècle. Cette chronique commence à l’artnée cinq-, 
cent quatre-vingt-dix , & finit à mille deux cent quatre-vingt-dix.. 
Voici le trait relatif à cette Eclypfe , qu’on trouve dans cette 
chronique : A nno 1139. tertio nonas Juniicirca meridiem pajjus eft 
fol Exlypfim permaximam y & maxime m partibus Regni Navarre 
& cirça Pampelonam , & in tantum , ut nox obfcura redderetur. L’Au- 
teur de cette chronique s’étend fort au long fur cette Eclypfe. 

On trouve cet ouyragedans le Thefaurus Anecdotorum , (tom. 
111 .) publié in folio par les peres Edmond Martene- & Urjin Durand! 
Bénédictins. 

Bernard Guidants , Religieux Dominicain & Inquifiteur de 
Toulonfe , mort Evêque de Lodeve en 1331, fait mention de- 
cette même Eclypfe dans la vie du Pape Grégoire IX. , impri- 
mée dans le tnifième volume des Hiftoriens d’Italie : Voici ce 
Texte. Anno Domini Ai. CG. XXXIX. Nonas Junii Ecria VI. 
facla eft Eclypfis Solis , adeoque o fcuratus eft fol , quod ftelle vi— 
debantur in ccelo : Guidants a fans doute voulu dire ///. Nonas., 
Car félon le Calendtier, les Nones de Juin arrivèrent le Di- 
manche en l’année 1139; & l’Eclypfe le Vendredi trois de Juin. . 
Ce Texte joint parconféquent enfemble deux époques incom- 
patibles à cette année là j fçavoir, les Nones de Juin avec le 
Vendredi. 

Jean Boivin , dit de Paris ou de feint Victor , Chanoine 'de 
cette Abbaye , rappelle auflï cette Eclypfe de Soleil dans, fort, 
jyemoriale Hiftqriarutn , qui eft çonfervé manufcrit.. 
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. Jacques de Voragint Religieux Dominicain , mort Archevêque 
dé Gén nés en 1198, parle de cette même Eclypfe dans fa chro- 
nique de la- ville de Gennes. Il dit , qu’il étoit alors dans fon 
enfance. Nos etiant lictt tune annos puériles ageremus , ipfas tamen 
ftellas fadiemts confpeximus. ( irf chronic. de civiî. Januæ. ) 

Le fçaivant Pierre Gajfendi dans l’ouvrage intitulé : Notitia 
Èccïefié Dïnienfis } notice dé l’Egtife de Digne qu’il publia en 
1654, obferve pag. 141 & 14* , fous l’article de l’Epifcopat de 
Hugues de Laudun , qu’il y a dans les Archives de cette Eglife, 
un. ancien martyrologe qui étoit en ufage avant le Concile de 
Trente , & que fous l’Êpifcopat de ce Prélat , on trouve écrit 
à la marge dé ce martyrologe ces propres paroles : Anno Do - 
tttiriî At. CC. XXXlX. III. Nonas funii , die Veneris , obfcuratus 
fol } lia quod vifum fhiè diem converti in noclem , cütd méridien. ; 
& JlelU appàruerunt. 

Cette mémorable Ëclypfefut gravée fur la» pierre } carie même 
Gajfendi afsûre dans le même ouvrage que nous venons de citer , 

2 'u’il l’a vû gravée fur un Arc , qui 1 forme la- porte d’une ancienne' 
hapelle dedi : ée à feinté Magdeèabie , proche le chemin public 
fendant à* la Durance , entre MiraM te le Rocher de Cante~ 
Perdrix , avec cette Inscription. 

Arinô ' Dominé M. CC, XXXIX. III. Nonas Junii fol 
obfcuratus fuit. 

Et au-deflous , on trouve écrits les mots fuivans en langue 
Provençale. 

Graia , fi corttem^ts , ton finîtes. Qui ben fera , ben 
trobara. 

Ce qui lignifie '. Vide , fi incîpias , quomodo finies. Qui beau 
faciet , befie invenict : confédéré £ , torfque vous commence % , comment 
vous finire Qui bien fera , bien trouvera. 

Mirabel , eft la même chofe que Mirabeau village en Provence, 
Viguerie de Forcalqnier , Diocèfe dAix, avec titre de Marquifat 
appartenant à la Maifon de Riqueti ; il eft litué fur une hauteur 
à une bonne demi-lieue de la Durance. La dérivation ou prife 
des Eaux de cette Rtviere pour le Canal de Provence , projetté 
par Mr. Ploquet Architeôe hydraulique, eft établie au bac de 
Mirabeau ^ ,à une demi- lieue a’Aix, a travers le Roc inébran-r 
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labié de Cante-Perdrix , qui avance dans la Rivière , 8c reçoit 
en tous tems le choc du courant des Eaux au-deflus & au-deflous 
de cette prife. La Durance eft bordée de chaque côté d’une 
chaîne de Montagnes de Rocher, dont celui de Cante-Perdrix 
fait partie. 

Le même Gajfcndi , dans la vie qu’il a publié de Monfieur de 
Peirefe (lib. 4. pag. 310. ) en oblervant que ce fçavant Magif- 
trat , ne négligeoit rien de ce qui pouvoit procurer le progrès 
de l’Aûronoraie rappelle cette meme Infcription & cette Eclypfe. 

Il eft encore fait mention de cette célébré Eclypfe du Soleil t 
dans l’Epitaphe de Mabile de Albarone. Cette Dame étoit Elle 
de Pierre Albarone , d’une ancienne noblefle du Languedoc. Il 
étoit , félon toutes apparences , Seigneur à’ A Ibaron, dit vulgai- 
rement le Baron. Ce Château dit en Latin Caftrum Albaroni , eft 
du Diocèfe d’Arles quoiqu’il foit fi tué dans la Camargue. Il eft 
compris dans la Viguerie de Tarafcon. Il eft affougé demi-feu. 
Mabile de Albarone époufa Raymond , gentilhomme diftingué parmi 
la principale NoblelTe ; elle en eut un fils nommé Berenger- 
Raymond. Cette Dame illuftre , pratiqua après la mort de fon 
mari les plus éminentes vertus. Elle fonda en l’année mille deux 
cent trente- huit ; un Monaftère des Filles de l’Ordre de faint 
Benoit , fous le titre de la Bienheureufe Marie du Four. Ce Monaf- 
tère étoit fitué en Languedoc au bord du Rhône , à une lieue 
d’Avignon , dans l’endroit appelié vulgairement Fours-le^- Pïgault. 
Calverie Abbé de faint André-lef- Avignon approuva cette Fon- 
dation. Elle eft rapportée tout au long dans le Spicilege de Dont 
Luc d'Acheri in-Folio (tom. III. pag. 619. 8c dans l’édition 
in-quarto tom. VIL pag. 171. ) l’Abbé de faint André donne dans 
cet Afte foletnnfel pouvoir à Mabile Albarone , de donner le 
voile non- feulement aux Religieufes & aux converfes; mais même 
de donner l’habit aux Religieux qu’elle jugera à-propos de rece- 
voir dans ce Prieuré , en obfervant toutefois la forme prefcrite 
par la régie de faint Benoît, Il déclare au furplus dans le même 
Aâe, le pouvoir de ladite Prieure 8c de celles qui lui fuccé- 
deront defpotique, tant fur les Religieux, que furies Religieu- 
fes dudit Prieuré, 8c lui accorde aufli la faculté de les élever 
aux Charges 8c de les dépofer fuivant fon bon plaifir , 8c même 
de les châtier les uns & les autres félon fa volonté , fans qu’ils 
ayent la liberté de recourir à la voie de l’Appel. L’autorité ab- 
folue que l’Abbé de faint André donne à la Pneure du Four fur 
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1« Religieux , paroît très-fingulier. l’Abbeffe de Fontevraud ne- 
toit pas parconféquent la feule qui jouit de ce Pnydege. 

AiabiU de Albarone , mourut le quatrième Juin de l année mille 
deux cent trente-neuf , le lendemain de cette célébré Eclypfe du 
Soleil On croyoit dans ce Siécle-là, que les ; Eclypfes confidé- 
râbles pronoftiquoient la mort des personnes lllidb-es c eft pour 
ce fuiet qu’on fit mention de celle qui arriva i e Vendredi troifiemt 
Juin de la même année, dans l’Epitaphe ou Infcription à lhon- 
£ut de ü”m «JM** Maron!, &édée le Samedi qustnème 
Tour dit même mois de Juin. Elle eft gravée fur un marbre en 
Uraflères goihiques , qu’on voit encore au)ourdhut au-deflus 
de cette ancienne Eglife. La voici.. 


+ Anna ab Incarnation Dominé U. CC. XXXvnn. pridle 
Nonas J unit obiit Domini Mabilia filia Pétri de Albarono , 
Priorijfa que conflituit ijlid Monaflerium feriâ fextâ Lunâ 
prima in ipsâ. due fol > paffus efl Eclipfm. 


Cette Infcription rapporte les événemerts de deux jours con* 
fecutifs du mois de Juin , de l’année mille deux cent trente-neuf. 

L’établiffement des Bénédiôines au bois du Four , ait 
Vendredi premier de la Lune , jour auquel le Soleil avoit fouffert 

U "% E U mort de Dame Mabile de Albarone Fondatrice , arrivée 
le lendemain qui étoit la veille des Nones de Juin , & parconfe- 

auent lé quatre de ce mois. _ . , 

M Voici f explication fimple & naturelle de cette Epitaphe ou 
Infcription , qui leve l’obfcurité apparente, qui s’y trouve. 


L’an de P Incarnation de Notre- Seigneur M. CC. xxxvuii. 
La veille des Nones de Juin , efl décédée Madame Mabiler 
Tille de Pierre d' A Baron , Prieure , laquelle avoit établi 
ce préfent Monajlère , le. Vendredi premier jour de Jar 
Lune , auquel jour de Vendredi ' , le Soleil' avoit fouffert 
une, Eclypfj. 


La mort de Mabile de Albarone -, Prieure du Fouir, efir d ait* 
leurs confirmée & atteftée par un monument contemporain f 
je veux dire par les très- ancien Nécrologe manufent des Bene- 
diûins. de. faint André- ièz- Avignon , confervé dans les. Archive* 
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de cette Abbaye , qui la fixe expreffement au quatrième de Juin 
11. Nouas J unit ; ainfi que la mort de Bertrand. Religieux de 
faint André » & de Galburge Religieufe Bénédi&ine de faint 
Laurent d’Avignon. Ce Nécrologe elt écrit fur papier gris &. fort 
épais, il commence au treizième Siècle. Voici les propres mots 
de ce fait que j’ai copié fidèlement fur cet Aûe original. 

II. Nouas Junii obi. Bertranius Monachus nofier , & 
dompna Mabilia PrioriJJa de Fwrnis Monacba r.ofira , <S* 
Galburgis Mor.acha fiancli Laurentii. 

On lit dans les Mémoires de l’ Académie-Royale des Infcriprions 
il Belles-Lettres , un Mémoire que Monfieur Antoine Lancelot , 
communiqua à cette Académie en l’année mille fept cent vingt- 
fept, & dans lequel il rapporte l’Epitaphe de la Prieure Maille de 
Albarone. Ce Sçavant frappé de l’obfcurité qui s’y trouve , n’héfite 

I ras de décider que l’auteur de l’Epitaphe s’eft trompé en plaçant 
’Eclypfe au quatrième Juin. Mais £ cet Académicien 'avoit con- 
fulté ce Nécrologe de l’Abbaye de faint André , il auroit trouvé 
que cette Epitaphe eft d’accord avec îlnfcription , que GaJJendi 
avoit vû à Mirabel , & même avec tous les Hiftoriens , pour 
la fixation jufte de l’Eclypfe du Soleil au Vendredi troifième de 
Juin . ; & même avec le Néçrologe de faint André , pour la 
fixation de la mort de Mobile de Albarone Prieure du Fours , 
arrivée le Samedi quatrième Juin , le lendemain de ladite Eclypfe. 

Les Tables Agronomiques de Monfieur CaJJini, inférées dans 
l’excellent Ouvrage intitulé T art de vérifier les dattes , démontrent 
qu’il y eut le trois Juin de tannée mille deux- cent trente -neuf , une 
Eclypfe de Soleil qui arriva à midi , ainfi que nous lavons ci- 
deflus obfervé. 

Voici le fort fucceffif du.Prieuré du Four. La fécondé Prieure 
après la mort de Mobile de Albarone fut Efquiva. La troifième 
Alafacia. Le Pape Urbain IV. ériga le Prieuré du Four en 
Abbaye en 1262. La première’ Abbefle connue eft nommée 
Faure. Bertrande Robert étoit Abbeffe en 1303 , & Douce de 
Vedene en 1 3 to. . 

Le Cardinal Anglic Grimoard Evêque d’Avignon & frere dp 
Pape Urbain V. , retira les Religieufes Bénédictines du Four dans 
•Avignon environ l’an 13 6} , & il leur fit bâtir un Couvent 
& une Eglife. 

Le 


Digitized by ^.ooole 


R A I S O N N É. 4, 

Le "Cardinal Jean de Broignier ou de Brogniac Evêque tTOftie , 
|yant fondé à Avignon le 13. Juin 1414, le grand Collège de 
S. Nicolas d'Annefu. Le Pape Martin V. unit la même année lea 
Religieuses Bénédi&ines du Four , au Monaftère de faint Veran f 
du même Ordre fous les murs d’Avignon. Catharine eTAlmafia , 
etoit alors Abbeffie de faint Veran ; 8c ce Pape donna l’Eglife fie 
le Couvent que ces Reügieufes àvoient dans Avignon , pour 
mablir ce ^Collège. Le même Pape Martin V. , par une autre 
Bulle de l’an 1430, approuva 8c ratifia la vente de l’Eglife & 
du Monaftère du Four , faite par PAbbefle & les Religieufes au 
grand Collège de faint Nicolas d’Anneffi d’Avignon. 

Le Pape Pie fécond . , donna commifSon en l’année 1450 , au 
Cardinal Pierre de Foix Légat d’Avignon, de féparer l'ancienne 
Eglife 8c l’Abbaye du Four , fi tuées en Languedoc , du Collège 
de faint Nicolas d’Avignon , 8c de les unir à perpétuité à la 
Chartreufe 3 e Viüeneuve-lez- Avignon » fous condition qu’elle 
iupporteroit annuellement au dit Collège , une rente de cin- 

Î uante florins d'or. Cette réunion fut exécutée la même année. 

.e même Pape l’approuva & 'la confirma en 1460. par une 
autre Bulle ; fie depuis ce tems-là la Chartreufe de Villeneuve- 
lez- Avignon , efi en poffeffion de l’Abbaye de la Bien-heureufe 
Marie du Four , 8c de l’ancienne Eglife où repofe le corps de 
la Dame Mahilede Albarone y première Prieure dont nous avons 
rapporté l’Epitaphe ou Infcription gravée fur un marbre, placé 
fur la porte de cette anciennelsglife; & le nouveau Monaftère, 
ainfi que l’Eglife établis à Avignon pour les Bénédiâines du Four, 
par le Cardinal Anglic de Grimoard “Evêque 3 e cette Ville , eft 
aujourd’hui pofledé par le grand Collège de faint Nicolas d'Annefii. 
Revenons à préfent à notre Miiïel manuferit. 

Il y avoit autrefois des MifTels de trois fortes en ce qui touche 
ti C a es qu’ils contenoient. Les uns ne contenoient que les 
collettes , les préfaces fie le canon, comme nous le vpyons dans 
le Sacramentaire de faint Grégoire donné au public. 
r ^ autres contenoient outre les colleôes ou lé canon , ce qui 
te chante dans le Choeur , f Introït , le Graduel , X'Alleluya , le 
Trait , 3 Offertoire , le Sanclus , la Communion. Les troifièmes 
contenoient avec tout cela les Leçons , les Epîtres 8c les Evan- 
giles ; 8c ceux-ci s'appelaient Miffels pléniers , parce qu’ils con- 
tenoient entièrement tout ce qui fe récitoit à l’Autel par les 
Prêtres , au Jubé par les Leâeurs , fie au Chœur par les 
Chantres. f. 
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odes Egides , telle qu’etpit Ja Cqtljédcale £Afi 
avoit des Leûeurs popr les Prophéties , de: 
r l'Epître , des Diacres pour ^Évangile , &c de: 
'-nanijres, pour fournir à tout ce qui fe chante au Choeur ; les 
Pretres n avoient befoin que d, un peut ^ifleL.qu. contint fep,- 
lem^nt Ip colletfes, la pretace & le capot, , jp.arce, qye c gû là 
|out ce qui eft à leur charge. 

’ Üancien ufage étoit que le Célébrant daps les grandes. Esli(e$, 
Ç.e rccit^ïf ï?Am‘éi;ni l’Epître , ni l’Evangile, ni rien de ce qui 
fo chantoit au Opoepr. Consent : 1 auroit-il pu faire rien dp 
tout cela n étant écrit dans le Miffel qu il ayoït tous les yeux? 
"■ÇS Minidrqs & le Choeur avec le Peuple, faifoient pour lui 



a fuite dq Ça.içp- 

r ,^ , ,, Hes trois Qrpifoqs, 

S ue i®iO e cf r fe 4 Ia MÿE de chà^ùé^qui:,' parce <me ç.’eü: 
S t0 , ut i e ,S! U ^Çit à la Charge du Prêtre Célébrant dans Içs 
grandes^ Egales. Le Pretre ne recroît a 1 Autel , ni lEpitre, ni. 
fEvangde , ni qen de qe qui fe chantoit au Choeur; compte 
pous 1 avons dit ct-deflus. 

)) Telle ctoit, félon lq P. le Brun , la difpofiticn des anciens 
» Mille] s. Il y avoit autrefois quatre ljvres différons à l’ufage qes 
î grandes Çe;es Le premier conte non les Evangiles. Le fécond 
» ctq.î le livre de 1 Evoque & du Pretre quoi, appelloit Sa- 
» cramentaire , ou Le Miflel dans Igquel il' i) y ayoït qjue les ora, r 
» fon ? , les préfacés, . les bénédiéHqps Epifcopales & le canpn 
» comme on le voit dans le ùqcrumentalrc de faint Grégoire , oc 
)> dans piuficufS Miffels du IX. & du X. Siècle : on a nul dans 
» la fuite °un livre particulier des bénédiftions , qu’on a appelle 
$ le Bénediclionnaire pour une plus grande commodité. Le troi- 
>j fième étoit le Lccliannaire ou i Epijlolier. Le quatrième étoif 
» l'Anüvhorùer , ou le Recueil de tput ce qui devoit être dit 
» au Choeur par Ips Chantres à l'Irjtroit , après 1 Epître , à 
» l'Offertoire , ~5c à la Communion.../ Çomme le Prêtre ** 


■e ne re- 
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*ft‘ fe. fervéién^.' . 

a Lb'rïquè les ^tfïHeîs pteluirsn^lRéS'^lf^'^iiite'\^tis^éo&’’ 
» tenoieat tout ce qui le recitoit à rAutef ^ar lès Trêtres , au 

» jubé par les Leéteurs, & au Chœur par les Chantres; lorfque, 
» dis-je , ces Miffels pleniers futeVit devenus plus communs , à 
w caufe des meffes baffes, il fe trouva des Prêtres qui par fcru- 
'»> puîè ,'ou par ûïïé dévotion plus particulière voulurent réciter 
» à voix baffe , ce qui fe difoit par les Ml niftres *& par les 
m Chahtre's. Ôn prétend que les Chartreux & les Cifterciens , 
'») -furent les fcïetaîêtt qùi pètmît'etft à lëuvs Prtttèi d’en iifer 
w aittfi. Cette Jpratiqtfe a commencé au plutôt vers la fin du 
» douzième Siècle , & il eft certain qu'on la laiffoit à la dévo- 
» tion particulière des Prêtres , dans les Monaftères les plus 

réguliers : (explication fit*. hiff. & dogm. des Prières &c Cere- 
monies de la Meffe t. pag. lié. 6c ftiiv. ) 

Ce Miffel manufcrit ert fort ancien , puis qu’on n’y voit au- 
cune Rul;l.:;uc ; trais feulement quelques titres fort abrégé* r '-< 
n’y trouve pas les Bénédictions : les anciens Mijj^ls manujcrits h' ont 
prefque point de Rùbliques ; dit le P. le Brun dans le même ou- 
vrage que j’ai cité ci-deffus pag. z. 

La préface commence de cette forte dans ce Miffel : Per 
omnia fecula fecu’orum. Amen. Dominus volifeum. Et cum Spiritu 
tuo. Surfum corda. Habcmus ad Dominum. Grattas a garnies Domino 
Deo nojlro. Dignum & juftum ejl , cquurn & Jalûtare.... 'Et la fuite 
de la préface. 

Les Grecs n’ont qu’une préface. Les Latins en ont eu depuis 
le fixieme Siecle jufques vers la fin du onzième 'de différentes 
prefque pour toutes les Fêtes, dans, lesquelles on marquoit en 
peu de mots le caraélere du myffère ou de la fête , pour lies 
aéhons de grâces qu’on vouloit rendre à Dieu. Mais vers le 
onzième Siècle toutes ces préfaces furent réduits à dix , qui 
font dans tous les plus anciens Sacràment^ires , & qui font 
marquées dans une lettre attribuée au Pape Pèlagej prédéceffeur 
de faint Grégoire , qui eft citée par le Micrologne , & inférée 
dans toutes les collerions de Burchard, dé Yves de Chartres , d' An- 
felme , & de Gratien. Les neuf préfaces qui font dans ce Miffel 
" ian n l, A fcrit » f° nt celles de Noël , de l’Épiphanie , du Carême , 
de Pâques ; de l’Afcenfion , de la Pentecôte , de l’Annonciation, 
de 1 Invention de la Sainte "Croix , de la fête de fafnt Pierre 

Fi 
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« de. faint Paul & de l’Aflomption de la très-fainte Vieree. 

On trouve dans ce Miffel mànufcrit , quelques prières ficgu- 
lieres dans le canon de la méfié , que les Sçavans feront bien 
aifes de trouver ici.. 

Ordinaire dit la McJJe , filon le Mîjfel ' mànufcrit. 

La Collecte ou Oraifon. La Préface commune. Le Canon dé 
la Mefle, commence ainfi. 

» Te igitur , clementijjime Pater per Jeftirn Chrijbm FiHùmtuum 
» Dominum nojlrum y fupplices Rogamus ac petimus uti accepta habeas 

^ + «fri 

' » & Benedicas hec dona. Hec munera. Hoc SanÜa Sacrificia lllibata . 
» In primis que tibi offerimus pro Ecclefia tua fancla Catholica. Quant 
■ » pacificare . Cujlodire. Adunare .• Et Regere digneristoto orbe Terra * 
yyrum unâ cum famulo tuo Papa nojlro j]J. & antifiite^jij. nojlro. Et 
» magiflro nojlro itt. & me indigno famulo peccatore , & omnibbs 
» orthodoxes atque Catholica 6 Apoflolice jldei cultoribus . ...... 

' Ces mots & Magiflro noflro j]j. & me indigno famulo peccatore , 
qui font d’un caraâère différent, ne font pas dans les Mifiels 
"imprimés. 

Continuons nos obfervations-fiir ce fingufier fie très ancien 
Mifiel mànufcrit : il marque dans la préface le mot ofanna fans h : 
on trouve , dit le Savant' pere le Brun, que nous avons fi fou* 
vent cité , dâns prefque tous les anciens Mijfels manuferits , ofanna 
fans h. Il efl pourtant mieux , ajoute-t’il, d‘ tertre *hofanna avec une 
h. Comme il t eft dans tous les Mijfels diapré fini , paru que ce mot 
efl écrit en hébreu avec une h:... 

La lettre N: eft employéèddns les Mifiels modernes , imprimés 
pour exprimer le nom du Pape , & de l’Evêque. Ce qui étoit 
déflgné , dit le même pere le Brun , dans les anciens manuferits 
par ///. Mon Miffel ' mànufcrit emploit cette marque, ///. pour 
exprimer le nom du Pape de l’Evêque fie duMagiftrat On ne 
lés trouve pas non plus dans- quelques anciens Sacramentaires. 
Le Mifiel Romain ne met pas ces. mots. Voyez le Mifiel de 
Pie V- imprimé à Rome en 1570, de Clément VIII , en 1604, 
fiç depuis Urbain VIII. les Mifiels imprimés chez Plantin en 
1649, fie. dans quelques-uns, le Roi eff nommé avant l’Evêque. 
Mais ce qui eft fingufier , ce qu’on ne trouve même pas , & 
Rege noflro dans tin beau. Mifiel imprimé en 1 587, chez Chriflàphex 

.. i ?* . .. 1. - , 1 . 
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Plantin & dont Henri III. Roi de France , fit préfent à fon 
Confeffeur le célébré pere Emond Auger Jéjuite. Je pofiéde ce 
Miflel dans ma Bibliothèque, on y trouve cette note imprimée 
dans un petit cartouche fur le premier feuillet : Régis Henrki III . 
Chrifiianijfîmi Piü munus , attulit R. P. Emondas Augerius Lutetia, 
pro Collcgïo Lugdunenfi Societatis Jefu. 1 587. Le P. Auger zélé 
pour le Roi , a ajouté de fa main dansle canon après l'Evêque 9 
& Rege nofiro N. au-defius de l’imprimé. 

On lit dans le canon de ce MilTel manufcrit , à la place de ces 
mots & Rege nofiro , ceux-ci & Magifiro noftro jjj. C’eft une nou- 
velle preuve que ce Mifiel ne peut convenir qu’à la Ville d’A- 
vignon, qui étant alors, une République libre, nommoit dans, 
les Prières publiques* le Podcftat qui la gouvernoifc Rappelions 
ce fait ancien 8c. fi eflentiel. 

La Ville d’Avignon renonça au commencement de Tannée 
mille deux cent vingt- fix , à la Domination de Raymond VU. 
Comte de Touloufe. Elle arbora l’Aigle Impériale fur fes Portes 
8c fur fes Murs , 8e le Sénat déclara la Fille dû Avignon Répu- 
blique. 11 rédigea les anciens Statuts en un Corps , 8e il en 
ajouta quelques autres. U créa enfuite un Magiflrat au quel il 
tenait la fuprême Puiflance ; car les deux Syndics , les trois Con- 
fias , les deux Juges, 8e les deux Gardiens des Clefs* de la ville 
lui étoient fubordonnés, 8e prêtoient ferment de fidélité entre 
fes mains ; 8c le Pôdefiat Chef de cette nouvelle République 
prêtoit ferment de fidélité entre les mains de l'Eyêque- Son nom 
le mettoit à la tête de tous.Ies Aâes publics , il prenoitde titre 
de Podeflat par la. grau de. Dieu , de la République t? Avignon. Il 
portoit enfin tous lescaraôères de vrai Souverain. On choi- 
n ffoit le Podejlat parmi là plus haute Noblefie , il falloir même 
qu’il fût Chevalier , 8c s’il ne l’étoit pas , la ville qui félifoit , ... 
lui faifoit conférer cette dignité , & en faifoient tous les frais. 
Les plus grands Seigneursfe croyoient honorés lorfqu’ils étoient 
élus Podejlats i Avignon. Le Comte Gautier Vicaire-général de 
l’Empereur dans le Royaume d’Arles , fut élu. Podeflat dlAvignon 
en 1140 , 8c Barrait de< Baux Prince d’Oéange , fut élit 8c con- 
firmé Podeflat de cette ville , pendant les années 12.43 , 1244 
8c 1145. Cette Charge, ne duroit qu’un an., à moins que les 
Citoyens pour quelque raifon particulière , n'en prolongeaient 
lé tems. Au refie le Podeflat ne devoit avoir ni parenté, ni- 
alliance dans la ville il ne pouvoit y amener avec lui,., ni- fi* 
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ftrnrrie , ni fcs enfans, ni feS frètes ; il lui étoit défefidii d’aller 
manger chez aucun defc Citoyens , ni même dans aucune Conl- 
munauté foumife à fa JurifcnéHôn. On donnoit au Pddfcftàt un 
honoraire confidérabîe ; moyennant cet honoraire , il étoit tenu 
d’avoir près de lui & à feS gages, plufieurs officiers dê guerre 
& de robe , ■& d'entretenir un nombre confidérable de dômelf- 
tiques , & une maifon convenable à fa dignité. 

Fixons à préfent l’Epoque du Siècle & même de Tannée de 
te Miffel mînufcrit. Spino de Surreyjtnü , fut élu Podeftat d’A- 
vighon , le fept Février de l’année mille deux cent vingt fïx. Mais , 
lorfqh'e cette ville étoit partagée en deux faftions , chaque parti 
élifoit urt Podeftat. On élut en 1 117 deux Podeftats, qui fureftt 
Raymond d' Avignon & Raymond Viali , lefquels fiirent confirmés 
en 1118 & 1129. Henri de Spiüo , fut élu feul Podeftat eh 
Bertrand Raimondi eh 1236; Pefccval Dori a en 1237 ; 
r-. .ra.-.d. i ûl. .ci 1 rî.38 ; Nicolas de Spino & le jt-r.s Splnola , 
tous deux PodeiUiS tn 1239. 

Il réfulte de cet expofé que la Ville d’Avignon, rut gotivfcl- 
née par deux Podeftats , peftdânt les années 1227 , 1119 & 
1 2 5 9 ; mais , il n’eft pas naturel d’imaginer que dans une Ré- 
publique jaloufe de fa liberté , on eut nommé dans le canon 
de la Melle &c dans les. Prières publiques , un des Chefs fahs 
faire mention de Ton Collègue. Ainfi ce Miffel rtiamifcrit fut 
compofé, félon toutes les apparences , pendant les années 1216, 
ou 1234, 1235, >236, 123,7 ou 1138; pendant qu’Avignon 
ctoit gouverné par un feul Pbdeftat ; car , il eft évident qü’il 
n’y a qu’un feul Magiftrat , noftirtié dans le canon de la Meffe 
dans ces termes Pro Mhgijlro nojlro , & il eft d’ailleurs certain 
que ce Miffel manuferit a été fait avant le mois de Juin de 
l'année mille deux cent trente- neuf , puilque la mémorable Edypfe 
de Soleil , qui arriva le Vendredi ttoifième Juin de la même 
année 1239. y eft prédite. 

Je conviens que le propre tefme pour exprimer le Podejlaty 
eft le mot latin Porejlas ; mais quelquefois ce mot lignifie le 
Confeil ou le Sénat de la Ville , dont le Chef eft appellé Prkjis 
Potejlatis. * 

Le Chef âe ‘h'Stkiètë reçth Ôîfféréhfès ÜénfjrfnnWiofiS %iv#nt 
les tems, les VriOeuts , Bfc’tes éiftêfèrftes formes deü Gouverne- 
mens ; il fut ap p é fié ' ‘ 'Éblpertut , Cdhpâ , Dlftdtcur , Pôdijldt , 
Roi , titres tetrè cohteiiA 'fc^'CtïuI' àç n Ma 0 lrllt -, prft 
ce fens. 
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A.ofi, çn ?P!?eUpI| cooununéinçnt 4ans le treifième Siècle le 
"W tAyigwn , * £ friftfw, qui étoit le premier 

Magiltrat de ces Villes , fcagfller Qvium. 

Qr\ peut confidtçr fur ce fait la nouvelle édition du Glof- 
de du Ç? i #' (tQOT.XV. pag. 3 IJ. article Magifter.) 
ad 5 s cntnjyçs oui prétendent que le mot Ma gifler ■ 
Myrç doit s menfrç du gnq^ maître des Templiers ou des 
Hoipuahers de faint Jean de Jérufalen? , & que ce Miffel avoir 
peut etre appartenu autrefois à quelque Eglife des Templiers ou 
des Hofpitahers. Mais ce fçntiçient ne paroît pas foutenable ; 
car ie grand maijre du Temple, ç# qualifié dans tous les ancien* 
dtplqm es prçceptor hunii(iy t &: le grand maître de l’ordre des Hof- 
P^aliers d.e Jérufalem fe qualifie , Del grand Chrifti pauperum fer- 
\us hurrulis & fi/icîi HoflpuqUs IflufilUrn euflos Fidclis. Il eft d’ail* 
leurs conltant que ce Miffel manuferit appartenoit à l’Eglife 
Cathédrale d Avignon, 5c étoit à jon ufagç. b 

La coutume de lire à la'Méffe les Epures & les Evangiles 
rî de fa^ pjus hayiç antiquité v.pqiffque le philofophe Martyr 

faint JUltin . OUI VIVOif rtanc If» '.I • ! • 




r- ayapr oc apres te canon, h ior 

n. ex.cep.^ quelques paroles dont I-ufage n’étoit pas univerfel, 
fiilpjept des les premiers Siècles , comme aujourd'hui, une partie 
dç rit quon obfçrvQit en difant Ja Meffe. 

^5, s ,°* x l es BénccUtlions fur THcxftie avant & après la 

coruccration font intérimaires dans ce Miffel manuferit. Elles 
fçnt au-deffus des mots qui font noirs , & les Croix peintes en 

huméine 1s' ^f° eS Crcdx » * ont Vcs anciens & antérieurs au 

Le fécond Concile de Vaifon en jt 9 , ordonna de mettre fc. 
de nommer le Pape dans. le canon. Ces mots & me indigna fa, 
mu/ç qm fpnt dans ce Miffel manufcrU ne fe trouvent plus 
im fes Mjffels modernes. Toutefois lorfque le Pape célébré la 
Çieffe , il emploit , & dit : unà mecum indigno famulo tuo. 

On trouve dans le Miffel man^rit , dans le mémoire des- 
vivans , de cette forte : 

» Memenfo , Domine , Façaplorum Famularumque tu arum 
U /"• ommu ? 1 Circupiaflant ium atque omnium Fiddium 
Lhnfuanorum quorum tibi fides cognita eff , & nota devotio. 

»Pro quxbus tibi offerimus , velqui tibi offerunt - & Je reffe. 
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Ces mots foulignés Circumajlantium atque omnium fideRum 
Chrïftianorum 3 qui font dans ce Miflel manufcrit, ne font pas dans 
le Sacramentaire de faint Grégoire, ni 'dans les Miflels moder- 
nes. Ce mot fouligné Circumajlantium à la place de Circumflan - 
tium , qui eft dans les Miffels modernes ; ce mot , dis*je , Cir- 
cumajlantium , eft dans prefque tous les anciens Miflels manufcrits. 
Dom Ménard . , dans fes notes fur le Sacramentaire de faint Gré- 
goire : dit, qu’il eft ainft écrit dans la Mefle £ Illinois , dans tous 
les anciens manufcrits , & dans l’expofition manufcrite du canon 
de la Mefle , qui eft dans la Bibliothèque de Corbie. ( S. Gre- 
gorii magni opéra fol. Paris 1705 pag. 1H4. note 559.) 

» On lit, dit le pere le Brun, Circumadjlantium ou Çircumaf- 
» tantium dans prefque tous les anciens Miflels manufcrits, ou 
» imprimés avant le faint Pape Pie V. & il y a pourtant 
» Circumjlantium dans un Miflel Romain imprimé à Lyon en 
i* 1501 , dans celui de Lyon de 1510, dans celui de Malthe 
n de 1553 

Le pere le Brun dans Ion excellent ouvrage de Pexpücatio m 
littéraire , hijlorique & dogmatique des Prières & des Cérémonies de 
la Mcjfe, (tom. 1. ) afiure que dans prefque tous les anciens 
Sacramentaires écrits avant le dixième Siècle , on ne difoit pas 
dans le canon pro quitus tibi offèrimus. Mais .feulement *ces paroles 
qui tibi offerunt — «i’en ai vu , ajoute-t’il, un très grand nom- 
ubre dans la Bibliothèque du Roi , dans celle de M. Colbert, 
»> dans celle de faint Germain-des-prez & ailleurs. Je dis corn- 
«munément ; car cette addition a été faite avant ce tems-là dans 
» quelques Sacramentaires. Elle eft dans célui de Sentis, confer- 
»vé à fainte Geneviève de Paris, écrit l’an 880. Les premier* 
» Auteurs oit l’on trouve pro quibus tibi offèrimus vel qui tibi offe- 
» runt ; font Pierre de Damien, & le Micrologue au onzième 
» Siècle. Celui-ci remarque quec’eftune addition, puifque dans 
»> les Sacramentaires les plus anciens & les plus exa&s, dit-il » 
»ceux qui offrent ne font marqués qu’à b troifième perfonne. 
»Il faut encore ajouter ici, que ces mots pro quibus tibi offeri- 
»mus , vel - n’ont été mis en quelques endroits que long-tems 
«après l’an mille. Car , on lit qui tibi offerunt dans un Miflel 
«d’Allemagne du douzième Siècle , chez les peres de Nazareth. U 
«n'y avoit aufli que qui tibi offerunt dans un Miflel de l’Ordre 
«de Citeaux inftitué vers noo,auDiocèfe de Langres. Ce qui 
«s’eft confervé dans leur Miflel imprimé en 1312 
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Ce Miffel Manufcrit à la réferve du commencement de la 
préfacé , omet tout ce que répondoit le Choeur ; on n’y trouve 
jamais le mot Amen à la fin du Communicantes , & de hanc Igitur , 
oc on doit en conclure aue lorfnuVwi d! 




y ; - •- • — — J ouvrage intitulé la Liturgie ancienne 

a moderne ,in-n. Paris 1751 . 03 g. txj. que le Cardinal Hugues , 
mort en 1 «o, marque dans fon miroir des Prêtres , que le Peu- 
pie difoit de fon tems cet Amen , & que c’étoit à lui, & non 
au Pretre à le dire. On trouve dans le même ouvrage pag: it8 , 
que faint Grégoire de Nazianze loue la mere , de garder un 
lilence profond dans l’Eglife & de n’ouvrir la bouche que pour- 
repondre au Prêtre qui cclébroit j c’elt T Amen que le Peuple 
répondoit à tout ce que le Prêtre difoit, . .*T; ' 

Nous omettons quelques autres variantes peu effentielles. 
Nous avons déjà fait obferver que les Croix &les Bénédiaions 
iont dans ce Miffel manufcrit au-defliis des mots qui font noirs , & 
les Croix intérimaires peintes en rouge. Il y en a au-deffus du 
Corpus & S angi ~ 

tmmacuktam. 

Benedtxie. Mais il n y en a point mois rseneaictam. natam. 
ni à Panent Sanclum & Calicem Salutis , ni à Filii Corpus & 

t?%' n 7x t nÇl le ? M ‘ ffe,s mod emes & imprimés , ont fept Croix 
ou Benediaions de plus que mon Miffel manufcrit. 

n un mot, il y a dans le Miffel manufcrit beaucoup moins 
de lignes de Croix, que dans les Miffels modernes. On n’en trou- 
ve que deux dans ce manufcrit au‘deffus des mots Corpus & 
anguis de 1 Oraifon quam oblationem. Les trois marqués à Beat- 

Ma T dan r s , les moderne s Miffels, ne font pas 
dans mon Miffel manufcrit. Ils ne font pas non plus dan S F le 

&S 1 f Bu ?,9r i t?'P epj* croix de 

Saa3 , u fO* à Calicem , falutis perpétua de la prière unde & 
memores, qui font dans les Miffels imprimés, ne (ont* pas dans 
ce M,W mxnufcri,, & „ fe 

taire de famt Grégoire. Les deux lignes de croix marqués à la 
Priere JuppLccs te rogamus , & à ces mots Corpus & Saneuinem 
furnpferimus qm font dans le Sacramentafc 4 faim Gloire, 

MfeU**. MÆ|S m0dernM - " *“ 

1 ‘ ' * A. e * ub ni) ai sL Mom „ 3 p 
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On lit 1 dans ce manufcrit, dans les paroles de îa Confécration 
du Précieux Sang , dédit au lieu de la conjonéhon que deditqut 
au’on lit dans les Miffels imprimés. Dont Ménard , note 58. pag; 
a88. afsûre que la conjonftion que , ne fe trouve pas dans les 

anciens Miffels marrufcrits. ' ' . , . 

On Ht dans ce manufcrit , dans la Priere unde & menions ce 
mot Dei - Domini Del noflri. Le F. le Brun remarque que ce 
mot Dei fe lit dans les Sacramentaires de famt Gelafe & de 
»faint Grégoire, dans les Miffels des Chartreux , des Carmes, 
«des Dominicains , dans tous ceux de Pans, jufquen 1615. « 
«dans- plufieurs autres. Ce mot Dei , ajoute cet auteur , a diiparu 
«depuis environ trois cens ans , peut-être finalement par me- 
>■> carde du Miffel Romain, & de quelqu'un d Allemagne. Car, 
«il n’eft pas dans le Miffeî de Bafle de 1 jot , dans un manuf- 
»crit desEglifes d’Allemagne, d’environ 300 ans. Ce mot paroit • 
«être de quelque conséquence , après le miracle de la irans- 
«fubftantiation , qui fe fait par la Toute- Puiffance de lefils-Chriff 
«vrai Dieu. Ainfi, il ne feroit pas inutile- de le remettre dans 
«les nouvelles plions. On peut pourtant remarquer en foveur 
«du Miffel- Romain d’aujourdhm , que le mot n.elt pa» 
«dans le Sacraroentaire de Bobio, m dans le Miffel des Francs. 

Les lettres N. N. Après ces mots Famulorum famularumq. dans 
le Mémento pour les 'morts.,, ne font pas dans les Miffels im- 
pr'més. Cependant les marques w. }}]■ font dans mon manufcrit 
J nrèfi . lefdites paroles. II. y a aufli dans le manufcrit 
X aÆu S \fis doline «& qui eft dans les Miffels 

modernes. Dans L’Ôraifon perquem Ucomma, on ne trouve dans ce 
manufcrit que les trois fignes de croix placés au-deffus des mots 

stna;ja«s.- vtific «. «1» * £“<} °, u 

_ font à ner IpTum , cum Ipfo. & Ipfo , & à Veo ratn oc 
pointus SttncF^SF qui-' font àans tous les Miffels imprimes , ne 
font pas dans ce manufcrit; ce qui ne dpit pas fnrprendre 
truiîbfié lèpçre le 5 rah, nous apprend dans 1 ouvrage _que nous 
ayons cité plufieurs fois ci-deffus , que ces mots ne font joints 
aucun figne de croix, dans les Sacramentaires avant la fin 
du neuvième Siècle,, ni dans qpelques-ims qm 
térieurs , puïftju’ôn faifoit à ces mots 1 citation du Calice, 
qui'le firit l préfènt Wcmrtis honorà porter. , 

q Ces mots de la fin du Pater , fed libéra nos i tfialo Amen , 
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ne font , pas dans ce Miffel manufcrit; ils tu fin pas ~ 9 dàÆ 
pere \e Evin 9 dans le Sacrameataire de Joint Grégoire % donné, par 
'{e pere Ménard , ni 4ai* le S a%ameww«, & WWfiS dçrif *** 

900. , 0 ... 3 3 . 

Après l’Oraiiôn Mata m..pû’ya dairçle «anidçfk 
aucune croix ou bénédi&ioa .à .ces mots. , P^tx Vomiuijk fttnper 
vobis cum , ainfi que dans les Millels imprimés,, p an 
trois à ces mêmes paroles. . . 

. Ô» taouve dans mon manufcrit après Del 

iuivante ; .. . • 

Bmïfù 

Fiat omnibus futneatibus Jàius ’tnemis & eérporis £ $d 
vitam eqpçfecHdum, . 

Etemam preparatio fabmris* Fer .cmÜsm Gkrifitm 
Ætmiaum Jfqflmu,- { » ‘ 

- • ’ ',»•-* •. > ■ . 

fcj?* 4 ** ^ Jiere Safro &«n$u ‘Cdfnmjfa, ftÇnunei des pins 

Æsrtes preuves de 4’mm^ûté de « ildlffd^iifcrifc -Rtte âft 

^foiumem Afferente de eelle-gui *ft dans, les Mfkk imprimés, 
j. .> elt femblable à celle du Sacfameataire de Trêves &rit ■*» 
r™ 1 * Smwmietftaire.de Aâtaéde* ptefouedumÊrne 

tems^ au Miffel de Seez dont au milieu du ^ùzw me Siècle,, 
nu Sacrameiuajre dWrles .écrit *«fs Un osbeoeMt ; à relui de 
Tréjus du douzième Siede < au trfiffri dnîfaint Quèacte de 
Provins vers lan douaeoem ;Âc*n* «aciens Miffel* de Cambrai. 

fc ^ 

. .11 «ft « WWMmH» dW«««.tp» 

ÎTv’ n “l'i o»ïH» «W/~. ,aa. t * «tfii «y a«b« 

*“ JgmaXMii fa Mnn« & MM Rlowù* 4 Modo*. 

Î5 I A”' , Ï?.5* WS * ^ “d’ye'qu'an dm! d%am dans 'un Miffid 

d^Aries técnt ve« de oitfièfee èiédei . . , p • . 

L Oraffim de 4* paix, Jefu-Gbrijbo *W fl*/#. . , 4 n i 

t Th”‘ ; foat ; P*« *** « dfemrfrtrit}. afrisf ferment 

**5* Üoitunt Jeju-Çktÿk, Edi Del nW*,,, «me toutefois dès 
pariante», C5ett^emiàfe'Qi«ifon«nft dans imMffè#i/fiyi#iunnte 

^ oeuvtemfe Siècle^ date ,çdl, de i’AHj* 3fa»olÔe «U «riètde 
fidde. «ms ie Saciwent^.tk Trêvesai, *ème&iohb dada 
U Mxcrologuc vers Un nuUe.cjuatrç-vingt’dixi de les Chartreu* 

G a 
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qui font de cç tems-là l’ont toujours dite , & ne difent que- 

çelle-là, ainfi que les Dominicains. 

Il eft bon d’obferver que la plupart des prières , félon 
l’ufage univerfel des lix premiers fiécles , s’adreflent à Dieu 
le pere avec cette conclufion , per Chrifum Dominum nofirum ; 
& les prières adreflées à Jefus Chrift finiffent en difant qui 
yivis & régnas Deus. On ne trouve pas dans ce Miffel manuf* 
crit les oraifons de la Communion Panem cclejlem.... Domine 
non fum dignus... corpus Dominé nojlri... Quid retribuam... Callcem 
falutaris. . . . fanguis Dominé noflri. . . . quod ore. . . . On ne lit 
dans ce Manufcrit que cette feule Oraifon. Corpus Dominé 
no/lri Jefu-Chrifti quod indignus accepi. 

L’Oraifon plactat eft dans ce Manufcrit avec ce titre pojl 
Miffam ; comme fi elle étoit uniquement deftinéë à être dite 
après la Melle ; elle n’eft en effet fuivie ni de la Bénédiftion, 
ni de l’Evangile de Saint Jean. 

La Bénédiftion n’étoit autrefois que pour les Offices folem- 
nels lorfque l’Evêque officioit , & on ne la donne point en- 
core à Lyon, à Sens, à Auxerre, à Béfançon ni chez les 
Chartreux. A l'égard de l'Evangile de Saint Jean, c’eft plutôt 
le commencement des grâces que la fin de la Mefl’e , & il ne 
fe difoit point anciennement. 

Les Oraifons pour le propre des tems qui fuivent immé- 
diatement le Canon, & qui commencent à la vigile de la 
Nativité de Notre-Seigneur Jefus-Chrift , font prefque en tout 
femblables à> celles du Miffel Romaim 

Il faut toutes fois obferver que chaque Meffe n’a dans ce 
Miffel manufcrit que trois Oraifons. La première porte le titre 
d 'Oratio , & c’eft celle qu’on lit avant l’Epître. La fécondé eft 
la Secrette , Sécréta , & la troifiéme eft intitulée ad comp/en- 
dum , que l’on appelle aujourd’hui poft Communie. — Cette Orai- 
fon , dit le Pere le Brun, eft nommée ad complendum , c’eft-à- 
dire , ['Oraifon pour finir , parce que c’eft la derniere Oraifon de 
la Meffe; c’eft pourquoi le Prêtre après l’avoir dite, ferme le Miffeh 
Ce Miffel manufcrit commence à la veille de Noël, pour 
laquelle il n’y a qu’une Meffe. Il y en a trois pour le jour de 
Noël. Ces derniers mots pacem nobis femper infundant qui font 
dans le Miffel Romain de la Secrete de Saint Anaftafe à la 
feconde.Meffe de Noël ne font pas dans le Miffel manufcrit. 
Çes paroles ne fe trouvent pas dans le Sacramentaire de Saint. 

jurSTtî»''' * *o! 5fT {Vit - 1 ;n : i ï.at r* ; t i'f 
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Grégoire. Suivent enfûite les Méfiés pour le Jour de Saint Etien- 
ne , de Saint Jean FEvangélifte , des Saints Innocens , & pour 
Le jour de l'Oâave du Seigneur au premier Janvier. 

La Fâte de la Circoncifioa eft marquée nettement dans ce' 
-Manufcrit Circurrcio Domïni ; mais dans l'Oraifon de cette Fâte, 

3 eft fait Amplement mention $ Octaves du Seigneur, ainli que 
dans l’ancien Sacramentaire Romain , qu'on croit être du Pape 
Gelafe premier , publié par le Saint & favant Cardinal Tha*» 
maü Cela fe rapporte au Calendrier Romain, publié en 1 
par le Pere Fronteau Chanoine Régulier de Sainte Généviéve, 
c:;nt le Manufcrit eft en lettres d'or, aureis caracltribus exara- 
tus , & qui fe conferve dans la Bibliothèque dè Sainte Géné.- 
viéve. La Fête dé la Circoncifioa y eft énoncée en ces ter- 
mes : in Oclabas Domini. 

L’Oraifon dé la Mefle, la Secrete, & là poft-Communion -, 
font les mêmes dans ce Mifièl manufcrit que celles qui font 
rapportées dans le Sacramentaire, & publié par le Cardinal 
Thomafi, & ces Oraifons font abfolument différentes de celles 
du Mifféi Romain. Les voici :: 

O R A T r O. 

Deus qui nobîs nati Salvatoris diem celebi are concedis Oclavunr: 
fac , Quafumas , nos ejus perpttuâ divinitate munir ! , eu jus f umus 
« arrnli Commercio reparati. Qui te;. 

SECRETA. 

Prefta , quefumus "Domine, ut per tue munera , que Domini • 
Tefu - Chrijli Arcant Nativitatis myfierio gtrimus , purificate mentis.- 
ihielligentiam Confequamur. Per. 

AD C a MP LE N DU M. 

Prsjla , . quefumus Domine : ut quod Salvatoris nojlri iterata - 
fàlemnitate Percipimus : perpétué nobis redepiptionis conféras 
Medicinam . Per eundem .. 

'Il', y a dans là première Oraifon rapportée par Thomafiole 
mot de bonis à là place dé nobis qui eft dans mon Manufcrit». 
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'Nabis eft en tous points plus convenable & plus naturel 

que bonis. 

On .ne doit pas penfer avec Baillct , que Ton ne fit pas 
anciennement mention de la Circoncifion au premier Janvier; 
'Car i °. la circoncifion eft renfermée dans VOclave de la Nati- 
vité de Notre Seigneur , comme le remarque Thomajfin d’après 
Yves de 'Chartres , puifque les enfans étoient circoncis dans l’an- 
cienne Loi le huitième jour -de leur naiffance. a 0 . Dans le Ca- 
lendrier du P. fronteau y FEvangile de la Meffe de ce jour eft 
'préci'fement Thiftoire de la Circoncifion de Jefus-Chrijl , telle qufe 
nous la Iifons dans Saint Luc. 3 0 . Enfin le premier jour de 
Janvier eft tout à la fois appelle OSave de la Nativité , & Cir* 
Concision de Notre Seigneur dans mon Miffel manufcrit, dans un. 
ancien Manufcrit du Sacramentaire de Saint Grégoire , confervé 
au Vatican & dans un autre du Martyrolqge d’ Ufuard t qui & 
garde à Saint-Gernuun-des-Préz. 

On difoit anciennement deux différentes Méfiés le premier 
de Janvier , Tune de la Circoncifion , fie l’autre de la Sainte 
Vierge, ce qui fe prouve par l’autorité de Durand , par celle 
de Beleth , 8 c par plufieurs MifiSels. 

Il y a dans mon Mîffel manufcrit une Meffe pour la vigile 
de l'Epiphanie a .ce qui paroît très-fingulier. Saint Grégoire a 
aufii marqué cette vigile dans fon Sacramentaire, ç’a été peut- 
être fuivant lé ltalendrier des Grecs , qui obfervent le jeûné 
ce jour-là pour une raifon particulière, qui eft à caufe du Bap- 
tême que de tous tems ils «voient coûtume de conférer folem- 
nellement ce jour-là, comme les Latins la veille de la Pente- 
côte, outre celle de Pâques,; Sf ç’eft pourquoi ils «ont établi 
ce jeune à caufe du Baptême, comme on l’obferve la veille 
de la Pentecôte. Et ce qui confirme encore davantage ce fen- 
,-timent , c’eft que les anciens Auteurs des Martyrologes latins, 
comme Ufuard &c -Adon^ ne font aucune mention de cette vi- 
gile, comme les Manufcnts très -authentiques que nous avons, 
-en font foi. 

Il y a dans ee Manufcrit une Meffe pour -Je jour de l'Epi- 
phanie , & une différente pouf les Dimanches de la Septuage- 
urne , de .la ÿe^agefime , 8c de la Quinquagefime, 

Ce Miffd manufcrit diffère prefque abfoluraent du Romain 
ôc des ,Mifféls imprimés .d 1 ® bénédîftig» des cendres, On n'y 


Digitized by ^.ooQle 


R. A r scrtr n £ 75 

trouye que la feule OraHbn Deus qui non mortem.... & après la 
bénédiénon des cendres FOtaifon concédé nobis comme au Ro»- 
main. Les trois autres - Oraifons omnipotens. fempi terne Deus..., 
Deus qui humilitate fleütris.... omnipotens.... qui font dans les - 
Miffels modernes , ne font pas dans ce Manufcrit. Ce jour -là 
porte fir tïitre ad ' Miffhm in. capitt jejunü. Caput jejunii eft le 
jour des cendres 

La bénédiôion des palmes lé Dimanche des Rameaux n’eft 

K s. dans ce Manufcrit. Il ne marque- le Samedi faint que cinq 
ophêties , au lieu . de douze Prophéties qui (ont dans le 
Mürel Romain. Ces. cinq Prophéties font la première inprin- 
. çipio. ta quatrième , .faaiun cjt in vigiRâ matuùnâ. la cinquième, . 
lue ejl hereditas Jln/orum Dci. L’Oraifon, de cette Prophétie eft 
celle de la fëptiéme Prophétie du Mîffel Romain , Deus , qui 
nos ad celebrandum pafihalè Sacramentum t La" huitième , âpre- 
Rendent, fiptem muReres. L’Qraifbn de cette Prophétie eft celle, 
de la ftxieme > Deus „ qui- Ecclejiam tupm^Sc la onzième Pro- 
phétie ^ftripjit, Movjes. Cette. Pr'ophèüé n’a aucune Qraifosn 
«Us ce Manufcrit. ^ 

Le Lundi des Rogations eft Intitulé' dans ce M3TeI manufcrit 
Xitanià major , & ad LTtaniam majorera^ aihff nommées con- 
fondues avec lés Rogations, parce qu’on chante des Litanies 
aux Procédions des Rogations * & ipe le mot gjec eÆlaxaême 
thofé que Rogatio , 

Saint Sidoine - AppolRnaire,] Évêque. dè,' Germont, dit dans 
/on.Epift. i 4 ,LiB. v. qu’avant Saint Mamen . , Evêque, de Vienne, 
pn ne célébrait les Rogations qu’avee peu de ferveur. , peu 
ftéquenunent , Sc fans qu’elles euftent des jours fixes ; que ce 
Saint eh inftitua d’autres. plus ferventes* dans.lefquelkson.jeu-. 
nok , on prioit , & on pleurait, 

H eft ‘convenable d'obferver au fujet dés Litanies, majeures & 
mineures , le téms-dé leur inftitution. En France, où les pro- 
orifions, des Rogations font plus anciennes, e^U«.wpefléès . 
Jetantes, majores ; & on. les appelle amfi dans mon Msffeli ma- 
nu ferifc,. comme je fai remarqué ci-daffus i. au lieu qu’on a ap- - 
pellé. Litanie mineure^ la proceffion du jour de Saint Marc ,..qui 
n’a. été inftituée qu’en IVn, ^pu Aù, contraire,, à Rome y où ; 
la ; ^rqceÇ£oo, ;4e. Saint Marc eft, plus ancienne que cellé des - 
Rogatons Vj oit .J&pp$le Litapie majeure:^ &. Ies ProceEraps- des > 
• |lÙgftioh? , 'Litanies, mineures ; àinfi ces termes majeures cm/ni- 
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taures , doivent être entendues relativement au lieu dont oa 
parle. Anajlaje le Bibliothécaire nous apprend que ce fut le Pape 
Léon III. qui établit les Rogations dans l’Eglife Romaine , après 
que Çharlemagne eut fait obferver en France les Litanies Romai- 
nes qui (ont celles du jour de Saint Marc. Léon UL fût élu 
Ragé le i6 Décembre 795 , & mourut lè n Juin 816. On 
fcOffitna à Rome les Rogations la Litanie Gallicane , ou les petites 
Litanies , pour lesdiftinguer des grandes Litanies qu’on célébré 
le 15 d*Avril. 

La fécondé Station du Lundi dès Rogations , eû délignée dans 
ce Miffel manufcrit , par ces mots ad pontàm albi. Monfieur 
Calvet , Doéleur en Médecine de la ville d’Avignon , Académi- 
cien honoraire & Correfpondant de l’Académie Royale des 
ïnfcriptions & Belles-Lettres , (dont les lumières 8c la péné- 
tration dans l’antiquité facrée 8c prophàne , font (i générale- 
ment reconnues, qui a examiné ce Miffel manufcrit avec atten- 
tion, conjeâure que vont Albi eft le pont qu’on appelle vul- 
gairement le pont de VAubt , au-deffus dé la Triade, maifon de 
campagne de Monfieur le Duc de Crillon fous les murs d’Avi- 
gnon. C’eû-là qu’au tems des Rogations, la Paroiffe de St. Geneft 
faifoît anciennement fa derniere Ration lorfqu’il faifoît beau 
tems. Preuve nouvelle 8c înconteftable que ce Miffel manufcrit 
étoit àr l’ufage de l’Eglife d'Avignon. Au relie , on ne fait dans 
ce Manufcrit aucune mention le 15 d’ Avril , jour de Saint Marc , 
des Litanies infiituées par le Pape Saint Grégoire. 

On pe trouve pas dans ce Miffel manufcrit la Fête de^ la 
Dédicace de la Cathédrale d’Avignon , parce que ce Miffel 
eft antérieur à cette Fête. Jean , Evêque d’Avignon , dans foq 
Synode de la Saint Luc, de l'année mille trois cent trente- 
fept , ordonna que déformais la Fête de cette Dédicace ferait 
célébrée dans la Ville dc-dang le Diocèfe d’Avignon , |e hui- 
tième ORbtfirÿ- Wtf :I^ÉarBoubIe , fous peine d’excommu- 
nication. 1 ‘ • 

On ne fait auffi aucune mention dans ce Manufcrit de la Fêté 
de la Préfentation de Notre Dame , parce qu’elle ne fut établie 
en France qu'en 1375. Le Pape Paul II. fit mettre cette Fête au 
Calendrier Romain en 1464 , pour le ai Novembre. Il n’yeft 
nullement queflion de la Fête de la Vifitotion de la Sainte 
' Vierge , parce qu’eüe ne fot iqftituée nue poftérieure ment & 
Miffel manufcrit , par Urbain FJ, cnnuinét tj8j , 8c con- 
firmé* 
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firmée ou plutôt publiée par Boniface JX. en Tannée 1389. 
On n’y trouve pas auffi la Fête de T Immaculée Conception , parce 
qu’elle ne fut établie qu’en 1439. 

La Fête de la Tris - Sainte Trinité n’eft pas dans ce Maiiuf- 
crit , quoiqu’on trouve à la fin une Meffe votive de ce myf* 
tere. Cette Fête ne fut établie que dans le quatorzième fiecle, 
vers le tems du Pape Jean XXII. On en difoit toutes fois, 
des Meffes votives depuis long-tems , & le Concile de Selin- 
geftad, de l’an 1022, en parle. 

On ne doit pas être furpris de ne pas trouver dans ce Ma* 
nufcrit , la Fête du Très-Saint Sacrement , ou la Fête de Dieu , 
parce que cette Fête ne fut établie qu’en tafii , fuivant le rap-‘ 
port de Raynaldus ; fie nous avons donné d’ailleurs dans cette v 
notice , plusieurs preuves pofitives qui démontrent que ce Mille I 
manufcrit a été fait avant l’année nùile deux cent trente -neuf ; 
par conféquent on ne pouvoit y faire mention de la Fête de 
Dieu , qui a été infUtuee poftérieurement à ce Manufcrit. 

On trouve dans ce Manufcrit les Oraifons pour les Méfiés 
des Saints & des Saintes : dont on fait commémoration , qui 
ont des Oraifons propres^ & dont on dit des Méfiés particu- 
lières. Il feroit trop long de nous étendre fur tous ; nous 
n’en rappellerons que quelques traits finguliers. 

Les mots Animas ligandi qui font dans l’Qraifon de la Chaire 
de Saint Pierre, le 11 Février, dans le SaCramentaife de Saint 
Grégoire fie dans plufieurs Miffels , ne font pas dans ce Ma- 
nufcrit. On y lit Amplement ligandi atque fotvcndi , comme dans 
les Miffels modernes. Ce mot aninias nV eft pas ; fie cette 
Oraifon eft en tout conforme à celle qui fe dit aujourd’hui. 

On < trouve deux Méfiés dans ce Mifiel manufcrit, le 24 
Juin, pour la Fête de 'la Nativité de Saint Jean-Raptifte. La 
première a trois Oraifons propres ; mais fe fécondé Meffle in- 
titulée ad MiJJhm majorem ^ porte les trois Oraifons qui font 
dans le Mifiel Romain. Ces deux Meffes du jdtir dé Sâint Jean* 
Baptifte font dans le Sacramenfaire dffSaint Grégoire. 

Ce qui prouve l’antiquité de ce Manufcrit , c’eft qu’il n’y a 

P oint 41'Omce pour le jour de 1 a commémoration de Saint 
aul au 30 Juin ; 8 c qu’au 29 du même mois , il' f » deux 
Meffes, l’une pour la Fête de Saint pierre , fie 4 ’aâfre pour la 
Fête dé Saint . Paul. JLe Poëtv Prudence qui écrivoit fut fe fin * 
du quatrième fiecle , marque ces deux Meffes fie ces deuxFê* 
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tes pour le même jour , dont l’une Te difoit à Rome dan» 
TÈglife du Vatican , & l’autre 4 e Saint Paul hors de, Rome. 
Le Microloge dit que ce fut Saint Grégoire qui en établit une 
pour la commémoration de Saint paul au 30 Juin , différente 
de celle que l’on faifoit le 29 du même mois en l’honneur de 
Saint Pierre. 

Le Miflel manufcrit confond le 12, de Juillet Sainte Marie-, 
Magdelaine , avec la femme péchereffe & la fœur du Lazare. 

Quoique la Fête de la Transfiguration lut établie ç)u tems 
de Saint Bernard , elle ne fut toutes fois rendue générale qu’en 
1457 par le Pape Calixte III. C*eft pour ce fujet qu’on ne 
trouve pas cette Fête marquée le 6 Août daps ce Manufcrit. 
Mais il y eft preferit de faire ce jour-là la bénédiâion des rai- 
lins. Bencdiclio uvarum. Par cette Oraifon Benedic , Domine , 
6 • hos fruclus 

On y trouve deux Mefles pour ta Fête de Saint Laurent 
Martyr, le 10 du même mois sfAoùt. Lç 34 la vigile de l’Af- 
fomption de la Très-Sainte Vierge* on y trouve le 15 la Fête 
de l’AlTomption fans Odave. Oii y lit pour la Meffe deu* Orai- 
fons ; l’une desquelles eft l’Ôraifon veneranefa , telle qu’on la 
trouve dans le Bréviaire de Paris.* dés années 1479 $ l 49 x + 
La voici : 

Vcncranda. nobis , Domine ^ hujus dîei fejiivitasopem conférât 

ialutarem , in quâ Sancla. Dci Genitrix mot tem fubiit temporalem * 

Nec tamen mortis nexibus deprimi potuit , Que filium tuum 

Dominum nofipum de ft gerudt incamatunu 

Cette Oraifon eft attribuée à André Archevêque de Crête' 
fur la fin , du feptieme fiecle ; d'autres prétendent qu'elle vient 
du Pape Saint Grégoire. On ne peut pas donner des preuve» 
plus certaines de F Affomption corporelle de la Sainte Vierge* 
que l’ Oraifon veneranda pour la Fête de l’Aflbmption, qui S’ex- 
plique d’une maniéré à ne laifler aucun doute , rite terrien mor- 
tis nexibus deprimi potuit , que.- Dans un livre intitulé Sricrarium 
Agrippine ) lait par un Chartreux, & imprimé 4 Cologne en 
1607; il y a un recueil d’Oraifons , & dans celle dé l’Affomp- 
rion , page 12S, au lieu de ces mots, nàctamen mortis nexibtut 
déprimi potuit. Ü JT » pur quant affumpta eft ad vitatn fèmp'u-, '• 
ttragtn*, 
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» Il y en a qui croient , dit M. de Tillemont dans fa note 
» XVI. , que l Oraifon vencranda favorife l’Affomption de la 
» Sainte Vierge , quoiqu’il foit aifé de lui donner un autre 
« fens ; & même F/orentinus l’allegue entre les objedions qu’on 
» peut faire contre la RéfurreéHon. 

II y a auffi dans ce Manufcrit l’Oraifon famulorum comme au 
Miffel Romain. La Première Oraifon , dit Dom Ménard , étoit 
pour la Proceflion. La Préface eft telle que celle que les Do- 
minicains difent : & te in Ajjumpüonc Beau & Glorioft , femper- 
4jue Virginie Mari a exultantibus animis , laudare , benedicere 

Quoique le Pape Léon IV. qui fiégeoit en 847 , eût ordonné 
que l’Ôftave de l’Affomption fut célébrée dans toute l’Eglife ; 
cependant ce Miffel manufcrit ne fait aucune mention de cette 
Ottave. 

La Nativité de la Bienheureufe Vierge Marie , Mere de Dieu,' 
eft marquée dans ce Manufcrit le Septembre , toutes fois 
fans Oôave. Cette Fête fut inftituée en 436 ; & fut reçue en 
plufieurs Eglifes en 1017. Le Pape Innocent IV. établit l’Oc- 
tave de cette Fête en 1143. C’eft pour ce fujet quelle n’eft 
pas dans ce Miffel , parce qu’il a été fait antérieurement à cette 
O&ave. L’Oraifon pour la Fête de cette Nativité, dans ce Ma- 
nufcrit, commence par ce mot Suppli:ationem , la même que 
difent les Dominicains. On y trouve le 14 du même mois , 
la Meffe pour l’Exaltation de la Sainte Croix , lorfque l’Em- 
pereur Heraclius ayant défait le Roi Cofroès , la rapporta de 
Perfe à Jérufalem. Les Oraifons de cette Fête font différentes 
de celles du Miffel Romain. 

On trouve dans ce Manufcrit la Fête de tous les Saints au 
premier Novembre avec vigile. Grégoire III. inffitua cette Fête 
en 7J1. Grégoire IV. l’étendit en 835 dans toute l’Eglife, ÔC 
la fixa au premier Novembre. On y trouve le 1 1 du même 
mois de Novembre, la Fête de Saint Martin Evêque de Tours 
& Confeffeur. M. Gervaife obferve dans la vie de ce Saint , que 
Saint Martin eft le feul Confeffeur dont il foit fait mention 
dans les plus anciens Miffels des Gaules. Sa Fête étoit en effet 
univerfelle en France dans le fixieme fiecle. On y trouve le 
15 du même mois une Meffe pour la Fête de Sainte Catherine 
Vierge & Martyre. Son Oraifon dans ce Manufcrit , quoique 
différente de celle du Miffel Romain , s’accorde toutes fois 
puifqu’elle porte que les Anges enlevèrent fon corps pour le* 
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porter fur le mont Sinaï. Les Meffes des Saints. font fuivies du 
commun & dés Oraifons pour diverfes néçeflités. Elles ont 
des variantes 6e de légères différences d’avec celles du Mif- 
fcl Romain, 

On trouve enfuite dans ce Manufcrit quelques Meffes voti- 
ves ; telles qu ? uhe Méfié votive de la Trinité ; une de la Sainte 
Croix 6e une' de là Très-Sainte, Vierge, Çes. trois Meffès font 
entières, 6e telles qu’on les trouve dans Jes Miffels pleniçrs , 
tels, que font ceux dont, on fe fert aujourd’hui , 6e qui , outre 
les Oraifons , contiennent L’Introït , l’Epître^lç Graduel, l’Evans 
gile, l’Offertoire. 

On y trouve auffi une Meffe en l’honneur des Saints Anges 
Mijja ad pofeenda fujfragfiAagctorUm. Majs il n'y a à cette 
Mette que la première Oraifon , la Secrete , 6e l’Oraifon ai. 
complendum.. 

Il y a enfuite plufieurs. Meffes pour diverfés néçeflités. Lep, 
voici: Mijfa contra tempcjlates diaboliças ; Mijfa propetitioqc la- 
aymdrum ï Mijfa ad pojlulaniam contincntiar p : M\jfq. pro Domino 
Papa : Mijfa pro fabilitate Monajlcrii’. Mijfa pro Ecclefiâ \ Mijfa- 
pro pace : Mijja pro quàcumque ttibulationt • Mijfq pro fupertis 
Mijfa pro pcccatis : Mijfa contra hojles ,, Mijja prç iteragentibus 
Mijfa ad pluviam pafeendam : Mijfa ai pofeendam fer cnit aient :■ 
Mijja ad repcllcndam tcmptjlatcm : Mijfa pro amico ; Mijja votiva • 
Mijfa pro falùte vivorum : Mijfa pro familiàribus : Mijfa prot h i* 
jimis : Mijfa pro pejle animalium. Il n’y a toutes fois pour toutes 
ces Meffes que la première Oraifon , la Sécrété’ 6e l’Oraifonj 
ad complendum. ■ , 

On trouve enfuite dans ce Manufcrit plufieurs Meffes peur 
les morts , défignées de cette forte. Mijfa pro falute vivorum -, 
ata uc mortuorum : Mijfa pro vivorum & rtquiemi mortqjarum Mijfa 
in depo/îtionc- dcfuncli Saccrdotis : Mijfa pro- defuacli» jhttribiù 
mais on ne trouve dans aucune la profe 1 dies in , dics i/la 
que les uns attribuent au Cardinal des Urfins. hiorten 1178, 
& d’autres au Cardinal hztkn-Malabranca , Dominicain , mort-' 
en 1244. Preuve nouvelle que oe Manufcrit eff antérieur- à. 
cette Profe. , ■ : 

Il y. a. prefque à la .fin- de ce Miffel manufcrit , lar. 
forme, pour, faire l’èau- bénite; U y a Une flnguhtrité/ extraordit-^ 
naire dans.l’exorcifme'du, fel 6c sa Ueàü. 'Il n’y eft parlé queu 
du.Pere 6c du. Fils* fans; qu’il yfipitffaitaucpoe aiçntiôadu;; 
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S&ïnt-Efprit : ces mots , & in virtutc Spiritûs Sancli n’y font pas. 
Nous ne voyons rien qui ait dû les faire fupprimer. Nous 
préfumons que ce n’eft qu’une omiflion. On trouve enfuite 
une Mefle du Saint-Efprit. 

Ce Miflel manufcrit eft terminé par une Mefle des onze 
mille Vierges , exprimée en- lettres majufcules , & dont le titre 
eft de cette forte t 

Officium XI. millia Virginum. 

. r/ - . ./ ; ••ne»*'. • 

C’eft un Office propre où il y a l’Introït , l’Oraifon , l’Epï- 
tre ’ ^ van 8^ e & le refte. II eft convenable de préfenter urr 
abrégé de l’hiftoire des onze mille Vierges-, que j’ai extrait fi- 
dèlement des Annales de Baronius. 

«Maxime Capitaine 'dê l’Armée de' la Grande Bretagne, fut 
«proclamé Empereur par fes foldats , & paffant fon Armée 
«dans les Gaules , il fortifia fon Empire des Légions qu’il y trou- 
»va, & qui etoient ennemies de l’Empereur Gratien , ainli 
« que Viftor 6c Zozime le rapportent , & Gilda le Sage afliire 
«qu’il- établit lé thrône de fon Empire à Trentes. Saint Gildas 
«a vécu du tems de l’Empereur Juftinien , & eft le plus ancien 
«Auteur Anglois que l’on ait. 

«Maxime chafla les Armoriqùes de leur pays, & il le donna 
«à fes foldats , d’où cette Province a été depuis appellée la- 
» petite Bretagne. Il en voulut faire 'une nouvelle Colonie , 6c 
« pour 'cet effet il envoya Uft* Ambaffade en Angleterre-,: oit ili 
«obtint de Dionocus Roi de Cornubie, autant de Viërges- 
» qu’il en falloir pour marier à fes foldats y qui montoient au< n 
«nombre de douze mille. On trouva donc autant de Vierges. 
«Sainte Urfule, fille dipRoi Dionocas , fut à leur tête, & -fui;, j 
«deftinée au- Roi Connacnus Chef de cesiBrétons.'. iToutes cesnîj 
«Vierges s’embarquèrent contre leur gré à: Londres \ elles furent U 
«jettées par> une furieufe tempête dans dh' port - d’Allemagne ,c 
«où elles tombèrent^ entre les mains; de Me/ga & de Ghunus 
«Pirates des Piéies & des Huns:* qui faifoierit leurs côurfes- : 
«lut mer contre Maxime en faveur! de Gratien , qtiirj fe dé- 
«fiant de fes armes*' s’éroit acquis jeairifi qu’on Papprend -'de 1 
«Saint "ÿAmfiroift g la 1 - bienveillance- des »Muns- 6c -des : A-lai nsi 
«Tou tes; tes Vierge*’, par iPexhortationriide-Sainte f/z/â/d ai- 
«mer eut nùeuxfpuffrirla mort-que de perdrê leur virginiuéi 
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w.& elles méritèrent la double couronne du martyre & de 
»ia virginité: l’Eglife fait tous les ans mémoire de leur combat. 

» Gaufridus Evêque d’Afaph , allure dans fpn fiiftoire d’Angle- 
» terre , qu’il a tiré celle-ci des vieu* iponumenç de l’hiftoire 
» de ce Royaume ; & quoiqu'il rapporte plufieurs chofes fàbu- 
» kufes , nous avons pourtant fait état de ce fait mémorable , 

» parce qu’il eft appuyé dè bonnes conjeâure? , & que Linda - . 

, Evêque très - doâe eft du même fentiment; ÔC Marcus 
» Valferus aflure cette vérité daqs les fragmçns de la vieille 
» table tirés des anciennes Archives. 

On fait que Sainte Urfalç eft, patrone de la maifon de Sor- 
bonne. Ce n'eft pas le choix ; c’eft la Providence qui, a mis - 
une fi favante Société fous la prpteüion non d’un Doéieur de 
l’Eglife , mais d'une Vierge. La Chapelle du lieu où Robert 
Sarbon, GonfefTeut' de Saint Louis plaça la Communauté des 
pauvres écoliers dont.il fut Fondateur , étoit dédiée à Sainte 
Urfulc en 1151. On convient généralement que. Sainte Urfulé 
fut raartyrifée par les Huns , auprès de Cologne , fur le Rhin , 
dans le quatrième ou cinquième fieçle. Mais les Auteurs ne 
s’accordent ni fur le nombre de ces Saintes Vierges , ni fur le 
tems de leur martyre. 

Il y en a qui ont dit que les compagnes de Sainte Urfult. „ 
étoient au nombre de on\e mille ; & ils les appellent les oftye 
mille Vierges. Il y en a qui prétendent qu’elles n’étpieflt quWe , 
en tout; & ils fe fondent furies anciens titres. dans lefquelS 
en parlant de ces Saintes, on lit eij chiffres Romains^ XL M*V* 
ce qu’ils expliquent par on^e : Martyres Vierges , au dieu derowçc 
mille Vierges. D’autres croient que Sainte Urfule n’avoit qu’une 
feule compagne nommée Undecimi’le , d’où ell venu l’équivo- 
que & la méprife de ceux qui ont cru que Uniccatdlk. qui eft. . 
un nom propre, étoit le nombre de on^e. mille , uadegirn mtliia. . 
D’autres qui donnent aufli; lenomtd’l/nçlecimilled ^principale < 
compagne de Sainte Urfde.^ Jui affocient d’autres : Vierges lans . 
en fixer le nombre ; & ils appuyent leurs ct>nje£h*re$ fur un t 
ancien Miflsl de Sorbonne, oùJa Fêteide Sainte Urfolc, Par! 
trôné de la Sorbonne, eft marquée de cette forte.i Ftfttm SS. < 
Urfulsij undecimlfaê : fàiùaruin. V Irginum d* M&tynm. < 

La multitude des cdr^s^^’on holwnrà Cologne & ailleurs , J .< 
détroit les conjeâut'eslingonieufesrdù Pere.Sirnsond Jéfuite-âc. 
de 'Mucd? Valois. iftui crqyeiçjquc Sainte < u’a^QÙ - «U - ' 
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qu’bnze compagnes ; A t qu’on en avoit multiplié le nombre juf- 
qu’à onze mille , nombre qui paraît incroyable , parce qu’il 
prétend qq’on avoit mallÛ ces mots dans aüelques Martyro- 
loges : Sanüà. UrfuU & XI. M. Virginum > c efl-a-dire , Sancl 4 
Urful* & undecim Martyrum Virginum. L’autre diminuoit encore 
plus , le noifcbtt des Saintes Vierges. H ne dûnnoit à Sainte 
Uriufe qu’une compagne nommée UndedmUla , félon M. de 
Valois , pouf Sancl* Urful * & Undecimill* Virginum & Marty- 
rum ; un Copifte ignorant avoit écrit Sancl* Urful* & undecim 
mille Virginum & Martyrum. Quelques Auteurs favans qui ont 
pour fulpeû ce grand nombre de Vierges martyres , difenr 
que l'on a mal déchiffré ces câraâeres XI. M. V. lifant onze 
mille Vierges , au lieu qu’il falloit lire on^e Martyres Vierges . 
Ce qui pourrait favorifet cette conjeéhife , eff Un ancien ca- 
talogue des Réliques , qui eû dans le feptiéme Tome in-quarto 
du Spicilege de Dom Luc <£ À chéri ; dans lequel on lit; de Re- 
liquat Sancl arum undecim Virginum. Toutes fois Wandelbert darts 
foi» Martyrologe composé vers l’an $41 , affure que ces Sàûjtes 
Vièrges étoient pKiS de mille. Ce Wandelbert étoit Moine de 
Prorri au Diocèfo de Trêves. Il compofa itn Martyrologe en 
vers de différentes mefures , que le lavant Pere Mabillon a cru 
devoir rapporter à l’ân 841. Wandelbert mourut en 870. Voici 
comme il s'exprime au mois d’Qftofare au fujet des Saintes 
Vierges de Cologne dont nous parlons. 

Tune mmerojfa Jimul Rheni per littora fulgent 
Chrifto Virgineis erecla tropfUa maniplis. 

ÀggtippÏM urbi % quarutp. furor impius olim 
Millia maclavit duclricibus inclyta Sanclis * 

Dom Luc (TAcheri rapporte un ancien Martyrologe dans fotx 
Spicilege in quarto Tome V. . 

On trouve parmi les Manufcrks de la Bibliothèque <« Roi 
de Sardaigne, un ouvragé du quatorzième fiècle , qui porte 
pOUr titre i Vita uridicim millium Virginum. 

- On voit dans l’Eglife de l’Abbaye de Cîteaux, un tombeam 
en forme de grande chaffe , qui renferme deux corps des onze 
mille Vierges ; fçavoir , de Sainte Palladie St de Sainte Samnie 
avec cette épitaphe. 

Hic jacehi côrpora Sanctànim Palladio & Samni* quia 
Su/a de numéro undecim miUiiùk Virgêaunù 
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Voici les propres «xpreffions d’un Martyrologe ancien fort 
eftimé. 

Duodecimo Calendas Novembris (xi Oüob. ) 

Colonie Saniïarum undccim millium Virginum , que pro virginb- 
tdtis corfiantia Martyrio vitam confummaverunt. Ab Hunnis inttr- 
ftcU fui Attila militantibus , quarum Princeps fuit Urfula Britan • 
norum Regis filia. (Martyrol. Francifci Maurolyci Ab bâtis Mef- 
fanenfis. Venetiis , apud junôas in» 4 0 . 1 568, 

' . V. 

»... ' » . i 

MiJJate in-folio , fur Parchemin. 

Ce Miüjel latin manuferit eft in-folio , relié à l'antique. Il eft écrit; 
fur un beau parchemin bien confervé. Il eft inconteftablement 
du commencement du quinziéme Siècle , ainfi que le prouve 
l infcription fuivante qui eft à la tête de ce MilTel ; elle eft en 
lettres rouges & en ancienne langue Provençale» La voici 

Jésus Ave Maiia. 

Au nom delPayre è del pilh i del Sont S péri Amen: conoguda 
caufa fia à tol\ vos autres Senhors Confrayres de la fanta Croix 
da quefia prefen Capela , tait de prefen coma en devenidors que jeu 
Bertran de Cafals , Speciayre habitador cCAvinho è indigne Confrayre 
vofire t non à vana gloria ni à autra ententio , fi non tan folamen 

à pura intentio è gloria de nofire Segnor Dieu Jefu Chrifi t è à bon 

exemple de mon proyme. Aquefi prefen MiJJ'al ay fach far en tefiac 
que cafcun pot vefer , dels Bens que . nofire Segnor ma donat ç à, 
honor è revartneia de la Pafiio de Nofire Segnor Dieu Jtfu Chrifi. 
E voit que . Iq dich Mijfal.fia à fervifi de la dicha Çonfrayria , è 

non fia vendue ni aliéna y ni falha de la dicha Capela ; ans fia ens 

los Archios de la dicha Capela , è en garda dels Maeflrts tan de 
prefen como en devenidors à fia baylat à las Méfias dire y ayffin coma 
es de lona coflama à far. E que tot\ vos autres Confrayres preguet $ . 
Nofire Segnor , pour le falut de mon Arma. 

E lo dich Miffal.fon fach à Av'mho tan de Nofire Segnor 
M. CÇCÇ, IX. i la jom de Pefquas del dich an fort prtfentat 

F* 
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per un de fufdich B. de Cafals . La major fermefa de lo defus 
fcrich , jeu de ma mon meti ayfi ma marca è mon nom. 


4 * 

d 


TRADUCTION 

J B s V * , A V B M A B l A. 

» Au nom du Pere, du fils & du Saint-Efprit Amen : (bit 
«notoireà tous vous autres Meffieurs , les Confrères de la fainte 
» Croix de cette préfente Chapelle, tant de préfent comme en 
» 1 avenir , que moi Bertrand de Cafals , Apoticaire habitant 
» d Avignon & votre indigne Confrère , non par vaine gloire 
»m par d autre întentio» , mais feulement à pure intention 
» & gloire de Notre Seigneur Dieu Jefus-Chrift, & pour le 
» bon exemple de mon prochain; j'ai fait faire ce Miffel dans 
» 1 état où chacun peut le voir des biens que Notre Seigneur 
»m a donne à 1 honneur & refpeû de la Paffion de Notre 
» Seigneur Dieu Jefus-Chrift; & je veux que ledit Miffel foit au 

t Ud n C ° nfrairie » & V® ne foit pas vendu ni 
”?¥ né ,’ * ,<ï ul1 / e forte pas de ladite Chapouf; mais qu’il 
» fait placé dans fes Archives , & fous la garde des Maîtres , 
» tant à préfent comme à 1 avenir, & qu’on s’en ferve félon 
ufage pour dire la Meffe , & que tous vous autres Confrères 
» priez NotreS^gneur.pour le falut de mon Ame. 

» Et ledit Miffel fut fait à Avignon , en Tannée de Notre 
» Seigneur mille quatre cent neuf , & il fut préfenté par un des 

A mr de - Pâ< ïT dudit an i & j’ai loufcrk le 

» SfcéS^&çof: “f ’ JC “ & de mon 

Il «[fuite de cette ancienoe Infcriptiqn ou note , que ce Miffei 
manufent appartenoit à Monfieur Bertrand de Cafals Citoyen 
dAvignon, quM avoit été fait à fes dépens, qu'il en fit pré- 
ient le jour de Pâques de Vannée mille quatre cent neuf à la Con- 
fraine ou Chapelle de la fainte Croix dite des Penitens Gris 

K tSÏf 1 V’on y caa«roi,;& , "„ n! co"fé: 

beau « 

M' Chapelle de la fainte Croix , dans le tems 

furtout que les manufents étoient fort chers, ce qui rengagea 
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d’en défendre Faliénation ; car ce pieu» & zélé Avignonois 
ne pouvoir prévoir l’invention de l'Imprimerie , la réforme 
que les Papes feroient un jour des ancâens Miffels, St la faci- 
lité qu’on auroit d’en acquérir de plus correâs & à meilleur 
iparcné : tous ces événement ont rendus 1 er anciens Miffels. 
manufcrits très-inutiles pour. Fufage ; ils ne font devenus utiles, 
que pour les curieux. Ainfi la défenfe faite par Bertrand de 
Çafals , de vendre & d’aliéner ce MifTel manufcrit étant devenue' 
fpperflue ; la Confrairie des Pénitens Gris crut qu’il, étoit. de 
fon intérêt dè le vendre , étant à craindre qu’il ne flkt dans- la 
Alite dévoré par les Rats , ou détruit par l’numidité ou par la 
pouffiére. Fen fis donc Fâcquifition de. ladite Confrairie. 

Ce Miffel manufcrit contient trois cent foixantc & un feuillets 
feifant fept cent vingt-deux pages fur qn beau parchemin. L’Ecrir 
turc fur deux colonnes paroit toute de la même main. Elle eü 
dès meilleures du tems & parfaitement lifihle. Ce numuicrit e£t 
d’ailleurs orné de belles vignetes & miniatures. Préfentons à 
préfent quelques fingularités qu.i y font contenues. 

Ce MifTel manufcrit démontre que la Fête de la Conception de 
la très-fainte Vierge , étoit célébrée à Avignon, loo g- temsavanfc le 
Concile de Bâle tenu en 14 jp, celui d’Avignon, en 1457., & le 
Bulle de Sixte TV. de 1476 , qui ordonnent & prefcrivent cette 
Fête, puifqu’il eft- confiant que ce Miffel manufcrit eft antérieur A 
Ces époques , ayant été fait avant l’année mille quatre-cent-neuf 

La Fête de la Conception de la B. Vierge eft marquée dans . 
le Calendrier de ce; Miffel le. huit Pécembre en caraâeres . 
rouges , tonrtbit bni Fête fmêmneBe , de cette forte : Conceptio . 
Beat* Mari* Virginie. . 

On trouve à Ta page 114, du même MifTel manufcrit , une 
Meffe en l’honneur de la Conception. En voici le précis. 

L’Introït , Salve Sancla parent — Clifria in exceljis - L’Oraifon efl 
finguliere ; la voici. 

O R A T I O. 

Déns qui hodiemâ die Cûnceptionem Beate Mark Virginie , 
mairie tue , per Angeliun tuum dignatus es revelare : concédé propi 
lias ut qui Contceptionis ejufdem folcmnia celebramus fub ejus fempor 
proteâione vivamus. Qui vivis 

L Epître : Leûio Ubri %»içmtia ^Dsminus peffcdün.m tn bûti.o 
ifyirugi fuarum~. 
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Gradufel : JkmeiicUt <&■. vtnetabiüs es Firgo Maria t que Jtne taSu 
jutdoris inventa as mater Sahmtoris. ÿ. Firgo Dsi genitrix quart 
tous non tapit orbis , ia tua fe daqfit vifcera faclus homo. Alieluia. 

Félix es Jacra Firgo Maria & -ornai laude dignijjima : quia etc 
u anus eft fol juftiüa Chriflus Dots Nofier. Alléluia, ÿ. Concept b 
glorïofe Firginis Marie ex femine Abraham ona de Tribu Juda clara 
fiirpe David. Alléluia. 

Inkium Saii&i Evangelii fécondant Mattheum. Liber generatio- 
«u : Je fur Chrijli Filii David— 

Credo in unum Deum — Ave Maria gratis pbena Dominas ré- 
*um , benediSa tu in mùlteribus , & • benediüus Jrtûlus fui. 

Secret. 1 SanSifica , qutfumus , Domine , muneris oblata Rbamina* 
r& Berne Del genitrids Marie Jalaberrima inuryefuionc nobis falu- 
taria fore concède. 

Præfatèo. Et te in conception*- 

Commnnio. Eue Firgo condpitt & paria fitium , & vocabitttr 
lumen ejus Emmanuel. 

Secret. Rcpbeti vitaGbus Alimonîis , divinis réparait myfieriis 
fupplices te regamas omnipotent Deus : & "Béate Marie Jemper Fir- 
gitùs , eu jus venerandam colimus Conteptionem , pia ejus intervenu 
tionc conjungi mercamur gaudiis civium fupemorum. 

Allatius -dans fes Prolégomènes lur Saint Jean Damafccne , 
nous apprend que la Fête de l'immaculée Conception de lèi 
Sainte Vierge , J teüe que- toute ÎEglife la célébré aujourd’hui , 
ëtoit folemnifée- en Orient par plufieors Eglifes dès le huitième 
Æecle. . Mais de ce ique les Grecs célébraient dès-lors la Con- 
ception de la Sainte Vierge , il ne faut pas. en conclure qu’ils 
unifient laOoneeption Immaculée, punqu’ils célèbrent aufli U 
Conception de Saint Jean»Baptiftele vmgMrois de Septembre. 

Le favant Théophile Raynaud, de la Compagnie de Jefus,cite 
( in marial. ) plufieurs paflages décififs J des ouvrages de Saint 
Thomas d’Aquin en faveur de l’immaculée Conception de la 
Sainte Vierge qu’on a retranchés ou corrompus dans la fuite; 
fans doute, parce qu'ils incommodoient les éditeurs, à qui il 
«ofttoit moins d’altérer les ouvrages du faint Doâeur , que de 
faire le ifecrifice de leurs préjugés en fe conformant à l’opinion 
commune. Le fentiment de Saint Thomas ne peut plus guères 
paraître 'douteux depuis la difiertation du Pere Sauciet , dans 
fés -notes fur la critique des Auteurs eccléfiaftiques de du Pin , 
par M. dSimon (t. i. p. 707. ) I 1 cite plufieuxs exemplaires de 


Digitized by î^ooQle 



68 Catalogue 

Saint Thomas; où l’exception de la Sainte Vierge eftexpréffe. 
Il fuit les éditeurs à la pille , & examinant toutes les éditions 
des ouvrages de Saint Thomas ■, il découvre celui qui a le pre- 
mier ôté de les, ouvrages l’exception de la Sainte Vierge & le? 
paroles de Saint Thomas , qui affurent. fon immunité de tout 
péché originel & aâuel. 

Le Jéfuite Malionat n’a point nié l’immaculée Conception de 
la Sainte Vierge, ainfi que quelques Auteurs le prétendent, il 
ne s’oppofa aux Sorbonniftes , que parce que ces Doâeurs fou? 
tjenoient que ^étoit un article de foi. 

En effet , une opinion fur laquelle l'Eglife n’a pas encore 
prononcé définitivement , telle que celle de flmmaculée Con- 
ception , n’eft pas propre à procurer les prérogatives du Mar- 
tyre à celui qui mourroit plutôt que de s’en départir; parce 
que la défenfe de ce fentiment n’elt pas regardé comme un.ar- 
.tjçle de foi , .fuivant la décifion du Pape Benoît, XIV. inferée 
dans fon ouvrage fur la béatification & la canonifation des Saints, 
Le Jéfuite Théophile-Raynaud, rapporte que la. Congrégation de 
V Index fit retrancher de fon livre de martyrio per pèfiem , la pror 
pofition fuivante. Celui qu'on menaceroit de la mort , s'il ne rejet - 
toit le fentiment de ceux qui croient, la Conception Immaculée de la 
Bienheureufe Vierge Marie , & qui accepterait la mort, plutôt que de 
le rejetter , ferçit ■ Martyr. 

Enfin c’eft une réglé générale & sûre, que celui, qui meurt 
pour foutenir une queftion fur laquelle l’Eglife n’a pas encore 
prononcé., perd, la vie pour une caufe qui ne fuffit pas au 
martyre. 

On lit dans ce Miffel . manuferit , i’Oraifon fuivante pour la , 
Meffe de la Fête de la Chaire, de Saint Pierre. . 

Q U EM U S*. 

De us, qui Beato Apofiolo tuo , collatis clàvibus regni celefli's , . 
animas ligandi atque folvendi , Pondficium tradidifii concédé ut in- 
tercejfionis ejus auxilio , à peccatorum noflrorum nexibus- liber emur. 
Qui vivis & régnas in unitate Spiritus Sanüi Deus. Peromnia fecula 
feculorum. Amen - . 

Le Miffel Romain corrigé par l’ordre dü Pape Pie V. & im- 
primé à V.enife chez Bernard Junte en 1581, porte la meme 
Qrsifon pour cçtte Fête avec : 1 e mot ü Animas que; les.Papaf , 
qpt enfuite fait retrancher.. 
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Ce NfiflTel ffianufcrit rapporte la même Oraifon pour la Méfie 
de la Fête de Saint Paul , en faifant commémoration de Saint 
Pierre; mais ce qu’il y a de fingulier, c’eft que le mot d’ 4nïmas 
ne s'y trouve pas & en a été retranché. . 

On lifoit autrefois dans plufieurs anciens Miffels , Bréviaires 
& Diurnaux , cette Oraifon le jour de la Fête de, la Chaire dé 
Saint Pierre. Deus , qui Beato Petro Apoftolo tuo, collatis clavibus 
ngni celejlis , animas ligandi atque folvendi , P'ontificium tradidifli. 
Cela explique- parfaitement bien la nature de ce pouvoir de lier 
& de délier, qui de s'étend- pas au-delà des Ames & du Spi- 
rituel. Mais dans la réirifion quife fit des Offices divins à Rome 
fous Clément VIII, fur la fin du feizieme fiécle ; ceux qui pri- 
rent le foin de les revoir & de les corriger , trouvèrent bon 
de rayer ce mot fi effentiel Animas ; & c’étoit dans le tems ou 
l’on difputoit avec le plus de chaleur fur l’opinion oui donne 
au Pape la puifiance du moins indire&e flir le temporel des Rois. 

Voici quelques autres obfervations fingulieres répandues danà 
ce Miffel manufcrit. 1 Les anciens Mincis marrufcrits & même 
quelques-uns d’imprimés à l’origine de - l’imprrmerie , portent ces 
mots foulignés de l’Evangile félon Saint Matthieu, qu’on lit à là 
MefTe de la troifieme Férié après le troifiéme Dimanche du Ca- 
rême. » In illo tempore refpiciens Je /as in Difcipulos fuos dixit 
nSimoni Petro'., fi peccaverit in te frater tous : vade , & corripe 
»eum inter te & ipfum folum. Si te audierit, lucratus eris 
» fratrem tuum. Si autern non audierit- r adhibe tecnm adhuc 
wunum , vel duos , ut in ore dùoritm , vel trium tefiium ftet 
Momne verbum. Qùod fi non audierit eos : die Ecclefi*. : c’eft- 
» à-dire , en ce tems-là. Je fus regardant fes Difciples , dit à Si- 
»mon Pierre. Si votre frere vous a offenfé, allez lé trouver; 
»& repréfentez fa faute feul à feu h S’il vous écoute, vous au- 
»rez gagné votre- frere. Mais s’il ne vous écoute point, prenei 
»encore avec vous-une où deux- perfonnes , afin que tout foit 
» appuyé fur là parole dé déux ou trois perfonnes.* S’il ne les • 
» écoute pas, dites le d PEglife. 

Les Papes voyant que cette parole adreflee à Pierre , le ren- 
voyé au tribunal de l’Eglife ; ont corrigé le MifiÇel en retran- 
chant' ces -mots Simoni ■ Pétro ,' pour fâirè croire -que Ce n’éft pas ■ 
Saint Pierre que Jefus-Chrift renvoie au tribunal de l’Eglife. Les 
Papes' ont fubftitué ceux-ci’ qu’on lit dans tefus les Miflels depuis • 
la réformation qu’ils en firent.' /*.- itlo-tempore disk- Jefus Difçiï- ■ 
pulis fuis ; fi peccaverit . in te frater tuus r . 
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Le Dimanche de Quajîmodo on lit à la Méfié dais tous 'les 
Miffels modernes & imprimés, le fameux paffage de la première 
Epitre de Saint Jean. » Quoniam très funt qui teftimonium dans 
»in cœlo: Pater, Verbum, & Spiritus Sanâus : & hi très , 
Munum font. Et très funt gui teftimonium dant in terra , Spiri- 
» tus , Aqua , & Sanguis, a hi très unamfunt. 

Mon Miffel manufcrit rapporte ainft ce paffage. » Quia très 
iVfiint qui teftimonium dant in Cœlo: Pater, Verbum, & Spi- 
rit us Sanflus: & hi très unilm funt. Et très funt qui teftimo- 
»nium dant in terra , Spiritus , Aqua, & Sanguis. » Aux trois 
témoins térreftres, ks mots fuivans foulignés , & hi très undm 
funt, ne font pas dans -ce Manufcrit. Cette même omfiffion fe 
trouve auiü'dàns ma Bible maaufcrite, sûnfi que nous l’avons 
ci • deflus obfervé. 

Il y a des demi favans qui me font aucun cas des anciens 
livres d’Eglife , foit manuscrits , foit imprimés , tels que les 
'Mijfels , Ordres Romains , Bréviaires. J’en connoîs de ce carac- 
tère. Un de mes amis , dont la Bibliothèque eft afiez bien four- 
nie de ces anciens livres , les ayant fait voir dernièrement à 
ùn de ces critiques, m*a dit que pour tout éloge ce perfonnage 
lui répondit. Eh quoi J vous amufeq-vous donc à acheter cet vieillot 
brocantailks J A quoi cela ejl-il bon ? Renvoyé ç tout celd à ces fie - 
des de Barbarie. Je ne fai fi des critiques de cette cfpecen’au- 
roient pas la même idée des Sarans qui râmaffent les médail- 
les avec tant de foin.. A quoi bon , diroient - Us , tant de vieille 
mitraille ? C’eft iouvent une médaille qui apprend les qualités 
d’un Empereur ou d’une Impératrice , un ufage de leur tems , 
un combat , une viftoire. Il en eftde même-des anciens livres 
d’Eglife dans leur gerire. Ils fervent à prouver la tradition des 
ufages de fiecle en fiede, & l’origine de quelques-uns; les 
changemens qui s’y font iàits peu-à-peu ; c’eft en quoi on s’cft 
accordé dans tous les pays & dans tous les tems , & en quoi ou 
a été partagé de fentîment en fait cTulage-ôc de difcipline. 

VI. 

Ordo Romanus manufcrit in-folio , fur Velin. 

Ce Manufcrit eft; un anden Pontifical 'O» Rituel del’Eglife 
Ae Rome ,• connu par les Savtfns fou» lenOrnd’Ontfe Romanus. 
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Il eft far folio , fort épais , é.qrit fur un très- beau velin , & relié 
dans une étoffe de love rouge très - ancienne , broché en or 
très - brillant. 

Il féroit à fouhaiter que daqs lçfi Piopèfes oij ,1’on s’applique 
î renôuvellfer & à re£jtiner les livres d’JEgljfe ,, on fut informé 
de tout ce que ce merveilleux ouvrage contient , afin qu’on 
pût appercevoir ce qui s.obfervq affêi généralement, depuis 
cinq cens ans,, & quels font, les chaggerpenf qui fe font faits 
depuis ce teins -lè. 

Ce Manufcnt admirable en tops points , eft écrit furie velift' 
le plus beau & le plus blanc; les pages font à deux- colonnes,. 
Ifc caraôere approche beaucoup du trèsrbea^qaraHeiîe Romain , 
il approche toutes fois un pep, du Gothique , quoiqu'il y ait 
peu d’angles & de tortuofités. On perdit tefenfiblement lp 
beau carafter.e Romain , & on lui fpfrftitûa d§ps; le troif«me 
fiecle l’écriture Gothiquç. ; ce rv’eft pas qu’plje provienne des 
Goths , ou de quelque autre Nation Barijpe ; qn un mot , op 
donna le nom de Gotique, à tout cq. qp* ayoit quelque diffor- 
mité apparente» tes caraéleres «focq Maquftrit font, tracés avec 
pfécifiôn &ç déUçatefle % les pfoportfons ffo la netteté fbnt ad- 
mirables, l’ènçrè eft très-npjre& lpifapte , eUe s’eft. çonfervée 
dans toute fa beauté, df elle eft aufti fraîche, & aufli vive- 
que fî elle avoit été appliquée depuis un fîecle. En un mot , 
on ne peut rien voir de plus beau de plusrrçtae, ni du côté 
des cara&eres , ni du pôtedes aûuiappf e $:> efteSifont douces (f, 
finies, la nature y eft copiée. dans toute fa beapté- 

Les lettres initiales font biftorié.es , Çç les pprtra& yfoat con- 
formes ordinairement aux ftqets, qtp doivent fpiyt»e ; plufieuifs- 
de ces figures , de même que ces letp-es , .font ornées de la- 
mes très-fines d’or. Les marges 8$ les bprdures (ont chargées, 
ifoifeaux , de dragons , de reptiles , de qy^tppçdes , & de- 
poiffons. Oq y voit même des pprçoqueta;,qlles font aufii or- 
nées d’arabefques , de flèurs , defeuidàges, dè-foidS & d'autres 
agrémens. Les lettres cap^fes des Ariréniegs fontcompofées- 
de figures d’hommes , de poisons, 4*9» feaw^ffc de fleurs. Us 
les employent également dans le? titres. Ces figures ont fait 
croire fauflement à quelques ups , quq les - lettres de l'alphabet 
Arménien a voient pris naiffan.ee de? Hiéroglyphes; cequin’eft 
point. , L^.abilé Çftlligrapbe, quj aM^itjçe be?p MaWcrit, s’eft: 
exercé ^ de, même A d9»açr. flg*- fopçpftf m aj iffe nl es différentes > 
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formes , fans pour cela qu’il ait eu d’autre vue ÿ que d'exercer 
fon génie & de plaire aux yeux. Chaque rubrique eft dans un 
goût entièrement nouveau. Des fleurs artiftement groupées 
avec certains objets forment des flmboles 8c des allégories agréa- 
bles. Le noir, le rouge, & le bleu font les feules couleurs 
qu’on y faffe contrafter. Un beau noir 8c un rouge admirable 
iota fur ce beau velin bien blanc un effet merveilleux. On ad- 
mire dans les miniatures qui ornent cet ancien Manufcrit , la 
légèreté du pinceau , la fraîcheur & la richeffe des couleurs 
«variées avec des Couches d’un or bruni , qui , pendant une fi 
longue fuite de fiecles , n’a pas reçu la moindre altération. En- 
fin tout eft réuni dans cet ouvrage dans un dégré de perfeâion 
très-rare. C’eft fans contredit un des plus beaux Manufcrits qui 
ibient dans l’Europe. 

Rappelions & étendons quelques autres ohfervations relatives 
à ce Manufcrit. On commença dans l’Occident à fe fervir dès 
le cinquième fiecle des plumes d’oifeau pour l’Ecriture; cet 
ufage devint commun dans le feptieme. On le fervit toutefois du 
■pinceau pour former les lettres en or ou en cinabre. La main du 
Peintre étoit néceflaire pour les ornemens de fleurs, oifeaux 
Ôc animaux que l’Ecrivain ne pouvoit ordinairement exécuter , 
6c même pour les lettres initiales qui étoient ordinairement de 
.diverfes couleurs ; c’eft pourquoi elles font reftées en blanc 
dans un grand nombre de Manufcrits depuis le quatorzième 
fiecle , 6c même dans les premières éditions des livres impri- 
més dans le quinzième 6c feizieme fiécles. 

Les AmriétfjTémploy oient dans la compofition de leur encre 
-le noir de fumée ou la fuie de réfine, de la poix, des torches 
6c des fourneaux , 6c quelquefois l’ivoire brûlée 6c le charbon 
pilé , elle fe faifoit au foleil. Cette compofition a été d’ufage juf- 
qu’au feptieme fiede. 

Prefquerbus les peuples de l’Europe fe fervent d’une encre 
compoléë dé noix de galle , de vitriol , 8c de gomme. Cette 
cotapofitioh étoit inconnue aux Anciens. Leur encre étoit plus 
-durable que la nôtre, rarement elle eft altérée dans les Manuf- 
crits latins , antérieurs au dixième fiecle. Outre l’encre noire , 
les encres d’or , d’argent , de pourpre , rouges , vertes 6c bleues 
étoient fouvent employées dans les Manufcrits. Les Anciens 
fbrmoient fouvent leurs ' lettres en or 6c en argent. Il exifte 
même un grand nombrede Manufcrits en cette forte d’écritu- 
res. 
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lies. Les lettres d’argent ne paroiffent guères que fur le velia 
teint en pourpre ; mais les lettres d’or le trouvent fur le vélin 
teint , 5 c fur celui qui ne l’eft pas. 

Outre l’or & l’argent , on employoit fouvent des liqueurs 
de différentes couleurs, rouges, bleues, vertes & même jau- 
nes. On en formoit les titres & les premières lettres initiales 
des livres , des chapitres , ôc des paragraphes. Le rouge le plus 
ordinaire étoit le vermillon, minium , on l’employoit non-feu- 
lement en titre , mais fouvent dans le corps du volume , à la 
marge , en notes. Un autre rouge plus rare & plus précieux , 
étoit le pourpre tiré du coquillage. La couleur verte ne fe voit 
guères que dans les Manufcrits latins , fie dans les derniers fié- 
cles. La couleur jaune a été peu employée dans les Manufcrits 
depuis fix cens ans ; fie par-tout où elle l’a été , elle fe trouve 
prefque toujours totalement effacée. 

Ce Manufcrit contient cent foixante & dix-huit feuillets , fki- 
fant trois cent cinquante- Jix pages, Ç’eft fans contredit un des plus 
anciens fie des plus précieux manumens de la Liturgie de 
l’Eglife. Il appartenoit autrefois à l’Eglife Métropolitaine de 
Notre Dame des Dons d’Avignon. En voici la preuve. M. de 
Pertuis , Archidiacre de cette Egüfe fi C Vicaire général du Dio- 
ççfé d’Aviguon, acheta. cetOrda Romams de Moniteur Sicard 
Chanoine de la même Eglife , qui Tavoit fans doute acquis du 
Chapitre de cette. Métropole , , 8 c ce Chapitre tenoitee Manuf- 
crit, félon toutes apparences , de Gilles de Ballamtra Evêque 
d’Avignon,, mort, en. l’année mille, quatre cent neuf , attendu que 
ce favant Evêque légua fa Bibliothèque à ce Chapitre ; ainfi ma 
conjecture n’eft pas hazardée ni.deôituéede vraisemblance. 

M. de Pertuis poffeffeur de - ce précieux Manufcrit , engagea 
un 1 habile Chartreux à retracer des traits-.de quelques pages de 
cetTOUvrage. qui étoient :endommngéçs> C’eff l’untque correc- 
tion qui y ait été faite* Ce Chartreux nommé D&m Bernard 
Suçon., éôwt. natif, de b petite viUe d’Auhagne en Provence , 
D.ioçèfe die Marfeille,; il fit < profêflttWià la.Chartreufe de Vilie- 
neuve-las- Avignon > le i* Juillet 1 66,7 4 il Prêtre , il a » vécu 
foixante-fepjtiqps idaos ce faint Ordre., iLs’yç.eff toujours occupé 
f tranfcrire des ; livres. Ses ouvrages font . encore regardés ,a*v- 
jpurd’hui .comme des. che&dt’cwyre. La ttanfcripîian des, livres 
étoit autrefois la wineipplc occupation des aaciens Moines ; 
fie de l’aveu d’un favant Anglois Proteftant , ils ont confervë 
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à TEglife & à l’Etat une foule d’utiles Manufcrits & de mo- 
ntimens. Nous ne /aurions rien fans les Moines ; ajoute cet 
Anglois. 

Dom Bernard $u\an ayant reçu la lettre de M. de Pertuis , 
qui le prioit de réparer les endroits endommagés de ce Manuf- 
crit, & ayant examiné cet ouvrage avec beaucoup d'attention , 
hii répondit de la Chartreufe de Villeneuve le 18 Mai 1711. 
Voici fes propres exprelïions que j’ai extraites fidèlement de fa 
lettre originale que j’ai fous les yeux. 

»! Il y a environ quarante ans , Moniteur , qu’on trouva dans 
»le Rhône, proche la ville d’Arles, une Statue de marbre qui 
«étoit une Diane travaillée par les Anciens. Il manquoit un 
»bras à cette incomparable figure. Monfieurde Pugec , le plus 
«habile Sculpteur qui fut dans ce Royaume, ayant été appellé 
«avec les plus experts dans cet Art. Ce grand homme fut fi 
» furpris de la beauté de cette Statue , cu’il dit , que quand tous 
«lés plus habiles travailleroient à faire ce bras qui manquoit, 
«il le rendroit ridicule; & fon fentiment fut qu’011 la laifsât 
«telle qu’on l’avoit trouvée, Ôc on fuivit fon confeil, je crois 
«qu’elle fut portée à Verfailles. 

«Je pourrois dire la même chofe de votre excellent Manuf- 
» crit , car il eft écrit avec tant de propreté & d’habileté , qu’à 
«peine les plus experts de ce tems pourroient atteindre à la 
«centième partie de fa perfeûion. Ainfi d’y ajouter ce quiman- 
«que , ce fera une emplâtre qui déshonorera l’habileté du grand 
«homme qui l’a écrit. Car félon ma penfée & mon petit ju- 
«gement, votre Manufcrit ri a point de prix , tant il ejl beau en 
n toutes maniérés 

Ce Chartreux aufli habile que vertueux , répara toutes fois 
avec fuccès , malgré fes fcrupules , les petits dommages du Ma- 
nufcrit; & il mourut plein de jours & démérité le t8 Oâobre 
de l’année 1733 , à la Chartreufe de Laverne , Diocèfe de Tou- 
lon , à l’âge d’environ quatre-vingt huit ans. 

M. François- Maurice de Gonterii , Archevêque d’Avignon 
après la mort de M. l’Archidiacre dé Pertuis , acheta de fes héri- 
tiers fa riche Bibliothèque & tous fes manufcrits , il les réunit 
à celle du Collège de Saint Martial ordre de Cluni , il paya 
une partie dè ces livres, & délira de fonder à Avignon une Biblic-- 
thèque publique ; mais ce projet échoua , parce que ce ver- 
tueux Prélat épuifa par fes charités immenfes envers les Pan.- 


Digitized by ^.ooQle 



Raisonné. 75 

▼res , les moyens qu’il avoit deftiné pour cette Fondation. 

Feus connoiflance de ce précieux Manufcrit ; lorfque je l’eus 
parcouru , il me parut fi important , fi fingulier 8c fi curieux , 
que je fis tous mes efforts pour m’en procurer l’acquifition. Les 
Bénédiâins pénétrèrent mes iiltentions , 8c ils en profitèrent ; 
ils me propoférent un échange de. livres , je leur accordai gé- 
néreusement tout ce qu’ils exigèrent , je leur donnai entre 
autres la magnifique édition des Œuvres de faint Thomas 
d’Aquin, en dix-huit volumes in-folio , faite à Rome en 1570, 
par ordre du faint Pape Pie V. c'eft la plus exaâe édition que 
nous ayons & ils y confentirent. 

Lorfque je fus poffeffeur de ce précieux manufcrit , 8c que je 
l’eus examiné avec attention , je fus convaincu qu’il méritait à 
jufte titre les épithetes que les Sçavans lui don noient de mar- 
qué au bon coin , optima nou , & de codex aureus , antiquijjimus 
& prejlanttjjimus. En effet ce manufcrit eft un tréfor fans prix, 

Î mifqu’il renferme tous les anciens ufages Eccléfiafiiques , avec 
e detail 6c la netteté qu'on trouve dans les Rubliques du Miffel 
Romain depuis le Concile de Trente. Il contient l’ancien Pon- 
tifical , le cérémonial des Evâques , le Sacramentaire 6c le 
Rituel. Ce Manufcrit eft non-feulement très-précieux à caufe 
des Rits finguliers qui s’y trouvent ; mais encore par la beauté 
6c la magnificence d’un grand nombre d’images ou miniatures 
qui font à la tête de chaque Chapitre. Les couleurs font très- 
belles; l’or eft bien appliqué 6c fort brillant, elles font d’ail- 
leurs d’un bon goût, 6c elles font peintes avec autant, d’art 
que de délicateffe. 

Il eft convenable de faire fur cet ouvrage important les ob- 
fervations les plus exaâes 8c les plus circonftanciées. Com- 
mençons à fixer l’âge de ce manufcrit : Voici les moyens in- 
faillibles de fixer la datte de cet ouvrage. 

Tous les Sçavans conviennent que . l’ecriture de ce Manufcrit 
remonte au milieu du treizième Siede. Mais cette preuve ne me 
paroît pas fufiifante ; ajoutons-en d’autres. Le Pape y eft tou- 
jours repréfentée avec l’ancienne Thiare , qui étoit un Bonnet 
rond 6 C élevé , entouré dune couronne en bas. Cette Thiare eft 
de la forme d’un Bonnet un peu plus haut que les Bonnets 
ordinaires , affez femblables aux Mytres Phrygiennes , dont fe 
fervoient autrefois les Sacrificateurs. On remarque fur des Tom- 
beaux ou Sarcophages antiques , 6c fur des Médailles que les 
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Mages qui vibrent adorer Jefus-Chrift à Bethléem , font au 
nombre de ttois , portants leurs préfents au Sauveur , & ayant 
fur la tête des Bonnets Phrygiens , appelles Thiàres par les 
anciens atitheurs, 

La-Thiare dépeinte dans ce ifanufcrit eft toujours rouge. Le 
rouge était la couleur du Pape ; & c’étoit pour le mieux -re- 
préfenter , qu’on Ce depaignoit toujours avec une Chape rouge 
Mon la remarque d'un Hiflorien grec. ( George Atropol. n. 17.) 

Tous les Miftoriens conviennent , & affûtent que le Pape 
Bonifucc VI II. , qui -fut élu le vin^t- quatre Décembre de l’année 
miile deux cent quatre-vingt-quatorze , ajouta une fécondé Cou- 
ronne à fu Thiarr. 

lies Cardinaux font représentés dans plufieurs images ott 
immatures de ce ibanufcrit avec le Chapeau rouge. Les anteùrs 
iès plus célébrés atteftent que le Chapeau rouge des Cardinaux, 
eû 'dû à Innocent IV. qui fut élu le vingt-cinq Juin de l’année 
mille deux cent quarante -trois : Ce Pape ordonna en mille deux 
‘cent Cinquante- deux , que les Cardinaux porteraient déformais un Cha^ 
■peau rouge ; ce qui probablement fut réglé en conféquence d’une 
délibération du Concile- général de Lyon , tenu fept fans aupa>- 
ïavant, en mille deux cent quarante-cinq; jufques-là les feùls 
Cardinaux à Ltitere , avoient été décorés par cette marque de 
diftinôioh. 

Les Cardinaux portoient la Mitre dahs leurs fceaux , dans le 
treizième Siècle , même Iorfqu’ils n’étoient ni Prêtres , ni Evê- 
ques. Le Sçavant Dom Mabillon , en trouve la preuve dans le 
fceau de Gai Cardinal Diacre , du titre de faint Nicolas in 
Carcere Tullidno en 1214. & dans celui de Benoît Cardinal 
Diacre , du même titre en 1290. 

On Kt dans l’Epitaphè du Pape Innocent IV. mort en 1154, 
lés mots fuivants qui confirment le fait que j’ai avancé touchant 
le Chapeau dé Cardinal : Purpureo primus pileo Cardinales exor- 
navit. Benoît XIV. attefte ce même fait dans fon quatrième tome 
fur la Béatification ■& la Canonifation des Saints. Innocent IV \ 
dit ce Pape , donna k Chapeau rouge aux Cardinaux dans le Con- 
cile de Lyon , célébré en 1145. Paul II. leur donna F habit rouge 
en 1464. Grégoire XIV. dohna le Bonnet rouge aux Cardinaux 
Réguliers qui ne portoient alors que le Chapeau. Urbain VIII. leur 
accorda le titre d Eminence , au lieu qu auparavant on ne leur donnait 
qtfe celui dlllufirijjîme. Depuis le Pontificat de . Nicolas fécond 
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ajoute ce Pontife ÿ t-EIeàion des Pàfés éft referyée aux Car- 
dinaux : 

Jean XXII. envoya en 1328,1e Chapeau de Cardinal , chofe 
mli n’étoitpas en uûge , au Cardinal Dont Pedfe Go/ne % Barro^o 
Evêque de Carthagêne voulant par cet honneur engager ce ; 
Rrédat â calmer les. troubles de la, Camille. Ce Pape dans, fa 
letfreau Cardinal Éfpagnol , dit que T ùfage n’étoit point alors 
Envoyer le Chapeau ; mais de le conférer au fujet préfent en 
perfonùe devant le Pape : Capellum îkubeum injigne Cardinalatus 
ùbi contra morem duximus per latorem pufencium dejlinandum . 
fRayn. 13*8. n, 80. ) ; 

Ce manuferit porte par conséquent des cara&ères hiftoriques ,, 
qui attellent qu’il eft duroilieu -du treizième Siècle plus ancien 
que Bonifece VUI. parce qpe ce Pane ajouta une fécondé, 
couronne’ à la Thiare.;. que le -Pape 1 eft toujours repréfenté 
dans mon manufcrit.avec une feule couronne fur la •Thiare. 

Il n’eft pas moins évident que ce manuferit eft, poAérièur au 
Pontificat d'innocent ZP'arpuifque les Cardinaux y. font; repré* 
fentes avec le Chapeau rouge, -k la-. place .de - la Mitre qu’ils pûr- 
t aienf auparavant, & il e^f d'ailleurs confiant que ce -Souveraia 
Pontife étafaiit* cet ufage dans les années 1x46 ou ii.52. II. ré- 
fute de ce court expofé qUe cet Ordo Romanus -efl. antérieur 
au Pontificat de Boniface V 1 II. &C ^xoflériqur à celui 8 , Innocent 
iy. ce qui achevé de confirme* «e fait ; c’çft qu’on trouve, le 
nom de faint Dominique Fondateur des. Frétés Prêcheurs * dans 
les Litanies qui, font dans ce manuforit , & qu’on dit .pour 
purifier une, Egfcfe ç*ophpn^p.X2a Sain^9Wüt“)i, ($. Août. J w,, 
& le Pape Grégoire IX. lé Canomfa le 3. Juillet 

Ce fait exige toutefois de notre part un détail plus étendu - 
& plus circonflancié. -Je puiferai mes principales preuves dans 
un fçavant ouvrage Italien , qui a paru depuis quelques années 
fiotts ce titre .* lUuJlraÿjpie ali un Antico figfUo dcl^.garfqsnana. 
ex mufea S. Sajvatoris Bonan , in Boma\ , i,7-5 per 7 Nlçcoio r, , è 

Marco ' Pàgliani z ce; liyfe. efltjun in^quartq de cent vingt-quatre 
pages , fans ty comprenJdre;la -Table. Monfieur Jofeph Garampi , 
Chanoine de la Bafiiique de faint Pierre de Rome , efl auteur 
de cette fixante Differtation , il la dédia au feu Pape Clé- 
ment XIII. t 

L’dbjet de cet ouvrage eft de donner l’explication d’un ancien 
fiieau edè Brûnle poflédénpar Dqoi Chrgfqftomt Trombelli Bolo- 
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nois , Abbé Vifiteur des Chknoines Réguliers de la Congréga- 
tion du Sauveur de Boulogne. Ce Sceau ou Médaillon en Bronze 
eft rond un peu plus grand qu’un écu de lix francs de France ; 
il eft d’autant plus précieux qu’il fert à confirmer ce que le 
Pete Adoric Rinaldi, rapporte dans fes Annales Eccléfiaftiques 
aux années 1130. n. 19. 1134. n. 11. 1.151. n. 31. fur les 
prétentions du Domaine du faint Siège fur la Garfagnane. La 
Garfagnaux ou Garfagnane , eft un petit Pays de montagnes 
appartenant au Duc de Modene. Le Bourg le plus confidérable 
de cette petite Province , eft Cajlel-nuovo Garfagnana. Ses Mon- 
tagnes font pleines d'Ours , d’oii eft venu ce proverbe , mener 
l'Ours à Modene. 

On apperçoit au milieu de ce fceau la figure du Pape vêtu 
d’une cnafuble à l'antique , ayant fur la tête une Thiare fans 
couronne ; il donne la bénédiftion avec trois doigts de la main 
droite, & il tient de la main gauche deux défis élevées. Ces 
lettres S. P. P. font aux côtés de la tête ; ce qui lignifie fignum 
Pape. Un peu au-deffous du Pape, on apperçoit ux têtes por- 
tant des mitres , trois têtes de chaque coté. Ces deux mots 
Dominî Cariinalï font écrits tout au long au-deffous. Trois 
tours garnies de créneaux font repréfentées au-deffous de ces 
deux mots. Il y a à chaque tour une fenêtre , de laquelle fort 
une tête d’homme. Dix-lept têtes difpofées les unes au-deffus 
des autres font placées dans l’intervalle defdites tours. On lit 
au-deffous ces mots écrits tout au long de cette forte. S. Gar- 
fagnane. Ce qui lignifie Sigillum Garfagnana. Un pont ayant 
cinq arches paraît au-deffous. On lit au tour de ce fceau ce 
vers Léonin. ' 

Carfagnana bonurfi tîbi Papam fcito Patronum '. 

Il ne paroît pas douteux que cet ancien fceaù ne foit celui 
de la petite Province de la Garfagnane. Ces tours & toutes 
ces têtes placées âü-deffpus de celle du Pape & des Cardi- 
naux le démontrent avec évidence. Ils représentent les places, 
les fortereffes , ôc le peuple de ce pays-là qui fe glorifioit 
d’être fous la domination du Saint Siège. Mais l'effentiel eft 
de prouver l’antiquité de ce fceau , & dans quel tems il a 
été Fabriqué. C’eft l’objet principal de la diffettation en queftion. 

II eft certain que le Saint Siégé 4 Voit ; poffédé dans les tems 
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les plus reculés 6c fur-tout dans le douzième fiecle , plufieurs 
Frefs dans la Garfagnane , ainfi que le prouve le favant Mura - 
tori (Tom. v. Antiq. Ital. med. avi. ) Cancio, Camerlingue de 
l’Eglife Romaine, rapporte avoir trouvé un ancien inventaire 
v des Domaines de la chambre Apoftolique, qui porte pour ti- 
tre Papa Benediclus , & qui prouve qu’en l'année mille cent 
quatre-vingt dou\e , plufieurs bourgs & villages qu’il nomme , & 

2 ui font tous fitues dans la Garfagnane appartenoient au Saint 
iege. Il eft évident que ces. Fiefs provenoient en partie de la 
donation que la Comteffe Mathilde fit au Saint Siégé des Etats 
qui lui obéiffoient. 

Je ne prétens pas toutes fois donner pour certains des faits 
que les orages de ce tems-là rendent obfcurs & douteux , mais 
j’ofe affurer que Mathilde fît donation en l’année mille foixante 
dix-fept au Pape Grégoire VII. &à l’Eglife Romaine , de toutes 
les villes & états qu'elle poffédôit en Italie ; qu’elle en retint 
Fufufruit pour le tems qu’elle vivroit ; & enfin que l’aéle ori- 
ginal de cette donation étant perdu par les troubles & la con- 
nifion dés régnés de Henri le pere , SC dé Henri fon fils qui 
mirent l’Italie en combuftion ; voulant , s’ils l’euffent pu , en- 
fevelir fous les ruines de tant dé belles Provinces les Papes 6 c 
PEglife Romaine; Mathilde fit en l’année mille cent deux , un 
fécond aâe de donation qui eut une meilleure deftinée. 

On trouve dans Leibnit\ cette donation de la Comteffe Ma- 
thilde , dattée de Rome le premier Décembre mille cent ■ deux. 
( Scriptor. rer. Brufwic. pag. 687 & 688. ) Et cette donation 
fut généralement tant pour les biens que Mathilde poffédoit , 

? ue pour ceux qui pourraient lui avenir : omnia bona mea , dit 
aâe, tàm que nunc habeo , quam que in poflerum , Deo propi tio , 
adquijfitura Jim , & tàm ea , que. , ex hac parte montium „ quam in 
ultramontanis partibus , habéo , quà'm ea , que in pojlerum , Deo 
propitio y adquijîtura (îm , alto quocumque jure Y pro mercede , & re- 

medio anime mee & parentum meorum La Comteffe Mathilde 

mourut le 14 Août de l’année mille cent quinze à l'âge de fi- 
xante feize ans. 

II eft évident que la Garfagnane étoit fous le Domaine du 
faint Siège en l’année mille deux cent vingt-fept. Grégoire IX. 
y envoya même’ en l’année: fuivante izi8 , un Commiffaire 
Apoftolique nommé Çencio Spus-Diacre & Chapelain. Il exigea ■ 
lé. ferment de fidélité, des. Peuples de cette Province , 6c il y 
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refta pour la gouverner avec le titre de Recteur, ; les Seigneurs 
Feudataires & les Nobles de la Garfagnane , prêtèrent hommage 
& ferment de fidélité le 13. Novembre de la même année enuje 
les mains de ce Gouverneur. 

Il eft vrai-femblable que ce fceati fut frappé dans ce tems-là.; 
ce qui prouve cette conjeéhire , c’eft le vers que nous avons 
ci-deiTus rapporté ôc qu’on lit autour. 

Carfagnana lonum , tibi Papam fcito Patronum, 

Il étoit en ufage en Italie dans ce fiécle - là de graver de 
femblables vers fur les fceaux des villes. Ainfi le fceau de Fano 
avoit pour infcription : in Fani portis , cujlos ejt hic Léo fortis. 
Celui de Pijloye : que volo tantillo , Pijloria celo figillo : celui de 
Sienne : vos veteris fene ,fignum nofçatis ornent : de Cortone : fis 
tutor Cortone , fis femper marce patrons : celui tfOrviette : U rts 
vêtus infignis , Aquile fit cognita fign'is. Et enfin celui de Colle : 
hoc Populi fignum , Collenfis nofiche dignum : les Papes eurent une 
poffeïïion paifihle 6c continue de la Garfagnane jufqu’en l’an* 
née mille deux cent cinquante-un. Cet état dépendoit uniquement 
du faint Siège pour la Souveraineté , 6c ne relevait point de 
l’Empire Romain-germaniqup. Je préfume en conféqueaçe que 
les Peuples de la Garfagnane firent fabriquer ce Icçau entre 
les années mille deux cetit vingt -fiept<& mille deux cent cinquante- 
un. Ils yproteftent par le, petit vers qui y eft contenu qu’ils 
reconnoiilent le. Pape» non-feulement pour leur Maure \ mais 
même pour leur, bon maître, pour démontrer la différence qu’ils 
faifoient des autres Princes auxquels ils a voient été autrefois 
fournis. 

Les Papes donnèrent fuçcefiivemènt aux Empereurs & à di- 
vers autres Princes l’ïnveftiture de plusieurs Fiefy, de la Garfa- 
gnane. M. Jo/eph Garàmpi rapporte plufieurs Bulles & autres 
pièces juftificatives qui prouvent ces faits. Les Empereurs d’Al- 
lemagne pendant leurs différens avec les Papes ufurperent in- 
fenfiblement tpute cette petite Province fur le Saint Siégé. 

Examinons à préfenf. en févere critique l’origine des- divèrfes 
Couronnes de la Thiare. Papale; remettons à cet effet tout.ee 
qui n’a pas l'empreinte de la vérité , ou . qui n’éft pas confirmé 
par le témoignage de plufieurs . Auteurs. Il eft à cet effet nécef- 
iaire de faire fur cet objet diverfes difcuflîons hiftoriques, exac- 
tes. 
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*es, approfondies & vittorieufes de toutes les objeûions que 
l’efprit de chicane peut enfanter, & pour les faire goûter, nous 
y ferons regner une érudition intéreffante & agréable. 

Le R. P. Philippe Bonani déclare dans un ouvrage intitulé la. 
Gerarchia Ecclejiafiica , ( la Hiérarchie Eccléfiaftique ) publié à 
Rome en 1710; qu’il y a dans la Bibliothèque du Vatican, un 
manufcrit écrit en l 'année Jîx cent quatre-vingt-dix-neuf , dans le* 
quel Saint Pierre eft repréfenté la tête nue , fans aucune Thiare 
ni Bonnet, tenant de la main gauche trois clefs. 

Les Evêques , & même les Prêtres Arméniens , portent fur la 
tête encore aujourd’hui, en difant la Meffe, un Bonnet rond, 
haut, doré fur le corps , qui a au-deffus une. croix haute ; lequel 
Bonnet eft nommé dans leur langue Sagavard. Les Papes fuccef- 
feurs de Saint Pierre portèrent , félon toute? apparences , uit- 
femblable Bonnet , & c’eft de ce Bonnet qu’eft venu infenfible* 
ment la Thiare du Pape , qui eft fort reffemblante au Sagavard, 
des Evêques Arméniens. 

Le Cardinal Baronius & quelques autres Hiftoriens prétendent 
que l’Empereur Conjlantin fut baptifé à Rome par le Pape Saint 
Silvejlre en l’année trois cent vingt-quatre. Mais les plus célébrés 
Auteurs Grecs & Latins Socrate , Theodoret , Eufebe de Cefarée » 
So\oment > Evagre , Gelas de Cynique > la Chronique et Alexandrie y 
Saint Profper , Saint Ambroife , & Saint Ifdore affurent que ce 
Sacrement fut adminiftré à ce Prince au litde la mort à Achyron r 
près de Nicomédie en Cannée trois centr trente- fept. 

Y attribue , dit Monsieur Garampi , l ’ origine de ta Thiare du Pape 
à la faujfe donation de Conjlantin , puifquil y efl dit, que cet Empe- 
reur voulut donner au Pape Diadema. îd ejl coronam capitis noflri. 

Cette fameufe donation de Conjlantin en faveur, de l’Eglife de 
Rome à faint Sylveflre & à fes Succeffeurs eft écrite en Grec & en 
Latin d’un ftile barbare. Cette pièce eft d’ailleurs pleine d’ab- 
furdités & d’anacronifmes greffiers , & porte des caraâeres vifi* 
blés de fàufteté. Si l’on avoit comparé le ftyle de cette dona- 
tion qu’on attribue à Conjlantin avec le ftyle des aôes du neu- 
vième fiécle , on l'auroit rapportée à ce tems-là. Si l’on avoit fçu 
que les Papes & les Ecrivains des fiécles IV, V, VI, VII, & 
VIII. n’avoient fait aucune mention de ce diplôme , on l’auroit 
rejetté comme l’ouvrage d’un fauftaire. Si l’on avoit fait feulement 
attention que le titre du fîége Patriarchal, qu’on donne dans cette 
conftitution à l’Eglife de Conftantinople , ne commença qu’au 
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fécond Concile Oecuménique , plus de quarante ans après la mort 
de Conftanùn , on fe feroit tenu en garde contre le prétendu dé- 
cret de ce Prince. 

La commune opinion eft que c’eft Théodore Balfamon Pa- 
triarche d’Antioche , qui vers la fin du douzième Siècle a publié 
cette Donation fur laquelle il prétend fonder les prérogatives 
du Siège de Conftantmople. Il eft toutefois évident que ce 
diplôme étoit généralement connu avant ce Siécle-là. 

Le Cardinal Baronius , dans fes Annales Eccléfiajliques ( anq. 
331. n. 118. & ad ann. 1191 n. 60.) prétend que cet Aâe 
fut réel & authentique en original , & qu’il n’eft devenu in T 
forme , que depuis que les Exemplaires en ont été corrompus 
par Jean Diacre , fur la fin du dixième Siècle. Cet auteur fou- 
tient que cet ancien Grec féparé de l’Eglife Romaine , l’a mis 
au jour tel qu’il fe voit aujourd’hui. Mais le célébré Pierre de 
Marca , & le fçavant Muratori , aflurent que cette faufTe Do*» 
nation a été fabriquée du tems de Charlemagne , & Üs font 
remonter l’origine de la Thiare avec la Couronne fous le régné 
de ce Prince. 

Bne'e élû Evêque de Paris en 8 53 , fit un Traité poux réfuter 
les calomnies- des Grecs. Après avoir montré par plufieurs au<* 
torités què la primauté du Pape eft de droit divin, il parle de, 
Ig grandeur Temporelle du famt Siège : Confiantin, dit.il, étant 
devenu Maître du Monde , & ayant embraffé la Foi Chrétienne , 
quitta .volontiers le Trône de la ville de Rome * pour tamofir. de 
Dieu & de Joint Pierre , difant qu’iln étoit pas convenable que deux 
Empereurs demeurajjcm dans la même ville , dont F un étoit Prince , 
de la Terre & F autre Prince de F Eglife, C efi pourquoi il établit le. 
Siège de fon Empire à Çonfiàntinople & fournit le Territoire de 
Rome au faint Siège , donnant toute F autorité Royale au Souverain 
Pontife , & il en fit. écrire FAcle authentique , qui fut dèsrlçrs 
répandu par tout /< monde.. 

Enée fuppofoit la prétendue Donation de Confianfin , dont on 
ne doutoit pas alors , dont ‘ il dit qu’on trouvoit plnfieursr 

Exemplaires dans les Archives des Egides de la Gaule, Ç’eft, 
le premier auteur que je fâche , qui : l’ait allegpée, Des fçavants 
ont remarqué , qU il eft finguliçr qu’un Evêque François qui 
avoir été élevé à la Cour , puÜqu’^V avoir été /Secrétaire dans; 
lê Palais de Charles -le- Chauve , ignorât les .partions ( que le* 
Rois de France Pefirn le 13 rcf , Çb&kmgpe Ôt Içuifilet-IMQmake > 
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avoient faits au faint Siège , pour faire valoir une pièce que la 
libéralité de ces Princes en cette occafion convainc de faux. 

Le premier Editeur des lettres du Pape Silvejlre fécond , appelle 
auparavant Gerbert , & qui fut Pape en 999 , a publié à leur 
fuite un diplôme de l’Empereur Otton III. par lequel ce Prince 
blâme également & la mauvaife conduite de quelques Papes 

3 ui avoient vendu, aliéné , ou laiffé aliéner plufieurs Terres 
u Patrimoine de faint Pierre , & la cupidité de quelques au- 
tres qui fous prétexte de fauffes Donations , telle que celle de 
Conjlantin le grand , qui y eft rappellée nommément , avoient 
envahi les Biens de l’Empire , & s’étoient enrichis , en le dé- 
pouillant. Revocant & annullant tous ces titres chimériques , 
il donne à faint Pierre en confidération du nouveau Pontife, 
huit Comtés qu’il nomme & fpécifie : afin , dit-il , que le Maure 
ait de la pan de fon Difciple de quoi offrir au Prince des Apôtres : 
Ce Souverain Pontife avoit été Précepteur de cet Empereur. 

Leon IX. élu Pape en 1048 , dans la lettre qu’il écrivit à 
Michel Cerularius , Patriarche de Conftantinople & à Leon Evê- 
que d’ 4 cride dit : C Empereur Conflantin ne trouvant pas raifonna - 
ble que celui à qui Dieu a donné l'Empire du Ciel fût fujet <i 
l’Empire de la Terre , accorda à faint Sylvejlre & à fcs Succejjeurs 
non -feulement la puijfance & la dignité Impériales : mais les orne- 
mens & les Officiers convenables : & de peur , ajoute-t’il , que vous 
ne foupçonnie\ encore la Domination Terrefire du faint Siège , de 
s'appuyer fur des Fables. Nous rapporterons quelque chofe du Pri- 
vilège de Conjlantin , pour établir la vérité & confondre le menfonge. 
Le Pape rapporte enfuite la meilleure partie de cette Donation 
qui eft aujourd’hui reconnue pour faillie par tous les Sçavans , 
mais qui n’étoit pas alors révoquée en doute. 

Il eft évident que faint Bernard , fuppofoit cette Donation 
véritable quand il difoit au Pape Eugene III , qu’il n’étoit pas 
feulement le Succeffeur de faint Pierre ; mais de Conjlantin. Le 
célébré Othon Evêque de Frifingen , qui vivoit dans le douzième 
Siècle adopte dans fon hiftoire univerfelle pour authentique , 
cette prétendue Donation de l’Empereur Conflantin au Pape 
faint Silveftre : en un mot on n’a commencé à croire cette 
Donation faufte que vers le milieu du quinzième Siècle. 

Quelques Hiftoriens donnent l’origine luivante à la Couronne 
de la Thiare Papale. Le Bibliothécaire Anajlafe & après lui 
Hincmar Archevêque de Rheims , rapportent que Clovis Roi des 
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François , pour témoigner Ton refpeét envers PEglife Romaine 
qu’il reconnoiffoit comme la première de toutes les Eglifes 
Chrétiennes, ayant envoyé à faint Jean de Latran une Cou- 
ronne d’or, dont Anafiafe Empereur de Conftantinople lui avoit 
fait préfent , le Pape Hormifdas , qui avoit été élu le vingt-fix 
Juillet de l'année cinq cent quatorze , mit fur fa Thiare cette 
Couronne Royale, qui en ce tems-là n’étoit autre chofe qu’un 
cercle d’or. 

Eodem Tempore , dit Anaftafe, venit Regnum cum gemmis preciofis 
à Rege Francorum Clodovao Chrifiiano donum Beato Petro Apof 
tolo. Et Hincmar dans la vie de faint Remi Archevêque de 
Reims dit : C'odowichus Rex g/oriofus i oronam Aurcam cum gemmis 
qui Regnum cppellari folet , Beato Petro, fanclo Remigio fugge- 
rcnte , direxït : il eft convenable d’obferver que Clovis Roi des 
François , mort en tannée cinq cent on\e , n’a pu par conféquent 
envoyer cette belle Couronne d’or au Pape Hormifdas , qui n’a- 
été élu qu’en tannée cinq cent quatorze. 

Prefque tous les Auteurs s’accordent , & conviennent que 
Pépin Roi des François , ayant défait en fept cent cinquante-cinq. 
Afiolphe Roi des Lombards , & Payant contraint de rendre 
1 Exarcat de Ravenne, la Pantapole, l’Emilie & plufieurs Villes; 
il en fit Donation à l’Eglife Romaine, au Pape Etienne fécond , 
Si à tous fes Succefleurs. Cejl-là proprement , dit le Pere Daniel 
d'ans fon Hiftoire de France , le commencement de la Domination- 
Temporelle des Papes 3 qui ajouta un grand relief à leur Pontificat, 
Jufquau tems du grand Conjlantin , t appanage le plus ordinaire des 
SuiceJJèurs de faint Pierre 3 étaient les pcrfécutions & fouvent le 
martyre. Et c’eft depuis cet époque , ajoutent ces mêmes Auteurs , 
& lorfque t Exarcat de Ravenne cefi'a , & que les Papes comment 
cerent à jouir de leur Temporel en Italie , & à y exercer leur Empire 
qu'ils ajoutèrent là Couronne h la Thiare » 

La Thiare Papale n’étoit pas dans ce tems-là aufiî élevée 
qu’elle l’cft aujourd’hui. Elle n’avoit au commencement qu’une 
bande de pourpre en broderie , comme un diadème au-tour du 
front , pour montrer la Royauté du Sacerdoce. 

L’hiftoire rapporte que Nicolas premier , élu Pape le a. Avril 
de l’année huit cent cinquante huit , après avoir été mis fur le trône , 
& avoir été confacré, fut couronné ; d’où on conjecture que ce 
Pape mit à la place de cette bande de pourpre , qui étoit au-tour 
4? la Thiare , une couronne ou cercle d'or enrichi de pierreries. 
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Ben^oni qui fe qualifie c^ans fes ouvrages Evêque d’^//'e, dans 
le Montferrat , étoit toutes fois Evêque Schématique; il décrit 
dans fes Commentaires, de rebus Henrici 111 . , le couronnement 
de Nicolas fécond élu Pape le 9 Décembre mille cinquante huit , 
6 c intronifé le 3 1 Janvier de l’année fuivante. Cet ouvrage efl: 
une fatyre violente contre le Pape Alexandre fécond 6 c le Car- 
dinal Hildebrand , depuis Grégoire Fil , qui étoit dans ce tems- 
là le foutien de l’Eglife Romaine. Cette latyre eft: dans le même 
goût, 6 c aufli infâme que celle que Bcnnon Archiprêtre Cardi- 
nal du parti de l’Antipape Guibert , fit contre le même Saint 
Pape Grégoire Vil , félon l’exprefllon du lçavant Aiuratori dans 
dans fes Annales d'Italie, année 1 06 1 . Bemjoni , dis-je , ce pré- 
tendu Evêque à' Aile, décrivant le couronnement du Pape Ni- 
colas fécond , qu’il afl'ure avoir etc l’ouvrage d Hildebrand , dit 
qu’on le fit avec une Couronne Royale, Regali Corona , d’où 
il réfulte que l’ufage de la Couronne pour les Papes efi: fort 
ancien. Voici les propres expreflions de Bcn^oni , qui appelle 
toujours par dérifion Hildebrand Prandellus ; corrumpens Pran- 
dellus Romanos multis pecuniis muleifque perjuriis , indixit Syno- 
dum , ubi Regali corona fuum coronavie Idolum: quod cerne n tes Epifi 
copi , facii funt velue mortui. Legebatur enim in inferiori circulo ejuf- 
dem ferti ijla : corona Regni de manu Dei. In altéra vero fc : diadema 
lmperii de manu Pétri. 

Il s’enfuit de ces paroles qu ’ Hildebrand fit une innovation 
dans ce couronnement, qui furprit 6 c étonna les Evêques ; 
car le couronnement du Pape ne devoit pas les furprendre ; 
il y avoit des exemples antérieurs qu’on les couronnoit , 6 c 
que la Thiare qu’on leur mettoit fur la tête s’appelloit Regnum. 
L’étonnement ne peut donc tomber que fur les paroles décrites 
fur les deux Couronnes qui fembloient démontrer que la plé- 
nitude de la Puifiance Impériale 6 c Royale réfidoit dans le 
Pape. Le Pere Pagi , dans les remarques fur les Annales de 
Baronius , (Tome XVII. page 355 ) déclare qu’il paroit dans 
cet expofé , que les deux Couronnes de la Thiare font beau- 
coup plus anciennes que les Savans ne l’avoient cru. Voici les 
exprefiions de cet Auteur. H inc difeimus duplicis circuit in corona 
Pontificiâ ornamentum multb vetujlius effe , quam hue ufjue ab eru- 
ditis creditum fit. Pour moi , dit l’Abbé Garampi , je fuis d un 
fentiment différent , & je crois que ce fehifmatique Evêque d'Albc 
a exagéré les faits , & qu'il a imaginé ccsdeux cercles ou couronnes 
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pour embellir fa fatyre. Les infeription^ £ ailleurs , ajoute-t-il, fur 

les cercles de la Thiare n'ont jamais été en ufage. 

Le fentiment du favant Abbé Garampi eft très-judicieux i on 
voit en effet dans les anciens portraits des Papes fucceffeurs 
de Nicolas fécond , tels que Calixte 11 , Innocent 111 , Clément IP', 
Grégoire X & Adrien V. On voit , dis-je, tous ces Papes repré- 
fentés la Thiare fur la tête avec un feul cercle compofe de pier- 
res précieufes au tour de cette Thiare. 

Saint Epipkane rapporte que Saint Jacques le Mineur , Apôtre 
& premier Evêque de Jérufalem , portoit autour de fa tête 
une lame ou plaque d’or. C’étoit fans doute une marque dif- 
tinâive de la dignité Epifcopale. Polycrate , cité par Eufebe , 
rapporte la même chofe de Saint Jean , & quelques autres le 
diîent aufli de Saint Marc. C’eft la feule marque extérieure que 
l’Hiftoire Eccléfiaftique nous apprenne avoir été portée par les 
Evêques dans les premiers fiecles ; encore ne paroît-elle pas 
avoir été fort ufitée. La raifon en eft , que les Minières de 
l’Evangile étant recherchés par les Payens avec une forte de 
fureur, fe donnoient de garde de fe diftinguer au-dehorsdu 
refte des Chrétiens. Il eft probable que ces faints Apôtres & 
Evêques portèrent cette lame ou plaque d’or à l’imitation du 

Î jrand Prêtre des Juifs , & que les Papes l’adopterent enfuite à 
eurs exemples. 

Un ancien Ordre Romain écrit vers l’an 1130 par Benoît 
Chanoine & adreffé au Cardinal Gui , enfuite Pape fous le 
nom de Célejlin fécond , fait mention du Couronnement du Pape. 
On trouve cette piece dans le fécond volume du Mufeum Ita- 
licum , publié par le P. Mabillon. Voici les propres expreftions 
de la page 4. Manè ad Miffam fit fiatio ad Jerufalem in Palatio 
Sujfuriano , ubi D. Pontifex , cum totâ curia débet cantare MiJJam , 
& recipere coronam in capite fuo , & per mediam urbem , cum pro- 
ceffione redire ad Palatium , & perficere fefium coron*. Et à la page 
9 du même ouvrage , on trouve au jour de Noël ces mots : 
finitâ Mifsâ Pontifex , ab Archidiacono coronatus. Ce qui nous au- 
torife d’ajouter les confidérations fuivantes. 

Le plus grand nombre des Hiftoriens s’accordent à fixer le 
Couronnement du Pape â l’année huit cent dix-fept , fous le Pon- 
tificat de P a fiai premier , parce qu’il eft certain que Charles - 
magne accorda au Clergé de Rome le privilège exclufif d’élire 
& de couronner le Pape ; lequel privilège fut confirmé par fon 
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fils Louis le Débonnaire. Il eft rapporté dans le Décret de Cra- 
tien ( Dift. 63. ) Léon£OJlie l’a aufîi rapporté dans la Chronique 
du Monaftere de CaJJien (chap. 18.) 

La Thiare ou la Couronne étant le ligne du droit du domaine 
temporel. Le Pape ne la portoit , dit M. Garampi , que le je; r 
qu'il prenoit poffeffton du Patriarchat de Latran ; & on conjecture , 
ajoute- t-il, que cette fonction ne put avoir lieu qu'au commencement 
du neuvième Jiecle , parce que jufques à ce tems-là le temporel du Pape 
n'itoit pas bien ajjuré : perche il temporale Dominio non era ancora. 
ben dichiarato è fiabilito. 

Le folemnel couronnement du Pape a été décrit avec 
étendue dans le IX. Ordre Romain rapporté par Dom Mabil- 
lon dans fon Mufeum Ita/icum. Tous les Hifforiens conviennent 
que les Papes établirent la coutume de célébrer chaque année 
1 anniverfaire de leur couronnement ; & cette fête fut nommée 
fejlum corons. y ou celcbrare coronam. 

A l’égard de la forme de cette couronne, voici comme les 
anciens momimens s’expriment fur cet objet. Le P. Mabillon , 
dans fon Mufeum Ita/icum , (tome i page 93 ) rapporte un an- 
cien Ordre Romain , qu’il fuppofe avoit été fait fous le Ponti- 
ficat du Pape Léon III , ou peut-être Léon IV ; qui l’un & 
l’autre ont régné dans le neuvième fiecle. Il eft toutes fois plus 
vraifemblable qu’il a été écrit fous le Pontificat de Saint Léon 
neuvième du nom , qui a vécu au milieu du onzième fiecle. Voici 
comme cet Auteur décrit cette couronne ; regnum , quod ad fimi- 
litudinem cajfidis ex albo fit indumento. 

L’Abbé Suger rapportant le couronnement du Pape Innocent 
fécond , s’exprime ainfi fur la Thiare. Phrygium ornamentum im- 
périale , infiar gales , circulo aureo circinatum. ( Duchefne feript. 
Franc, t. IV. pag. 318. ) Innocent fécond fut élu Pape le 14 
Février de l’année 1130. 

On lit dans les anciens aéles d 'Alexandre III. , que ce Pontife 
fut confacré le 7 Septembre 1159, & enfuite couronné; & 
de regno de more infignitus , mitrâ feilicet turbina ta cum coronâ. On 
lit toutes fois dans d’autres aftes du même Pape ces i'euls mots : « 

Papali regno folemniter coronatus. 

Innocent. III élu Pape le 8 Janvier 1198, fait la différence 
de la Thiare des Papes & des couronnes des Princes dans le 
panégyrique de Saint Silveftre. Voici comme il s’exprime. 

»L’Empereur Confiantin avant de fe retirer à Conftantinople , 
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» voulut donner fa propre couronne à Saint Silvefire', mais le 
j.S. int par refpeft pour la couronne Cléricale, ou plutôt par 
» humilité , ne voulut pas la porter. C'eft pour 'ce Sujet que le 
« Pape porte à la place du diadème Royal un cercle précieux.Le 
«Souverain Pontife fe fert du régné en figne de l'Empire ; in Jignum 
nlmperii utitur régna ; & il fe fert de la Mitre pour marque du 
» Pontificat : & in Jignum Pontificii utitur Mitra. Il fe fert de la 
» Mitre toujours, & dans toutes les occafions , parce que l’au- 
» tonte Pontificale eft la première & plus digne que la dignité 
» Impériale. L’Eglife qui eft mon époufe , ne s’eft pas mariée 
«fans me rien apporter. Elle m’a donné une dot précieufe; à 
» favoir , le plein pouvoir fur les chofes fpirituelles & fur les 
atemporelles. Elle m’a donné la Mitre pour ligne des Spirituel- 
«les, & la Couronne pour ligne des temporelles ; la Mitre pour 
«le Sacerdoce, & la Couronne pour l’Empire; & m’établiffant 
«ainfi Vicaire de celui qui porte écrit fur fa cuiffe & fur fon 
«vêtement, le Roi des Rois & le Seigneur des Seigneurs ; Rex Re~ 

gum & Dominas Dominantium ( Innocent 111 de Corona - 

tion. pont. S. 3.) Ce Pape fit entrer dans ce difcours fur le 
couronnement aes Souverains Pontifes , l’éloge de Saint 
Silveftre. 

La différence qu’on met entre la Thiare & la Mitre , eft 
que la mitre eft ouverte , & la Thiare eft toute ronde & fer- 
mée. Au refte, l’ancienne Thiare des Papes n’avoit pas des 
couronnes avec des feuilles & des lys autour comme elle en 
a aujourdhui. Elle étoit feulement environnée d’un cercle de 
pierres précieufes <jui lui fervoit d’ornement , ainfi qu’elle eft 
plufieurs fois reprefentée dans mon Ordre Romain manufcrit. 
Telles font les Thiares qu’on voit fur les portraits de quelques 
anciens Papes que Calixte fécond , qui régna en 1119, fit pla- 
cer dans la Chapelle de Saint Nicolas proche le Palais de La- 
tran. Qn voit dans le chœur de la Bafilique du Vatican , le 
portrait en mofaïque à' Innocent III. qui fut Pape en 1198 , 
dont la Thiare eft de même. Les ftatues du Pape Clément IV 
mort en 1 i 6 S , de Grégoire X mort en 1 17 6 , & d ’ Adrien V 
mort la même année, & qui font fur leurs tombeaux , repré- 
sentent ces Pontifes avec une Thiare Semblable. On voit même 
dans la Bafilique de Latran un beau portrait du Pape Boniface 
VIII , peint par le célébré Giotto , avec une Thiare qui n'a 
qu’un cercle. Ainfi l’Abbé de Choifi a tort d’affurer que l’an- 
cienne 
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cienne Thiare des Papes avoit un cercle d’or furmonté de 
quelques feuillages, à-peu-près comme font aujourd'hui les cou* 
ronnes des Marquis en France. 

Alamanni , Ciaconius & plufieurs autres Auteurs attellent que 
Boni/ace VIII , élu Pape le 14 Décembre 1194, fut le premier 
qui ajouta une fécondé couronne à la Thiare. Ce Pape ayant 
prétendu dans les démêlés qu’il eut avec le Roi de France 
Philippe-lc-Bcl , que les chofes temporelles lui étoient foumifes 
aufli bien que les fpirituelles , il voulut marquer cette double 
authorité jufques fur la Thiare Pontificale , & on y mit deux 
couronnes au lieu d’une. En effet on voit le bulle de ce Pontife 
dans l’ancienne Chapelle de Saint Boni/ace dans la Balilique du 
Vatican ; & fa Ratue fur fon tombeau dans la Chapelle de la 
Vierge dans les grottes avec la double couronne fur fa Thiare. 
Mais il confie dans les archives du Chapitre de Saint Pierre , 
que Boniface VIU lit conltruire ces deux monumens en l ’ année 
mille trois cent un. Cette délibération capitulaire ell du 14 Jan- 
vier 1301. On y fait mention des bienfaits que l’Eglife de Saint 
Pierre a reçu de ce Pape ; il y ell dit entre autres, qu’il lit ériger 
fon tombeau dans l’Eglife de Saint Pierre , & dans la Chapelle 
de Saint Boniface ; d’où il ell évident que ce tombeau a été érigé 
pendant la vie de ce Pontife. 

Il réfulte de cet expofé que Boniface VIII. porta pendant 
plufieurs années une Thiare avec une feule couronne, ainfi 
que fes llatues & fes portraits le démontrent ; & que ce ne fut 
que fur la fin de fon Pontificat qu’il en ajouta une leconde. Ce 
Pape mourut le n Oftobre 1303. 

On avoit coûtume de célébrer la cérémonie du couronne- 
ment du Pape devant la Balilique de Saint Pierre , comme le 
prefcrit l’ancien Ordre Romain rapporté par le Cardinal Jacques 
Gaétan (paragrafe 16) & qu’on trouve dans le fécond tome 
du Mufeum italicum: Papa omnia preciofa ornamenta habebit , dit 
cet Ordre Romain , & palüum & mitram & chirotecam , & annulum 
pajloralem , &fc cum omnibus venit , vel ad portam } veladgradus 
Ecclefit , , & ibi prior Diaconorum Cardinalium extrahit fibi mitram , 
& ponit ei coronam , que vocatur regnum in capite toto populo accla- 
mante Kyrie E Ici fon. 

M. Garampi , dans une note placée à la page 8i de fa curieufe 
differtation , dit que le Cardinal Jacques Gaëtan n’étoit pas de 
’anci enne maifon de Gaëtan , ainfi que l’a fuppofé le P- Ma 
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bïllon dans le Mufeum italicum tom. i pag. 143. Le nom de 
Gaétan n’étoit pas fon nom propre , mais plutôt un furnom 
qu’il avoit pris par refpeft pour Bonifacc VIH , qui le créa 
Cardinal en 1195, & en confidération de Jean Gaëtan Orjln't 
qui fut le Pape Nicolas II J. dont il étoit petit neveu. Ce Pré- 
lat n’étoit certainement pas de la maifon de Gaëtan , mais de 
l’ancienne maifon de Stefanefchi habitante in Traflevere. Ce même 
Cardinal le déclare lui-même , parlant en troifieme perfonne , 
dans la vie du Saint Pape Célejlin V. 

Ce Cardinal au chapitre 71 du même Ordre Romain , dit i 
Dominus Papa defcendft , & depofito regno accepit mitrarn , & ponit 
ei coronam , qui, vocatur regnum. Le Cardinal Jacques Gaëtan mou- 
rut le xx Juin de l’année 1341. 

L’ouvrage du Pere Bonani fur la Hiérarchie , que nous avons- 
cité ci-deffus, préfente les différentes mitres Pontificales dont 
le Pape faifoit ufage en divers tems & dans diverfes fondions. 
Voici comme cet Auteur s’exprime. «L’Ordre Romain fait par 
«le Pape Grégoire X en l’année 1*80, fait mention de plufieurs 
«mitres différentes qui fervent au Pape: Dominus Papa , dit-il , 
» très mitras habet , quïbus diverjis temporibus utitur ; fcilicet unam 
» albam totam , una cum aurifrixio in titulo Jîne circula , & mitram 
»aurifri/ïatam in circulo & in titulo. Le Pape fe. fervoit de ces 
«trois mitres en divers tems ; favoir, de la mitre blanche & 
» (impie les jours de Dimanche; la mitre dite cum aurifrixio in 
« titulo Jîne circulo , dans le Conliftoire ; & la mitre aurifrijîata 
r. in circulo & in titulo , en officiant tous les jours de Fête. 

Michel Cammofio remarque dans la vie de Paul II (pag. 100) 
que ce Souverain .Pontife hit le premier qui fe fervit de la Thiare 
plufieurs fois dans l’année , c’eft-à-dire y clans les jours folemnels 
& dans les grandes occafions. 

Il eft certain , ainfi que nous l’avons ci-deffus démontré , 
que l’ufage de la Thiare avec une feule couronne ceffa abfo- 
lument fous le Pontificat de Bonifacc VIII. Ce fait eft prouvé 
par l’infpeftion de plufieurs anciennes ftatues de ce Pontife ; 
on en voit une , ainfi que nous l’avons ci-deffus obfervé , dans 
la Bafilique de Latran , qui porte une Thiare avec une feule 
couronne; il y en a une autre dans la Bafilique du Vatican fur 
fon tombeau , où il paroît avec une Thiare à deux couronnes. 
On voit fur la grande porte de l’Eglife d’Orviette , une autre 
ftatue de ce Pape avec deux couronnes ; cette ftatue fut élevée 


Digitized by ^.ooQle 



Raisonné. <j t 

S: placée danseet endroit- là , en reconnoiffance des bienfaits 
que ce Pontife avoit fait à cette Eglife. 

Antoine -Etienne Canari attelle que l’ufage des deux couron- 
nes fur la Thiare, dura jufques au Pontificat de Benoît XII. 
En effet Benoît XI , Clément V t & Jean XXII , portèrent deux 
couronnes fur leurs Thiares. Les monumens du tems attellent 
cette mérité. Nous allons en préfenter quelques-uns. 

M. l’Abbé Garampi , prouve que le Pape Jean XXII. fucceffeur 
de Clement V. fut le premier qui fit fabriquer en l’année 1311, 
des florins d’or qui avoient le même cours que ceux de Flo- 
rence , d’un côté ell une fleur-de-lys , & faint Jean-Baptijle 
■ainfi que ceux de Florence. Mais à la place du mot Florentia , 
on voit ces deux mots écrits Sanclus Petrus , & à la place de 
la contre marque des florins florentins ; on y apperçoit une 
Thiare avec deux couronnes. L’Abbé Garampi ajoute d’avoir Vu 
de ces florins dans le curieux Médailler de François Vettori , & 
il renvoyé au Commentaire que ce fçavant a fait fur cet objet. 

Jean XXII. mourut à Avignon le 4. Décembre 1334 , à l’âge 
de plus de quatre-vingt-dix ans. Il fut inhumé dans l’Eglife 
Cathédrale Nôtre-Dame des Dons. On voit encore aujourd’hui 
la Statue de ce Pontife fur fon Tombeau. Il n’a que deux cercles 
ou couronnes fur fa Thiare. 

Benoît XII. fucceffeur de Jean XXII , fut élu Pape tout d’une 
voix & comme par infpiration divine le 20. Décembre 1334; 
il fut couronné à Avignon le 8. Janvier 1335 ; ce Pape ajouta 
une troifieme couronne à la Thiare. Ce fait ell attefté par l’inf- 
peftion de dîverfes Statues de ce Pontife. On en voit une dans 
le Vatican avec deux couronnes fur la Thiare ; & une autre 
avec les trois couronnes fur fon Tombeau à Avignon dans 
l’Eglife Cathédrale Nôtre-Dame des Dons. La première Statue 
fui fans doute érigée avant que ce Pontife eut adopté les trois 
couronnes. Il rtcfurut à Avignon en odeur de Sainteté le 25. 

' Avril 1342. 

Les Papes Clément VI. & Innocent IV. fes fucceffeurs, font repré- 
fentés fur leurs Tombeaux. Lepremier dans TEgKfe de l’Abbaye de 
la Cheze-Dieu ; le fécond dans l’Eglife de la Chartreufe de Ville- 
neuVe-lez- Avignon , ayant les trois couronnes fur leurs Thiares : 
fes Chefs de famt Pierre & de faint Paul , étoient depuis long- 
rems prefqae oubliés dans PEglife de faint Jean de Latran. Le 
fécond jour de Mars de l’année 1369,1e Pape Urbain V. ayant 
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célébré dans une Chapelle qui eft contiguë à cette Egfife , & 
qu’on appelle Sancla Sanclorum. On tira par fon ordre , ces 
feintes Reliques de deflbus l’Autel où il venoit de dire la Meffe. 
Elles furent montrées au Peuple avec fblemnité , St comme les 
Réliquaires qui les contenoient parurent trop médiocres , 
Urbain F. en fit faire de magnifiques, dont le prix monte à 
plus de trente mille florins d’or. Ces Réliquaires font deux 
grands Buftes d’argent du poids de douze cent marcs , & chargés 
ae toute forte d’ornemens très-précieux , dont les plus remar- 

3 uables font deux fleurs-de-lys de pierreries que donna le Roi 
e France Charles F. On les voit fur le devant de ces Bulles 
avec le nom du Roi au bas , & l’année 1369 qui eft le tems 
où l’ouvrage fut fini , & placé à feint Jean de Latran. On re- 
marque aufti que la Thiare du Bufte de feint Pierre eft chargée 
de trois couronnes. 

Urbain F. eft lui-même repréfenté fur fon Tombeau dans 
l’Eglife de l’Abbaye de feint Viâor à Marfeille , avec les trois 
couronnes fur la Thiare. On trouve auffi les trois couronnes fur 
les monnoyes des Papes Clément FL St Innocent FI. Les Buftes 
d'Urbain. FI. de Bonifacc IX. & Alexandre F. St de tous leurs 
fucceffeurs , ont tous les trois couronnes fur la Thiare. Clemera F II. 
Anti-Pape ou Pape douteux mort à Avignon le z6 Septembre 
1.394. eft même repréfenté fur fon Tombeau dans le Chœur 
de l’Eglife des Céleftins de cette Ville ,.avec les. trois couronnes 
fur fe Thiare. 

Au refte je ne fais aucune mention des trois- couronnes fur la 
Thiare repréfentées . fur les Portraits St Eftampes de Grégoire X. 
mort le 10. Janvier 1 176 ; parce qu’il eft confiant qu’il n’y a 
qu’une feule couronne fur la Thiare de la Statue du Tombeau 
de ce Pape. 

Ciaconius St Papebrok , ont publié une foule de Médailles des 
Papes du XIII. & du XIV. Siècles , . qui ont les trois couronnes 
fur la Thiare ; mais toutes ces pièces font fauffes & modernes. 
U fufüt pour s’en convaincre de confi'dérer celles de Bonifacc 
F 1 II. St de Clément FL relatives à l’année du Jubilé. Ces Mé- 
dailles repréfentent la Porte -Sainte , & il eft certain qu’on 
n’a commencé la cérémonie d’ouvrir la porte- fainte qu’en \ année 
mille cinq cent ; d’où il réfulte que toutes ces Médailles n’ont 
été frappées qu’après cette année-là , St font par conféquent 
feuflçs. 
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On voit à Ferrare la Statue du Pape Urbain III. fur fon 
Tombeau , ayant les trois couronnes fur fa Thiare. Ce Pape 
mourut dans cette ville le 19. d’Oâobre de l’ année mille cent 
quatre vingt- fept ; mais le fçavant Chanoine Bottini a donné la 
preuve certaine que ce monument a été fait en l'année mille 
quatre cent foixante ; & il a en même - tems publié un extraits 
fidèle tiré de l’Aôe original qui contient la dépenfe faite à cette 
occafion. Ce fait a été inconnu au doûe défaite Papebrok Se 
aux Hiftoriens des Vies des Papes. ( 

La ftatue de Boni/ace VIII. placée fur le mur extérieur du 
Palais public de Boulogne , ayant les trois couronnes fur la Thiare 
ne doit faire aucune imprefliQn , puifqu’ileft certain que cer or- 
nement a été ajouté dans des tems fort poftérieurs. Ainfi tous 
ces ouvrages modernes ne méritent aucune confidérarion. 

Benoît XII. ajouta, ainfi que nous l’avons ci- defliis obfervé , 
une troifieme couronne aux deux autres , pour fignifier la ju- 
rifdiâion que le Pape prétend avoir fur les trois parties du 
monde qui étoient alors connues * les Souverains Pontifes cro- 
yant qu il n’y en avoit point d’autres fur la terre ; mais l’Amé- 
rique ayant été depuis découverte , Sc n’étant : point impoffi- 
ble, qu’avec le tems on ne découvre d’autres terres , ils ont 1 
fait furmonter les couronnes d’un globe pour ne rien omettre , 
& comprendre ainfi tout l’univers.. 

La Thiare eft un bonnet rond , pyramidal , & c en façon de 
pain de fucre, environné de trois couronnes, &'!terminé' par 
un globe furmonté d’une croix. La Thiare à trois couronnes* 
repréfente dans l’idée des Auteurs ultramontains , la, pnifTance 
Sacerdotale, Impériale, & Royale \ Sc par conféquent le fou- 
verain pouvoir du Pape fur le monde entier , p/enariam.videlicet 
& univerfalem totïus orbis. C’eft ainfi qu’en portant au-delà des( 
bornes la puiffance du fucceffeur de Saint Pierre,, on a fourni 
aux Proteftans un prétexte de fe fouftrairç. à fon autorité légi- 
time, & de méconnoître là primauté de jurifdiôion Sc d’ hon- 
neur que Jefus-Chrift lui a donné dans toute l'Eglife. 

Parmi les divers noms qu’pn a donné à la Thiare Papale r 
l’un des plus remarquable eft celui de Régné & de Triregne , en 
latin , Regnum Sc Triregnum ,. par lefquels on a voulu cféfigner 
la puiftance des Papes , tant lpirituelle que temporelle. Le mot 
Regnum. du bas Empire, fignifie Couronne. Mr. du Cange cite 
dans, fon gloflaire plufieurs : Auteurs qui prétendent que cette: 
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couronne étoit le fymbole de la dignité Impériale, & que les 
Papes en ufoient, & de leur mitre , pour marquer l’une & l’au- 
tre puiflànce. 

La matière de cette couronne eft l’or & les pierreries les 
plus rares. L’elcarboucle qui fe détacha de là Thiare de Clément 
V. dans la pompe de fon couronnement , & qui fe perdit , 
valoit feul fix mille écus d’or. Les Papes n’ont rien épargné 
pour enrichir leur Thiare; & Paul II. l’avoit tellement chargée 
de pierres précieufes aux dépens du tréforde Saint Pierre, qu’il 
avoit prefque épuifé pour cela, que lorfqu’il la portoit , il ref- 
fembloit , dit Platine , à une Cybele coéffcc de [es tours. Mais folt 
fucceffeur * Sixte IV . , vendit la pîûpart de ces pierreries , dont 
il diftribua l’argent à fes neveux. 

Quelques Auteurs ont cru découvrir dans la triple couronne 
du Pape, la Sainte Trinité; la puiflànce du Pape au ciel, en 
terre , & aux enfers ; fa domination fur les trois Eglifes , mili- 
tante , foufirante , & triomphante. Ses qualités de maître de 
l’Eglife, déjugé de l’univers, & de législateur du genre hu- 
main. Ils fe font imaginés de voir dans les trois couronnes , 
les trois parties du monde, YAfie , Y Afrique & Y Amérique \ 8c 
dans la Thiare qui unit & Soutient ces couronnes , ils ont re- 
connu l'Europe. Au Sujet de la triple puiflànce du Pape , de 
laquelle nous venons de parler, il y a des Auteurs qui rap- 
portent une réflexion de Saint Antonin , qui prétend que tes 
paroles, du PMmifle , omnia fubjecifli fub pedibus ejus , oves , é* 
boves , & peeora campi , volucres catli & pifees maris. V ous avtc[ 
mis toutes chofes fous vos pieds , les brebis , les bœufs , les animaux 
de la campagne , les oifeaux du ciel & les poijfons de la mer , fe 
vérifient à la lettre en la perfonne du Pape , qui tient égale- 
ment fous foa Empire oves , les Chrétiens; boves , les Juifs ; 
petora campi , tes Payens ; volucres cœli , tes Anges bons & mau- 
vais; & pifees maris, 8c les âmes du Purgatoire. Il y a au-def* 
fus de la Thiare du Pape , ajoutent les memes Auteurs , un globe 
& par-dejfus une croix ; ce qui nefi pas fans myftcre , & prouve que 
F univers doit être fournis à la croix. 

Les anciens Auteurs comprenoient les cérémonies du couron- 
nement du Pape fous le mot de confécration , quoique ce fôit 
deux cérémonies diftinttes 6c réparées , dont l’une regarde, le 
fpirituel & l’autre le temporel Le couronnement du Pape con- 
ferve cette ancienne dénomination ès*onféaaùon dans mon Or- 
dre Romain manuferit. 
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Le couronnement du Pape fe fait aujourd'hui dans la loge 
conffruite par le Pape Paul V. fur la façade de la Bafilique de 
Saint Pierre , & cette cérémonie fe fait en préfence de tout 
le peuple. Le Cardinal Diacre , en mettant la Thiare fur la, tête 
du Pape, lui dit : Accipe Thiaram tribus coron s ornatam ; 6 f fias 
u e (Je patrem Ptincipum & Regum , & Reclorem orbis ; in terra 
F icarium Saivatoris nojiri cul ejl honor & gloria in feula fteulo- 
rum. Amen. 

On n’enterre pas les Papes avec la Thiare, mais feulement 
avec la mitre. Lorfqu’on découvrit en 1605, fous le Pontificat 
de Paul V., le corps du Pape Boniface FIII . , le corps de ce 
Pontife fut trouvé trois cent deux ans après fa mort , dans toute 
fon intégrité , excepté toutes fois au nez & aux levres. Cela 
fait l’éloge des embaumeurs de fon tems , & prouve la faufferé 
de la Fable , qui attribue à ce Pape d’être mort des plaies qu’il 
s’étoit faite en fe déchirant lui-même avec les dents. Magri dit 
qu’on trouva fur fa tête une mitre. Voici fes expreffions. Mi- 
tram albam ex te/a damafehina intexta. ad /portas foderatam corïo 
albo in forma parvâ , nempe longam palmum unum. On obferva 
la même choie à l’ouverture du tombeau du Pape Clément IF. , 
& en 1759 à Avignon à celui de Jean XXII. Car quoique ces 
deux Papes foient repréfentés fur leurs tombeaux avec la Thiare 
fur la tête , leurs corps ont feulement fur la tête la mitre blan- 
che avec les pendans de franges rouges. Mais ce dernier fait 
dont nous avons été témoin oculaire , exige de notre part un 
détail circonftancié , curieux & intéreffant. 

Le Chapitre de l’Eglile Métropolitaine de Notre Dame des 
Dons d’Avignon , ayant obtenu la permiffion de M. le Comte 
Manzi , Archevêque de cette ville , de tranfporter dans un en- 
droit plus convenable de la même Chapelle le beau Maufolé du 
Pape Jean XXII. On exécuta ce projet le 9 Mars de l’année 
1759. M. l’Archevêque, les Chanoines dignitaires, M. l’Abbé 
de Sade, Auteur de l’excellente vie du fameux Pétrarque, fu- 
rent témoins & préfens à l’ouverture de ce tombeau & à cette 
tranflation. M . Rigaud, Avocat & Promoteur , y fit les fondions 
de fa charge; & M. Poncet , Greffier de l'Archevêché & du 
Chapitre, drefla le procès-verbal. On commença à fept heures 
du foir du fufdit jour de faire l’ouverture du Tombeau. La caiffe 
qui renfermoit le corps de Jean XXII. étoit enchaffé entre deux 
grandes pierres au milieu du maufolé. Cette caiffe étoit de bois 
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de ciprés de cinq pieds quatre pouces de longueur , pour dix pouces 
& demi de largeur , & quinze pouces & demi de hauteur le tout hors 
cC oeuvre ; elle éîoit d’ailleurs parfaitement confervée. Le ercueil 
fut porté fur une Table , 8c il fut ouvert en préfence de tous 
les Afliftans. 

On trouva le corps de ce Pape couvert d’un enduit de poix 
mêlé avec des aromates communs. Le corps étoit entier réduit 
toutefois en Squelette dont toutes les parties, étoient jointes. 
Il avoit encore fept ou huit dents. La poix & les aromates 
s’étant figés avoient fait corps, 8c avoit deux pouces d’épaiffeur; 
il étoit fort dur , & couvert par-deffus d’une toile grolfiere 8c 
fortement liée avec des cordes. On coupa ces cordes , on en- 
leva la toile 8c on rompit avec peine ce maftic. Lorfqu’il fut 
ôté , on apperçut le corps de Jean XXII. Il avoit' les bras 8c les 
mains croiiées fur la poitrine , des gans de foye blanche 8c 
aux mains, une groffe bague d’or avec une pierre bleu au doigt, 
& des fandales de foye blanche aux pieds. Le corps de ce Pape 
ayant été mefuré , il fe trouva avoir dans toute fa longueur 
cinq pieds. Il étoit vêtu d’une tunique de foye violette , & il 
avoit par-deffus une grande Chape de forme antique, d’une riche 
étoffe d'or & d’argent broché , enrichi d’une infinité de petites 
perles 8c de plufieurs pierres d’une efpéce de verre émaillé envi- 
ronnées de perles ; il avoit par-deffus le pallium. Sa tête étoit cou- 
verte d’une petite mitre de foye blanche, dont les bouts des pen- 
dants étoient de foye rouge. Cette mitre fut mefurée & a de lon- 
gueur io. pouces de largueur 10. pouces |. Les deux pendants 
ont 19 pouces |. de longueur 8c z. pouces largeur. 

L’ouverture du cercueil de Jean XXII. 8 c l’infpeélion exaôe 
qu’on fit de fon corps qui étoit dans toute fon intégrité ma- 
nifefta la fàuffe affertion de l’hiftorien Jean Villani qui affure ; 
que les parens dé ce Pontife portèrent fon corps ou du moins une 
partie à Cahors qui étoit la Patrie de ce Pape. Pour moi j’attelle en 
qualité de témoin occulaire, que je l’ai vu & que j’ai même vérifié 
qu’il ell tout entier. Ainfi il ne fut point divifé. Après cette exaâe 
vérification , on remit le corps du Pape dans cet ancien cercueil 
de bois de Ciprès ; on y appofa les fceaux de l’Archevêque 
d’Avignon , & on le remit au milieu dudit maufo lé. 

Il ell convenable d ? obferVer qu’on trouva les palliums des 
Papes Honorius IV , Bonifacc VIII. Boniface IX Martin V , 
Nicolas V t Paul II, & d? Alexandre VI. lorfqu’on fit l’ouverture 
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des Tombeaux de ces Souverains Pontifes. 

On apperçoit dans toutes les miniatures de mon ordre Ro- 
main manufcrit que le Pape & les Evêques donnent la Bé- 
nédiction avec trois doigts de la main droite. Innocent III. qui 
fut élû Pape le u. Janvier 1198. enfeigne que le ligne de la 
croix doit être exprimé avec trois doigts ; fignum crucis tribus 
digitis eft exprimendum. L’ufage de donner] ainfi la Bénédiction eft 
antérieure au neuvième Siècle ; car les Hiftoriens rapportent 
qu’en l’année huit cent quatre-vingt- fei^e i Etienne VI. tint un 
Concile , dans lequel on apporta le corps du Pape Formofe , 
qu’il avoit fait deterrer ; on le mit revêtu de tous fes orne- 
mens dans le Siège Patriarchal , on lui donna un Avocat , & 
comme s’il eût été vivant & convaincu , on le condamna , on 
le dégrada , on lui coupa les trois doigts ; quibus Benedicere 
moris eft > & puis la tête , enfuite il fut jetté dans le Tibre. 

La façon dont le Pape & les Evêques béniffent avec trois 
doigts de la main droite , eft par conféquent très ancienne. On 
voit cette formule ainfi repréfentée dans les antiques peintures 
de Jefus-Chrift , des Apôtres & de plufieurs faints Evêques qui 
font dans les Bafiliques de Rome. Innocent II. l’a fait exprimer 
. dans ifainte Marie in Traflevere , oii l’on voit le Pape faint Julc 
donnant la Bénédiction avec les trois doigts éleves ; fçavoir , 
, le pouce, l’index, & celui du milieu , ayant l’annulaire & le 
,, petit doigt pliés.' Saint Jule fut élû Tape le 6. Février 337, & 
mourut le 12. Avril 351 : les Grecs donnent aufii la Bénédiction 
.avec trois doigts én élevant Pindex, le doigt du milieu, & le 
.petit doigt, & pliant le pouce & l’annulaire. 

Il n’elt fait aucune mention dans cet ancien ordre Romain 


manpfcrit de la Fête-Dieu, ou du Saint Sacrement , des Roga- 
tions , de la (Commémoration des Fidèles Trépafiés & des Fêtes 
de la fainte Trinité , de faint Bernard , de faint Louis Roi de 
. France & de l’immaculée Conception de la très-fainte Vierge. 
, Ç’eft aufïi par cès omiflions qu’on doit juger de Pâge de ce 
( précieux .man ufcri t comme aum par fon écriture qui a le ca- 
rqttère &C les marques d’environ cinq cent ans. 

. Les Formules des Prières & des Bits, défignent dans ce ma- 
. pufçrit le. nom propre par cette ancienne marque ou abrévia- 
tion jffjff. 

Le Pape , les Cardinaux , les Evêques , les Prêtres & autres 
. Eccléfiaftiques font repréfentés rafés & fans barbe dans cet 
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ordre Romain manufcrit , & cela ne doit pas furprendre ; car Ta- 
rage de rafer la barbe aux Eccléfiaftiques étoit établi dans l’Eglife 
d’Occident depuis le commencement du Chriftianifme : en effet 
à peine le faint Pape Grégoire VII. fut- il élevé au Pontificat 
qu il fournit à la confifcation de leurs biens , tous ceux qui re- 
fuferoient de fe foumettre à cet ufage. ( voyez fes lettres 19. 
& 14. du premier livre, & la 10. du VIII.) Calixte II. plus 
févère encore les fournit à l’excommunication dans un Concile 
qu’il tint à Touloufe au mois de Juin de l'année 1 1 19 : on pouf 
loit même la févérité fi loin à cet égard , qu’on fit un crime 
au Cardinal de Lune connu dans fon obédience fous le nom 
de Benoit XIII. d’avoir laiffé croître fa barbe, & fes cheveux 
pendant le blocus de fon Palais à Avignon. Ce fut le Pape 
Jules II. élu le premier Novembre 1503 , qui le premier laiffa 
croître fa barbe pour en impofer & s'attirer par ce moyen 
plus de refpeâ ; ce que fes Succeffeurs ont depuis imité. Ainfi 
l’on a eu raifon de reprendre le pere du Molinet d’avoir dit , que 
le hazard avoit introduit cette coutume à Poccafion de la prilon 
de Clément VIL dans le Château-Saint- Ange en l’année 1517. 

II convient d’oferver que le Pape S. Gélafe revit la Liturgie 
en 490 , & le véritable Sacramentaire de ce Pontife fut publié 
à Rome par le favant & vertueux Cardinal Thomaji en 1680. 
Il y eft parlé de l’adoration de la Croix au Vendredi-Saint , de 
la Bénédiction folemnelle des faintes huiles , des cérémonies du 
Baptême , de l’invocation des Saints , de la vénération de leurs 
Réliques , de l’Eau-Benîte , des Meffes votives pour les voya- 
geurs , les malades , les morts , & de celles qu'on difoit aux 
Fêtes des Saints. 

Le Sacramentaire de faint Grégoire le grand , élu Pape le 3. 
Septembre 590 , ne diffère de celui du Pape S. Gelafe , que 
dans quelques Colleftes ou Prières., 

Au refte mon ordre Romain manufcrit ne diffère point pour 
le fonds de celui dont on fe fert aujourd’hui ; les changemens 
qui ont été faits à certaines prières , font purement acciden- 
tels , & ne touchent point à la fubftance. Le fond de la Lithurgîe, 
les, cérémonies effentielles des Sacremens , & tous nos Hits 
principaux font de la plus haute antiquité , ainfi qu’il eft prouvé 
dans cet ordre Romain , & il eft impoffible d’amgner l’epoque 
précife de leur inftitution. 

Le nom de Domus & d 'Apojlolicus , eft donné fréquemment 
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au Pape dans cet ordre Romain manufcrit. L’Eglife donne encore 
ce nom au Souverain Pontife dans une de tes prières qu’elle 
àdreffe à Dieu : Ut Domnum Apojlolicum & omnes Ecclejiafticos 
ordines in Sanclâ Rcligionc confervare dignetur : On donnoit au 
Pape le nom de Domnus , comme un diminutif du mot Dominas , 
qui fignifie Seigneur , fuivant notre maniéré de parler , pour 
montrer que fon autorité , quoiqu’émanée de Dieu , lui étoit 
néanmoins très-fubordonnée. 

Lorfque la barbarie fe fut introduite dans la Langue latine ; on fit 
de Dominas un Domnus , Domnulus Domnula ; & de Domnus , on 
fit le mot Dom. ( Pafquier , recherches , liv. 8. chap. j. ) On 
donne depuis long-tems aux Réligieux titrés le nom de Dom. 
La Régie de faint Benoît porte que l’Abbé comme Vicaire de 
Jefus-Chrift , doit être appellé Dom. Anciennement le nom de 
Dominas ne fe donnoit qu’à Dieu. Saint Martin , par une pré- 
rogative particulière , porta le premier ce titre , qui dans la 
fuite pafTa à tous les autres Saints , que les Légendaires & les 
Sermonaires traitèrent long-tems de Monjiewr & même de 
Monfeigneur. 

' On donnoit auffi autrefois le nom SApoJlolique au Pape & 
même aux Evêques , parce qu’ils avoient fuccédé aux Apôtres. 
Quelquefois on appelloit les Evêques Papes , comme on peut 
le lire dans les formules du Moine Marculfe , dans les lettres 
de Sidonius , & dans Grégoire de Tours , ce qui dura jufqu’au 
onzième Siècle , Grégoire VU. ayant ordonné dans un Concile 
qu’il n’y auroit que l'Evêque de Rome qui fera appellé Papa , 
mot dérivé du grec qui fignifie Pere. 

On trouve dans cet ancien ordre Romain manufcrit ce beau 
chant Phrygien qui de tout tems a été feul connu dans la Cha- 
pelle du Pape. Car l’ancien chant de toute l’Eglife latine eft 
admirable par fa fimplicité , & il eft vrai-femblablement une 
maniéré de chant venue des Grecs. Comme on avoit chanté 
dans l’Eglife latine aufii-bien que dans la Grecque , long-tems 
avant faint Grégoire le grand qui fut élu à la fin du fixième 
Siècle , ce Pape ne fit que compiler , il prit des chants de tous 
côtés , qu’il réunit enfemble , & defquels il forma un recueil 
qu’on appella Antiphonier. Le fond de ces chants étoit l’ancien 
chant des Grecs ; il rouloit fur leurs principes. L’Italie l’avoit 
' pû accommoder à fon goût ; l’ufage y avoit fait des changè- 
' mens avec le tems. comme il arrive en une infinité de choies. 

Ni 
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Le faint Papfe y corrigea , y ajouta ,. y reforma. En un mot ; 
quoiqu’il n’eût fiât que lui donner un nouvel ordre; l'ouvrage 
paffa fous, fon nom , 5c communiqua par, la fuite un corps du 
chant d’Eglife,, fous le nom de cha.ru Grégorien. 

11 n’y a point dans cet ordre Romain roanufc rit , des note» 

Î ilus longues les unes que les autres , Franchin a marqué tous 
ës caratleres différens du chant Grégorien. Dans les Répons , 
dit-il, le chant eft véhément & femble réveiller par des forts rompus 
ceux qu't font afoupii t dans les Antiennes le chànt ejl urti & doux ; 
dans les Jntr dites , U eft élevé. pour exciter à chanter les louanges de 
Dieu ; dans les Alléluia. & dans les verfets , il eft doux & injpire 
de là jciye ; dans les Traits & dans les Graduels il eft allongé , 
traînant , modefte , humble ; dans les Offertoires & les Communions , 
il tient un certain milieu. 

Jean Diacre fe plaint dans la vie de Saint Grégaire.y de ce 
cjue les Germains 8c les peuples des Gaules av oient changé 
quelque chofe. au chant Grégorien , &. qu’iU en aboient altéré 
la douceur. La raifort, qu’il en. apporte,, c’eft que les. voix de 
tonnerre de c es grands corps , fortant de leurs gofiers toujours 
arrofés de vin avec grand bruit , 6c par des to'ns élevés , au 
lieu de former des foos doux. 6c agréables , représentent l’hor- 
rible fracas que font des charettes qui roulent confiifémenten- 
femble dans des lieux raboteux comme dès dégrés. 

M. Nivers, dans fa differtation fur le chant Grégorien , fait 
voir qu’il a été. fouvent altéré 6c corrompu , & qu’on a quel- 
quefois tâché de lui rendre fa première beauté ; mais que d'ail- 
leurs on n’avoit pu empêcher qu’il n’y arrivât des changemens 
avant l’invention dès notes , lefquelles avant Gui £ Arrêta ou 
Aretin , ne confifloient que dans des points, des virgules, des 
àccens , en quoi il étoit .aifé de fe tromper. Il ajoute qu’ayant 
examiné &, comparé les Antiphqnaires & tes Graduels manus- 
crits .de la Bibliothèque du Roi , de celle de Saint Germain- 
dcs-Pr*i & de plüfieurs autres, 6c fait confulter les Manufcrits 
de celle du Vatican , il y a trouvé de grandes différences , 6c 
même des contradiâions. Ce Guy , dont parle M. Nivers , étoit 
un Religieux Béniédiélin d’Arre?zo , qui fubftitua.dans le On- 
zième fiecle à ces lettres , les fyllabes dont nous nous ferVons 
aujourd’hui avec des points pofés fur différentes lignes paral- 
lèles. Dans là fuite on a grofli ces points, &c on s’avi/a d’en 
diôrihuer àùffi dans les elpaçes compris entre ces lignes» De 
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fept noms de notes de notre mufîque , les fix premiers renie- 
ment, et, re , mi , fa , fol , la, font de l’invention de Guy. On 

S rétend qp’il lies inventa en l’année mille vingt-quatre à Pompofa , 
ans le Duché de Ferrare , & qu’il les tira de l’Hymne de faint 
Jean - Baptifie . 

Ut queant Iaxis refonare fibris 
Mira gefiorum famuli tuorum; 

Solve polluti labii reatum 
Sanâe Johannes. 

Én prenant la première fyllabe de chaque hémiftiche ou demi 
vers , ce qpZAngelo Berardi a renfermé dans le vers fuivant. 

Ut .releva miferûm fata follkitofque labores- 

La fep^iqme » favoir le fi , a ( été ajoutée , félon quelques 
Auteurs ,, pan Jean de Meurs ;,& fçfon d’autres , j>ar Vander 
. Puttea. 

Vojçi compte Gui. d'Arre\o patlojt à un Moine qui l’avoit 
aidé dans ùl. nouvelle ■ méthode, rèfpere , dit-il , que ceux qui 
viendront après, nous , prieront pour la rémifijon de nos péchés ; ptiif- 
qu au lieu quen dix ans on pouvoit à peine acquérir une fcience im- 
parfaite du chant , nous faifons maintenant un Ci/autre en un an ou 
tout au plus en deux. . 

Au relie, Iorfque j’ai dit ci-deffus que le Cardinal Jacques 
Gaëtan eft Auteur de YOrdre Romain , je n’ai preténdu dire au- 
tre chofe, finon qu’il en fut le ; Correâeur. Car le véritable 
Auteur de l’ancien ouvrage intitulé Qrdo Romanus , l 'Ordre Ro- 
main, eft inconnu, & l’on, ne fçait au vrai* ni quand , ni 
par qui il a été compofé. Il parut vers le dixième fiecle. Ainfi 
le Cardinal Gaétan n’en eû point l’Auteur , il a feulement per- 
ffi&ipnaé cet ouvrage. Honçrius d'Anton l’attribue à Bemolde , 
ou Banholde Prêtre de l’Eglifede Confiance fur le Rhin, qui 
vivoit fous l’Empereur Henri IV. , c’efl-à-dire, vers la fin de 
l’onzjente fiecle. Car ce Prince commença à regner en mille 
cinquante fix , & mourut en mille cent fix. Ce Bemolde ou Ber- 
tholde a auflî continué la Chronique de Herman-le- Racourci , & 
a écrit en faveur -du Pape Grégoire V II. Le Peré Morin foutienr 
que l'Ordre Romain a été éc^it aprè$ le dixième üecle ; & Hu- 
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gués Aie nard prétend au contraire , dans fes notes fur le Sa- 
cramentaire de faint Grégoire , que ce Bernolde n’en fut que le 
Corretteur, & que cet ouvrage eft plus ancien que le Pere 
Morin ne prétend. Ce dernier fentiment me paroît le plus pro- 
bable. Le Micrologue , dont l’Auteur quoiqu’incônnu d’ailleurs 
a dû vivre fur la fin de l’onzieme fiecle , puifqu’il parle de faint 
j4nfclmc Evêque de Lucques , comme vivant encore , cite fou- 
vent l ’ Ordre Romain. Ce Saint qui fut Confeffeur de la Com- 
tefle Malthide , mourut à Mantouë le 18 Mars de Vannée mille 
quatrevingt-fx. Il eft vrai , qu’on a ajouté à YOrdre Romain 
plufieurs chofes qui n’ont peut-être été en ufage au’après le 
dixième fiecle. Mais les changemens qui arrivoient de jour en 
jour à l’Office & aux cérémonies , ont fait, qu'on y aurait 
bien pû inférer ces nouveaux ufages , pour le rendre plus con- 
forme aux tems. Ces additions dependoient fouvent des Co- 
piftes. Mais malgré tout cela , il me paroît qu’on peut foute- 
nir , qu’originairement , & dans fa naiflance , c’eft un ouvrage 
très-ancien , & pour le moins du dixième fiecle. Il eft vrai- 
femblable que YOrdre Romain a été fait dans un tems oit l’on 
regardoit l’Office Romain comme le modèle & la régie de 
toutes les Eglifes ; parce que l’Eglife de Rome fondée par faint 
Pierre fut confidérée la mere & la maîtreffe de toutes les Eglifes 
particulières & le centre de l’unité , & fon Evêque Vicaire de 
Je/us -Chrijl , le Chef néceflaire. 

Il étoit néceflaire pour faire connoître l’âge de ce précieux 
Manufcrit , de faire des examens férieux , des difcuflioris pro- 
fondes, des recherches étendues fur les Rits Eccléfiaftiques. Il 
falloit enfin rappeller quantité de faits hiftoriques, qui , nécef- 
fairement liés au fu jet , varient agréablement cet ouvrage , dif- 
fipent les anciennes erreurs, & démontrent que cet Ordre Ro- 
main manufcrit eft certainement du milieu du treizième fiecle 
antérieur au Pontificat de Boniface VIII. Puifqu’il eft confiant 
que ce Pape ajouta une fécondé couronne à la Thiare , & que 
le Pape eft repréfenté dans ce Manufcrit avec une feule couronne. 
Ce Manufcrit eft aufli poftérieur au Pontificat $ Innocent IF . , 
parce que les Cardinaux y font repréfentés avec le chapeau 
rouge, & il eft certain que ce Pape eft le premier qui le leur 
accorda en l’année mille deux cent quarante - cinq. Les preuves 
fans nombre que nous avons réunies, & que nous préfentons 
avec confiance à caufe dé leurs forces '& dé leur folidité , ne 
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biffent point de réplique & éclipfent toutes les difficultés. 

Rubriques de la Tonfure. 

Les Minières facrés font repréfentés chacun avec leurs habits 
eccléfiaftiques & les marques de leurs ordres dans une multitude 
d’images ou miniatures répandues dans cet admirable Ordre 
Romain manufcrit. Toutes ces différentes peintures font inf- 
truttives & intéreffantes. L’on y voit premièrement la diftinc- 
tion des Ordres Mineurs , parmi lefquels le Soudiacre tient le 
premier rang, & des Ordres facrés. Tous les Miniftres facrés 
y parodient avec la tête rafe, à-peu-près comme les Religieux 
'd’aujourd’hui. Les Prêtres font aflis devant les Evêques , 8c 
les Diacres demeurent debout. Les iieges des Evêques & des 
Prêtres n’étoient que des plians , & non pas des fauteuils. Ce>- 
lui de l'Evêque étoit plus grand que celui du Prêtre. La dal- 
matique du Diacre avoit des manches., venoit jufques aux pieds, 
& avoit des franges ou des orfirois , au lieu que la tunique 
des Sondiacres ne venoit qu’à mi-jambe , 8c n’avoit ni franges 
ni orfrois , 8c que les manches étoient plus étroites que celles 
de la dalmatique des Diacres. Nous allons parcourir tous ces 
différens Ordres. 

On trouve à la première page de ce précieux Manufcrit , une 
grande & très - belle miniature qui repréfente l’entrevue que 
faint Benoit , Patriarche des Moines d'Occident , eut en l’année 
de Jefus-Chrift , cinq cent quarante-deux avec Totila Roi des Goths. 
Badwella , furnommé Totila , fils d’un frere à'Udobald , Roi des 
Goths , fut proclamé Roi de cetté Nation en 541 après la mort 
è’Erarik . Ce Prince , quoique très-jeune encore , joignoit à l’ac- 
tivité de fon âge la prudence d’un vieux Capitaine. Lorfqu’il 
traverfa en conquérant la Campanie en 541 , fe trouvant dans 
le voifinage du Mont-Caffin , il conçut le deffein d’aller voir 
faint Benoit , dont la réputation étoit parvenue jufqu’à lui. Mais 
auparavant il voulut éprouver fi le Saint avoit le don de pro- 
phétie , eomme il l’entendoit dire à tout le monde. Il envoya 
à cet effet dire au Saint qu’il alloit lui rendre vifite. Il fit pren- 
dre à un de fes écuyers nommé Riggon , fa chauffure 6c fes 
habits Royaux qui etoient de pourpre , & le fit accompagner 
de trois Seigneurs qui étoient ordinairement près de fa perl'onne , 
nommés Vult r Ruderic & Blidin y avec des Ecuyers 8c un grande 
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cortège, & Rechargea d’aller vifiter faint Benoît comme s’il 
étoit le Roi. Riggon étant ainfi entré dans le Monaftère du 
Mont-Caffin , les habits Royaux dont il étoit revêtu & tous 
les honneurs qu’on lui rendoit , n’empêcherent pas que le Saint 
ne le reconnût. Saint Benoît qui étoit aflis le vit de loin , &c 
quand il put en être entendu, il lui cria : mon fils , quitte^ Char 
bit que vous porte il ne vous appartient pas. Riggon fe jetta par 
terre, épouvanté d’avoir voulu tromper un fi grand Saint. Tous 
ceux qui I accompagnoient en firent autant ; & fans ofer ap- 
procher de faint Benoît , ils retournèrent trouver le Roi , & 
lui racontèrent en tremblant, combien promptement ils «voient 
été découverts. Alors Tôt i la vint lui-même trouver le Saint , & 
dès qu’il le vit il fe jetta par terre fans ofer en approcher. 
Saint Benoît qui étoit aflis lui dit par trois fois de fe lever ; & 
comme il n’ofbit , il vint le relever lui -même , & lui dit : vous 
faites beaucoup • de mal ; vous en ave% beaucoup fait ; eejjbg enfin 
<dc commettre des injufiices. Vous entrerez dans Rome , vous pajfe- 
re% la mer , & après avoir régné neuf ans , vous mourrez dans la 
dixième. Toutes les parties de cette prédiôion furent vérifiées 
par l’événement. Toula fort épouvanté , fe recommanda > aux 
prières du Saint, & fe retira; & depuis ce teins -là ilfuti) eau- 
cou moins cruel. 

Cette belle miniature repréfente l’intérieur du-Monafïère du 
Mont-Caflin. Totila paroît revêtu d’un habit pourpre & or 
doublé d'hermine , la tête -nue, les cheveux courts , fans barbe , 
fes bas font rouges, fes fouliers parotffent être des fouliers à 
la poulaine avec de longues pointes ou becs recourbés. Bottl 
dans fon Tréfor prétend que les fouliérs à la poulaine étoient 
faits à la Polonoife. Car , dit-il'" 1 , polaint , ce fi la Pologne. Six 
Seigneurs Goths vêtus les uns d’une robe rouge , les autres 
de bleu doublées d’hermines , la tête couverte «rune efpece de 
bonnet, font autour du Roi. Saint Benoît vêtu en Bénédiâin 
diftingué par une auréole d’or autour de la tête, fe baffle /pour 
relever Totila qui eft devant lui un genou en' terre*, Te -Saint 
a derrière lui deux Bénédiâins. Un Seigneur Goth , placé vis- 
à-vis le Roi, paroît être finpris des honneurs que Teti/a tend 
à faint Benoît. On ne peut rien voir de plus finguüer que cette 
riche miniature qui occupe toute cette page. 

On voit au haut de la fécondé page de Ce Manuscrit une jolie 
miniature. Elle repréfente un-Evêquetout droit vêtu d’uneaube 

blanche , 
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blanche, il a la tête découverte & eft fans mitre. Un Chapelain 
revêtu d’une aube eft devant le Prélat , & tient un livre ou- 
vert devant cet Evêque qui le foutient de la main gauche , & 
il tient de la droite des efpeces de cizeaux qu’on nomme des 
forces dont on fe fert pour tondre les brebis , & avec lefquels 
il tonfure fix jeunes Clercs qui font à genoux devant lui , 
ayant les mains jointes ; ils font aufli vêtus d’une aube ou fur- 
plis fort long. Ils ont derrière eux un Prêtre vêtu d’une aube. 
La tonfure de l’Evêque & de tous ces Eccléfiaftiques eft en 
cercle & en forme de couronne, tout le haut de la tête eft 
rafé avec un cercle de cheveux un peu au-deflus des oreilles , 
elle reffemble à la tonfure monacale , excepté toutes fois que 
les cheveux defcendent vers le bas des oreilles & les couvrent 
entièrement. 

C’eft ainft qu’on repréfente Vivien Abbé de Saint Martin de 
Tours y avec fes Chanoines , offrant à Charlemagne un exem- 
plaire de la Bible. Moniteur Baluze a fait defliner cette image 
dans fes notes fur les Capitulaires des Rois de France , d après 
un ancien manufcrit de l’Eglife de faint Etienne de Metz , qui 
a pafl'é en l’année 1675 dans Bibliothèque de M. Colbert. 
Un Miffel de Fefcamp , écrit il y a environ quatre cent ans ; 
un Pontifical manufcrit de l’Eglife de Senlis , qui appartenoit 
à Pierre de Trigni Evêque de cette ville, qui mourut en 1 3 56 ; 
un Miffel de l’Eglife de Poitiers , que l’on conferve chez les 
Cordeliers de Tours, & plufieurs autres Rituels que le favant 
Dom Martene a vu , repréfentent tous l’ancienne tonfure à- 
peu-près de la même maniéré. Cet Auteur rapporte de plus les 
réglemens de plufieurs conciles du treizième & du quatorzième 
fiecle , qui maintiennent cet ufage, & infligent diverfes peines 
aux Eccléfiaftiques qui s’en écartent. 

L’Evêque , les Prêtres & les Clercs font rafés & fans barbe 
dans ce Manufcrit , fuivant l’ufage de ce tems là. L’habit des Prê- 
tres & autres Eccléfiaftiques qu’ils portent au-deffous de l’aube, 
eft de diverfes couleurs , rouge , jaune , lila , & cela ne doit pas 
furprendre ; la couleur noire n’étoit pas encore affeûée & de 
néceflïté pour les Eccléfiaftiques dans le treizième fiecle. Le 
Concile d’Avignon tenu en 1 109 , ne leur défend que les ha- 
bits de foye , le rouge , le vert , & les habits ouverts par-devant. 
Le Concile de Montpellier en 1114 , leur interdit les fouliers & 
les habits rouges ouverts. 

O 
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Les fou&crs de l’Evêque dans cet e miniature font noirs. On 
appèrçok derrière lui trois femmes vêtues & coëffées à-peu* 
près comme les Religieufes , elles font revêtues d’une aube blan- 
che. L’aube blanche de lin ou de laine étoit autrefois: commune, 
aux Clercs ôc aux Laïques , aux hommes de aux femmes. Ainfi 
on ne doit pas être furpris que ces trois femmes portent dans. 
cette miniature une aube blanche femblable à celle de l’Evêque 
qui y eft repréfenté. 

Parlons à préfent des rubriques de la tonfure prefcrites dans 
cet Ordre Romain manufcrk. L’Evêque tout droit dit l’oraifon. 

Oremus , dikchjj'.mi fratres Enfuite l’oraifon , adcfto Domine y 

fupplicationibus noftris qui font l’une & l’autre dans le Pon- 

tifical imprimé & moderne; mais après cel mots..» hosjamu -, 

los tuos benedkere , dignare quitus in tuo fanclo nomine. L’Evê- , 

que revêt les Clercs du furpfis qui étoit une efpece d’aube. 
On voit en effet fur la fin du XII. fiecle, une lettre $ Etienne 
de Toumay , où il eft parlé de faube , qui avoit déjà pris ley 
nom de furplis, comme defeendant encore jufqu’à la cheville', 
du pied , fuperpellkeum novum , candidum <5* talare. Surplis du mot. 
latin fuperpeüicium ( ceft ainfi qu’il eft exprimé dans cet Ordre; 
Romain manuferit ) ou fuperpellkeum. Ainfi nommé , parce que 
cet habit de toile , fur-tout depuis qu’on en eut élargi le corps. 
& les manches , fe mettoit ordinairement , non par-deflùs l’au- 
muce , comme le dit M. Ménage dans fon Dictionnaire étymo- 
logique, mais par-deflùs la robe ou foutane fourrée de peaux , 
appellée de-là pe/licium. 

L’Evêque achevé l’Oraifon en leur mettant le furplis. En- 
fuite étant droit & fans mitre fur la tête , il leur coupe les. 
cheveux & leur fait la tonfure , en difant l’antienne ; tu es 
Domine , qui reflitues h&reditatem meam mihi. Dominus pars h*re- 

ditaüs mes. L’Evêque dit enfuite tout droit l’Oraifon. Omnir 

potens fempitetnc Deus qui eft dans le moderne Pontifical » 

& la tonfure étant faite, l’Evêque toujours droit termine cette 

aâion en difant l’Oraifon : prsfia , qusfumus qui eft aufl» 

dans le nouveau Pontifical. 

Rubriques de la< Tonfurt de là Barbet. 

L’ufage de rafér ta barbe aux Eccléftaftîqnes étoit établi dans 
J’Eglife. d’Occident dis le commencement» du Chriftianifiae 
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arnfi que nous l’avons prouvé ci-deflus avec évidence & foli- 
dité. Plufieurs Moines du tems de faint Jerôme , pour s’attirer 
le mépris du monde , laiffoient croître exceffivement leurs che- 
veux fie leurs barbes ; quoique leur état de retraite & de re- 
noncement parfait au monde pût excufer ce qu’on auroit jus- 
tement blâmé dans les Eccléfiaftiques qui dévoient vivre avec 
les autres hommes. Saint Jerôme néanmoins , qui étoit Moine lui* 
même , n’approuvoit pas ces Angularités. Voici ce qu’il en écrit à 
l’illuftre Vierge Euftochium dont il étoit le Directeur : mais de 
peur , dit-il , que je rte femble parler feulement des femmes , eviteç 
aujft ces hommes que vous vàyeç enchaînés , qui portent de longs 
cheveux comme les femmes , contre le précepte de C Apôtre , qui om « 
des barbes comme des Boucs , des manteaux noirs , & qui vont les 
pieds nuds malgré les rigueurs des faifons. Ainfi nos Peintres ont 
tort de peindre faint Jerôme avec une longue barbe & les pieds 
nuds. Il n’eft pas vraisemblable qu’il fe foit conformé auxufages 
qu’il blâmoit dans ces Moines. 

Jules fécond fut le premier des Papes qui lailTa croître fa 
barbe, ainfi que nous l’avons dit ci-deffus ; les médailles des 
premières années de fon Pontificat , le représentent toutefois 
rafé , félon la coutume des anciens Papes. Le Cardinal d’Avi- 
gnon, s’oppofant à la création de Be fanon pour Pape, n’ou- 
blia pas cette nouveauté d'élire un Néophite Grec qui n’avoit 
pas feulement encore rafé fa barbe. Gerfon compte entre le 
relâchement des Eccléfiaftiques de fon tems, qu’on ne portoit 
plus ni les cheveux courts , ni la barbe rafe. 

■Lotfqu’dn ràfe la première fois un Clerc ou un Laïc, PEvê- 
qUe dit la feüle Oraifôn , Deus , eu jus providentia omnis creatura ..... 
qui eft dans le itooderne Pontifical. 

Rubriques de T Office du- Chantre. 

Le 'Chantée déftiné à chanter les Heaumes , : ayant été inf- 
érait de ft>n 'devoir par l’Archidiacre peut exercer cette fonc- 
tion par la feule permiffion Hu Prêtre, qui lui dit : vide ut 
ÿuod dre Cantas 

Rkbti^aes 'de /Ordination du 'Poriieé. 

'tèrftyfrtuillei dès btflmaitibhs pour les Orflbes inférieurs , au 
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nombre defquels mon Ordre Romain manufcrit met le Sou- 
diaconat j fuivant l’ancienne Difcipline , font très - vénérables , 
puifqu’elles font toutes rapportées dans le quatrième Concile 
de Carthage , tenu du tems de faint Augufiin , en l’année trois 
ceni quatre-vingt-dix huit. 

Les Portiers étoient plus néceffaires du tems que tout le 
monde n’étoit pas Chrétien , afin d’empêcher les Inndeles d’en- 
trer dans l’Eglife , de troubler l’Office & de profaner les Myf- 
tères. Ils avoient foin de faire tenir chacun à fon rang , le peu- 
ple féparé du Clergé , les hommes des femmes , & de faire 
obferver le filence & la modeftie. C’étoit auffi aux Portiers à 
avoir foin de la netteté &C de la décoration des Eglifes. Les 
fendions marquées par l’inftrudion que leur donne l’Evêque 
à l’ordination, font de diftinguer lés heures delà priere ; fon- 
ner les cloches ; ouvrir & fermer à certaines heures l'Eglife & 
la Sacriflie ; & ouvrir le livre à celui qui prêche. 

L’Evêque revêtu d’une chape , la mitre fur la tête , affis fur un 
faldiftoire , dit à. ceux qui fe préfentent pour être ordonnés 
Portiers qui font à genoux : Ojliarium oportet percuter e cymbalum : 
aperire Ecclefiam & Sacrarium : & librum aperire ei , qui prédicat. 
Le Portier eft inflruit de fés fondions par l'Archidiacre i 
l’Evêque lui préfente enfuite les. clefs de l’Eglife , en lui di- 
fant : Sic agite . .... « 

Rubriques de ? Ordination du Lecteur.. 

Les Ledeürs fervoient de Sécretaires aux Evêques & aux 
Prêtres, & s’inftruifoient en lifant & en écrivant fous eux. 
Leurs fondions ont toujours été néceffaires , puifqu’on a toujours 
lû dans l’Eglife les écritures de l’ancien & du nouveau Tefta- 
ment, foit à la Meffe ,,foit aux autres Offices principalement 
de la nuit. On lifoit auffi des lettres des Evêques , des ades 
des Martyrs, & enfuite des homélies des. Peres. Les Ledeurs 
étoient auffi chargés de la garde des livres facrés ; ; ce qui expo- 
foit fort leurs perfonnes pendant les perfécutions. 

L’Evêque vêtu d’une chape , la mitre en tête » affis. fur un 
faldiftoire , dit à celui qui fe préfente pour être ordonné Lec- 
teur qui eft à genoux :• LeUorem oportet legere ea que prédicat & 
leciiones cantare > & benedicere panem <£• otnnei fruclus novos. L’Evê- 
que fait enfuite un petit difeours au peuple , poux lui faire con- 
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noître la probité & la faine doârine du Leâeur ; enfuite il 
préfente le livre aux Leâeurs , en difant : Accipitc , & eftote 

verbi Dei relatons enfuite l’Evêque dit : Eligunt vos fratres tut 

ut fuis Leàores in domo Dei vefiri , & agnofcatis officium veflrum 
& impleatis illud. Potens ejl enim Deus ut augeat vobis gratiam 

perfeclionis dterna. Per Dominum enfuite l’Evêque dit l’Orai- 

fon : Oremus dulciffimum patrem omnipotentem & finit par 

l’Oraifon : Domine Sancle Pater omnipotent Ces deux Orai- 

fons font dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de t Ordination des Exorciftes . 

Les fondions des Exorciftes étoit de chafler les démons > 
d’avertir le peuple que ceux qui ne communioient pas fiffent 
place aux autres. Ce qui eft une fuite de ce qu’ils faifoient 
autrefois, tant à l’égard des Catéchumènes que des Energu- 
menes , qu’ils faifoient fortir de l’Eglife avant l’oblation des dons 
facrés ; il eft aufîi marqué qu’ils doivent verfer de l’eau pour 
le miniftère. L’Eglife d Occident a toujours eu des Exorciftes 
ordonnés.; & celle d’Orient dans les premiers fiecles feule- 
ment. Il y a plus de mille ans qu’elle n’en ordonne plus , & 
qu’elle permet aux Leâeurs & aux Soudiacres de partager entre 
eux le miniftere des Exorciftes. 

L’Evêque revêtu d’une chape, la mitre fur la tête, afiis fur 
un fâldiftoire, dit à celui qui fe préfente pour être ordonné 
Exorcifte, lequel eft à genoux: Exorcijlam oporttt abjicere demo- 
nes ; & dicere populo , qui non communicat , det locum ; & aquam 
in minijlerio fundere. L’Evêque lui préfente enfuite le livre qui 
contient les Exorcifmes ,. & lui recommande de les apprendre 
par cœur , en lui difant : Accipitc & commendate memoris. L’Evê- 
que dit enfuite les deux Oraifons. Deum patrem omnipotentem.... 
& Domine fancle pater omnipotent..... qui font toutes deux dans 
le nouveau Pontifical. 

Cet Ordre Romain manufcrit ne fait aucune mention de 
l’exhortation que l’Evêque fait à l’Exorcifte qui eft dans le mo- 
derne Pontifical, & qui commence par ces mots: Tertio loco< 
fiquitur Exorcijlarum ordo. 
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Rubriques de V Ordination de t Acolyte. 

Les Acolytes fuivoient autrefois les Evêques , fâifoient leurs 
meffages , & portoient les Eulogies. Ils portoient même l’Eucha- 
riftie dans les premiers tems. 

L’Evêque revêtu d’une chape , la mitre fur la tête , affis für 
un faldiftoire, dit à celui qui fe préfente pour être ordonné 
Acolyte : Acolytum oportct ceroferarium ferre , & luminaria accen- 
dere , & vinum & aquam ad Euchariflam minijhrare. L’Evêque 
l'inftruit enfuite de fes fondions , & lui prélente un chande- 
lier avec un cierge , en lui difant : Accipite ceroferarium cum 
cereo. Enfuite il lui préfente Une burette vuide, en lui difant: 
Accipite urceolum. L’Evêque ayant ôté fa mitre , dit les quatre 
Oraifons fuivantes. Deum patrem omnipotenterh.i.... Domine fancle t 

pater omnipotent eterne Deus , qui per Jefum Chrijlum Domine 

fancle, pater omnipotent «terne Deus qui ad Moyfen & Aaron « 

Omnipotens fempiterne Deus font lucis,,».. Elles font toutes quatre 
dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de t Ordination du Soudiacre. 

Les Soudiacres étoient autrefois les Sécrétaires des Evêques 
qui les femployoierit dans les voyages & dans les négociations 
Eccléfiaftiqiies , ils étOiént chargés des aumônes & de l’adminif- 
tration du temporel 

L’Ordination des Soudiacres ne fe faifoit pas dans le fieéle 
de mon Ordre Romain manufcrit avec tant d’appareil qu’elle 
fe fait auJoud*hui. L’Evêque ne leur donnoit pas l’Amiô dans 
ce tems là , ni ne leur préfehtoit pas le livre des Epîtres , en 
leur donnant le pouvoir de le lire. En Un mot, le SoudraCfe 
n’étoit dans le troifieme fiedë , tems VOrdo de Romanus manuf- 
crit , qu’au rang des Ordres Mineurs. 

Le nouveau Pontifical Romain a ajouté plusieurs cetémOnies 
à Y Ordination de's Soudiacres , fur-tout depuis que cet Ordre 
a été confidéré cOhinte un des Ordres Majeurs , aihfi qu’dn 
peut s’en convaincre en faifant le’ parallèle de l’un & de TaUftie. 
Les Ordinans pour le Soudiaconat fe profternent aujourd’hui 
avec ceux qui doivent recevoir le Diaconat & la Prêtrife , & 
on chante pour eux les Litanies comme pour les autres , ce qui 
ne fe pratiquoit pas autrefois. 
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L’Evêque vêtu d’une Chape , la mitre fur la tête ,aflis fur un 
faldiftoire , dit à celui qui fe préfente pour être ordonné Sou- 
diacre î Subdiaconum oporcet preparare aquam ad minifirationem 
Altarïs & Minifirare Diacono. 

L’Evêque n’impofe pas les mains au Soudîacre , mais il lui 
préfente la patene vuide , & l’Archidiacre lui prélente le calice 
vuide , la burette avec de l’eau , la ferviette & l’effuimain. 
L’Evêque en les lui faifant toucher , dit : Vidae cujus miniftc- 
rium vobis traditur..... L’Evêque ayant enfuite ôté fa mitre , dit 

les Oraifons : Oremus Ueum ae Dominion nojlrum & Domine 

fancle pater omnipotent Après ces deux Oraifons qui font dans 

le nouveau Pontifical; l’Evêque s’aflit , & la mitre fur la tête, 
il lui préfente le manipule & la tunique , en lui difant : Acci- 
pite manipulum & tunicam , in nomioe Pùtris , & Filii , & Spiritus 
Sancti. Amen. Pendant qu’il s’en revêt , l’Évêque continue , 6c 
dit : Jnduar te Dominus vefiimentp falutis , 6* indumento letitùt cir- 
eun det te in Chrifto Je/u Domino nofiro 

Les deux exhortations que l’Evêque fait aux Soudiacres , dont 
la première commence par ces mots : F Hit diieSiffïmi , ad facrum 

Subdiaconatus ordinem promovendi Et la fécondé commençant ; 

adepturi , filii diieSiffïmi , offltium Jubdiaconaetts fedulb attendue 

Ni les Litanies qui font dans le moderne Pontifical , ne font pas 
dans 1 ’Ordo Romands manuferit , & ne fe difoient pas autrefois. 

Rubriques de T Ordination du Diacre. 

Les Diacres avoient deux fortes de fondions dans l’Eglife ; 
3s fervoient à l’Autel , comme ils font encore , pour aider 
l’Evêque ou le Prêtre à offrir le Sacrifice. Ils donnoient la 
Communion fous l’efpece du vin , pendant que l’Evêque ou le 
Prêtre la donnoient fous l’efpece du pain. On leur donnoit les 
charges d’inflruire les Catéchumènes. Ils baptifôient en cas de 
néceffité , 6c ils prâchoient quand l’Evêque l’ordonnoît. Ils 
étoient chargés de porter le Viatique aux malades. Hors de 
FEghfe , les Diacres avoient foin du temporel , de de toute» 
les oeuvres de charité. Ils recevoient les oblations des fidèles , 
il les diftribuoient fuivant les ordres de l’Evêque pour toutes 
les dépendes communes de l’Eglife. Ils avertiffoient l’Evêque 
quand il y avoit des querelles ou des péchés, fcandaleux.. Ils 
portoient les ordres des Evêques aux Prêtres éloignés ou au* 
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autres Evêques. Ils les accompagnoient même dans leurs 

voyages. 

On appercevra dans cet ancien Ordre Romain manufcrit , 
plufieurs diverfités dans l’ordination du Diacre , fort dans les 
prières , foit dans les formules. Il fera facile de s’en convain- 
cre par l’infpeftion des rubriques contenues dans ce précieux 
Manufcrit, avec celles du moderne Pontifical Romain. Nous 
allons toutesfois faire quelques obfervations eflentielles fur cet 
objet important. 

La coutume obfervée dans tEglife Romaine , dit l’Ordre Romain 
manufcrit , ejl que V ordination des Diacres & des Prêtres , ne doi- 
vent fe faire qu'aux famedis du premier , du quatrième , du feptieme , 
& du dixième mois. 

Ces famedis auxquels fe célébraient les Ordinations , portent 
pour titre , dans ce Manufcrit , in XII. leclionibus. Les Anciens 
qui ont traité des divers Offices , apportent diverfes raifons de 
ce titre. Les uns prétendent qu’on lifoit ce jour-là douze leçons; 
d’autres Auteurs aflurent quon n’en lifoit que fix à l’Office de 
la Méfié , & comme on les lifoit en Grec oc en Latin , en ligne 
de l’union des deux Eglifes , cela faifoit douze leçons. 

L’Evêque en impofant la main fur la tête des Diacres , in- 
voque dans cet Ordre Romain manufcrit, le Saint-Efprit par 
cette priere. Emitte in eos quefumus Domine Spiritum Sanclum.... 
Ainii il ne dit point ces paroles qu’on lit dans le nouveau 
Pontifical Romain. Accipe Spiritum Sanclum ; recevez le Saint- 
Efprit. Dans lefquelles grand nombre de Scholafiiques ont cru 
trouver la forme effentiélle du Sacrement de l’Ordre. Elle 
n’eft pas ancienne. Les premiers Scholafiiques , comme Hugues 
de Saint Viclor , Alexandre de Haies , Guillaume d'Auxerre , Saint 
Bonaventure & Saint Thomas , n’en faifant point mention , quoi- 

3 u’ils traitent fort au long & dans un grand détail des Rits 
es Ordinations. On ne les trouve pas non plus dans les Ri- 
tuels latins au-defius des quatre cents ans , 8c même dans plu- 
fieurs des modernes, comme dit le Pere Morin ( de ordinal, part. 
j. exerc. i. c. ) & jufqu’à préfent les Grecs & les Syriens ont * 
abfolument ignoré cette formule. 

Cependant la foule des Scholafiiques a enfeigné que ces 
paroles, accipe Spiritum Sanclum , étoient, comme nous ve- 
nons de le dire , la formule effentielle du Sacrement , & cela 
fondé fur ce principe, que les formes des Ordinations doivent 

être 
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être impératives. Il s’en eft même trouvé parmi eux qui ont ofé 
avancer que ce principe appartenoit à la Foi , & que le fen- 
timent contraire étoit une hérélie manifefte. Mais aujourd’hui 
on eft revenu de cette opinion & de plufieurs autres fur les 
matières des Sacremens , qui s'enfeignoient dans les Ecoles ; & 
il eft peu à préfent de Théologiens de quelque réputation , 
qui ne foutiennent que la matière & la forme effentielle de 
Pordination , ne confiftent que dans l’impofition des mains des 
Evêques , jointe à l’invocation du Saint-Efprit , quoique tous 
conviennent de ce que dit le Concile de Trente, que ce n’eft 
pas envain que les Evêques difent dans l’Ordination , accipc 
Spiritum SanElum ; ce qui a fait entrer les Théologiens dans ce 
fentiment , eft que l'impofition des mains & la prière , ont été 
les feules cérémonies que l’on ait employées de tout tems & 
dans toutes les Eglifes pour l’ordination des Miniftres qui corn- 
pofent la Hiérarchie. 

L’Evêque dans mon ancien Ordre Romain manufcrit , en im- 
pofant la main fur la tête du Diacre , invoque le Saint - Ef- 
prit fur l’Elu par cette priere : Emïtte in eos , qiufumus Domine , 

Spiritum Sanclum qui eft dans le nouveau Pontifical Romain , 

& il prie Dieu de répandre fur lui les dons de fa grâce , pour qu’il 
s’acquitte dignement des devoirs de fon miniftère. 

Ainfi , il eft confiant que la matière de l’Ordination des Dia- 
cres, doit être l’impofition des mains, dont il eft fait mention 
expreffe dans les livres des Aéles ; & il n’eft pas moins conf- 
iant que le fentiment dans lequel étoient les Théologiens , que 
la forme du Sacrement de l’Ordre devoit être impérative , n eft 
pas foutenable , puifqu’on ne trouve rien de femblable dans les 
anciens Rituels , tel que cet Ordre Romain manufcrit , où l’Office 
des Ordinations eft prefcrit, mais feulement des prières qui ac- 
compagnent l’impofition des mains. 

Nos Théologiens , de quelque fentiment qu’ils foient touchant 
la matière &c la forme du Diaconat , ne doivent trouver au- 
cune difficulté dans le Rit de l’Ordination, des Diacres chez les 
Grecs & dans les autres Communions Orientales , puifqu’ils y 
rencontrent tout ce qu'ils peuvent délirer; je veux dire, l’im- 
polition des mains jointe à la priere , & la préfentation des inf- 
trumens propres à l’exercice de cet Ordre. 

La dation pour l'Ordination du Diacre eft dans l’Eglife de 
faint Pierre. Là , après avoir chanté les Traûes ou Graduels, 6c 
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dit les Oraifons \ on commence la célébration de l’Ordination. 

L’Archidiacre préfente à l’Evêque celui qui doit être or- 
donné Diacre ou Prêtre , difant : que l’Eglife le demande pour 
la charge du Diaconat ou dé jà Prêtrife. Surquoi l’Evêque , 
qui eft affis fur un faldiftoire , la mitre fur la tete , dit : favc[- 
vous qu'il en foie digne ? Je le fais & le témoigne , répond l’Ar- 
chidiacre , autant que la foiblejfe humaine permet de le connoîtrc. 
L’Evêque dit enfuite à celui qui doit être ordonné Diacre ; 
Diaconum oportet miniflrare , & baptifare > & predicare. L’Evêque 
s’adreffant après au peuple , dit : nous élifons , avec l'aide de Dieu , 
ce préfent Soudiacre pour I ordre du Diaconat y Ji quelqu'un a 
quelque chofe contre lui , qu'il s’avance hardiment pour t amour de 
Dieu', & qu’il le dife. Mais qu'il fe fouyienne de fa condition. Après 
il s'arrête pendant quelque tems. 

Cet avertiflement marque l’ancienne difeipline de confulter 
le peuple pour les Ordinations. Enfuite l’Evêque , l’Archidiacre 
& ceux qui doivent être ordonnés , fe profiernent tous fur les 
marches de l’Autel , & le chœur chante les Litanies des Saints ,, 
qui font prefque à la fin de cet Ordre Romain maBufcrit. 

Voici ce que ces Litanies ont de plus fingulier. À la place de 
SanSa Virgo Virginum , on lit dans celles de ce Manufcrk , 
SancliJJima Virgo Virginum. Les noms de S. Pierre & de S. Paul 
y font répétés deux fois fucceflivement ; on y trouve les noms 
de S. André & de S. Jean ; & les noms des autres Apôtres > 
Evangéliftes & Difciples n’y font pas. On y trouve parmi les 
Martyrs , ceux de S. Etienne , de S. Laurent , & de S. Vincent; 
les autres n’y font pas. Parmi les Pontifes & les Confeflfeurs y 
S. Sylvefire , S. Léon , S. Grégoire & S. Nicolas ; il n’y a que ces 
quatre-là. Parmi les Religieux , S. Benoit , S. Maur & S. Placide ; 
& les autres n’y font pas. Parmi les Saintes , Ste. Marie-Mag- 
delaine , Ste. Félicité , Ste. Perpétue 3 Ste. Cécile & Ste. Raffine;, 
& toutes les autres Saintes n’y font pas. II réfulte qu’on trouve 
dans les Litanies de cet ancien Manufcrit , pluiieurs Saints & 
Saintes qui ne font pas dans le moderne Pontifical Romain , tels 
que S. Leon y S. Maur , S. Placide, Ste. Félicité , Ste. Perpétue ÔC 
Ste. Raffine ; & tous les autres Saints & Saintes qui font en. T 
grand nombre, dans le nouveau Pontifical ne font pas dans cet' 
Ordre Romain. 

L’Evêque , après les litanies , dit l’Oraifon : commune votum 
communie aratio Enfuite il quitte fa mitre , & dit l’Oraifon 
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Suivante Atr le ton .de la Préface : or émus dilettiffimi Dtum. ..... 

après il dit l’Oraifon : adefio , - qmfumus , omnipotens Deus 

l’Evêque met enfuite tout feul la main fur la tête de l’Ordinant, 
etl difant : emitte in eos , quefumus Domine y Spiritum Sanclum..... 

Après l’Evêque s’affit , & il préfente à l'Ordinant PÉtole , 

en lui difant : accipe Stolam L’Evêque croife l’Etole fur le 

Diacre y & lui préfente le livre des Evangiles , en lui difant : 
accipe ppteflatem legendi Evangelium L’Evêque après la pré- 

sentation de l’Etole & de l’Evangile, dit l’Oraifon : Domine , 
preces nojlras..». Le Diacre étant ainfi ordonné. Il fe revêt dq 
te Dal^atique , & l’Evêque dit c induat te Deus.,,. 

Rubriques de t Ordination du Prêtre. 

_ La. miniature qui eft -dans cet Ordre Romain manufcrit, à la 
..tête { dcs Rubriques de ^Ordination du Prêtre , repréfente lin 
Evêque tout droit revêtu de l’aube , de la tunique & d’une 
chape , la mitre fur la tête , des gands aux deux mains , tenant 
fa croffe de la main gauche , & donnant la bénédiôion avèc 
trois doigts de la main droite à deux Diacres qui font droits , 
-qui font revêtus d’une aube, & portent leurs étales croifées 
; lur l’eftoraac. Ces deux Diacres ont derrière eux deux Prêtres 
•ipus droits , & revêtus de la chape. Ils ont tous la tête nue. 
: Il paroît toutefois derrière les Prêtres deux Clercs dont on 
, n'apperçoit que les têtes , qui portent une calotte bleue. 11 
iconvient d’omerver que les Diacres portoient toujours l’Etple 
crpifée, & que les Evêques & les Prêtres la portoient d’une 
façon différente. 

11 convient de faire quelques obfervations préliminaires , fur 
les Rubriques de l’Ordination des Prêtres. 

L’ancièn ordre Romain manufcrit dont il eft ici queftion , 
ne fait aucune mention de l’avertifiement que l’Evêque fait au 
Clergé & au Peuple, qui commence par ces mots : Quoniam , 

.Fratr.es ChariJJimi , Reclori navis ni de l’exhortation qu’il fait 

aux Ordinans commençant : Conferandi , Filii dileclijjtmi , in 

Presbyteraïus crfficium On n’y trouve pas la Meffe que les 

Ordinans difent avec l’Evêque , ni plufieurs autres Formules 
. qui font dans le nouveau Pontifical -Romain , telle que la pro- 
meffe d’Obéiflance que l’Ordinant fait à l’Evêque , ni les trois 
exhortations que l’Evêque fait à l’Qrdinant de qui -font à la fin 
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de l’Ordination des Pontificaux modernes. La première com- 
mence par ces mots : Quia Res , quam tracluri ejlis.... La fécondé : 

' Filii dilecliffuni confiderate' Ordinem.... & la troifième : Presbyte- 
rorum ordo 

Il eft aulfi convenable d’obferver qu’il n’eft fait aucune men- 
tion dans.cet ordre Romain manufcrit , de la fécondé impofition 
des mains que l’Evêque fait dans le nouveau Pontifical Romain 
’ après la communion lur.l’ordinant qui fe met à genoux devant lui 
auquel il dit : Accipe Spiritum Sanclum , quorum rcmifcritis peccata. 
rcmittuntur eis : & quorum reùnutritix retenta funt : 

Cette impofition des mains qui fuit la Communion, & qui 
eft accompagnée de cette formule : Recevez le Saint-Efprit , les 
péchés feront remis à ceux à qui vous les aure\ remis. Eft encore 
plus recente que la porreôion des inftrumens , de a été entiè- 
rement inconnue dans l’Eglife pendant l’efpace de douze cent 
ans, dit le fçavant pere Morin, (de ord. exerc. 7. c. i.) Airtfi 
que le prouvent avec évidence mon ordre Romain manufcrit , 
les anciens Pontificaux, les Offices Eccléfiaftiques , & les auteurs 
qui en ont traité. 

C’eft cependant à cette formule jointe à la fécondé impofi- 
tion des mains que fait l'Evêque en le prononçant, qu’il a plû 
à quantité de Théologiens d’attacher le pouvoir de remettre les 
péchés ; enforte que, lelon pluûeurs d’entre eux, comme les Prê- 
tres reçoivent par la porreûion des inftrumens & en vertu des 
paroles qui l’accompagnent , la puiffance fur le corps naturel 
de Jefus-Chrift , c’eft-à-dire , le pouvoir d’offrir le faint Sacri- 
fice , ils reçoivent de même par cette cérémonie la puiffance 
fur fon corps myftique ; c*eft-à-dire , de gouverner le Peuple 
chrétien & d’abfoudre les Fidèles de leurs péchés ; de manière 

Î iue celui dans l’ordination duquel on auroit omis ce Rit ne 
eroit Prêtre qu’à demi , & ne pourroit par la vocation de fon 
Evêque entrer en exercice du pouvoir d’abfoudre ou de lier les 
pécheurs , qu’il n’auroit point reçu dans fon ordination : mais 
tous les Théologiens n’ont pas penfé de même. Le fçavant Jean 
Major t dans fes Commentaires fur le quatrième livre des Sen- 
tences , qu’il écrivoit à Paris en l’année 1516. prouve que 
cette derniere impofition des mains n’eft point de l’effence de 
l’ordination Sacerdotale , parce quelle ne fe trouve pas , dit-il , 
dans certains Pontificaux , & quil nefi pas probable qu’ils teuffent 
obmife , fi elle étoit de fejfence du Sacrement . 
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Il faut remarquer que ce Théoloden parle ici des Pontifi- 
caux imprimés , & qui étaient en mage de Ton tems; & que 
par conléquent on ne doit pas être fàupris qu’elle Toit obmife 
dans les anciens Pontificaux qui ne Tant que manuferits. D'où 
il faut conclure que lesRits contenus dans cet ordre Romain 
manuferit ,■ Tont conformes à l’ancienne fimplicité avec, laquelle 
on adminiftroit autrefois ce facrement ; & que les paroles ef- 
fentielles au Sacrement <de L’Ordre , font les Oraifons qui ac- 
compagnent la première impofition des mains. 

Nous ajouterons suffi qu’a près ces cérémonies de . l’ordina- 
tion , ceux qui T'ont reçue- recitent à, haute vpix les Prières 
du Sacrifice avec l’Evêque Officiant , Si, le célèbrent avec lui; 
encrant ainfi ; en exercice idu pouvoir .qui vient «ide leur être 
conféré. -Mais -cet ufage n’a pas au-delà de qyatfeeent pris 
a'antiqifité. itj’eft- ce que témoigne le pere Martine , . qui dit 
avoir -lû plufieurs Pontificaux & Rituels qui ne pneferiveut rien 
deifemUanle. 'Mon ordre Romain manuferit eftide çe nombre & 
flfl en tous points- eontoraie; à tous ces andens; «Pontificaux. 

•Autrefois même les nouveaux: Brêtnes ;ordqnnés ne recitoient 
point ks Prières J de la Liturgie à genopxidans l’endroit où ils 
avoient 1 été ordonnés ; ^iinfijéfu’iislepratiqjuent nujçurd hui; 
mais ils étaient rangés: à 1 drpite & à^gaydae autour de l’Autel , 
ainfi qu’il «fl prefent dans monordre\Romain manuferu „ & dans 
le Pontifical mamiferiti de la- Bibliothèque de M. ÇJoJbert N 9 . 
4x601 Ils communioient .entiiite:fous >les deux efpéçes tant eux 
que les Diacres -qui vcooient 1 d’être ordonnés. 

-» En un mot : in confecratlone presbyteri . nufquam dicitur 
rt'in illo codice : Acdpe <Spiptum Saocium ; quorum remiferitis 
a peceata remittuntur eu fit qmptm> reüaaeritis retenta funt. Sic 
» in confecratione EpMcopi nofignam Idiritur : Accipe Sp'iritum 
» Sanüum : nihil imperativè dicitur , omnia funt > deprecatoria , 
n exceptis : Accipe Baculum... Accipe Annulum... Accipe Evangelium... 
Il y a trois fentimens parmi les Théologiens Catholiques fur 
la matière de l’ordre. Les uns veulent que la feule impofition 
des mains de l’Evêque ; foit la matière effentielle de ce Sacre- 
ment , & que la tradition des inftrumens n’en fort que la ma- 
tière accidentelle & intégrante ; ainfi penfent faint Bonaventure r 
Pierre Soto, &c beaucoup d’autres, tant anciens que modernes 
(S; Bonav. in- 4. dijl, 24. p. a, Soto U de inftit. Sacerd » U 3 . c. 
de ordine* ) 
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Les autres prétendent que la feule tradition des inftrùmens 
eft la matière effentielle. C’eft le fentiment de Dominique Soto 
dans fon commentaire fur le quatrième livre des Sentences , 
& de plufieurs autres : il y en a qui foutiennent que l’impo- 
fition des mains & la Tradition des inftrumens , font également 
effentielles & néceffaires à l'ordination. Bellarmin & Maldonat , 
ne font pas les moins illuftres partifans de cette opinion. Ceux 
qui veulent que la feule impofition des mains , foit la matière 
effentielle du Sacrement de l’Ordre , fe fondent fbr l’Ecriture- 
Sainte ; les Conciles , les peres , & les anciens Rituels rap- 
portés par le pere Morin (part. t. de Sacr. ordinal.) l’Ayteut 
des Aûes des Apôtres, & faint Paul dans fa première Epître 
à T hi mot hcc , ne parlent que de la feule impofition des mains, 
en traitant de l’ordination des Prêtres & des Diacres. 

Ceux qui prétendent que la tradition des inftrumens eft effen- 
tielle , ou même la feule effentielle à l’Ordination , s’appuyent. 
principalement fur le décret il Eugène IV. aux Arméniens , qui 
ne parle que de la feule tradition des inftrumens , & fur le 
Pontifical Romain , qui nomme Ordinans , les Diacres & les 
Prêtres qui ont reçu l’impofition des mains , & qui ne les nomme 
Ordonnés , qu’après la tradition des inftrumens. Mais on leur 
répond que le Pape Eugène IV. fe propofant d’inftruire les Ar- 
méniens fur lesRits des Latins touchant rOrdination, n’a dû parler 
que de la tradition des inftrumens , & non de l’impofition des 
mains qui étoit en ufage chez les Arméniens ; & que le Ponti- 
fical Romain n’appelle Ordinans les Diacres & les Prêtres qui 
ont reçu l’impofition , que parce qu’ils n’ont point encore la 
perfeâion de l’Ordination , quoiqu’ils en aient déjà la fubftance 
ou l’effence. Tout ce que l’on peut conclure du décret 8 Eu- 
gène IV. & du Pontifical Romain , fe réduit donc à dire que la 
tradition des inftrumens eft la madère accidentelle ou intégrante 
de l’Ordination, parce qu’elle exprime plus clairement les Offi- 
ces des Ordinans , la grâce attachée aux différens Ordres. Quant 
à la Rubrique du même Pontifical Romain , qui dit que le ca- 
raftère s’exprime dans la tradition des inftrumens , elle n’eft ni 
ancienne , ni univerfelle , & l’on doit l'attribuer à quelque 
particulier. ( Mujfon. Tkéolog. t. 4 . p, 17. & fuiy. ) 

Le Pere Hardouin Jéfuite , propofé un nouveau fyftême tou- 
chant la matière de X Ordre , dans, fa réfutation de la diJJ'ertation 
du P. le Çourayer fur la fuccejjlon des Evêques Anglois, Il prétend 
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avoir trouvé la fource de cette innocente diverfité de Rits entre 
les Grecs & les Latins à l’égard de l’Ordination. L’Auteur de 
cette diverfité, félon ce Savant, c’eft Je fus - Chrijl même. Il a 
enfeigné à faint Paul une maniéré d’ordonner , & une autre 
maniéré à faint Pierre. L’une a eu cours depuis la Judée jufqu’en 
Illyrie , par-tout oti l’on parloit Grec , & où il y avoit des Juifs , 
parce que ce fut-là le théâtre de l’Apoftolat de faint Paul. 
L’autre Rit plus expreflif & plus noble rnt deftiné pour la Ca- 
pitale de l’Empire Romain. 

Je trouve , dit cet homme célébré , deux Rirs dijlingués t P un 
établi par faint Pierre > le Pontifical Romain > & P attachement in- 
violable de PEglife Romaine à fies anciens ufages m’en efi garant ; 
P autre établi par faint Paul ; la pratique confiante des Grecs , ap- 
prouvée de Rome fans oppofition , m'en répond. Ils font l’un de faint 
Pierre , & t autre de faint Paul ; ils font tous deux de Jefus - Chrijl. 
2f’a-t-il pas pu les difiinguer ainfi P un de P autre ? Jefus -Chrijl 
fans doute a appris lui-même à fes deux plus célébrés Apôtres P une 
& P autre forme ; l’impérative à P un, & à Pautre l’indicative. Or- 
donnant par l'un aux Evêques Latins , qui ordonneraient des Prê- 
tres , de dire pour forme du Sacrement : recevez le pouvoir de fa- 
crifier: par Pautre , aux Evêques Grecs & aux Juifs hors de la 
Palefiine , de dire : le don dé Dieu fur un tel qui étoit Diacre , 
le fait Prêtre , par i’impofition de. mes. mains. Ces deux formes 
difent équivalamment te même ; maïs la première étant plus noble & 
plus majefiueufe , elle devoit être le partage de PEglife Romaine , oà 
Jefus-Chrifi prévqyoit que fa religion devoit être fioriJJ'ante , & inva- 
riablement fans erreur. 

Ce fyfteme de l’inftitution de deux matières & de deux for- 
mes , Lune pour l’Orient, & l’autre pour l’Occident efi un jeu 
de l’imagination hardie du Pere Hardouin. Ce fyftême n’a non- 
feulement aucun fondement , mais il efi encore contraire à 
Funité des Sacremens dans les deux Eglifes , fans parler des au- 
tres inconvéniens qu’il entraîne néceflàirement avec lui. Excu- 
fons toutesfois le P. Hardouin furfdn intention fuivant fa décla- 
ration édifiante de fes fentimens inférée dans les mémoires lit- , 
téraires. La voici. 

Tous me regardent , dit ce Savant , comme un homme dune autre 
efpece que les autres , & qui penfe toujours au rebours. Le vrai, ce- 
pendant, efi que je ne ni écarte des idées communes fur les faits r 
que parce que jy adhéré fortement fur la maniéré dont il faut enten.- 
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dre le dogme , & fur-tout ce qui peut le favorifer. Fuyeç-moi > je 
vous le pardonne , quand vous me verre\ l' entamer ; ce/l ce qui m'a 
fait naître la défiance de tous les anciens livres 

Les Théologiens ne font pas moins partagés fur la forme 
eue fur la matière de l 'Ordre. Ceux tjui ne'reconnoiffent que la 
feule impofition des mains pour matière effentielle , ne recon- 
noiffent non plus que l’Oraifon qui accompagne l’impofition des 
mains pour forme effentielle ; & ceux qui prétendent que la 
tradition des inftrumens eft la matière effentielle , prétendent 
àufli que les paroles qui accompagnent cette tradition , eft la 
forme effentielle , fôit totale , foit partielle : les uns & les autres 
emploient les mêmes preuves pour confirmer leur fentiment tou- 
chant la forme , qu’ils font fervir à la confirmation de leur fen- 
timent fur la matière de l’Ordination. 

L’impofition des mains eft la matière du Sacrement de l’Or* 
dre, & la priere qui l’accompagne en eft la forme. Mais on 
doit abfolument y joindre la tradition des inftrumens conve- 
nables à chaque degré , & les formules de tradition qu’on trouve 
dans les Rituels de l’Eglife latine. Non que ces cnofes foient 
parties effentielles du Sacrement de l’Ordre , mais parce que 
l'ufage de l’Eglife depuis plufieurs fiecles les a rendues parties 
intégrantes. 

Voici un fait qui rendra plus fenfible , & éclaircira ce que 
nous venons de rapporter. Le favànt Perè Jean Morin , Prêtre 
de l’Oratoire de France, rapporte, daiis là Préface qu’il a lûife 
à' la tète de fon livre des Ordinations , qu'il alla a Rome en 
l’année mille fix cent trente-neuf. Le Cardinal François Sarbe- 
rin , qui l’avoit ihvité à faire ce voyage , vôulut qtril fîtt d’ûne 
Congrégation de Tbéolagiehs qüe le Pape Urbain Vïîï. avoît 
formée , pour ÿ examine* fdigheufemeht ÏÊuchbloglt des Gteci. 
Car voyant que Ceux à qui Oh l’aVolt aflbtié prehoiènt pour 
règle dans cet examen les aiiômes reçus dans les étoles & les 
fêntifnfens des Sçholaftiques , qu’ils n’avdieht d’ailleurs aucune 
teinture de la discipline des Eglifes Grëcqüés ni de la langue 
de ces peuples ; & qü*aihfi lès Ordinations des Evêques , des 
Prêtres & des autres Miniftres de. l’Eglife Grecque , CoUroietit 
rrfque d’êrte déclarées huiles par tes 'théologiens i 11 crut de- 
voir le ferVir des principes plus suts dàrts un examen de cette 
importance , doht le premier étoit dé s'affûter de la conduite 
qu’avoit tenu l’Eglîfè Latine avaht la Gtetque aù ïujét des Or- 
dinations , 
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dinatîons , 8c le fécond étoit de comparer ks Rits 8c les for- 
mules que les Grecs 8c les Orientaux emploient aujourd’hui 
dans les Ordinations, avec ce qui fe pratiquoit autrefois chez 
eux avant le fchifme à cet égard. Il parvint facilement par 
" cette voie à découvrir quels étoient les Rits eflentiels des Or- 
dinations , 8c il diiïïpa les préjugés de l’école en montrant que 
l’impclition des mains 8c l’invocation du Saint-Efprit avoient 
été regardées dans tous les tems 8c dans tous les lieux , comme 
le Rit effentiel de l’Ordination des Evêques , des Prêtres 8c des 
Piacres. L’Eglife qui eft conduite par le Saint-Efprit , n’ajant 
jamais ceffé de remployer , nonobltant les préjuges de ceux qui 
^voient cru depuis la nn du douzième fiecle , que les Rits effen- 
tiels de la consécration des Miniftres de l’Egide , confiftoient 
dans d’autres formules 8c d’autres cérémonies. 

Mon Ordre Romain manufcrit , prefcrit que celui qui doit 
être ordonné Prêtre , fe préfente devant l’Evêque , revêtu , ainû 
que font les Diacres , cum orario atque floîA , félon les exprelfions 
de cette ancienne Liturgie. 

VOrarium étoit un mouchoir ou bande de toile, dont fe fer- 
voient ceux qui vouloient être propres pour arrêter la fueur 
autour du cou 8c du vifage. Il ne faut pas le confondre f 
ainfi qu’ont fait quelques Auteurs célébrés , avec l’Etolc. Ce 
linge nommé Orarium , convenoit fort à ceux qui parloient et» 
public. C’eft pourquoi il devint dans l’Eglifeun ornement des 
Evêques , des Prêtres 8c des Diacres f 8c il fut défendu aux Sou- 
diacres 8c aux autres Clercs inférieurs 8c aux Moines. 

Deux Prêtres doivent prçfçnter les Diacres à l’Evêque , après 
qu’on a dit les Traftes ou Graduels , les Leçons , les Orsifons 8c 

les Litanies. L’Archidiacre dit : pojhdat mater Ecclejia L’Evêque 

aflîs , la mitre fur la tête , fait les mêmes interrogats , 8c on 
obferye les mêmes formalités que nous avons rapporté ci-deffus à 
l’Ordination des Diacres. 

Enfuite l’Evêque dit l’Oraiibn : avxiliantc Domino..... Enfuite 
s’adreflant au Diacre qu’on lui préfente pour être ordonné Prê- 
tre ; il dit : $a< erdotcm oportct offcrre , btncdicerc , pretjji , predi - 

‘care & baptifare. II dit enfuite deux Qrailons ; commune votum 

& , orems , dikcüjjimi comme à l’ordination des Diacres. 

Après , l’Evêque impofe la main ou les deux mains fur la tête 
de I’Ordjnant * les Prêtres aflifans impofent auffi les mains. 
Ce qui étant fait , l’Evêque quitte fa mitre , 8c tenant les mains 
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étendues , ainfi que les Prêtres , fur la tête de POrdinant. Il 
dit deux Oraifons très-anciennes , par lefquelles il invoque la 
grâce du Saint-Efprit. L'une commence par ces mots: Orcmus , 

dilecliffimi , Deum Patrem omnipotentem L’autre : Exaudi nos 

qusfumus , Domine Dcus II dit aufli la même Préface, qur 

eft ainfi que les deux fufdites. Oraifons. dans le moderne- 
Pontifical. 

La plupart des Théologiens Scholaftiques prétendent que le 
Rit qui porte que l’ontlion étant faite, l’Ordinant recevra la 
patcne avec des hofiies cum oblatls , & le calice avec le vin 
& que l’Evêque dira ces paroles : Recevez la puiffance (T offrir à 
Dieu le facrifice , & de célébrer la Meffc au nom du Seigneur , tant 
pour les vivons que pour les morts. Ils prétendent , dis-je , que 
ce dernier Rit avec fa formule , font la matière & la forme du 
Sacrement de l’Ordre , quant à la Prêtrife ; & que c’eft par ce 
moyen que les Prêtres reçoivent la puiffance de facrifier priva- 
tiVement à tous les autres Rits qui font en ufage & prefcrits 
par le Pontifical. En quoi ils ne font pas d’accord avec les pre- 
miers Do&eurs de l’Ecole , qui affurent que ceux à' qui l’Evê- 
que préfente ces inftrumens , & adreffe ces paroles, font déjà 
ordonnés Prêtres , & par conféquent revêtus de la puiffance 
Sacerdotale. 

Cette vérité eft confirmée par mon ancien Ordre manufcrit, 
qui porte ce qui fuit: qu’il prenne (l’Evêque) la patent avec des 
pains , & le calice avec du vin , & qu’il les mette enfemble entre les 
mains de ceux qui ont été ordonnés. Il ne dit pas entre les mains 
des Ordinans , ardinandi , mais il dit ordinati. Cè qui marque 
que l’Ordination eft déjà faite. Ce qui eft conforme à un autre 
ancien Pontifical Romain que l’on conferve manufcrit dans là 
Bibliothèque de M. Colbert., num°. 4,160., qui porte les mê- 
mes paroles» 

Aufli on a cru autrefois que les paroles effentièllès de l’Or- 
dination étoient les mêmes que les prières qui accompagnent 
Pimpofition des mains , & furtout la troifieme qui eft allez 
longue, qui fe chante en maniéré de Préface, «Sc qui, dans 
quelques anciens Pontificaux , eft nommée particuliérement la 
prière de la Confécration. Confecratio. 

L’Evêque met enfüite 1 ’Orarium fur l’épaule droite de FOrdi- 
nant , en lui difant : acçipe jugum Domini...... L’Evêque le revêt 

«tfifuite de la chafuble , en lui difanr: Stola ionoccotu induat. te. 
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Dominas. Accîpe veftem faccrdotalcm L’Ordinant étant à genoux, 

on chante le veni Creator..... enfuite trois fois Kyrie eleyfon 

Après l’Oraifon fur le ton de la Préface, qui commence par 
ces mots : Deus fanclificationum omnium auàor..... L’Evêque quitte 
fon anneau paftoral , confacre les mains de l’Ordinant avec 
l’huile des Catéchumènes , & il obferve les mêmes formu’ei 
prefcrites par le formule Pontifical, en difantles mêmes paro- 
les ; confecrare & fanclificare L’Evêque préfente à celui qui a 

été ordonné , le Calice plein de vin , & la Patene avec le 

pain, en lui difant : accipe potejlatem facrificium L’Evêque donne 

enfuite la bénédiâion au nouveau Prêtre, & c’eft la même que 
celle qui eft dans le moderne Pontifical Romain : c’eft ainfi 
que finit l’Ordination des Prêtres dans mon Ordre Romain 
manuferit. 

On trouve dans ce manuferit , à la fuite de l’Ordination 
des Prêtres , les obfervations fuivantes : » lorfque le Pape , dit- 
»il, fait lui-même l’Ordination d’un Prêtre, on pratique les 
«mêmes formules. Après l’ordination, le nouveau Prêtre baife 
«les pieds du Pape qui lui donne le baifer de paix, ainfi que 
«font les Cardinaux, Evêques, Prêtres, Diacres, & tous les 
«autres Prélats & Miniflres de la Cour Romaine qui ont aflifté 
«à l’Ordination ; enfuite le Prêtre qui a été ordonné retourne 
«à fa première place, lave fes mains avec de l’eau & de la 
«mie de pain, après on chante le dernier Mltluia & verfet , 
»& le Diacre lit l’Evangile. Si celui qui eft ordonné Prêtre eft 
» Cardinal , il fe revêt après fon Ordination de fes habits Pon- 
» tificaux , ayant la chafuhle roulée fur les épaules , félon l’ufage 
«de l’Eglife Romaine. Les Prêtres & les Diacres Cardinaux 
«vont après l’Evangile à l'Offrande , & préfententau Pape deux 
» cierges allumés, deux pains &c deux burettes pleines de vin. 
«Les Prêtres portant leurs Miffels fe rangent à la droite ÔC à 
«la gauche de l’Autel, reftent debout, & difent les prières de 
«la Liturgie à voix baffe. Les Diacres occupent les places qui 
«font deftinées aux Diacres, & qu’ils occupoient avant que le 
«Pape fe mît en état de célébrer le facrince ; & ils reftent 
» ainfi jufqnes après la Communion du Pape. Tous reçoivent la 
«Communion du corps de Jefus-Chrift de la main du Pape , 
«après qu’il leur a donné le baifer de paix. Savoir d’abord 
«les Pretrès , enfuite les Diacres. Les Prêtres !& les Diacres 
wreçoiveàt après lé précieux fang de la main du Diacre quia 
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» chanté l’Evaftgile. lis fc remettent enfuite tous à leurs places, 
»Si quelque autre que le Pape fait l’Ordination , il diftribuera 
» d'abord la Communion aux Prêtres, enfuite aux Diacres 8c 
vaux Soudiacres, mais feulement le corps du Seigneur , & non 
u pas Iç fàto, ainfi qu‘il eft preferit dans L’Ordinaire de l’Office 
»de la Mené. 

« Après la Méfie , les Prêtres qui ont été ordonnés fléchiffenC 
«trois fois les genoux, & à chaque fois qu’ils fe lèvent, ils 
«difent au Pape multos annos. Le Pape en les embraffant, leur 
«dit : paie fit tïbi fentper vob'tfium , & fe recommande â leurs 
» prières. Les Cardinaux Prêtres fe rendent enfuite au palais 
«du Pape > & donnent en chemin la bénédiction , ainfi que 
» font les Evêques depuis peu de rems. 

» Le Pape accorde dans le Coniiitoire au Cardinal Prêtre un 
» titre ou £glife titulaire dans cette ferme : ad honorent Dominé 
noflri Jefu-Ckrifii , & Beatorum Pétri & Pauli Apajlolorum x com- 
mitiimuîs tibi Ecdçfiam ffj. cum Glero& populo fuo . 

Rubriques de la, Con fée rat ion de l’£vêque. 

Observations Préliminaires, 

Les phts doôes Théologiens conviennent aujourd’hui que 
Timpofmon des mains , eft la feule matière efientielle du sa- 
crement de 1 Ordre. En effet quoique les Scholaftiques des der- 
niers tems ayent regardés comme parties effentielles , Ponûion 
Timpofmon du livre des Evangiles , ou même la tradition des 
inftrumens ( comme ils l’appellent ) ce font des opinions re- 
gardées aujourd’hui comme infoutenables ; l’ufage de toutes ces 
chofes n’ayant été ni perpétuel , ni univerfel , & l’écriture ne 
parlant que de la feule împofition. Le favant Abbé Renaudot' 
convient que la feule impofition des mains , fait l’effence de la 
matière de V Ordre. Il eft certain en effet que l’effence de la forme 
de l’Ordination, n’eft point attachée à quelques Prières fixées 
8c uniformes dans toutes les Eglifes. Les Prières pour l’Ordi- 
nation qui fe trouvent dans les Rituels grecs , font différentes- 
de celles qu’on voit dans les Rituels orientaux , & dans ceux 
des latins. 

Parmi iles Latins même il y a de là différence. C’eft ce quê- 
tes fçavans per es Morin 8c Martcnt ont fait voir clairement ,. 
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& leurs fçavantes découvertes ont purge la Théologie de 
plufieurs opinions Scholaftiques , qui étoient le fruit infipide 
de l’ignorance. 

L'invocation ert général du Saint-Efprit fur l’Evêque défigné , 
eft la feule forme de l’Ordination de l’Evêque. Cette invocation 
jointe à l’impofition des mains cortftitue effentiellement le Sa- 
crement de tOrdre. C’eft un fentiment reçu par les plus habiles 
Théologiens ; & celui qui prétendrait aujourd’hui , que ces 
paroles recevez le Saint-Efprit , ou quelques autres formules 
déterminées font élftntielles à ce facrement , pafferoit pour un 
Doûeur furanné , & ferait bientôt réduit à dire des abfurdités, 
pour fe défendre. 

La validité de l’ordination ne dépend point de la Formule: 
Accipe Spiritum Sanêlum , qu’on dit dans le Pontifical Romain 
moderne dans l’ordination de l’Evêque ; puifque ces mots recevez 
le Saint-Efprit , -ne font en ufage tout au plus que depuis quatre cent 
ans parmi les Latins , & n’y ont jamais été parmi les -Grecs. 
En effet cette Formule ne fe trouve pas dans mon ancien ordre 
Romain manuferit , ainfi que nous l’avons ci-deffus obfervés , 
ni dans aucun Pontifical avant l’an mille trois cent ou environ , 
comme il eft facile de s’en convaincre par tous les anciens 
ordres ou Pontificaux rapportés par les fçavans peres .Matin & 
Martene , & par un grand nombre. d’anciens Pontificaux manuf- 
crits , qui font dans la Bibliothèque du Roi & dans d'autres. 
On peut voir auffi dans les ouvrages dû pefe Martene que du 
tems que la coutume de dire ces paroles dans l’Ordination d’un 
Evêque s’introduifit , on les difoit auffi fer les Prêtres à la pre- 
mière impofition des mains, ou on ne les dit plus alors , mais 
à la dermere impofition : Accipe Spiritum Sanclum ; quorum remi- 

feritis. cérémonie des plus nouvelles du Pontifical. On les 

dit de même fur les Diacres. Accïpe Spiritum Sanclum ad Robur ... 
Mais elles ne font point dans mon ordre Romain manuferit, 
ni dans les anciens Pontificaux, dans l’Ordination d’uri Diacre; 
elles font encore plus recentes dans celle d’un Prêtre & d’un 
Évêque , & par conséquent ces paroles ne peuvent être regar- 
dées que comme une fainte cérémonie, qui marque Peffufion 
plus abondante du Saint-Efprit fer les Evêques dans la confé- 
cration; mais non pas comme faifent partie effentielle de la forme 
de l'Ordination d’un Evêque , qui confifte dans les anciennes 
prières contenues dans les Saçramentaires> & ufitées dans tous 
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les tems comme à préfent dans l’Ordination. 

Il réfulte de cet expofé que l’effence de l’Ordination ne con- 
fiée que dans l’impofition des mains & dans l’invocation du 
Saint- Efprit : i parce au’ïl n’y a que ces deux chofes expref- 

fément marquées dans ^Ecriture - Sainte. i°. Parce que l’Eglife 
grecque, dont nous regardons les ordinations valides & légi- 
times , ne pratique rien davantage dans la cérémonie : 3 0 . parce 
que félon plufieurs anciens rituels & mon Ordo Romanus ma- 
nu ferit dont nous donnons la notice exaâe ; il eft évident que 
l’Eglife latine n’obfervoit autrefois que l'impofition des mains , 
& l’invocation du Saint-Efprit. 

Il faut d’ailleurs dans l'Ordination deux parties ; le Sacrement 
& le Sacre. L’Evêque eft d’abord ordonné ; enfuite il eft Sacré : 
l’effentiel , ou la matière , & la forme du Sacrement de l’Ordi- 
nation Epifcopale , s’eft faite de tout tems par timpojhion des 
mains , & par t invocation du Saint-Efprit : cette invocation n’eft 
point celle qu’expriment les paroles Evangéliques : Accipe S pi - 
ritum Sanclum , parce qu’on ne trouve pas ces paroles dans 
l’Ordination des Evêques dans les anciens Pontificaux , ni dans 
mon Ordo Romanus dont il eft ici queftion. On doit d’ailleurs 
confidérer que ce Manufcrit précieux n’eft pas un Ordo des 
Eglifes de la Grèce & de l’Orient ; c’eft un Ordo de l’Eglife 
Romaine , de cette Egüfe éclairée de l’efprit de Dieu dans tous 
les tems. 

En im mot , voici l’eftentiel de l’Ordination Epifcopale. La 
vraie matière eft l’impofition des mains ; la vraie forme, quel- 

? ue priere ou l’invocation du Saint-Efprit ; & ce Rit eft con- 
orme au Rit Grec que l’Eglife Latine adopte & authorife. 

Tous les Théologiens conviennent que Jefus-Chrift n’a ins- 
titué la nntiere & la forme du Sacrement de l'Ordre , que d’une 
maniéré vague & générale , fans défigner une matière fpéciale 
ni une forme pré ci le. Il n’y a pas un feul monument qui mar- 
que précifément dans quel tems on a fait le changement dans 
le Pontifical quant à la matière & la forme de l’Ordination. 

Le célébré Pere Hardoüin Jéfuite , prétend que les formes 
du Sacrement de l'Ordre font abfolues ; c*eft-à-dire , impératives , 
ou au moins indicatives ; mais qu’elles ne font pas déprécatives. 

Il eft confiant qu’on conféré différemment les Ordres dans 
l’Eglife Grecque & dans l’Eglife Latine. Les Grecs ordonnent 
par l’impofition des mains , accompagnées de paroles dont le 
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verbe principal eft Vindicatifs c’eft ce qu’on nomme une forme 
Indicative. Dans i’Eglife Latine , on ordonne l’Evêque en lui 
impofant les mains , & en lui difant à l’Impératif. Auipe Spi- 
ritual Sanclum. Et l'Evêque ordonne le Prêtre en lui faifant tou- 
cher les inftrumens du Sacrifice , & en lui parlant par [‘impéra- 


tif. Accipe potejlatem 

Puifque les Grecs ordonnent validement par une priere , & 
fens faire toucher les inftrumens, on doit croire que les Latins Cl 
ont ainfi ordonné autrefois. Le Rit latin par fa forme impéra- 
tive , & le Rit grec par fa forme indicative , conviennent en- 
femble dans le point effentiel. L’un & l’autre Rit fait fentir que 
Je Sacrement opéré & conféré la grâce par fa propre vertu , 
par l’effet même , par l’efficace propre de l’aélion , & comme 
on parle , ex opéré operato. Ainfi l’Eglife Grecque & I’Eglife 
Latine reconnoiffent pour valables les Ordinations l’une de 


l’autre. 


La forme déprécatoirc ne- donne pas l’exdufion à l’opération 
propre des Sacremens , puifque la forme de l’extrême- Onétion 
eft une priere. L’Eglife Catholique n’a point condamné la forme 
déprécatoirc comme nulle , ou de nul effet. L’Eglife d’Orient 
eft en ce point d’accord avec l’Eglife d’Occident. La forme 
déprécatoirc ou la forme abfolue ou judkative , ont la même ligni- 
fication & la même .vertu. Ces. diverfes formes ne changent 
tien dans ce qui eft effentiel aux Sacremens. L’Eglife a même 
confervé la forme dcprtcative dans l’adminiftration du Sacrement 
de l’Extrême- Onûion., à caufe qu’elle eft conforme aux paro- 
les dont faint Jacques s’eft fervi en publiant ce Sacrement. Mais 
il n’eft pas permis aux- particuliers Grecs ni aux Latins , de chan- 
ger l’ufage préfent & établi dans leurs Eglifes. 

Convenons toutefois que l’Eglife a le pouvoir de déter- 
miner la matière & la forme des Sacremens. Cette détermina- 


tion de l’Eglife , qui fait- le Rit du Sacrement, jointe à l’auto- 
rité de celte même Eglife , & tout ce qui eft requis effentiel- 
lement pour la validité de l’ordination;- L’Eglife étant maîtreffe 
de preferire le Rit de l’Ordination , a pu changer ce Rit, ou 
y ajouter quelque chofe. » lorfqu’elle l’a jugé à propos. Ce 
changement & cette addition ne font pas moins de l’effence 
du Sacrement que ce qu’elle avoit déterminé d’abord ; parce 
que c’eft la même autorité qui - agit. Enforte que l’Eglife peut 
varier fur l’effence même des Sacremens ; & qu’un Evêqpe , 
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par conséquent , qui feroit aujourd'hui ordonné dans PEglife 
Latine , comme le fiit autrefois faint Augujlin ou faint Ambroife , 
ne feroit point un Evêque. A l’égard des Grecs , fi l’Eelife 
Romaine admet la validité de leurs Ordinations , c’eft qu’elle 
veut bien les difpenfer tacitement de toutes les autres cérémo- 
nies du Pontifical Romain. 

Enfin la matière & la forme des Sacremens font regardés 
comme de fimples points de difcipline Eccléfiaftique ; mais 
cette variabilité n’appartient qu’à l’Églife univerfelle. Ainfi les 
formalités & les points de difcipline peuvent varier , & l’Eglife 
les change en effet pour futilité commune , fuivant les circons- 
tances des tems , des lieux & des perfonnes. 

Au refte , je remets aux Théologiens la tfifcuffion de tous 
ces faits , ils font plus adroits , plus fubtils & plus exercés que 
moi fur ces matières ; je leur laifle le foin de défendre leur 
domaine , leur portique , leur lycée. Je les çite au tribunal de 
l’Eglife Catholique , Apoftolicjue & Romaine , auquel je fais 
profeflion d’être fournis invariablement. Continuons , & rap- 
portons les rubriques de la Confécration de l’Evêque , prefcrites 
par mon Ordre Romain manufcrit. 

L’image ou miniature qui eft à la tête de ces Rubriques , re- 
préfente un Evêque affis fur un faldiftoh-e , il eft revêtu d’une 
Chafuble rouge, la mitre fur la tête. Deux Evêques vêtus de 
leurs Chapes , portans leurs Croffes d’or à la main, fans mitres 
fur la tête font droits devant lui. Un Prêtre vêtu d’une Chape eft 
au milieu de ces deux Evêques , & préfente le Pontifical à 
l’Evêque Confécrateur qui eft affis. Un autre Prêtre revêtu d’une 
Chafuble bleue femée ae croix & d’étoiles eft à genoux les 
mains jointes devant l’Evêque Confécrateur. 

On trouve dans cet ancien Ordre Romain manufcrit plufteurs 
particularités remarquables touchant ce qui fe paffoit avant le 
Sacre d’un Evêque dans le tems que les Eleâions avoient en- 
core lieu » fi l’Evêque éhi , dit cet Ordre manufcrit , eft dans 
» l'Eglife Romaine , il ne fera point examiné ; car c’eft une 
» prérogative de cette Eglife : Quoi Ji fuerit Eleclut in Ecclejiâ 
>> Romand , non txaminabitur prerogativa Romane Ecclejte : finon 
il fera examiné le Samedi au foir par l’Evêque qui doit le 
çonfacrer. 

Le Samedi au foir environ l’heure de Vêpres , l’Evêque 
Confécrateur qui étoit ordinairement le Métropolitain alloit 

s’affepir 
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s*affeoir dans le Parvis de FEglife. Il eft convenable d’obferver 
.mie cet Evêque dans cet Ordo Romanus manufcrit eft qualifié 
Domnus Apofiolicus. 

Le mot de Dominas étoit affeâé dans ce fiécle-là à Dieu 
feul ; 6C celui dé Domnus aux Evêques. Cependant celui de 
Dominas Papa, paffa en ufiige au milieu du treizième fiécle pour 
le Pape. On donnoit communément dans le cinquième fiécle 
le nom 8 Apofioliqucs aux Evêques. La lettre de Clovis aux Prélats 
du Concile d’Orléans commence par ces mots : aux faims Evê- 
ques & très dignes du Siège Apoflolique : Contran Roi d’Orléans 
& de Bourgogne , nomme les Ëveques affemblés au Concile 
de Maçon des Pontifes Apofioliques , Apofiilki Pontifices. Les 
Evêques continuèrent d’être appellés Apofioliques dans le trei- 
zième fiécle , ainfi que le prouve avec évidence mon Ordo 
'Romanus manufcrit 

Le Métropolitain étant donc affis dans le Parvis de fonEgUfe; 
VArchiprêtre de l’Evêché vacant , revêtu d*une Chape & fiiivi 
de quelques Clercs de cette même Eglife., fe préfente devant 
ce Prélat , & s’étant mis à genoux , il lui demande par trois 
fois différentes la Bénédiâion de cette forte. Jubé Domne Be- 
nedicere. Le Métropolitain en lui donnant la Bénédiâion dit : 
Deus Mifereatur nofiri & Benedicat nobis : L’Àrchiprêtre fe leve , 
.& s’étant mis de rechef à genoux , répété : jubé Domne benediaerei 
le Métropolitain lui donne la Bénédiâion en difant : Illumina 
Daminus vultum fuum fuper nos ; & Mifereatur nofiri : FArchipfêtre 
lie leve, fe met pour la troifième fois à genoux & dit : Jubé 
'Domne Benedicere. Le Métropolitain lui donne de nouveau la 
Bénédiâion 6c dit : Benedicat nos Deus. Benedicat nos Deus. 

Nous allons à préfent rapporter toutes les particularités | C 
les interrogats qui font dans cet ancien Ordre Romain manuf- 
crit , & qui étoient obfervées avant le Sacre de l’Evêque dans 
le teins que les Elections avaient lieu. Ces anciennes formules 
J & interrogats ont céffés 6c ne fe trouvent plus dans le nou- 
veau Pontifical Romain. 

Le Pape pofféde feul aujourd’hui dans FOccident le droit 
d’élire les Evêques. Les Princes Souverains préfentent au Pape 
les fifjets propres pour FEpifcopat ; & le louverain Pontife 
délivre le Mandement Apoftolique fur le procès-verbal fait de 
la vie & mœurs de l’Afpifant à FEpifcopat. Le Pape confirme 
la nomination des Princes & envoie les Bulles au nouvel Evê- 
que. Pourfuivons. R 
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Le Métropolitain après l'es trois B'énédiftions rapportée* ci-' 
deffus s’adreffe de nouveau à FArchiprêtre & à ceux qui l’ac- 
compagnent & leur dit : Omnia reclc quod vos fatigqflis Fratres } 
Cela ejl bien , mes Freres , pourquoi ave^-vous pris la peine de 
venir ici ? l’Àrchiprêtre répond : que le Seigneur notre Dieu nous 
ac.orde un Pafleur. 

Les demandes & les réponfes font en latin. Nous les met- 
trons déformais uniquement en François : au refte nous fommes 
redevables du nom d’Evêque aux Athéniens. Epifcopos eft un mot 
grec , qui lignifie Infpeéteur ou furveillant , & c’eft le nom que 
ces Peuples donnoient à ceux qu’ils envoyoient dans les Pro- 
vinces pour voir fi tout fe pafloit dans Fordre. Continuons & 
présentons les demandes & les réponfes. 

Le Métropolitain ; en ave\-vous un ? FArchiprêtre : nous T avons. 

Le Métropolitain : ejl-il de votre Eglife t ou et une autre ? l'Ar- 
-chiprêtre : il efi de notre Eglife. 

Le Métropolitain : quel rang tient-il dans F Eglife ? FArchiprêtre s 
il ejl Prêtre. 

Le Métropolitain : depuis combien. £ années ejl- il. prêtre ? i’Ar- 
chiprêtre : il y a dix ans. 

FArchiprêtre doit répondre au jufte fur le plus ou, le moins 
données , & s’il eft Prêtre , ou quel rang il tient dans FEglife. 

Le Métropolitain : a- fil été marié ? FArchiprêtre : non. 

Le Métropolitain : a- fil mis ordre aux affaires de fa maifoni 
FArchiprêtre ; il y a mis ordre. 

Le Métropolitain : quelles vertus vous ont plût dans lui ? l’Ar- 
chiprêtre : la fainteté , la chafeté , V humilité , la bonté , & les autres 
vertus qui plaifent à Dieu. 

11 convient d’obferver que l’Evêque élit n’étoit point préfent 
à cette enquête , qui fe faifoit dans le Parvis de FEglife en 
préfence du Clergé & du Peuple afin que chacun eut la liberté 
d’en dire tout le bien ou lé mal' qu’il' voudroit. Le moindre 
défaut fur les moeurs fuffifoit pour lui donner l’exclufion. Cet 
examen fi utile & fi néceffaire n’eft plus en ufage. 

Le Métropolitain \ave\-vous le décret d'Elcclion} FArchiprêtre:. 
nous (avons. 

Le Métropolitain : qifon lé lijc : on lit le décret. Il eft couché 
tout au long dàns cet Ordo Romanus manuferit ; il y eft dit 
que le Clergé & le Peuple d’une, telle Eglife , ont élu un tel pour 
Evêque.,,,,,.,,,.. 
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Autrefois tous les ordres d’une ville concouroient à fEle&ion 
<de l’Evêque; fçavoir, les Chanoines, les Clercs de la Ville, 
ceux de la Campagne, les Citoyens , les Vierges, Veuves , 8c 
même les Moines ; ce qui continua jufques vers le milieu du 
treizième fiécle. Mais enfuite tout le droit d’élire les Evêques 
fe trouva dévolu aux Chapitres des Eglifes Cathédrales qui re- 
préfentoient le Clergé. 

Le Décret d’Eleûion de l’Evêque commence ainfi dans mon 
ordre Romain manufcrit : Beatiffimo Pape jjp Apofiolicc fedis digni- 

tate confpkuo. Clerus & Populus jfl. E cdcf.* on donne 

dans cet Afte le titre le plus magnifique & le plus éminent 
au Pape ; mais il elt convenable d’obferver que ce décret 
d’Eleftion adreffé au Pape n'eft pas terminé par le baifer des 
pieds : on trouve trois fois dans ce même Aûe cette figure jjj . 

! >our fignifier le nom propre du Pape , de l’Evêque élu , 8c de 
’Eglife oui l’a élu. 

Le Métropolitain après la lefture du Décret d’Eleétion , con- 
tinue toujours de s’adreffer à l’Archiprêtre 8c lui dit : preneç- 
garde que C Evêque élu ne vous ait fait quelques promejfes ; car cela 
efi Simoniaquc , & contre les Canons : l’Archiprêtre répond : à 
Dieu ne plaife que cela foit. 

Le Métropolitain dit alors : qu’il vienne. 

L’Evêque élu revêtu d’une Chafuble arrive, il fe met à ge- 
noux devant le Métropolitain , & lui demande par trois diffé- 
rentes fois fa Bénédi&ion en difant : Jubé Domne Bencdicere. 

Le Métropolitain en donnant la première Bénédiûion dit : 
Spiritus Sancli gratiâ illuminare dignetur corda nofira. 

L’Evêque élu fe leve , & fe met pour la fécondé fois à ge- 
noux , en difant : Jubé domne benedicere. Le Métropolitain lui 
donne la bénédiâion , 8c dit ; ignem fui amoris afcendat Deus in 
cordibus nofiris. 

L’Evêque élu fe leve, & fe met pour la troifieme fois à ge- 
noux , en difant Jubé domine benedicere. Le Métropolitain lui don- 
ne la troifieme bénédiâion , en difant : Dominas cuflodiat introi- 
tum tuum & exitum tuum. 

Le Métrppolitain continue de faire plufieurs autres interro- 
gats en latin à l’Evêque élu ; nous les rapporterons unique- 
ment en François. 

Le Métropolitain s’adreffant à l’Evêque élu , lui dit après ces 
trois bénédi&ions ; défi ajfe^ , mon frere , pourquoi ave% - vous 
pris la peine de venir ici } R * 
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L’Evêoue élu répond : mes confrères , quoique je ne fois pas 
digne y mont choifi pour P a/leur. Le Métropolitain :■ Etes-vous de 
cette Eglife ou cüune autre } L’Evêque élu : je fuis de cette 
Eglife. 

Le Métropolitain : quel rang tenez- vous dans V Eglife ? L’Evêque 
élu : le rang de Prêtre . 

Le Métropolitain : combien y a-t-il d" années que vous êtes Prêr 
*re ? L’Evêque élu : il y a dix ans. 11 répondra toutes fois félon 
la vérité. 


Le Métropolitain : quels livres lie- on dans votre Eglife } l’Evê- 
que élu : le Pentatéuque 3 les Prophètes , F Evangile , FApocalypfè , 
les Epicres de Saint Paul & les autres. 

Le Métropolitain : fçave^-vous les Canons ? l'Evêque élu : Sei- 
gneur , aprene^-les moi. Alors le Métropolitain inftruit fommaire- 
xnent l’Evêque élu, & lui dit : aye\ attention lorfque vous ferez 
les Ordinations , de ne les faire qu'en de certains tems ; fç avoir, le 
premier y le quatrième , le feptieme & le dixième mois. Il nefi pas 
permis de promouvoir aux ordres facrés les Bigames , ni ceux qui 
font chargés d’affaires embarrajfantes , ni les efclaves. Gardez-vous 
de la fimonie a de théréfie. Je vous donnerai une plus ample inf- 
truclion par écrit pour vous preferire la façon dons vous devez vous 
conduire. Examinez toutesfois avec attention fi vous ri avez pas fait 
quelques promejfes pour votre éleftion. Car cela efi fimoniaque & 
contre les Canons. 

L’Evêque élu répond : à Dieu ne plaife que cela foit. 

Le Métropolitain lui dit.* c efi votre affaire. Mais puifque tous 
les vaux font réunis en votre faveur , jeûnez au j ourdi hui , parce que , 
s'il plait à Dieu , vous ferez c onfacré demain, L’Evêque élu répond t 
je vous obéirai puifque vous F ordonnez- 

Le Pere Dom Mahillon rapporte une partie de ces ancien 3 
nés formules dans fon huitième Ordre Romain , inféré dans 
fon mufeum italicum ( tom. i. chap. i. pag. 87 . 88 . ) portant pour, 
titre. Quomodo Epifcopus ordinatur. 

Il convient d’obferver que les Ordinations des Prêtres & des 
Diacres ne fe faifoient qu’en certains tems ; fçavoir, aux jeû- 
nes des quatre tems du premier, du quatrième, du feptieme 
& du dixième mois. L’Eglife a choifi exprès le jeûne des qua- 
tre tems pour les Ordinations , afin que les fidèles prient plus 
efficacement pour le fuccès d’une affaire fi importante. 

11 CÛ évident pas cet Ordo Romanus manuferit t qu’il étoij 
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défendu dans ce fiecle-là d’ordonner les Bigames , parce qu’ils 
étoient irréguliers. On nomme Bigamie en cette matière , non 
pas le crime d’avoir deux femmes à la fois , mais les fécondés 
noces , ou le mariage avec une veuve ; & en un mot , avec 
toute femme qui , notoirement n’eft pas vierge. On a regardé 
tous ces mariages comme ayant quelque tacne d’incontinence 
& de foibleffe. 

Le Métropolitain , l’Evêque élu , l'Archiprêtre , les Evêques 
afliftans & les autres Ecclefiaftiques , après toutes ces aftions 
préliminaires que nous venons de rapporter, fe retirent ÔÇ 
retournent dans leurs maifons. 

Le lendemain jour de Dimanche, car il paroît dans cet an* 
cien Ordre Romain manufçrit , que le facre des Evêques fe fai- 
foit toujours le Dimanche. Ce jour-là, le Métropolitain , l’Evê- 

3 ue élu, précédés par le Clergé par le peuple, fe rendent 
ans l’Eglife oit fe doit faire la confécration Epifcopale. 

Le Métropolitain s’étant revêtu dans la Sacriftie de fes habits 
Pontificaux , ainfi que les autres Minières de leurs habits. Il en 
fort avec grande folemnité , félon la pratique du faint jour de 
Dimanche. Il eft précédé par les Diacres , les Evêques affif- 
tans, & l’Evêque élu qui ell vêtu de l’aube, de l’amift, de la 
ceinture & de la chape. Ils arrivent dans cet ordre devant 
l’Autel. Le Métropolitain fe place fur un fàldiftoire, le dos 
tourné à l’Autel , le vifage vis-à-vis la porte. Les Evêques aflif- 
tans des deux côtés ; l’Evêque élu vis-à-vis le Métropolitain,. 
Tous les Evêques ont la mitre fur la tête excepté l’Evêque élu . 
êc tous font alïis. 

Ils font la leâure d’une formule , qu’on appelle X examen. 
C’eft un Canon du Conçile de Carthage , lequel concerne les 
devoirs de PEpifcçpat, qui commence par ces mots: antiqua. 
fanclorum Patrum inJlifu;io docet...... C’eft la même formule qu’on' 

trouve dans le nouveau Pontifical Romain. 

Après cette leôure , l’Evêque élu répond : ita ex toto corde voip 
in omnibus confentire & obedirc. 

Le Métropolitain confécrateur s’adreflânt à l’Evêque élu , lui 
fait enfuite les interrogats fuivans. 

Le Métropolitain : vis ea , queex divinis fcripturis intelUgis , 
plebem , cui otdinandi/s es, & verbis doctre , & exemplis. L’Evêque 
élu répond :volo. 

Nous fupprimons les autres interrogats , parce que ce font 


Digitized by ^.ooQle 



j 34 C A T A L O G ü E 

les mêmes qui font prefcrites dans le nouveau Pontifical Ro- 
main ; excepté toutes fois les deux fuivans qui n’y font pas, &C 
qui font dans cet Ordre Romain manufcrit. Les voici. 

Le Métropolitain s’adreffant à l’Evêque élu , lui dit : vis bcato 
Pttro cui à Deo data potejlas ligandi atque folvendi Michiquc ejus 
Vicario fuccejforibusque mets fidem & fubjeclionem per omnia exhibere. 
L’Evêque élu répond : volo. 

Le Métropolitain : vis bcato Petro cui à Deo data potejlas li- 
gandi atque folvendi , & ejus Vicario fanclijfimo patrï domino nojlro 
N. pontifici ejufque fuccejforibus fidem & fubjeclionem per omnia exhi- 
bere. L’Evêque élu répond: volo. 

On obfervera que Y Or do Romanus manufcrit fe fert dans le 
fécond interrogat de cette figure n. pour défigner le nom du 
Pape. On voit plus de deux cent fois ;//. & jamais n. pour dé- 
figner un nom incertain , dans le Pontifical de Gellone du com- 
mencement du neuvième fiecle , aujourd’hui faint Germain n°. 
163 ; dans le Miffel dit vulgairement de faint Eloi , autrefois 
de Corbie, maintenant de faint Germain, n°. 165 , écrit vers 
le milieu du neuvième fiecle. Mais un Miffel du tréfor de faint 
Denis , ou plutôt de la fin du neuvième , & au plus tard du 
dixième fiecle , fuit l’un & l’autre ufage. Mon Ordre romain 
manufcrit y eft conforme. Il fe fert toutes fois plus tommunc- 
ment de cette figure ;)/. que de n. 

L’Evêque élu eft eofuite conduit devant celui qui le doit 
confacrei. Si c’eft le Pape , il lui baife le pied & la bouche. Si 
c’eft un Evêque, il lui baife la main & fa bouche. Il retourne 
enfuite à fa place. 

Le Métropolitain confécrateur , avec les Evêques affiftans & 
les autres Miniftres , commence la Meffe jufqu’au Graduel , 
après il dit l’Oraifon adejlo qui eft dans le nouveau Ponti- 

fical Romain. Le Diacre , le Soudiacre & les Acolytes habil- 
lent l’Evêque élu avec la tunique, la dalmatique & la chape. 
Il eft enfuite conduit par les deux Evêques affiftans devant le 
Métropolitain , lequel s’étant affis & s’adreffant à l’Evêque élu , 
dit: Epifcopum oportet judicare , interpretari , corfecrare , confirmai e 
& ordinare , ojferre & baptifarc,. On ne lit point dans cet Ordre 
Romain l’Epitre de faint Paul à Timothée, prefcrite par le Pon- 
tifical nouveau, ÔC qui commencé par ces mots : cîutrijfimc fi- 
delis fermo , fi quis Epifcopatum defiderat , bonum opus defiderat . 
Le Métropolitain ayant quitté fa mitre, & fe tournant vers les 
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afliftans, dit l’Oraifon: oremus , ddeclijfimi nobis...... qui eft dans 

le nouveau Pontifical Romain. 

Après on chante le Kyrie-Eleyfon avec les Litanies. Le Mé- 
tropolitain , les Evêques afliftans , la mitre fur la tête , fe prof- 
ternent avec l’Evêque élu devant l’Autel, & reftent dans cet 
état jufqu’à XAgnus Dei. Alors ils fe lèvent tous. Les deux 
Evêques afliftans , la mitre fur la tête , mettent le livre des 
Evangiles fermé fur le col , la tête & entre les épaules de l’Evê- 
que élu ; 8c tous les autres Evêques préfens lui impofent la 
main fur la tête. Le Métropolitain dit à voix haute l’Oraifon : 
propitiare Domine lupplicationibus nojlris*.... que les Evêques 
difent tout bas. 

On ne trouve pas dans cet Ordo Romanus manufcrit , ainfi 
que nous l’avons obfervé ci-deiïits, ces paroles prefcrites par 
le nouveau Pontifical Romain : accïpe Spiritum Sancium. Recevey 
le Saint-Sfprit , que l’Evêque confécrateur dit en impofant les 
mains avec les deux Evêques afliftans fur la tête de l’Evêque 
défigné. Tous les anciens Pontificaux ne font aucune mention 
de cette formule 8c de ces paroles. On n’y trouve uniquement 
ainfi que dans cet Ordre Romain manufcrit , que l’impofition 
des mains des Evêques , jointe à Ta bénédi&ion ou invocation 

du Saint-Efprit , contenue dans l’Oraifon propitiare que le 

confécrateur dit à voix haute, 8c les autres Evêques à voix 
baffe. Cette Oraifon eft dans le nouveau Pontifical. 

Cette ancienne formule qui eft: dans mon Ordo Romanus 
manufcrit , telle que je viens de le rapporter , eft en tous 
points conforme au fécond Canon du quatrième Concile de 
Carthage affemblé au mois de Novembre de l’année trois cent 
quatre-vingt-dix-huit y i OUS le Confulat d 'Honorius 8c d'Eutychia- 
nus. Il porte, que quand on ordonne un Evêque , il faut que deux 
Evêques pofent & tiennent le livre des Evangiles fur fa tête & fur 
fon col , & qu'un des Evêques affifians prononçant la bénédiction 
fur lui y Cous les autres Evêques qui font préfens touchent la tête 
avec leurs mains . 

Après l’impofition des mains fur la tête de l’Evêque élu , le 
Métropolitain confécrateur continue la Méfié , & dit la Pré- 
face qui eft la même que celle du nouveau Pontifical Romain. 
Mais on ne dit pas le Veni Creator t ainfi qu’il eft prefcrit par 
le moderne Pontifical. 

Enfuite le Métropolitain confécrateur entoure la tête de 
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l’Evêqué avec une ferviette , après il prend du faint crème , & en 
frotte en forme de croix la tonfure , & il l’ëtend avec le pouce de 
Ja maih droite , en difant : ungatur te & confier etur caput tuum ce le/U 

benediclione in ordine pontificali t in nomine Patris , & Filii & Spiritûs 
Sancli. vl- Amen. De même que dans le nouveau Pontifical. 
Le Métropolitain dit enfuite : pax ucum. H/. Et cum fpiritu 
tuo. 

Le Métropolitain ayant effuyé fes mains, dit fur le ton de 

la Préface , la prière : hoc domine copiofe in caput ejus influât , 

qui eft la meme que celle du Pontifical moderne , avec 
toutes fois cette différence , qu’elle n’eft pas terminée 
dans l’Ordre Romain manuferit , par ces mots per dominum nof- 
trum...... ainfi qu’elle eft dans le Pontifical moderne. Elle eft 

terminée dans cet Ordo Romanus par cet unique mot Amen. 

Cet Ordre Romain manuferit ne fait aucune mention de 

l’antienne : unguentum in capite quod defoendit in harbam , ni 

du Pfeaume : ecce quam bomun &• quam jucundum 

L’Evêque élu préfente enfuite fes deux mains étendues au 
Métropolitain , lequel prend du faint crème & les lui oint avec 
le pouce en forme de croix , fans toutes fois dire : ungantur 
manus ijle , de oleo fancUficato & ckrifmate fanàificationis fleut 
unxit Samuel David Regem ..... . comme le preferit le moderne 

Pontifical. Enfuite le Métropolitain dit l’Oraifon : Dtus pater 
Domini nofîri Jefu Chrifli qui eft dans le nouveau Pontifical. 

Le Métropolitain ne bénit point la crofle , il ne dit pas l’Orai- 

fon : fujlcntator imbecillitatis humant il prend feulement la 

crofle , la préfente à l’Evêque élu , & lui dit : accipe baculum 
pafloralis ojpcii : & fis in corrigendis vitiis pie ftviens : judicium 
fine ira tenens : in fovendis virtutibus audhorum animos demulcens : 
in tranquillitate feveritatis ccnfuram non déférais. Ces paroles font 
dans le nouveau pontifical, excepté toutes fois le mot pièqui 
eft dans ce manulcrit avant celui de ftviens. Ce mot pie n’eft 
pas dans le moderne Pontifical. 

Le Métropolitain ne bénit pas l’anneau paftoral, il ne dit 
pas l’Oraifon : creator & confervator.~.. qui eft dans le nouveau 
Pontifical. Il met feulenent l’anneau au doigt de l’Evêque élu, 
en difant : accipe annulum Fidei , feiliett fignaûulum. Quatettus 
fponfum Dci } fcilicet fanclam Ecclefiam. Mais fi le Pape eft le 
confécrateur , il dit: univerfalcm Ecdqfiam inumeratam fide orna- 
g ilubqtf ç uflodias, La 
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la fainte cérémonie de donner à l’Evêque élu le bâton paf- 
toral , & de lui mettre au doigt l’anneau , le tout accompagné 
de prières convenables , eft en ufage il y a huit à neuf cens 
ans , comme il paroît par tous les anciens Pontificaux manus- 
crits. L’Evêque confécrateur avertit celui à qui il préfente la 
croffe, de juger fans colere , & de mêler la douceur à la Sévé- 
rité ; & il l’exhorte en lui mettant au doigt l’anneau , à garder 
l’Eglife fans tache comme l Eglife de Dieu. 

Le Métropolitain confécrateur obferve dans l 'Ordo Romanus 
manufcrit , les mêmes Rits , formules &c paroles prefcrites dans 
le nouveau Pontifical Romain , à la préfentation du livre des 
Evangiles. Il préfente à l’Evêque confacré ce livre fermé, & 
lui dit : accipe Evangelium & vade : predica populo tibi commijj'o : 
pote ns ejl enim Deus augere tibi gratiam fuam. Qui vivit & reanat 
cum Deo Pâtre , in unitate Spiritus Sancli. Le Confécrateur & 
les deux Evêques affiftans ne donnent pas dans ce manufcrit le 
baifer de paix à l’Evêque confacré , en difant : pax tibi. Il y 
eft dit feulement , qu’après la préfentation de l’Evangile. Si le 
Pape eft le Confécrateur, le nouvel Evêque le profterne, & 
lui baife les pieds. Les deux Acolytes le conduisent enfuite , 
& il embraffe tous les Cardinaux Evêques & Prêtres. L’Evê- 
que confacré retourne enfuite à fa place , & après s’être efl'uyé 
la tête & les mains , il vient à l’Offertoire , & il préfente au 
Métropolitain deux grands pains, deux flacons devin, & deux 
grands cierges. Après le Métropolitain continue la Méfié, & 
le nouvel Évêque confacré avec lui. Le Métropolitain le com- 
munie avec une grande hoftie , & le Diacre lui donne le pré- 
cieux fang. Enfuite ils terminent tous deux la Meffe. 

Après la Meffe , le nouvel Evêque fait trois génuflexions 
devant le Confécrateur , en chantant à chaque fois d’un ton plus 
élevé." multos annos. 

C et ancien Ordre Romain manufcrit ne fait aucune mention 
de la bénédiâion de la mitre , des gands , de la croffe , de l’an- 
neau paftoral , de l’intronifation , du te Deum , de la procefîion 
dans l’Eglife & des oraifons qui les accompagnent ; ce qui eft 
une preuve inconteftable que tous ces rits, prières, bénédic- 
tions & formules font modernes , puifqu’elles ne font pas dans 
les anciens Pontificaux. 

Mais on trouve dans cet Ordo Romanus manufcrit , un édit 
ou une inftruflion par écrit , que le Pape ou le Métropolitain 
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Confécrateur don noir à 1 Evêque après fa consécration. Cet 
édit contient des régies tirées des Canons , pour inftruire l’Evê- 
que de quelle maniéré il doit fe comporter. On trouve , dis- 
je, dans cet ancien Ordre Romain manufcrit , cette inftruâion 
telle quelle étoit dans le tems que les éleûions étoient encore 
en' vigueur. En voici les principaux points traduits fidèlement 
du latin en François. 

A notre bien- aimé Frere XXX. que par la permijjion divine , 
airtfi que nous croyons , le Clergé & le peuple de cette Villa 
ont choift pour Pajlcur f & nous ont follicité de tous conf ocrer 
Evêque. 

Sachez , mon très-cher Frere ÿ que vous venez d’être chargé d’un ; 
très- grand poids & et un grand travail , du gouvernement des âmes ,, 
de vous affujettir aux befoins de plufieurs 3 & et être le ferviteur de 
tous ; & que vous rendre z compte au jour du jugement du talent qui 
vous eft confié. Ayez grand foin de garder la pureté de ta FoLOb- 
Jèrve\ exactement les régies de ÜEglift dans les Ordinations , foie 
pour le tems , foit pour la qualité des perfonnes. Evite £ furtout 
f avance & la fimonie. Gardez la chaficté ; que les femmes n entrent 
point dans votre maifon , & fi vous êtes obligé £ entrer dans celles > 
des Religieufcs i que ce fait en compagnie de gens h ops de tout 
Jbupfon. Evitez de donner fcandale. Appliquez-vous à la prédication 
prêchez la parole de Dieu à votre peuple abondamment , agréable » 
ment y difiinSement & fans cejfe. Lift\ continuellement l'Ecriture 
fainte , & que l oraifon interrompe la leàurt. Demeure z ferme dans ■ 
la tradition que vous avez apprife. Que la fainteté de votre vie 
fouxienne vos infirmions , & quelle ferve de régie & de modèle à vos 
ouailles. Ayez grand foin de votre troupeau. Corrigez avec douceur 
& avec diferétionÿ en forte que le zélé & la bonté s'aident tun & 
f autre , & que vous évitiez également la rigueur excefftve & la mol- 
teffe. Ne confiderez perfonne dans vos jugemens. Employez les biensr 
de tEglife avec fidélité & diferétionÿ fachant que défi le bicnétau- 
trui que vous gouvernez- Exercez thofpitalité & la charité envers les 
pauvres. Soulage z les Orphelins , les Veuves & toutes les perfonnes 
opprimées. Ne vous laijfez point élever par la profpérité y ni abbattré 
par t adverfité. 

Si c’eft le Pape qui a confacré le nouvel Evêoue, il fe prof- 
terne, & lui baife les pieds; fi c'eft le Métropolitain , ou tar 
autre, il le baife au vilage. 
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Enftute l’Evêque confacré ayant effuyé fa tête & fes mains 
âvec de la mie de pain qu’il jette au feu , prend une chape , 
fa croffe , fon anneau paftoral , fes gands , & met une mitre 
précieufé fur fa tête. Il monte fur un cheval couvert d’une 
bouffe blanche , & fe rend ainfi au palais du Pape , en don- 
nant fa bénédiôion au peuple. Etant au palais du fouverain 
Pontife , il fe dépouille de fes habits facrés , & il y dîne. Si 
toutes fois le nouvel Evêque fuit immédiatement le Pape par 
le même chemin ; il doit s’abftenir de donner la bénédiûion. 

Au refte, on obligeoit autrefois ceux que Fon facroit Evê- 
ques à jurer fur les faints Evangiles qu’ils ne vouioient pas 
l’être. Voulez-vous , leur demandoit-on , être Evêque? visne 
Epifcopari ? & Félu répondoit , mlo ; je ne le veux pas. Cette 
cérémonie a ceffé maintenant, peut-être pour n’être pas pne oc- 
casion de faux ferment. 

Rubriques de la Confécration du Pape. 

La miniature repréfente le Pape vêtu d’une chafuble rouge , 
la thiare rouge, pointue, avec une feule couronne for la tête, 
il a des gands aux mains , il les tient jointes , & il eil aflîs 
fur un faldiftoire. Il y a autour du Pape trois Evêques revêtus 
de chapes de diverfès couleurs , la mitre fur la tête , un de ces 
Evêques tient une clef avec laquelle il frappe la porte d’une 
Egfife, ü y a devant le Pape une table couverte d’une nape 
fur laquelle font placés un calice , une grande hoftie & un livre 
owVert. Il y a au-devant de cette table fix Evêques portant de 
grandes chapes , la mitre fur la tête , ils font tous droits , Fun 
de ces Evêques tient un bénitier. 

Les rits , formules & prières de la confécration du Pape , font 
dans cet ancien Ordo Romanus manufcrit, précisément les mê- 
mes que ceux qui font rapportés dam l’Ordre Romain attribué 
au Cardinal Jacques Caietan ou Gaétan de fa maifon Stefanef- 
chi , qui fe trouve dans le mufeunt italicum du Pere Dom Ma. 
billçn , tome fécond (pag. 271 jufques à la pag. 279) il efl 
intitulé de cette forte : incipit Ordo qualitet Romanus Pontifex 
apud BaJUku* beau Pétri Apoftoli debeat confecrari rubrica. Le 
titre de cette même rubrique dans mon Ordre Romain raanuf- 
«rit eû plut ûflaple. Le voici. Ordo quaütcr Romanus Pontifex 
«tdmaeur. 

S x 
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Le Cardinal Jacques Gaëtan étoit Religieux Mineur Convenu 
tuel , il étoit neveu du Pape Bonifece VIII. qui le fit Cardinal 
Diacre de feint George au voile d’or. H vécut fous les Papes 
Benoît XI. , Clément V. , Jean XXII. , & Benoît XII. , fous 
le Pontificat duquel il mourut le n Juin 1341. Il a rédigé un 
très-ancien Pontifical ou Ordre Romain très-étendu. , que le 
fevant Dom Mabillon a rapporté dans le fécond tome de fon 
mufeum italicum , ainfi que nous l’avons ci-deffus obfervé. 

Voici une remarque Singulière dans l'article de la consécra- 
tion du Pape. Il eu dit dans mon Ordre Romain manufcrit, 
que le Pape eft conduit en proceffion devant le portique qui 
conduit à la Bafilique de feint Jean de Latran, & qu’on éit 
affeoir le Pape dans une chaire de marbre nommée dans ce 
manufcrit ftercoraria. Il n’en eft: fait aucune mention avant le 
douzième fiecle, ainfi que l’affure DomMabiilondms fon mo- 
Jeum italicum (tom. l. pag. »io. 11 1. ibid. in notis pag. tli. ) 
Ainfi ceux-là fe trompent qui en rapportent l’origine à la pré- 
tendue Papefle Jeanne. Cette chaife fiercoraire oh l'on feifoit 
autrefois placer le Souverain Pontife dans fa prife de poffef- 
fion de Saint Jean de Latran, eft de porphyre ou d’une pierre 
rouge , & a été tirée des thermes de Caracalla ; elle eft per- 
cée au milieu à l’ufage des bains des anciens Romains , elle 
eft ouverte par-devant pour la commodité de ceux qui fe la-, 
vent. On l’appelle dans ce manufcrit ficrcoçaria , foit à caufe 
qu’elle étoit faite en forme de chaife percée, foit parce quelle 
iervoit dans cette cérémonie à repréfenter les miieres humai* 
nés & la fragilité des grandeurs temporelles ; & on difoit alors 
au Pape le verfet du pfeaume 1 1 2. Sufcitat de pulvere egenum, 
6 de Jlercore erigit pauperem , ut fedeat cum Principibus , & folium 
Ecclefie teneat. Ce fl lui qui tire le pauvre de la poujjîere & de la 
fange , pour le mettre au rang des Princes , à qui il a confié le 
gouvernement de FEglifei €e font les propres expreffions de ce 
précieux manufcrit. 

Rubriques de là BénédiBion & du Couronnement de F Empereur .. 

La miniature repréfente le Pape vêtu d’une chafuble rouge J 
ayant la thiare rouge & pointue avec une feule couronne fur 
la tête ; il a des gands aux mains , & il eft affis fur un ftldif- 
toire , il donne la bénédi&ion à l’Empereur qui eft devant lui 
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tffl genouil en terre. Ce Prince eft vêtu d’un habit long cou- 
leur de pourpre t 8 c porte par-deffus un manteau de drap d’or. 
Il a fur la tête une couronne d’or ouverte , avec un cercle 


d’or, enrichi de pierreries 8c rehauffé de fleurons. Ce Prince 
foutient des deux mains une coupe d’or couverte de plufieurs 
boules d’or qu’il préfente au Pape. Il y a derrière le Souve- 
rain Pontife, deux Cardinaux revêtus de leurs chapes, & ayant- 
leurs chapeaux rouges fur la tête , & deux Evêques la mitre 
fur la tête 8c vêtus de leuTS chapes. On apperçoit derrière le 
Pape deux bannières quarrées, l’une pallée d'argent 8c de 
gueule , 8c l’autre tiercée en face d’argent & d’azur. Le Préfet 
cle Rome vêtu d’une longue robe rouge , & tenant une épée 
nue, dont la lame eft fort large & la garde d’or, fe tient tout 
droit , 8c l’épée haute derrière 1 Empereur. Ce Préfet de Rome 
eft placé entre deux Cameriers , ayant la tête nue 8c vêtus 
d’une longue robe pourpre. Il y a derrière ces Officiers trois 
Evêques ayant la mitre fur la tête , 8c revêtus de leurs chapes. 

Les rits , formules 8c oraifons pour le couronnement de 
l’Empereur de cet ancien Ordo Romanas manufcrit , font les 
mêmes que ceux qui font rapportés dans l’Ordre Romain ré- 
digé par le Cardinal Jacques Gaëtan , 8c qui fe trouve dans le. 
mufeum italicum du Pere Mabillon tome fécond (pag. 397 jufqu’à 
la pag. 407.) Cette rubrique eft intitulée dans l’Ordre Romain 
attribué au Cardinal Gaëtan : incipit ordo ad benedkendum Imper a* 
torem , quando coronatur. Cette même rubrique porte pour titre 
dans ce manufcrit : ordo ai bencdicendum & coronandum Imper a - 
torem. Nous ne rapportons pas toutes les formules 8c rits de. 
cette rubrique, parce quelles font dans le mufeum italicum du 
Pere Mabillon , 8c on peut le confuiter. Nous nous bornerons- 
uniquement à quelques obfervations. 

LEmpereur paroit dans cette miniature avec une couronne 
d’or ouverte fur la tête. Il eft vraifemblable que les Empereurs 
ne portoient la couronne fermée que lorfqu’ils avoient été 
reconnus 8c couronnés par le Pape. En effet- , Charles VUI. 
eft le premier Roi de France <jui ait porté la couronne fer- 
mée, parce qu’il prit la qualité d’Empereur d’Orient en l’an- 


nee >445. 

Un u(age fubfiftant dans le fiecle de mon Ordre Romain 
manufcrit, -obligeoit les Empereurs d’aller à Rome recevoir la 
couronne des. main* du Pape; on ne leur açcordoit jufqu’à 
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<e couronnement que le titre de Roi des Romains ; il femble 
«ue s'il y avoir un titre qu’ils duffent ne pas prendre avant 
Savoir été couronnés à Rome , c’étoit le titre de Roi des 
Romains , mais la plupart des ufages font faits ainfi. Cet ufage 
eft aujourd’hui aboli. 

Mon Ordo Romanus manuferit preferît parmi les rubriques 
du facre & du couronnement de l’Empereur , que le Pape lui 
préfente une boule ou pomme d’or. C’eft une efpece de prife 
de poffeflion du domaine , que ces Princes qui fe difent héri- 
tiers de Céfars , fuppofent avoir appartenu à leurs ancêtres. 
Ce globule doré que le Pape lui préfente , défigne , fuivant 
les Empereurs , toute la terre fur laquelle ils croyent avoir 
des droits à titre de fucceffion. Cette abfurdité n’eft pas un 
mal. On peut dire même qu’elle eft à fa place dans un céré- 
monial fans conféquence ; mais il eft étonnant que les Hifto- 
riens modernes l’adoptent. On a lieu d’être furpris qu’aucun 
d’eux n’ait là bonne foi de réformer fon langage d’après la 
vérité. 

En effet , l’Empire Romain ne poffédoit réellement que la 
moitié de l’Europe, un quart del’Afie, & même moins, avec 
les feules lifieres de l’Afrique. Ce n’eft point un dixième de 
l’ancien continent. Sa prétendue immenfité fe trouve encore 
prodigieufement rétréci , quand on fonge à la découverte de 
l’Amérique , à ce nouvel hémifphere dont la poffeflion a mul- 
tiplié nos befoins , bien plus que nos richeffes. 

Benoît VIII. qui couronna à Rome le 14 Février de l’an 
roi 4. L’Empereur Henri II. dit le Saint , eft le premier Pape 
qui lui fit préfent dans cette cérémonie d’une pomme d’or or- 
née de deux cercles de pierreries croifes , avec une croix d’or 
plantée deffus. 

Rubriques de la bénédiction de la Reine au de t Impératrice. 

La miniature repréfente le Pape vêtu d’une chafuble rouge, 
la thiare rouge avec une feule couronne fur la tête , affis fur 
un faldiftoire , il tient un livre ouvert dans lequel il Et. Deux 
Evêques revêtus en chapes pourpre , la mitre blanche fur la 
tête , font droits derrière le Pape. Un Chapelain revêtu d’une 
aube, tête nue, tenant à la main une croix rouge, eft droit 
k çpté du Pape. La Reine «s l’Impératrice eft à genoux de* 
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vant le Pape. Cette Princeffe porte un habit pourpre , & par- 
deffus un manteau d’une étoffe d’or ; fa coëffure eft blanche 6c 
reffemble à celle des Religieufes , elle a les mains jointes. 
Deux Dames fe tiennent droites derrière l'Impératrice. Un 
Evêque vêtu de rouge, la mitre fur la tête, & trois Officiers 
ou Seigneurs de la Cour de cette Princeffe , & un Clerc auffi 
fête nue font derrière elle. 

Le rits , formules & prières du couronnement de 1 Impéra- 
trice font les mêmes dans ce manufcrit que celles qui font rap- 
portées dans l’Ordre Romain attribué au Cardinal Jacques Gaé- 
tan , & qui fe trouvent dans le mufeum italicum du Pere Ma- 
billon tome fécond fpag. 404- jufqu’à la pag. 407.) La rubrique 
en queftion eft ainû intitulée : de coronatïone Regins. Cette mê- 
me rubrique porte pour titre dans mon Ordre Romain : bene- 
diclio Regins vel Impératrices. 

Rubriques de la bénédiction de P Abbé & de PAbbeJJe. 

Cet Ordre Romain manufcrit annonce cette rubrique par ces 
mots : benediclio Abbatis vel Abbatijfs. 

La miniature repréfente un Evêque dans une Eglife. Ce Pré- 
lat eft tout droit , il eft vêtu d’une chafuble bleue , la mitre 
fur la tête, tenant de la main gauche fa croffe & donnant de 
la droite la bénédiélion à un Abbé qui eft droit devant lui. 
Cet Abbé eft revêtu d’une chape ‘jaune , la tête nue , il tient 
une croffe d’or 6c a les mains jointes. L’Abbé a derrière lui 
deux autres Abbés revêtus de leurs chapes , la tête nue & la 
croffe à la main. L’Evêque a à côté de lui un Chapelain vêtu 
d’une aube. 

L’Evêque dit : Dominas vobifeum , & cum fpiritu tuo. En fuite 
l’oraifon : quefumus , omnipotens Deus , ut famulum tuum quem ad 

regimen animarum eligimus C’eft la même qui eft rapportée 

dans le moderne Pontifical Romain pour la bénédiélion de l’Ab- 
beffe. L’Evêque impofe enfuite la main fur la tête de l’Abbé ou 
de l’Abbeffe , en difant fur le ton de la Préface, l’oraifon : om- 
nipotens fempiterne Deus affluentem fpiritum tus, benediclionis 

qui eft dans le moderne Pontifical. Après , l’Evêque préfente à 
l’Abbé ou à l’Abbeffe le livre qui contient fa réglé , en lui di- 
fant : accipe regulam e fanclis Patribus traditam cujlodiendumque 
gregem tibi à Deo traditum , quantum Deus ipfe te confortaverie 
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& fragilitas hu maria permiferit. Les autres paroles dé cette for- 
mule qui font dans le nouveau Pontifical ne font pas dans ce 
manufcrir. L’Evêque préfente à l’Abbé la croffe & l’anneau, en 
difant les mêmes paroles qui font dans le moderne Pontifical. 
Mais mon Ordre Romain manufcrit ne fait aucune mention de 
la mitre. 

Ce manufcrit prefcrit les mêmes formules & rits , & les 
mêmes oraifons pour la bénédiôion de l’Abbeffe. Il ajoute tou- 
tes fois pour cette bénédi&ion l’oraifon : Domine Deus omni- 

potens qui fororem Moyfi Mariam qui eft dans le nouveau 

Pontifical. 


Rubriques pour la réception d’un Religieux. 

Cette rubrique porte pour titre : ordo ad faciendum Monachum. 

La miniature repréfente un Evêque tout droit , revêtu d’une 
chafuble , la mitre fttr la tête , portant fa croffe de la main 
gauche , & tenant de la droite un afpergés avec lequel il jette 
3 e l'eau bénite à un Moine vêtu de gris à genoux & à demi 
profterné devant lui , & qui tient les mains jointes. Il y a de- 
vant l’Evêque trois Eccléfiaftiques vêtus d’une aube , dont l'un 
tient un livre ouvert devant ce Prélat. 

Un Soqdiacre chante les Litanies. Après FEvêque dit l’orai- 
fon : adejlo Domine qui n’eft pas dans le nouveau Pontifi- 

cal. Enfuite il dit les trois oraifons fuivantes qui font dans ce 
Pontifical. La première commence par ces mots : Deus qui per 

eternum filium, la fécondé , Domine Jefu- Chrijle & la 

troifieme , Sancle Spirieus L’Evêque bénit enfuite l’habit Re- 
ligieux , & dit l’oraifon : Domine Jefu-Chrljle & il obferve 

la même formule & dit la même oraifon qui eft dans le mo- 
derne Pontifical. Après , l’Evêque lui ôte l’habit féculier , en 
difant : exuat te Dominus...... & en lui préfentant l’habit Reli- 
gieux, il lui dit; indaat te Dominus L’Evêque dit enfuite 

l’oraifon : Deus mifericors & ainfi eft terminée la cérémonie. 

Toutes les autres formules & prières , telles que le pfeaume 

47, magnus Dominus & laudabilis nimis & le pfeaume jo , 

miferere mei Deus...... & toutes les autres oraifons qui les fui* 

yept ne font pas dans ce manufcrit. 
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Rubriques de la confécration dCurtc Purge. 

Cette rubrique porte pour titre : ordo ad benedkendam 
Virginem. 

La miniature repréfente un Evêque affis fur un faldiftoire ; 
il eft revêtu d’une chafuble , la mitre fur la tête , les gands aux 
mains, tenant de la gauche fa croffe, ÔC de la droite un livre 
ouvert qu'un Chapelain vêtu d’une aube tient devant lui , un 
autre Chapelain vêtu aufli d’une aube tient un bénitier Trois 
Religieufes les mains jointes font à genoux devant l’Evêque. 
La première eft vêtue de gris , les deux autres font vêtues de 
blanc , leur voile eft noir , il y a fur ledit voile une Croix 
blanche fur le haut de la tête. On apperçoit aufli un Autel cou-, 
vert d’une nappe fie une coupe demis. 

La prétendante Religieufe porte elle- même les habits de l’Or- 
dre de la Religion quelle deiire d’embrafler, fie les met fur 
l’Autel. L’Evêque les bénit avant la MeflTe. 

L’Evêque dit les trois 'oraifons fuivantes : Deas etemorum bo - 

norum Domine Deus exaudi quafumus omnipotens Deus...... 

fie en difant cette derniere oraifon , il bénit l’habit de Reli- 
gieufe. Il bénit enfui te le voile , en difant : fuppliciter te Do- 
mine rogamus...,. toutes lesquelles formules fie oraifons font dans 
le moderne Pontifical. La prétendante va enfuite s’habiller dans 
la facriftie; elle vient vêtue en Religieufe, ficelle feprofterne 
en terre. On chante les Litanies , après on dit l’antienne » 
l’Evêque dit l’oraifon : refpice qui eft dans ,1e nouveau Pon- 

tifical. Enfuite l’Evêque dit une autre oraifon commençant par 

ces mots : famulam tuam après , l’Evêque chante une préface 

particulière pour la . confécration des Vierges , qui eft la même 
que celle du moderne Pontifical compris ces mots : caftitate per- 
maneant. Le refte n'eft pas dans ce manufcrit. 

Enfuite l’Evêque dit l’oraifon : te invocamus Domine fancle,...'. 
qui eft dans le nouveau Pontifical. L’Evêqae en lui donnant le 
voile dit : accipe vîrgo velamen qui eft dans le moderne Pon- 

tifical. L’Evêque lui donne la bénédiôion , en difant : benedlcat 
te Deus...... la nouvelle Religieufe chante : pofuit Jîgnum l’Evê- 

3 ue lui donne après une. bague , en lui difant : accipe annulum.,..'. 

dit enfuite l’Antienne : veni fponfa Chrijli fie pendant que 

le chœur chante le refte de cettç antienne, il lui met la couronne 

' nn 
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fur la tête. Il dit après l’oraifon : da , quefumus...;. Toutes ce* 
formules & prières font à-peu-près les mêmes dans cet Ordre 
Romain manufcrit que dans le nouveau Pontifical, excepté 
tontes fois qu'elles font plus abrégées dans mon manufcrit. 

Rubriques de la bénédiction d'une Veu&e qui fait profcjjion de 

chajleté., 

Cetfie rubrique eft intitulée : benediàio vidue que fuerït cajlitatem 
profejfa. On trouve dans cet ancien manufcrit cinq oraifons 
pour cette bénédiction qui ne font pas dans le moderne Pontificale 

Rubriques de la btnédiclion du bourdon de Pèlerin. 

Cette rubrique porte pour titre : benediclio pere & baculi. 

La miniature repréfênte un Evêque affis fur un faldiftoire. 
Il eft revêtu d’une chape, la mitre fur la tête , il tient de la 
jnain fauche un livre ouvert , & il donne de la droite la béné- 
diction à deux Pèlerins qui font à genoux devant lui, ils tien- 
nent leurs bourdons , & font tonfurés comme les Prêtres. L’un 
de ces Pèlerins eft vêtu de vert de l’autre de rouge. Il y a der- 
rière l’Evêque un Chapelain revêtu d’une aube. Il paraît que 
ion habit de deftous eft bleu. 

L’ufage de bémr les Pciérins avant d’entreprendre leurs vo- 
yages , eft très-îuaciea. Bs alloient recevoir le fac & le bour- 
don de la main des Evêques ou des Prêtres dans i’Eglife. Les. 
Sois de France en agifloient même ainfi avant de faire le vo- 
yage d’outrenaer & ae la Terre-Sainte ; ils avoient coutume 
-d’aller à Saint Dénis pour y recevoir de la main d’un Evêque 
Je fac & le bâton de Pèlerin avec l’oriflame ; on peut conlul- 
ter à ce fujet les vies de Louis- le-) éune , de Philippe-Augujle, de 
Louis VIII.. & de Saint Louis. 

Pierre, Religieux de Vaux de Cernai , rapporte dans fon 
hiftoire des guerres des Albigeois , que ces Hérétiques femo- 
quoient des Craifés qui avoient entrepris de les combattre en 
les appellant Bourdonaiers , à caufe qu’ils portoient des bour- 
, dons. Le nom de • bourdon qu’on donne aux ratons de Pèlerins, 
vient , félon toutes: apparences , parce qu’ils avoient coutume 
de faire leurs Voyages à pied, & que ces bâtons leur tenoient 
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lieu de monture ou de mulets, qu’on appelloit autrefois burdo- 
nés t qui eft un terme dont le Jurifconfjiike Ulpien s’eû même 
•fervi. ( Cujac. 1 . 1. obfer. cap. 1 6. ) Ménage dérive le mot de 
bourdon du latin burdo , qui lignifie un Une ou un mulet , parce 
qu’il aide à marcher comme> les mulets. Le fac 8t le bâton des 
Pèlerins étoient bénis par les Evêques , ou par les Prêtres. (Ho- 
norius Augufi. genu anime l. i. c, * 8 1 . ) On faifoit même des 
offrandes pour ces bénédiûions. On petit voir: à ce fujet la 
bulle dé Alexandre 11L en 1 154 ; 8c l’a&e publié par M. Petit fur 
le Pénitentiel de Théodore pag. 401. 

Voici quelle eft la rubrique fur cet objet dans mon Ordre 
Romain manufcrit. L’Evêque dit l’oraifon , Domine Jefu — Il 
donne enfuite la bénédiction aux Pèlerins , ton: difent : innomint 
Domini..,„ 11 leur préfente après le honrdon , en difant : Acdpe 
baculum ..... Enfuite il dit l’oraifon : omnipotent..... On trouve 
après cette rubrique dans ce manufcrit la bénédiction de la 
croix , lorfqu’on part pour la Croi&de de Jérufalem avec une 
oraifon particulière. 

Rubriques de la bénédiction de la première pierre dé une Eglife » 

Cette rubrique eft intitulée : benediâio iapidis ptimarii prà 
Ecclefiâ edificandâ. L’Evêque dit l’oraifbn : benedic Domine creata - 
ram ijlam Iapidis..... qui eft dans le moderne Pontifical ; mais 
toutes les formules , prières dcipfeaumes , qui font dans ce Pon- 
tifical ne font pas dans ce manufcrit , parce qu'elles n’étoient 
pas alors en ufage. 

Rubriques de la tanfécraùon dé une Eglife. 

La miniature représente un Evêque devant la porte d’une 
Eglife j il eft revêtu d’une aube ayant l'étole croifée fur la 
poitrine, la mitre fur la tête, les .gands aux mains. Il tient de 
la main droite un livre ouvert , 8c il . porte fa crofle de la gau- 
che. 11 y, a devant l’Evêque «ne table , 8c deftus un bénitier 
8c un afpergés. Il y a à côté du Prélat un Chapelain , 8e quatre 
Ecclefiaftiques vêtus, d’aubes, le fuiveAt. Il y en a un qui porte 
fous l’aube un habit verd. Deux, hommes portent deux banniè- 
res quarrées. La cloche de l’Eglife eft. dwéæate de celles d’au* 
jourd’hui ; elle eft fort large par le bas , & très - étroite par 
le haut. * Ta 
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On prépare ce qui eft néceffaire pour la consécration de 
PEglife ; içavoir , un bénitier, l’eau , le Tel , le vin , la cendre 
& "douze cierges pour être placés aux douze croix qu’on a pein- 
tes aux murailles de PEglife. 

Le chœur commence les Litanies, après, l’Evêque fait les 
exorcifmes & les bénédiâibns du fel êe de l’eau; il mêle le 
fel avec l’eau ôc en afperfe PEglife. L’Evêque cdnfacre la nou- 
velle Eglife par plufieurs bénédiâions ÔC plufieurs afperilions 
qu’il fait dedans &c dehors. Enfuite il la parfume d’encens ,.ôc 
il fait aux murailles plufieurs onôions avec le faint chrême , 
& y met des cierges. On obferve à-peu-près dans cet ancien 
Ordre Romain manufcrit les mêmes formules , & on y dit les 
mêmes oraifons & prières que dans le moderne Pontincàl. On 
en jugera par l’expofé Suivant. 

• Le Diacre fait lortir tout le mônde del’Eglife, & refte feul 
enfermé dedans.. L’Evêque revêtu de l’aube , de l’étole & d’une 
chape, fe tient au-dehors à la porte de l’Eglife, & y fait les 
bénédi&ions. Le Clergé chantant les Litanies , fe rend à l’Eglife. 
L Evêque fait les exorcifmes 6c les bénédiûions du fel & de- 
l’eau. Il jette le fel dans l’eau, & fe fert des mêmes formules 
ôc prières en ufage. L’Evêque fuîvi du Clergé ôc du peuple , 
fait enfuite le tour de l’Eglife en commençant par le côté gau- 
che , en afperfant les murs en - dehors. Le chœur chante : /«fl- 
eura eji d&mus Domini..... L’Evêque dit enfuite l’oraifon : omni- 

pote ns fempiterne Deus qui in omni loco L’Evêque fe rend’ 

à la .porte de l’Eglife , 6c dit à haute voix : attollite portas Prin- 
cipes vejlraf y & ,eleyamim porta sternales , & introibk Rex glori £. 
Le Diacre qui e'ft renfermé dans PEglife demande toujours en 
latin *. qui efi ce Roi de gloire ? & l’Evêque réplique que c 'efi 
le Dieu fort , U Dieu, puiffant , le Dieu des armées. L’Evêque fait 
une nouvelle afperfion du côté droit, 6 C on chante: beneiic 
Domine domum iflam. L’Evêque s’étant de nouveau rendu à la 
porte de PEglife , dit l’oraifon v omnipotens fempiterne D eus qui 
per fdiuni tuiun angularem..... Il répété- enfuite à haute veix : at~ 

toU'mpmas Le Diacre enfermé dans PEglifefait les mêmes 

demandes: quis efi ifie ..... l’Evêque répond : Deus fortis Ce 

Prélat fait enfuite le tour de l’Eglife en dehors en afperfant 
& le- chœur chante : tu Domine univcrforum ••■•a. L’Evêque de re- 
tour à la porceide PEglife , dit l’oraifon omnipotens fempiterne- 
D.tns qdi >$aoi t( i) kùlwa , i tiur,rrin ■ 

•„,q •jjiOiîû-- éït & * j!. 

* r 
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On Crie ouvres La porte étant ouverte , l’Evêque entre dans 
l’Eplife avec fes Miniftres , & on ferme auffi-tôt la porte. Le 
Prélat dit en entrant : que la paix fait dans cette maifon : & le 
Diacre lui répond toujours en latin ; lorfque vous y entrerez 
On chante l’antienne : Zache'e feflinans defeende...... Le chœur 

chante enfuite les litanies ; l’Evêque fe profteme pendant ce 
tems-ià jufqu’à Yagnus J)ei. Il fe releve alors , & dit l’oraifon : 

magnificare Un Eccléiiaftique afperfe le pavé de l’Eglife. 

L’Evêque trace après fur le pavé avec de la cendre un double 
alphabet en grottes . lettres ; favoir , en Grec & en Latin en 
forme de croix, & le chœur chante pendant ce tems l’antienne:. 

ô quant metuendus eft locus ijle L’Evêque fait enfuite les exor- 

cifmes & les bénédictions du fel, de l’eau, de la cendre & 
du vin. Il mêle enfuite le fel avec la cendre , en difant : htc 
commiflio aqut & vint.. L’Evêque chante une préface parti- 

culière. Il s’avance après vers l’Autel, il trempe le pouce de 
la main droite dans l’eau qu’il a bénite , & il trace une croix 
fur le milieu de l’Autel qu’il confacre , en difant : Jànclificet hoc 
Altare..... L’Evêque fait de pareilles croix aux quatre coins de 
l’Autel, deux du côté droit, & deux du côté gauche, il fait 

des afperfiorts , & le chœur chante: afperges me L’Evêque 

fait enfuite le tour de l’Eglife , & en afperfe les murailles dans 

leurs parties inférieures' 1 , & retournant par le même chemin , 

il en afperfe le milieu, il afperfe aufîMa partie fupérietire & 

le pavé ; le chœur chante pendant ce tems-là diverfes antien- » 

nés, telles que celles-ci : fuec ejl domus £)omini>.... qui habitat in 

adjutorio domus mea ..... 

L’Evêque étant arrivé au milieu de l’Eglife , dit fôraifon r 

J Deus qui loca nomini tuo dicata enfuite il dit cette autre orai- 

fon : Deus fanclificatorum opis dominatio..... il dit après une pré- 
face particulière. L’Evêque paitrit avec l’eau qu’il a bénite , le 
ciment qui doit fervir à affurer la pierre que Ton pofe fur le 
lieu où l’on enferme les reliques. Après il fe rend à la tente 
où les reliques ont été dépofées; le chœur chante: ôquamglo- 

riofum eft regnum l’Evêque dit enfuite l’oraifon , fac nos , 

qfutfumus , Domine Les Prêtres portent les reliques fur un 

brancard accompagné de flambeaux allumés & des encenfoirs , 

le chœur chante l’antienne : cum jucunditate Le peuple , les 

femmés & les enfans chantent : Kyrie eleyfon L’Evêque 

s’arrête à la porte de l’Eglife ,. & fait un difeours au peuple 
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fur le refpeû qui eft dû aux Eglifes , fur les dixmes , les fon- 
dations & les oblations qui y font annexées , fur l’honneur 
de qui elle eft dédiée , & fur les reliques des Saints qui y 
repofent. L’Evêque avertit enfuite celui qui a fondé l'Eglife , 
& lui déclare qu’elle doit être dotée , & les déférences qu’il 
doit avoir pour les Prêtres qui la deffervent. 

L’Evêque fait enfuite une croix fur la porte de l’Eglife , & 

dit l’oraifon : domum tuant Domine Les Prêtres qui portent 

le brancard des reliques entrent dans l’Eglife , & le chœur 
chante l’antienne : ingredimini fancli Dû Lorfque les reli- 

ques font arrivées à l’Autel où on doit les placer , l’Evêque 
ayant tiré un rideau qui fépare le Clergé du peuple, prend le 
faint chrême , de en trace quatre croix fiir les quatre côtés de 
l’Autel , en difant : confecretur..... Il encenfe enfuite trois fois 
les reliques, & il les dépofe avec toute la vénération poffi- 

bie. Le chœur chante l’antienne : exultabunt Sancli in gloria 

L’Evêque dit enfuite l’oraifon : Deus qui in omni loco dominatio- 
ns tua Enfuite il prend la pierre qui doit fermer le fépul- 

chre , il trace au milieu de la pierre une croix avec le laint 

chrême pour la confacrer , en difant : in nomine Patris Il 

place après la pierre qui doit couvrir les reliques , le chœur 

chante f antienne : fub Altare Dei L’Evêque dit enfuite l’orai- 

fon : Deus qui On ajufte & on affermit la pierre avec le 

ciment & la chaux qu’on a faite avec l’eau bénite ; l’Evêque 
forme une croix avec le faint chrême fur la pierre ; le chœur 

chante l’antienne : dirigatur Domine & l’Evêque dit : confe- 

crare On chante l’antienne : erexit Jacob laphiem Après 

l’Evêque trace cinq croix avec les faintes huiles , une au milieu 
de l’Autel , & les autres à fes quatre coins ; pendant ce tems-là 
le chœur chante l’antienne : mane Jur gens Jacob*... L’Evêque 
retrace les cinq croix, avec le faint chrême , en difant : confe- 

crare Le chœur chante : ecce odar filii tui L’Evêque fait 

enfuite- l’qnôsqn aux douze croix qu’il a faites fur les murailles 

de l’Eglife ,, en difant : fanciificetur hoc templum Le chœur 

chante, l’antienne : htc ejl domus Domini L’Evêque dit l’orai- 
fon : Dei Patris omnipotentis & après il place l’encens au 

milieu de l’Autel , il fait les encenfemens aux quatre coins ; 

on chante : dirigatur oratio mea Enfuite on dit les oraifons : 

Domine fancle Pater..... & qtutfumus omnipotent Deus L’Evêque 

chante enfuite une préface particulière; après il dit les deux 
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oraifons : Domine fancle Pater..... majefiatem tuant Domine 

L’Evêque forme une croix avec le faint chrême fur la façade 

de l’Autel. Le chœur chante l’antienne : confirma hoc Deus 

Enfuite les Soudiacres & les Acolytes préfentent à l’Evêque les 
vafes & les ornemens de l’Autel pour qu’il les béniffe. L’Evê- 
que dit à cet effet l’oraifon : Deus omnipotens & l’autre 

oraifon pour la bénédiûion des napes & autres linges de 
l’Autel, qui commence par ces mots: exaudi Domine precesnof- 
tras & les afperfè d’eau bénite : le choeur chante les antien- 
nes : corpora Sanclorum..... circumdate Sion Levita mirabilis Deus- 

in Sanclis fuis omnis terra adoret te L’Evêque dit après les 

deux oraifons : defeendat qwtfumus Domine..... omnipotens fempi- 
ttrne Deus 

L’Evêque retourne dans la facriftje , ou ayant quitté la cha- 
pe , il prend les habits Pontificaux pour célébrer la Meffe. On 
allume pendant ce tems-là les cierges , & on met à l’Autel les 
autres ornemens néceffaires. L’Évêque dit la Meffe propre pouf 
la Dédicace d’une Eglifé. 

Rubriques de la bénédiction dun Cimetière. 

La miniature repréfente un Evêque tout droit , il eft revêtu 
d’une chafuble , la mitre fur la tête , & un afpergés à la main , 
avec lequel il bénit plufieurs pierres. Il a derrière lui un Cha- 
pelain vêtu d’une aube , & portant yn bénitier. 

L’Evêque dit les oraifons Domine fancle pater..... bcnedicerc 
digneris omnipotens^... H fait enfuite des afperfions avec l’eau 
bénite du côté du Midi, du Septentrion , de l’Orient 6c de l’Oc- 
cident , en difant à chaque fois benedicerc digneris..... 

Autres Rubriques de la bénédiction dun Cimetière. 

Les Prêtres 6c le Clergé environnent le cimetière, & y jet- 
tent de l’eau bénite. On chante les litanies. Enfuite l’Evêque 
dit l’oraifon : Deus totius orbis condltor ..... Il va enfuite du côté 

de l’Occident , & il dit l’oraifon : Domine Deus pater..... Il fe 

tourne enfuite du côté du Midi , & dit l’oraifon r omnipotens 
Deus qui es eufios animarum..... L’Evêque fe rend enfuite au mi- 
lieu du cimetière , & dit l’oraifon r adefio, quefumus , Domine...... 

L’Evêque de retour à l’Eglife , dit L’oraifon Deus qui 
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On ne trouve pas dans cet Ordre Romain manufcrit les mê- 
mes formules & les mêmes prières qui font dans le moderne 
Pontifical. Tous les pfeaumes font retranchés. Il n’y a unique- 
ment que les oraifons que nous avons indiquées. 

Rubriques pour la réconciliation £ une Eglife propkanéc. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chafuble rou- 

Î ;e , la mitre fur la tête , tenant un livre ouvert. Il y a derrière 
ui un Chapelain revêtu d’une aube & portant un bénitier. L’Evê- 
que eft devant la porte d’une Eglife. 

Les rubriques pour la réconciliation d’une Eglife prophanée^ 
font prefque les mêmes que celles de la confécration d’une 
Eglife. 

L’Evêque commence cette cérémonie par les deux oraifons 

fuivantes ; omnipotent fempiteme Deus aufer à nobis Domine 

L’Evêque entre enfuite dans PEglife , le Clergé chante les lita- 
nies des Saints qui font ici exprelfément rapportées. Le Saint 
le plus moderne qu'on y trouve eft faint Dominique Fondateur 
de l'Ordre des Freres Prêcheurs , canonifé le troifieme de Juillet de 
r année mille deux cent trente-quatre. On n*y trouve pas le nom 
de faint François lnfiituteur de f Ordre des Freres Mineurs t quoi- 
qu'il eût été canonifé en mille deux cent vingt-huit. 

L’Evêque dit enfuite l’oraifon : D e <ts qui peccati veteris heredi- 

tariam mortem Il jette enfuite de l’eau, du fel , du vin , de 

la cendre & les! bénit. Il fait avec cette eau bénite & mé- 
langée , des afperfions dans l’Eglife prophanée. Le chœur chante 

pendant ces afperfions les antiennes : afperges me Domine 

L’Evêque dit enfuite l’oraîfon : Deum indultorem criminum Il 

dit enfuite une préface particulière pour cette cérémonie. Le 

chœur chante après l’antienne : exurgat Deus L’Evêque dit 

l’oraifon D eus *l ul in omnï loco dominationis tue Le chœur 

chante l’antienne : confirma hoc Deus L’Evêque dit enfuite 

l’oraifon : Deus qui Ecclefiam tuam de omnibus finibus mundi La- 

quelle oraifon termine cette cérémonie. 

Rubriques de la confécration cCune pierre pour célébrer la Mejfe 

pour le voyage. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 

bleue , 
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bleue, la mitre fur la tête, tenant fa croffe de la main gau- 
che , & de la droite un afpergés avec lequel il fait des afper- 
fions fur une pierre de marbre. Il a derrière lui un Chape- 
lain revêtu d’une aube , qui porte un bénitier. 

L’Evêque commence par cet avertiffement : cum omnipotente , 

Fratres dilecliffimi Enfuite il dit l’oraifon : exaudi nos Deus.... 

Il fait une afperfion avec de l’eau bénite fur la pierre. Après 
il fait une croix avec le faint chrême au milieu & aux quatre 

coins , en difant : confecretur hoc fepulchrum L’Evêque renferme 

enfuite avec refpeft , des reliques avec trois grains d’encens. 
Les Minières qui l’alîiftent chantent alors : exultabunt Sancli in 

gloria Il fait enfuite une croix avec les faintes huiles aux 

quatre angles de la pierre. Il en répand après fur toute la 

pierre , en difant : confecrare & fanclificare digneris Il place 

enfuite la pierre fur les reliques, & il dit : fupet Altare Del 
fedem accepijlis L’Evêque fait de nouveau avec le faint chrê- 

me une croix au milieu & aux quatre coins de l’Autel. On 
dit l’antienne : dirigatur Domine oratio..... L’Evêque dit après 

les oraifons fuivantes : Deus qui ex Lapidem hune, Fratres 

dilecliffimi..... fupplices tibi Deus pater omnipotens Après il 

chante une préface particulière. Enfuite il dit l’oraifon : qusfu- 
mus omnipotens Deus..,.. 

Rubriques de la confe'cration <Tune Patene. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
rouge , la mitre fur la tête , affis fur un faldiftoire , il tient de 
la main droite un afpergés , & de la gauche un livre. Il a de- 
vant lui une table couverte d’un tapis verd , & il y a par-deffus 
une patene ronde d’argent. Un Chapelain vêtu d’une aube fe tient 
derrière l’Evêque & porte fa croffe. Ce Chapelain porte un habit 
bleu deffous fon aubè. 

L’Evoque dit : confecramus , Domine , & fanclificamus hanc pa~ 
tenam ad confringendum in ea corpus Domini noftri Jefu Chrifii , 

patientis in cruce pro falute omnium nofirorum Il dit enfuite 

l’oraifon : omnipotens fempiterne Deus..... L’Evêque forme après 

une croix fur la patene , en difant , confecrare & fanclificare 

Ainfi qu’il eft prelcrit dans le moderne Pontifical. 

Il y a peu de différence entre ces formules anciennes , & cel- 
les du nouveau Pontifical Romain. 
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Rubriques de la consécration d’un Calice. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d-une chafuble rou- 

f e, la mitre fur la tâte , affis fur un faldiftoire , il donne la 
énédiftion de la mata droite , & il tient un livre de la main; 
gauche. U a derrière lui un Chapelain revêtu d'une aube , qui 
porte fa crofle. Une table couverte d’un tapis verd fur laquelle 
eft un calice , eft placée devant l'Evêque. Ce calice eft fort large 
& bas, tels qu’étoient les anciens calices. 

L’Evêque dit les deux oraifons : orcmus , dileclijjimi Fratres...'. 

dtgnare s Domine calicem ijlum benedicere Elles font toutes 

deux dans le nouveau Pontifical. Il prend enduite du faint chrê- 
me , il en forme une croix fur le calice , en difant : confecrare 
& fancüficarc digncris~.„ B dit enfuite l’oraifon : omnipotens fem^ 
piterm £)eus La mêmequi eft dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de la bémdi3.ion> des Corporaux. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
bleue , la mitre fur la tête , affis fur un faldiftoire , tenant de 
la main droite un afpergés , & de la gauche un livre ; il a 
devant lui une table couverte d’un tapis verd , & deflus un 
corporal. 

L’Evêque dit les deux oraifons : clcmendjjimc Deus cujus ..... 
omnipotens frmpkeme Deus..... Efles font toutes deux dans le 
nouveau Pontifical. 

Mus. il n'y a point dans cet Ordre Romain manufcrit l’orai- 
fen : omnipotens Deus maaibus nofiris opemtua benediclionis infun- 
dt qui eft dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction tune nouvelle Croix. 

La miniature repréfeate un Evêque revêtu d’une chafuble 
rouge , tout droit , il tient fa crofle de la main gauche & donne 
la bénédiôion de la droite. Il a derrière lui un Chapelain vêtu 
d’une aube. Une table couverte d’une nape , fur laquelle il y 
a une croix dreflee devant l’Evêque. 

L’Evêque dit les deux oraifons .* benedic Domine..... rogamus 
te Domine qui font toutes deux dans le nouveau Pontifical. 
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Enfuite il dit l’offtifon : da , qmpimus , cltmtmijjime pater in quo 

vivimus , movcmur & fumus qui n’eft pas dans le moderne 

Pontifical. L’Evêque dit enfuite les deux oraifons : Deus qui 

beau cruels fanclifica Domine JeJu~ChriJlc qui font toutes 

deux dans le nouveau Pontifical. Il fait après une afperfion 
d’eau bénite fur la croix , fit l’encenfe , en difant: fanàificatur 
iftud. lignum qui eft dans le nouveau Pontifical. 

Cet ancien Ordre Romain manuferit ne fait aucune mention 
de la formule de l’adoration de la croix par l’Evêque , 6c de 
Poraifon : Deus glori * , excelfe Sabaoth fortijjimc Emmanuel ..... 
qui eft preferite dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction de î Encens. 

' La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chape , la 
mitre fur la tête , donnant h» bénédiôion de la main droite , 
& tenant fa croffe de la gauche. Ce Prélat eft droit , & il y 
a devant lui deux Clercs vêtus d’une aube , dont l’un préfente 
à l’Evêque une coupe d’or pleine d’encens. 

T.’Evêque dit l’oraifon : Domine Deus omnipotens eut aflat An- 

gelorum exercicus atm tremore qui eft la même que celle qui 

éftdans de nouveau Pontifical 

Rubriques de la bénédiction de CamiS. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chape rouge; 
la mitre 'fur fa'fête, tenant de la main droite un afpergés , 6e 
de la gauche fa croffe; 'il eft droit, & 'il a devant lui deux 
Clercs revêtus d’une aube, dont l’un lui préfente un amift. 
L'Evêque dit une oraîfon qui commence par ces mots ; Deus im- 
menfi...,. qui. n’eft pas dans le 'nouveau Pontifical. 

Rubriques de Ui>béttéditlim du Manipule. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chape rouge? 
la-mitre fur -la tête, tenant' de 'la main -droite une croffe d’or, 
& de la gauche un livre ouvert; il eft aflis fur un faldiftoire, 
& il a devant lui deux Clercs vêtus d’aubes , dont l’un de 
petite taille 6c la tête découverte , lui préfente un manipule 
rouge, ayant la même forme que les manipules modernes, 6c 
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l’autre Clerc de grande taille eft droit, & porte un bonnet 

rouge fur la tête. 

L’Evêque dit une oraifon qui commence par ces mots : devo- 
tionis in/u/or Deus qui n’eft pas dans Je moderne Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction de CE tôle » 

La miniature repréfente un Evêque re vêtu d’une chape rouge J 
la mitre fur la tête, béniffant de la main droite , & tenant de 
la gauche un livre ouvert. 11 eft aflis fur un faldiftoire , 8t il a 
devant lui deux Clercs vêtus d’aubes , dont l’un tient fa croffe % 
& l’autre lui préfente une étole. 

L’Evêque dit une oraifon qui commence par ces mots : Deus 
qui folis qui n’eft pas dans le nouveau Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction dune chafuble . 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chape rouge J 
la mitre fur la tête , tenant de la main droite un afpergés avec 
lequel il fait des afperfions , & de la main gauche un livre 
ouvert. Il eft aflis £ur un faldiftoire , & il a devant lui deux 
Clercs , dont l’un lui porte fa croffe , & l’autre lui préfente 
une chafuble ancienne. 

L’Evêque dit une oraifon qui comme par ces mots : Dcusfons 
bonitatis & jufiitia qui n’eft pas dans le nouveau Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction des Chafiibles , Dalmatiques , E tôles & 
autres habits Sacerdotaux * 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
rouge , la mitre fur la tête , aflis. fur un faldiftoire , il tient ua 
Evre ouvert ; un Clerc vêtu d'une aube eft derrière ce Prélat , 
un autre Clerc vêtu auffi d’une- aube , tient fâ croffe, & eft de- 
vant lui. Il y a fur une table plufieurs habits Sacerdotaux 8c 
des fandales.. 

L’Evêque dit les deux oraifons : omnipotens fempticrm Deus..*. 
Deus inviSt* virtutis ...... 
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Rubriques du Sacrement de la Confirmation. 

L’Evêque dit l’oraifon : omnipotent Jempiterne JJeus par Ia- 

3 uelle on invoque les fept dons du Saint-Efprit. On ajoute 
ans cette priere plufieurs fois Amen. Par exemple , on prie 
Dieu de répandre fur les Néophites l’efprit de fagefTe ôc de 
confeil, & on y ajoute : Amen. L’efprit de fcience & de force : 
Amen. Et ainfi des autres. Il y a lieu de croire que c’étoient 
les afMans qui répondoient Amen. Les Sacramentaires de Gé- 
lafe & de faint Grégoire joignent cette même priere à l'impo- 
fition des mains. 

L’Evêque prend enfuite avec le pouce du faint chrême , il 
en fait une croix fur le front , en prononçant ces paroles : 
Jigno te Jigno crucis , & confirmo te chrifmate falutis , in nomine 
P a tris , & Filii , & Spiritus Sancli. Je te marque du Jigne de la 
croix , & je te confirme du chrême du fialut , au nom du Pere , du 
Fils y & du faint-Efprit. Cette formule n’a pas été communé- 
ment en ufage dans l’Eglife latine avant le douzième fiécle. 
Ce qui autorife plufieurs Auteurs à foutenir que ces paroles : 

Jigno te Jigno crucis ne font pas- préfentement la forme du 

Sacrement de Confirmation , parce qu’autrefois elles n’étoient 
pas d’ufage. Ils veulent que l’impofition des mains & l’on&ion 
du faint chrême foient enfemble la matière de ce Sacrement % 
& que l’oraifon feule qui accompagne l’impofidon des mains 
en l'oient la forme effentielle. Non-feulement cette opinion ne 
convient nullement avec le rit dont l’Eglife fe fert dans l’ad- 
miniftration de la confirmation mais elle ne s’accorde pas avec 
elle-même, en ce qu’elle afligne une matière double, & une 
forme fimple qui n’a aucun rapport à la chrifmation. Le Pere 
Sirmond , run des plus favans & le plus fincère de tous les 
Jéfuites, a cru que l’impofition des mains étoit la véritable 
matière de la Confirmation. Ainfi il y a des Théologiens qui 
prétendent que l’Eglife a varié dans fes pratiques touchant la 
matière & la forme des Sacremens i enforte , par exemple , 
qu’elle a adminîftré la Confirmation , tantôt avec le faint chrê- 
me , tantôt avec la feule impofîtion des mains , & tantôt avec 
Pun & l’autre rit conjointement ; ni qu’elle ait accompagné 1» 
matière , tantôt d’une forme , & tantôt d’une autre. Les ma- 
tières Ce les formes font la fubftance des Sacremens , or l’Eglife 
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déclare, que fur la fubftance des Sacremens, elle ne peut rien ; 
& d’ailleurs , quelle néceflïté y auroit-il eu , de changer dans 
un tetris poftérieur la matière & la forme de la Confirmation , 
puifqu’avant ce tems & ces changemens , l’Eglife aurait déjà 
eu ce Sacrement tout entier ? Car enfin ce Sacrement comme 
les autres eft d’inftitution divine. Ces principes que nous ne 
faifons qu’indiquer, font qu’on peut bien le pafier de dire 
avec les Peres Chardon & Morin , que la forme dont PEelife 
latine fe fert aujourd’hui dans la Confirmation , n’a pas été en 
ufage avant le douzième fiéde. Leur raifon eft , qu’on ne trouve 
pas cette forme dans les anciens rituels. Mais a s’en tenir à 
la régie du Pape Innocent premier , elle ne doit pas s’y trou» 
ver. Ce Pape répondant à Ducemius Evêque ePEugubio , qui lui 
avoit demandé quel étoit le rit de la Confirmation, lui expli- 
que la maniéré d’appliquer le faint chrême fur le front des 
baptifés ; puis il ajoute : quant aux paroles t je ne puis vous les 
dire , de peur que je ne paroijfe plutôt trahir les myjlères , que ri * 
pondre à une quejlion : verba dicere non pojfum , ne magis prodere ,* 
quam ad conjiiltatiortem refpondere. VoUà une folution pour le fi-, 
Jence des vieux Rituels. 

L’Evêque dit enfuite les deux oraifons fuivantes : eae fie be- 

nedketur homo Deus qui Apoftolis tuis Sanüam dedijli Spiri- 

tutn L’Evêque fait enfuite une bénédiûion en forme de 

croix fur celui qu’il a confirmé , en difant : benedicat te om- 
nipotent Deus , Pater , & Filius , & Spiritus SanBus. Amen. 

Il n’eft fait mille mention dans cet Ordre Romain manuferit 
du petit foufllet que l’Evêque donne à celui qu’il confirme. 
Mais les autres formules & oraifons qui font dans le nouveau 
Pontifical, font dans cet ancien Ordre Romain. 

Rubriques de la binidiBion du pain qtion dijlribue au peuple. 

Le pain béni qui fe diftribue les jours de Dimanche dans 
les Eglifes , n’a été d’abord inftitué que pour les Pénitens , 
dans l’intention de les coiifoler en quelque forte de b priva- 
tion des faints myftères, qui étoit une fuite de leur état, & 
cet ufage eft enfuite devenu commun à tous les Fidèles. L’Evê- 
que béniftoit autrefois le pain , & l’envoyoit par les Acolytes 
aux Curés de la ville , laiuant aux Curés des champs'le pou- 
voir de le bénir eux-mênres. 
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L*Evêque’dit l’oraifon: Domine Jefu Chrijlc panis Angelorum.... 
ainfi que le moderne Pontifical le prefcrit. 

Rubriques de la be'nédiclion de la viande & d’un agneau. 

L’Evêque dit l’oraifon : Deus uniyerfo carnis qui eft différen- 

te de celle qui eft dans le nouveau Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction du lait 6 du miel dans le tems de Pâques. 

L’Evêque dit l’oraifon : benedic 3 Domine 3 hanc creaturam laclis 
& mellis qui: n’eft pas dans la moderne Pontifical. 

On trouve dans le fécond volume du mufeum italicum du 
Pere Mabillon , lEpître de faine Jean Diacre de l’EgJife Romai- 
ne. Il rapporte un ufâge de> Rome que l’on ne voit marqué 
nulle pare que dans cette lettre. Ou of&oit le Samedi-faint du 
lait & du miel dans us calice* avec ce qui étoit deftiné pour 
lefâcrifice. Cum facrificiis; y difriL R n’y a pas d’apparence qu’on 
offrît des chofes fi différentes dans ce même calice ; puisqu'il 
eft dit dans la fuite » qu’en dotnsoit ce lait & ce miel à ceux 
qui partkipoientau Corps & au Sang du Seigneur. Baptifatis 
hoc Sacraménti genus offertur % ut intelligant , quia non alii , fed 
ipfi qui participes fiant Corpsris & Sanguinis Domini , terram repro- 
mtffîonis accipienu 

L’Ordre Romain parle d’une hénédiâion de lait & de miel 
qui fe faifoit le jour de Pâques après la bénédiâion, Seroit-ce 
la même chofe. Le Pere Mabillon n’en fçait rien, ni moi 
non plus. 

Mon Ordre Romain manuferît dit dans les Rubriques de 
l’Office du Samedi-faint » qu’on bémftsh à la fin du Canon de 
la Meffe de ce jour-là , du lait 8c du miel pour les nouveaux 
baptifés , & qu’on difoit à cet effet cette oraifon : bencdic , 

Domine , hanc creaturam laclis & mellis qui eft la même qu*on 

trouve dans la Meffe de Ratolde. 

Rubriques de la bénédiQion du fromage & des «tufs . 

L’Evêque dit les deux oraifons : Domine pcrm\fifii patribus nof 
tris..... omnipatens fempiterne Deus,,... qui font dans le nouveau 
Pontifical. 
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Rubriques de la bénédiction des fruits nouveaux. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chape bleue , 
la mitre fur la tête , aflis fur un faldiftoire , & tenant un livre 
ouvert. Il a devant lui une table couverte d’une nape,fur la- 

3 uelle il y a une branche d’arbre chargée de pommes. Il y a 
erriere l’Evêque un Clerc vêtu d’une aube. 

L’Evêque dit l’oraifon : benedic , Domine hune..... qui n’eft pas 
dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction de la Vigne. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chape bleue J 
la mitre fur la tête , tenant de la main gauche fa croffe , 6c 
& donnant de la droite la bénédiôion à un fep de vigne 
chargé de raifin , qui eft fur une table couverte d’une nape. 
L’Evêque eft droit , & il a derrière lui un Clerc vêtu d’une aube, 
portant un bénitier. 

L’Evêque dit Foraifon : benedic Domine hos fruclus qui n’eft 

pas dans le nouveau Pontifical. Cette oraifon qui eft dans cet 
ancien Ordre Romain manuferit , eft la même que celle qu’on 
trouve dans le Sacramentaire de faint Grégoire. La voici. 

Benedic , Domine , hos fruclus novos uve , quos tu , Domine t de 
rore Celi , & abundantia pluviarum & temporum ferenitate ad matu- 
ritatem perducere dignatus es , & dedifii eos ad u fus noflros cum 
gratiarum aclione percipi in nomine Dominé noftri Jefu Chrijli , per 
eundtm 

Rubriques de la bénédiction d'une nouvelle maifon. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chape rouge ; 
la mitre fur la tête , tenant de la main gauche fa croffe , & de 
la droite un afpergés avec lequel il fait des afperfions fur une 
maifon. L’Evêque eft tout droit , & il a derrière lui un Clerc 
revêtu d’une aube , portant de la main droite un bénitier , & de 
la gauche une croix. 

On trouve dans l’ancien Teftament (Deuter. io. ) & dans 
le Pfeaume 19. que David avoit deftiné pro dedicatione domus 
fut, , que Dieu vouloit que les tnaifons neuves de fon peuple 
faffent confacrées 6c bénites, 

L’Evêque 
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L’Evêque fait fur la maifon quatre fois le ligne de la croix , 

& dit l’oraifon : te Deum patrem omnipotentem qui n’eft pas 

en tout femblable à celle du nouveau Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction d’un tableau ou <f 'une image de laBien- 
heureufe Vierge Marie. 

La miniature repréfente un Evêcjue tout droit revêtu d’une 
chafuble rouge , la mitre fur la tete , tenant fa croffe de la 
main gauche , & donnant de la droite la bénédiâion à un ta- 
bleau repréfentant la Sainte Vierge , tenant l’Enfant Jefus , le- 
quel eft expofé fur un Autel. Il y a devant ce tableau un 
chandelier portant un cierge de cire jaune allumé. Il- y a der- 
rière 1 Evêque trois Clercs revêtus d’aubes , dont l’un porte 
un bénitier, & un autre un afpergés. On apperçoit derrière 
ces Clercs trois femmes vêtues de blanc , & coëffées à-peu-près 
comme les Religieufes. 

L’Evêque fait une afperiion avec de l’eau bénite fur le ta- 
bleau ou l’image de la Sainte Vierge , & le chœur chante l’an- 
tienne : Jub tuum prsfidium fundamenta enfuite le pfeaume : 

ad te levavi après : \ Ave Maria l’Evêque dit enfuite l’orai- 

fon : Deus qui virginalem aulam enfuite l’antienne : ô gloriofa 

Dei genitrix le pfeaume : magnificat & pendant qu’on le 

chante , l’Evêque encenfe le tableau. On répété l’antienne : ô 

gloriofa l’Evêque dit enfuite l’oraifon : Deus qui de beau 

Virginis on cnante après l’antienne : beata Dei genitrix 

l’Evêque dit enfuite l’oraifon : omnipotens fempiterne Deus 

On obferve dans cet Ordre Romain manufcrit les mêmes for- 
mules , & on dit les mêmes prières que celles qui font dans 
le nouveau Pontifical. 

Rubriques de la bénédiction des tableaux ou images des Saints. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
la mitre fur la tête , aflis fur un faldiftoire , tenant un livre ou- 
vert. Il a derrière lui deux Clercs vêtus d’aubes , & devant lui 
une table fur laquelle font placés deux tableaux des Saints. 
L’un repréfente l'Apôtre faint Pierre , la thiare pointue fur la 
tête avec l’auréole autour il donne la bénédiftion de la 
main droite , & il tient de la gauche une clef. L’autre tableau 
repréfente un faint Evêque. X 
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L’Evêque dit : adjutorium nojlrum enfuite l’oraîfon : omnipo- 

tens fempiterne Deus 

On obferve les mêmes formules , & on dit les mêmes priè- 
res que celles qui font prefcrites dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de t office du Jeudi faint. 

Cette rubrique dans mon Ordre Romain manufcrit, eft inti- 
tulé : de officio ferie quinte, in parafceve. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
rouge, la mitre fur la tête, aflis fur. un faldiftoire. Il y a der- 
rière ce Prélat une table fur laquelle eft placé un chandelier 
avec un cierge jaune allumé. Trois Clercs vêtus de leurs aubes 
iont à genoux devant l’Evêque. L’un lui préfente un vafe d’or 
profond & découvert , dans lequel cet Evêque verfe les faintes 
huiles. Un autre Clerc tient un vafe d’or fermé , & il eft der- 
rière les deux autres Clercs. On apperçoit derrière ces Clercs 
Jeux Prêtres droits , revêtus de chapes , pôrtant chacun un, 
chandelier qui foutiennent un cierge allumé , & deux autres 
Clercs revêtus d’aubes , portant chacun une croix avec une pe- 
tite bannière au-deflus defdites croix. Les bannières fontquar- 
rées , d’argent, avec quatre lignes à plomb de gueule. 

Cet ancien manufcrit prefcrit que le Jeudi laint à l’heure de 
Sexte , l’Evêque s’étant revêtu dans la Sacriftie de fes habits 
Pontificaux , en fort précédé des Diacres vêtus de leurs dal- 
matiques. L’Evêque s’aftit dans la chaire épifcopale. On lui 
préfente deux vafes pleins d’huile , il en prend un , il y mêle- 
du baume, & dit: hec commijlio liquorum..... L’Evêque célébré 
enfuite la Mefle , & avant de lidtre: per hec omnia Domine fem - 

piterne Il bénit les faintes huiles pour l’extrême-on&ion des 

malades. L’Evêque fait l’exorciliric fuivant : exorci\o te immun - 

dijjimc fpiritus il bénit en fiii te les faintes huiles par cette 

prière : emitte , quefumus , Domine.... après il dit : orerr.us preceptis 
falutaribus monitï..... il communie tout feul à l’Autel. Après que 
l’Evêque a communié, deux Acolytes portent les deux vafes, 
le Diacre en prend un &c le préfente à l’Archidiacre. L’Evêque- 
fe tournant vers l’Orient , fouffle trois fois deffus Balat. Il dit 

enfuite un exorcifme : cxorci\o te il récite après une préface :• 

per omnia il falue après le faint chrême, & chacun le falue- 

aufti. H bénit enfuite l’huile exorcifée , il foufflé trois fois déflus: 
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tout bas. Il dit un autre exorcifme : cxordyo te creatura olei in 

nomine Dei patris & l’oraifon : Deus infirumentorum omnium 

l’Evêque , les Prêtres & les Diacres faluent le faint chrême , 

en dilant : ave Janclum chrifma L’Evêque lave fes mains. 11 

réferve une hoftie entière pour le Vendredi-faint, 8c d’autres 
petites hofties pour la communion aufli du lendemain , qui fe 
fait uniquement fous l’efpece du pain. On ne réfervoit dans 
ce tems-là que le corps de Jefus-Chrift , fans réferver le pré- 
cieux fang. 

On ne faifoit point dans ce fiéde-là le Jeudi- faint , la pro- 
ceflion du Saint Sacrement qui eft. aujourd’hui en ufage. Gavan- 
tus prétend quelle fut établie fous le faint Pape Pie F. > &C 
que c’eft pour ce fujet qu’il n’en eft point fait mention dans 
les Miffels Romains avant ce Pape. On obferve d’ailleurs dans 
cet Ordre Romain manufcrit , les mêmes formules 8c les mêmes 
prières qui font dans le moderne Pontifical. 

Rubriques de ^Office du F tndredi-Saint. 

Cette rubrique dans cet Ordre B omain manufcrit porte pour 
titre : de officio ferit, fexu in parafceve. 

La miniature repréfente le Pape revêtu d’une chafuble rouge , 
la thiare rouge , pointue , avec une feule couronne fur la tête , 
affis fur un faldrftoire ; il a des gands aux mains, 8c donne la 
bénédiâion avec trois, doigts de la main droite. Une fable eft 
placée à côté du Pape, elle eft couverte d’un tapis verd , fur 
laquelle font trois cierges allumés. Un Evêque ou un Cardinal 
vêtu d’une chafuble bleue , la mitre fur la tête , 8c fuivi de 
quatre Cardinaux ou Evêques, revêtus d’une- ( fimple aube , 
ayant toutesfois tous la mitre fur la tête,, préfente au Pape un 
ciboire couvert fait en forme de Tour. 

On réfervoit dans ce fiécle-là le corps de Notre-Seigneur 
dans des efpeces de ciboires , faits en forme de tours. 11 eft 
fouvent parlé dans les anciens Auteurs des tours deftinées à 
cet ufage. Saint Grégoire de Tours en fait mention dans le pre- 
mier livre de la gloire des Martyrs , ' (cap, 8^-) en parlant d’un 
Diacre fouillé de crimes, -des mains, duquel elle échappa lorf- 
qu’il la poftpit à l’Autel. Je fça.is que Moqueur Thieçs prétend 
que cette Tour ne reqfermoit. noiqt le, corps dç Jefus-Chrift , 
mais les vafes deftinés au facrincç. Lç Pere Makillon doute aufli, 

X x 
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qu’elle fttt un tabernacle où étoit le divin Sacrement , ( dijfert . 
de a\ym. & fcrm. c. 8. 1 & ce qui a fait prendre fur cela le 
change à ces deux habiles Antiquaires en ce genre , eft ce 
terme qti’on îifoit dans l'ancienne édition de Grégoire de Tours : 
acceptûque turri Diaconus', in quâ minifierium dominici corporis ha - 
bebatur : ce terme , minifierium , fe prenant ordinairement , comme 
ils le font voir , pour les vafes , les habits & les inftrumens 
qui fervent au facrifice , dans le ftile des Auteurs Eccléfiafti- 
ques de ce tems-là. Mais la nouvelle édition des œuvres de 
faint Grégoire leve entièrement cette difficulté ; puifque le Pere 
Ruinart qui en eft Auteur , allure dans une note , que tous les 
manufcrits qu’il a pu lire portent myfierium , & non pas mi- 
nijlerium ; 8i que faint Odon , Abbé de Cluni , qui rapporte cet 
endroit de faint Grégoire de Tours , dans le fécond livre de fes 
conférences , l’entend d’un vaiffeau qui contenoit le corps de 

Notre-Seigneur ; capfam cum corpore Domini Je ne vois pas 

où Monfieur T hiers a pris ce qu’il ajoute, que faint Grégoire 
dit pofitivement , que cette tour ne renfermoit pas le corps de No- 
tre-Seigneur. Je lis & relis cet endroit , & je n’y apperçois rien 
de femblable , & je fuis perfuadé que fi cet homme fi verfé 
dans la connoiflance des Antiquités Eccléfiaftiques , avoit eu 
fous les yeux l’édition des œuvres de ce Saint que nous a donné 
le Pere Ruinart , il ne l’y auroit pas vue non plus. 

Il eft mrlè ailleurs que dans faint Grégoire de fufage de ces 
tours. Saint Remi , Archevêque de Reims , ordonna par fon tes- 
tament , que fon fucceffeur feroit faire un tabernacle ou ciboire 
en forme de tour , d’un vafe d’or péfant dix marcs , qui lui 
avoit été donné par le Roi Clovis qu’il avoit baptifé , & dont 
il avoit été le Parain. ( Apud Frodoard. ) Fortunat , Evêque de 
Poitiers , loue faint Félix , Archevêque de Bourges , qui affifta 
au quatrième Concile de Paris de l’an 573 de ce qu’il avoit 
fait Faire une tour d’or très - précieux pour mettre le corps de 
Jefus-Chrift. ( TU fl- Rom. I. 1. c. 6. ) Frodoard rapporte que 
Landon , Archevêque de Reims , fit faire une tour d’or , pour 
être mife fur l’Autel de l’Eglife Cathédrale de la même ville. 

Mais ce qui paroît trancher toutes efpeces de difficultés , 
c’eft que la miniature de mon Ordre Romain manufcrit repré- 
fente un ciboire couvert fait en forme de tour ; & il eft dit dans 
les rubriques de ce manufcrit de ce même jour Vendredi-faint, 
que le plus jeune des Cardinaux Prêtres porte un ciboire dans, 
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lequel eft réfervé le corps de Jefus-Chrift du jour précédent , 
ainfi qu’il eft repréfenté dans ladite miniature : tune junior Pref- 
byterorum Cardinalium , dit la rubrique de ce manuicrit , ferat 
adornatam capfidem cum dominico corpore externa die refervato. 

Les formules , prières & rubriques de ce Manufcrit pour 
l’office du Vendredi-faint , font prefque femblables à celles de 
l’Ordre Romain attribué au Cardinal Jacques Gaëtan , rapporté 
dans le fécond tome du mufeum italkum ( pag. 365 & l'uiv. ) 
& au dixième Ordre Romain du Chevalier Majfei , rapporté 
auffi par le Pere Mabillon dans fon mufeum italkum ( t. i.pag. 
ioz.) Ce favant Bénédiélin conjeâure que ce dernier Ordre 
Romain eft du treizième fiede. 

La coutume de ne point facrifier le Vendredi-faint eft uni- 
verfelle. On la voit établie dans toutes les Eglifes d’Orient & 
d’Occident. Il eft fait mention dans tous les Ordres Romains 
& dans tous les anciens Rituels de la communion générale du 
Clergé & du peuple qui fe faifoit ce jour- là , pour honorer le 
facrince de Jefus-Chrift , communicant omnes , difent les rubriques 
qui y font contenues. Mais cette communion fe faifoit fous la 
feule efpece du pain confacré & réfervé le Jeudi-faint , ainfi 
que nous l’avons obfervé ci-deffus dans l’office de ce jour- là. 
Âmulaire dit qu’étant à Rome , il confulta l’Archidiacre fur ce 
que l’Ordre Romain dit que pour la communion on mettoit du 
pain confacré dans le vin pour le fanûifier , & que l’Archidia- 
cre lui avoit répondu que dans PEglife oü le Pape adore la 
croix , perfonne ne communioit : ubi Apoflolkus falutat crucem * 
nemo communicat. Ainfi cela ne s’obfervoit pas dans toutes les 
Eglifes de Rome au commencement du neuvième fiede. Cet 
Ordre Romain manufcrit paroît conforme à cet ufage , puif- 
qu’il eft expreffément dit , que le Pape communie tout fcul. L’ori- 
gine & le mot de folus Pontifex ne tombe pas , félon quelques 
Savans, tant fur le fond de la ebofe , que fur la maniéré , le heu, 
& le tems précis de la faire. 

D’ailleurs , mon Ordre Romain manufcrit ne fait aucune 
mention dans l’Office du Vendredi-faint de l’adoration de la 

croix , & de lapriere : ecce lignum crucis Jonas d'Orléans prouve 

le culte de la croix par la cérémonie pratiquée dans fon ado- 
ration le Vendredi-faint. On voit dans cet Auteur : ecce lignum 

crucis priere univerfellement chantée ce jour lorfqu’on rado- 

roit. Pierre de Cluni ne pouvoit fouftrir qu’on fe iervît d’une 
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croix d’argent , en difant : eue lignum. Il vouloit qu’elle fut 

de bois. 


Rubriques de l'Office du Samedi-Saint. 

La miniature repréfente un Evêque vêtu d’une chafuble 
rouge , la mitre fur la tête , donnant la bénédiâion de la main 
droite , & tenant de la gauche un livre ouvert. II y a un 
Clerc vêtu d’une aube qui lui préfente un gros cierge allu- 
mé , & un autre Clerc aufli vêtu d’une aube fe tient derrière 
l’Evêque. 

Voici les propres expreffions de ce manufcrit , en commen- 
çant les rubriques de ce faint jour. 

In Sabbato fanüo horâ fextâ. conveniunt omnes ad Ecclejiam 
Lateranenfem , & faclâ oratione , Pontifex cum Clero ingreditur 
facrarium. Ibique eo refidente à Miniflris in atrio Ecclefia , igrùs 
excutitur de ciyjlallo Jive lapide , & accenditur inde cereus. A 
Diacono debet accendi. Junior verb Prep>ytetorum Cardinalium 
facris indutus vejlibus cum cruce & aquâ benediclâ , & incenfo , 
benedicit novum ignem. 

Benediclio ignis. 

Le Célébrant dit l’oraifon : Deus , qui per filium tuum , angu- 
larem..... alia oratio : Domine Deus , pater omnipotens , lumen 

indeficiens alia oratio : Domine fancle , Pater omnipotens , ttterne 

Deus , benediclionibus nobis 

Benediclio incenji. 

Il y a dans cet Ordre Romain manufcrit à la bénédiâion 
de l’encens de l’office du Samedi-faint , une miniature qui repré- 
fente un Evêque revêtu d’une chafuble rouge , la mitre fur la 
tête , affis fur un faldiftoire , ayant des gands aux mains , don- 
nant la bénédiâion de la main droite , & tenant un livre de la 
main gauche. Un Clerc vêtu d’une aube préfente à l’Evêque un 
baffin plein de gros grains d’encens. 

Les formules , rubriques & oraifons de mon Ordre Romain 
manufcrit pour l’office du Samedi-faint , font prefque femblables 
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à celles de l'Ordre Romain attribué au Cardinal Jacques Gaë- 
tan j rapporté dans le mufeum italicum du Pere Mabillon ( tom. 
1. pag. ioj. & fuiv. ) 

On trouve dantf ce précieux manufcrit la bénédiôion du 
cierge pafcal , celle des fonts baptifmaux, le baptême de trois 
enfans par trois immerfions , la Confirmation , la Meffe folem- 
nelle , en un mot , tout l’office du Samedi -faint qui étoit en 
ufage dans ce fiécle-là. Mais il eft convenable de faire quelques 
observations pour fervir d’éclairciffement aux rubriques principa- 
les qui y font contenues. 

Il n’eft point parlé du feu nouveau ni du cierge pafcal dans 
le Sacramentaire de faint Grégoire , & il eft fait mention de 
l’nn & de l’autre dans ce manufcrit. Ce cierge d’origine étoit 
une colonne de cire oit on écrivoit, c’eft-à-dire , oh on gravoit 
avec un ftile l’ordre de l’office pour toute l’année jufqu’à une 
autre Pâques , auquel l’année commençoit , & qui s’appelloit 
brève anni. On trouva plus commode dans la fuite d’écrire ce 
Bref fur un papier & de l’attacher au cierge , comme on fait 
encore' à préfent à Notre-Dame de Rouen & à Cluni. L’Im- 
primerie étant inventée, on a trouvé plus commode d’en faire 
un petit livre à part qui a retenu le nom de Brève. Les Anciens 
gravoient fur l’airain ou fur le marbre les chofes qu’ils préten- 
cioient devoir toujours durer ; mais ce qui n’étoit que pour peu 
de tems , comme le Bref de P office , qui n'étoit que pour un 
an , ils fe contentoient de le graver fur la cire. Le Jéfuite Pa- 
pebrock dans les AB a Sanclorum du mois de Mai , dit : ratio 
Fejlorum pro anno fequente inferibebatur cereo toto ijlo anno legendus . 
On met ce cierge fur une colonne aux anciennes Eglifes de 
Rome ; mais c’étoit le cierge même qui étoit une colonne , 
comme on voit par la benédiôion même ufitée encore à 
préfent. 

Ajoutons encore fur cet objet quelques obfervations efl’en- 
tielles : i*. L'Eglife Gallicane reconnoiflant avec faint Paul 
( 1. Cor. c. ij.) la Réfurreftion de Notre-Seigneur Jefus-Chrift 
comme un des myftères efficaces du Chriftianifme , compta 
tannée de Pâques en Pâques. 

z 9 . Le Dimanche de Pâques ne commençoit pas l’année , ce 
n’en étoit que le fécond jour ; le premier étoit la veille , c’eft- 
à dire , le Samedi-faint ; lavoir , en quelques lieux , après la 
bénédiclion du cierge pafcal ; enfuite de quoi le Chantre pendoit 
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au cierge pafcal une tablette , annonçant aux Fidèles l’année 

qui commençoit en cet inftant. 

3°. Cet ufage d’annoncer au peuple la nouvelle année fur 
une tablette mile au cierge pafcal , eft rappellé par Jean Hocfem , 
Chanoine de Liège , au Chapitre premier de la vie d'Henri de 
Gueldre , foixante- neuvième Evêque de Liège. Cet Auteur étoit 
né à Hougarde , pays de Liège , au mois de Février 1278. Voici 
lés propres exprelTions : attendendum ejl quod , à tempore cujus 
memoria non extitit , annorum Nativitatis Domini cumulatio t five 
cujus lit et an ni fuccref sentis initium in cereo confecrato pafcali , hac- 
tenus depingi tabulâ confuevit : & ab illâ horâ , annus dominicus 
inchoabat. 

Le même ufage eft indiqué par le favant Dom Jean Mabillon 
flib. z. c. Z3.) dans fa Diplomatique , & au Gloflaire latin de 
Monfieur du Cange , aux mots : anni fiecundum Evangelium. 

Mon Ordre Romain manuferit marque douze leçons pour 
le Samedi- faint, & dit qu’on en fait la le&ure en Latin ;& en 
Grec. Le Micrologue eft le premier qui ait fait mention de douze 
leçons. Anaflafe le Bibliothécaire dit que ce fut Benoît 1IÎ. qui 
réforma les livres , & qui régla les leçons la veille de Pâques 
& celle de la Pentecôte. Dignum volumen prapararc fiuduit in 
ouo Grxcas < 5 * Latinas lecliones quas die Sabbato fancle Pafcha fi- 
mul & fiancht Pentecofies Subdiaconi légère foliti funt. Benoît III. 
fut élu Pape le 19 Septembre 855, & mourut le 8 Août de 
l’année 858. 

Les langues Grecque ôc Latine qui ont été celles de l’Em- 
pire Romain , ont été en ufage dans la Liturgie depuis le com- 
mencement de l’Eglife. Elles font trop refpe&ables par leur an- 
tiquité & par leur étendue , pour ne pas les conferver telles 
dans les offices qu’elles l’ont été depuis tant de fiécles. Quoi- 
que le Siège de l’Empire Romain eût été transféré par Confiantin- 
le Grand de Rome à Conftantinople , oit l’on parloit Grec , les 
Empereurs obferverent dans les aâions folemnelles , de parler 
premièrement Latin , & enfuite en Grec. On leur parloit de 
même dans les harangues ; & on a mêlé ces deux langues dans 
les offices divins à Rome & à Conftantinople , fur- tout pour 
les le&ures de l’Epître & de l’Evangile. On y a fait ces lec- 
tures dans ces deux Langues depuis un tems immémorial. C’eft 
fur cet ufage, que le Pape Nicolas premier , dans fa lettre, ou 
plutôt dans fon Apologie adreftee à l’Empereur Michel , lui 

montre 
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montre le tort qu’il avoit de marquer du mépris pour la Lan» 
gue Latine. Cet ufage elt auffi bien ancien à Rome ; & le Pape 
Benoit III. prédéceffèur immédiat de Nicolas premier , faifant 
rétablir le Légionnaire de Rome qui s’étoit perdu , comme le 
rapporte A nafiafe-le- Bibliothécaire dans la vie de ce Pape , y 
fit ajouter en Grec & en Latin les leçons que les Soudiacres 
doivent lire le Samedi-faint de Pâques & de la Pentecôte. 

L’Abbé Bernon , qui a écrit dans l’onzieme fiécle, nous ap- 
prend qu’on avoit coutume à Rome de lire les leçons en Grec 
& en Latin. Les premières pour les Grecs qui fe trouvoient 
à l’office , & qui n’entendant point le Latin , euffent été privés , 
par conféquent, des faintes Ecritures. Les fécondés étoient 
pour les Latins , qui , parlant cette derniere Langue , pou voient 
fort bien entendre l’office. L’ufage ancien étoit, que chaque 
Eglife faifoit l’office dans fa Langue. En Orient on le faifoit com- 
munément en Grec , & en Occident on le faifoit en Latin. On le 
faifoit auffi en Caldaïque , en Syriaque & en langue Sdavonne. En 
un mot , on faifoit l’office en la même Langue qu’on prêchoit. 
Cela a duré jufqu’à la décadence de l’Empire , quand le mé- 
lange de différentes Nations fit une confuuon de langage. En 
France on entendoit encore paffablement le Latin du tems de 
Charles-Magne , & même affez Iong-tems après lui. A Conftan- 
tinople & dans les Eglifes Patriarchales , on avoit coutume , 
en faveur des étrangers , de lire les leçons , l’Epître & l’Evan- 
gile, en Grec & en Latin dans les Fêtes folemnelles. Le Pape 
Jean VIII . , qui fut élu le quatorze de Décembre de l'an huit 
cent foixante & douze , 'écrivant au Comte de Moravie , dans 
les Etats duquel on faifoit l’office en Sclavon , qui étoit la 
langue du pays , lui marque que l’autorité de l’Ecriture nous 
enfeigne à louer Dieu en toutes fortes de langues. C’eft ainfi 
qu’il s’exprime dans fa lettre deux cent quarante-fept. 

Durand , Evêque de Mende , qui écnvoit en 1 z86 , parle de 
l’nfage de lire l’Epître & l'Evangile en Grec & en Latin , à la 
Melle que le Pape célébroit aux grandes folemnités. Il con- 
vient d’obferver à ce fujet , que mon Ordre Romain manuf- 
crit prefcrit l’ufage de lire l’Epître & l’Evangile en Latin & en 
Grec à la première Meffe célébrée par ie Pape le jour de fon 
éleâion. Voici comme il s’exprime : laudibus fît finitis ( c’étoit 
les louanges du Pontife ) legitur Epijlola Latina , & fubfequcntur 
Greca, Et ita eùam fit de Evangelio, Le même Ordre Romain 
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Ordonne de lire douze leçons le Samedi- fajpt , comme nous 
l’avons ci-deffüs obfervé. Oh commence à lire , dit-il , la pre- 
mière leçon en Latin , & s’il plaît au Pape , un Soudiacre la lit en- 
fuite en Grec, & ainfi des autres leçons . 

Les cérémonies de la bénédi£tion des fonts baptifmaux, ne 
font que les expreffions des paroles de la priere que l’on dit 

pour béhir l’eau. A ces mots : hanc aquam regenerandis le 

Prêtre met {es mains fur l’eau , la touche comme pour la mon- 
trer à caufe du pronom hanc , il la divife en croix, parce que 
la touchant, il faifoit le ligne de la croix pour la bénir. Il 
fouffle fur l’eau pour en chaflër le Démon à ces paroles pro- 
tul hinc..... fpiritus immundus ahfcondat. Il répand l’eau en terre 
de quatre côtés , vers les quatre parties du monde pour Par» 
rofer , en difant : benignus afpira „ Il poufl'e doucement fon ha- 
leine ûir l’eaü , à caufe qu’il y a benignus , il descend le cierge 
en pleine eau à ces paroles : defeendat in hanc plenitudinem fon- 
ds. On y fait tomber quelques gouttes du cierge en forme de 
Croix , à caufe de ces paroles : fœcondetur forts ijle in nomine 
Patris. 11 afpire fur l’eau à ces .paroles : Spiritus Sanüi , parce 
que Spiritus vient de fpirare , 6c figaifie le foufiîe , Fhaleine , le 
vent, en difant : ut fit unda purificans , il purifie l’eau fouillant def- 
ûis , 6c conjurant les Démons par l’exorcifme. 

Un des endroits où Monfieur de Sainte-Beuve a eu occafion 
de faire paroître le plus d’érudition , elt celui où il explique 
la cérémonie de la bénédiction de l’eau qui fort au baptême 
l'olemnel, 6c il examine les paroles avec lefquelles fe fait la 
bénédiftion. On trouve ce fait dans le livre intitulé : Réfoludons 
de plüficurs cas de confidence touchant la morale ô la difeipline de 
TEglife , par feu Mcflire Jacques de Sainte-Beuve , D odeur de la 
Maïfon & Société de Sorbonne Profejfeur du Roi en Théologie , 
recueillis & mis en lumière par Monfieur de Sainte-Beuve , P rieur de 
faint Jean de Montaariol , & frere de f Auteur, in 4 0 , tome premier , à 
Paris , chetç Guillaume Defpreç , rue faint Jacques >689. 

Monfieur de Sainte-Beuve prouve d’abord dans cet ouvrage 
( tome premier ) l’antiquité de cette cérémonie par différente# 
autorités , 6c fur-tout par celle de Tertullien. Pour expliquer la 
maniéré dont elle fe fait , il emprunte les paroles du livre pre- 
mier des Sacremens de faint Ambroife, ( chapitre v. ) & enfin 
venant à la formule de la bénédiction contenue dam le Sacra- 
m en taire de feint Grégoire de dans l’Ordre Romain- Il propofe 
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la difficulté qui Te rencontre dans une période où le Pere Eter- 
nel eft invoqué : tu* majcjlatis Imperio fumât unigeniti tui gratiam 
de Spirite Sanclo , qui haac aquam regcnerandis homïnibus prépara.- 
tant arcanâ fui luminis admïxtiane fœcundet. La difficulté confifte 
à favoir s’il faut lire luminis ou numinis. On lit à Rome numi- 
nis , conformément au Rituel Romain , imprimé à Venife en 
1560. L’ayis de Moniteur de Sainte-Beuve eft qu’il faut Uie lu- 
minis. Ses preuves font que toutes les éditions du Sacramen- 
taire de fauit Grégoire , le portent ainfi; & tous les manufcrits, 
dont il en avoit un de huit cent ans. L’Ordre Romain ancien , 
de tous les antiques Miffels & Rituels le portent de même. 
Les meilleurs Auteurs , anciens de modernes , l’ont lu de la 
même forte 1 de ils l’ont dû faire pour deux raifons. L’une , eft 
eu p numen eft un terme profane, qui n’eft point de l’ufagede 
rEglife , de. qui n’eft employé que par {licence , de pour faire 
la me fore de la rime dans quelques hymnes. Au contraire , 
lumen eft très-propre ea cet endroit , foit qu’il foit entendu de 
la personne du Saint-Efprit , ou qu’il le foit de la vertu qui 
la rend; féconde , ou de la vertu par laquelle le Sacrement de 
Baptême donne la grâce de l’illumination. Saint Jean dit dans 
fol premier chapitre de fa première Epître , que Dieu eft lu- 
mière. On a. donc pu fe fervir de ce terme pour exprimer la 
divinité du Sajw^Bfprit. Mais ce n'eft pas tant de la divinité 
dont U s’agit ea cet endroit , que de la vertu de rendre l’eau 
féconde, laquelle, quoique commune aux trois peefonnes , eft 
attribuée particuliérement au Saint-Efprit , félon cette expreffion 
de (amtPwtin. 

Yanan divino lumlne flumen agir. 

On a donc pû dire en ce fens que la consécration de l'eau 
du Raptâme , fe fait par la lumière divine. Enfin , fi l’on çon- 
fidere le Saint-Efprit comme caufe du Raptâme , on ne peut 
mieux nommer cette vertu qu’une vertu de lumière. Auffi les 
Reres. ont-ôls anpefté le Baptême un Sacrement- de lumière , 
& eafeigqé après Saint Paul , qu’il confère la grâce de Vil- 
kminaûoa- 

Mon ancien & précieux Ordre Roman manuferit , prouve 
la vérité & l’exceÛeace du femiment de Monfieur de Sainte- 
Beuve , puifqu’il porte le mot de luminis. Voici fes propres cx- 
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preflions : ut tu* majejlatis impcrio fumât unigeniti tui gratiam de 
Spiritu Sanclo , qui hanc aquam regenerandis hominibus preparatam 
archana fui luminis amixtione fecundet. 

Il n’y avoit anciennement de fonts baptifmaux que dans lès 
Eglifes Cathédrales. Le Samedi-faint , après que les prophéties , 
traits & oraiions étoient achevées , on faiioit approcher ceux 
qui dévoient être baptifés. On mettoit les garçons au côté droit 
& les filles au côté gauche , & l’on difoit fur eux les oraifons 
des Cathécumenes. L Evêque faifoit la bénédidion des fonts. 
Après il faifoit à ceux qui fe préfentoient pour le Baptême , 
ou à leurs parains & maraines , les interrogations ordinaires 
fur la foi du Simbole & les autres. L’Evêque baptifoit chacun 
des enfans par trois immerfions , c’eft à dire, qu’on le plon- 
geoit trois fois dans l'eau , en invoquant la Sainte Trinité , 8 C 
difant : je te baptife , au nom du Pere , & l’on plongeoit une fois 
l’enfant dans l’eau; & en difant, & du fils , on le plongeoit 
pour la fécondé fois ; & en difant , & du Saint-Efprit , on le 
plongeoit pour la troifieme fois. Dès qu’il étoit forti des fonts, 
l’Evêque prenoit un peu de faint chrême avec le pouce , & 
lui en faifoit un ligne de croix fur le fommet de la tête , en 
lui difant l’oraifon : Dieu tout puijfant..,.. enfuite l’Evêque revê- 
toit le Baptifé d’une robe blanche en forme d’aube , avec les 
paroles ordinaires. Il lui préfentoit enfuite un cierge avec les 
paroles ordinaires. Après cela l’Evêque donnoit auffi-tôt la 
Confirmation aux trois enfans nouveaux baptifés, comme il fe 
pratique encore aujourd'hui dans les Eglifes d'Orient. 

G’etoit un ancien ufage de baptiferà Pâques , &on ne eon- 
féroit autrefois le Baptême qu’à Pâques & à la Pentecôte , ex- 
cepté dans le cas d’une néceffité preffante. C’étoit l’Evêque 
qui adminiftroit feul le Baptême. Saint Paulin le marque de 
laint Ambroife. On trouve d’ailleurs ce. même fait dans les vies, 
de faint, Athanafe & de faint, Chryfoftômc, Il y avoit des bap- 
tiftaires , Comme j’ai dit ci- deflus , & on ne baptifoit point 
ailleurs. Quand l’eau des fonts étoit bénite, on baptifoit avec 
trois immerfions , trinâ immerfione. C’eft ainfi que le preferit 
mon Ordre Romain manuferit. On èonfirmoit avec le faint 
chrême, en difant l’oraifon :Deus omnipotent qui te regeneravit... 
On revêtoit les nouveaux baptifés d’une robe blanche ou che- 
mife appellée alba. Qn chahtôit d’autres litanies en fe retour- 
nant à l’Autel , ôc à f jigtw Dei des litanies on allumoit les. 
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cierges par toute l’Eglife. On communioit à la Meffe les nou- 
veaux Baptifés , même les enfans. On avoit foin qu’ils fuffent 
à jeun , & qu’ils n'euffent point tête ce jour-là. On ne bapti- 
fbit que par immerfion , & on étoit dépouillé tout nud. 

Les conftitutions Apoftoliques marquent qu’en Orient , auffi- 
bien qu’en Occident , on paffoit la nuit du Samedi-faint en 
prières , en leôures , en prédications , & au Baptême dés Ca- 
téchumènes , qu’on ne fortoit point avant minuit , & qu’il n’étoit 
point permis de manger avant le milieu de la nuit. Voilà nos le- 
çons , le Baptême , la Meffe , & les mêmes exercices de mon 
Ordre Romain manufcrit. Ainfi ces douze leçons , ces litanies 
fi fouvent réitérées , étoient pour occuper le peuple durant 
toute la nuit. 

On commençoit encore l’office du Samedi-faint en plufieurs 
Monaftères & Eglifes fur les fix heures du foir , fous le Ponti- 
ficat de Pie V. qui abolit cet ufàge. Ce faint Pape fut élu le 
7. Janvier 1 566 , & mourut le dernier jour d’ Avril i 571. 

Il y a plufieurs obfervations à faire fur la Meffe du Samedi- 
faint. Premièrement on la célébroit la nuit de la réfurreâion , 

ainfi que le démontre l’oraifon : hanc facratijjimam noclcm car, 

félon l’ancien Rit de l’Eglife, on ne célébroit point le Vendredi 
& le Samedi-faint pour exprimer la trifteffe de l’Eglife à la mort 
& à la fépulture de fon époux. 

* La Mefle eft folemneile comme appartenant à la Réfurrec- 
tion ; on n’y dit point d’intro’ite , parce qu’au retour des fonts 
on étoit tous affemblés. L’introïte n’étoit que pour occuper 
les peuples dans le tems que le Célébrant venoit à l’Autel , & 
comme il paffoit des fonts à l’Autel , pendant la Litanie ou le 
Kyrie ; c’eft pour cela qu’il entonne aufü-tôt •• Gloria in exceljis.... 
On ne dit pas fieclamus genua à la Collefte , comme on le dit 
à celles qui accompagnent les Prophéties; parce que ces lec- 
tures étoient cenfées être de Carême , & la Meffe appartenoit 
à la Fête de Piques. C’eft pour cela qu’on quitte les ornemens 
violets , pour en prendre de blancs. L ' Alléluia eft avant le trait 
confitemini. Ce pfeaume eft un des Alleluiatiques , qui étoient 
toujours précédés de l’ Alléluia. On ne dit point le Credo } c’étoit 
pour diftinguer la Meffe de la veille de celle du jour. On ne 
dit point d’Offertoire , parce qu’ànciennement on alloit à l’Of- 
frande en filence. Enfuite, pour occuper le peuple pendant ce 
tems , on introduifit le chant d’un pfeaume ou de plufieurs. Qn: 
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a encore confervë l’ancien ufage de ne point dire Agnus Del.... 
On n’y donnoit point la paix , on la réfervoit pour le com- 
mencement des matines de Pâques , où pour lors les peuples 
s’affembloient en l’Eglife ; & avant de commencer l’omce , ils 
s’embrafioient les uns les autres, en difant : le Seigneur efircf- 
fufcité. Il n’y a point de communion , parce que pendant la 
communion du peuple , on difoit vêpres. 

Quant aux vêpres du Samedi-faint , comme on étoit fi avancé 
dans la nuit quand la Meffe finiffoit , on les fit très -courtes. 
Le Code de Rotolde les rapporte comme nous les difons. Pen- 
dant que le peuple communioit, on entonnoit Alléluia , enfuite 

les pfeautnes : Laudatc D'ominum omnes gentes Magnificat.,,., 

l’antienne vefpere..... 

Le cierge pafcal dont nous avons fait ci - defliis mention. ; 
fervoit à éclairer les Fidèles pendant la nuit de Pâques. Ut ad 

repellendam hujus noclis caliginem indcficiens per/everet dit la 

prière exultet on le regarde comme repréfentant Je/kc-ChriJl 

reffufcité. 


Rubriques de la célébration tf un Concile . 

Mon Ordre Romain manufcrit porte pour titre : Ordo Romanus 
qualiter conçilium agatur. 

La miniature repréfente le Pape revêtu d’une chafuble rouge 
la thiare rouge, pointue, avec une feule couronne fur la tête, 
des gands aux mains ; il eft alfis fur un faldiftoire placé fur un 
trône , il donne la bénédiéfion de la main droite , & tient un 
papier de la gauche, il y a fept Evêques & deux Cardinaux , 
tous vêtus avec des chafubles , la mitre fur la tête , excepté 
toutes fois deux Cardinaux qui portent le chapeau rouge ; ils 
font tous a fiis fur des bancs placés en amphithéâtre. Un Dia- 
cre revêtu d’une aube eft fur l’ambon dans l’endroit le plus 
élevé. H tient un rouleau de parchemin contenant le livre des 
Canons , pour les lire quand il étoit néceflaire, Tout étoit clai- 
rement expliqué dans cet ancien Ordre Romain manufcrit , par 
rapport aux Conciles généraux & provinciaux. U paroît même 
évident qu’il n’y a que les Evêques & les Prêtres qui (oient 
aflïs, parce qu’il n,’y a qu*eux qui difcutçnt les matières Eç- 
cléfiaffiques. Les Diacres fe tiennent debout, Qn ouvre, le 
Concile par plufieurs prières, Enfuite il eft dit expreffément 
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dans ce précieux tnanufcrit , que les Evêques 6c les Prêtres 
s'aiSent. Cum timon & difciplinâ feient Epijcopi & Presbüeri in 
filentio magno y dit cet ancien Ordre Romain; enfuite il ajoute, 
qu’un Diacre , facrâ vejle indutus , porte l'Evangile au Jubé , fie 
en fait la lefture. Après le Préfident du Concile entonne le 
Vent Creator. Enfuite il lait One exhortation aux Peres du Con- 
cile , commençant en ces termes : ecce beatïjfuni & venerabi/es , 
& Confacerdotts , & Patres , ac Fratres nofiri..... telle étoit l'an- 
cienne difcipline‘au fujet des Prêtres. Je conjeôure toutes fois 
que ces Prêtres qui afliftoient aux Conciles fi c étoient aflis 
comme les Evêques , n'y avoient voix délibérative que comme 
Députés des Eveques abfens ; je m’explique , 6c je crois que 
ces Prêtres n'avoient que le pouvoir de donner leurs avis T 
6c n’svoient pas le droit de décider. Il par oit évident dans cet 
ancien Ordre Romain mamiferit , que les Evêques 6c les Prê- 
tres difoutent tes matières, mais il n’y eft pas dit que les Prê- 
tres pourront juger fie définir me les Evoques. Car l’Eglife 
univerftUe n’eft repréf entée dans les Conciles , foit généraux , 
fcrit provinciaux , que par le corps des Evêques affemblés. Les 
Prêtres ne font appelles aux Conciles que pour être consultés , 
examiner conjointement avec les Evêques, les matières con- 
testées , 6c donner leurs avis. En un mot , ils ne font pas 
Juges , 6c ils n’ont part aux décidons que comme Affeffeurs 
des Juges. 11 eft d’ailleurs évident fie démontré dans cet ancien 
manuferit , que le Préfident du Concile adrefie toujours la pa- 
role aux Évêques, & leur preferit de conférer entre eux fur 
les matières divines fi C fur tou» les points qu’ils jugeront être 
plus convenables ; favoir , fitr les queftions de foi fie fnr celles 
pour la discipline ; parce qu’il eft de foi , que le Pape fie les 
Evêques font les feuls Juges de la doûrine. 

Les formules , rubriques fie oraifons contenues dans cet Or- 
dre Romain mamtfcrit , fur l’ordre qui s’obferve dans la célé- 
bration du Concile , font prefque les mêmes que celks qui 
font dans le Pontifical moderne. Ainfi nous nous difpenferons 
de les rapporter. Nous ferons toutes fois quelques autres ob- 
fervatioas for cet objet. 

II paroît par l’infpeâion dfe Ifa miniature de ce manuferit r 
que le Concile dont il y eft question eft préfidé par le Pape ,, 
K qu’il eft compofé de Cardinaux , d’Eveques fie de Prêtres. 
Le Préfident du Concile qualifie tous ces Prélats indiûin&ement 
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dans cet ancien Ordre Romain par ces expreflions : beatijjlmi , 
Vf ncrabiles Confucerdotes & Patres ac Fratres nojlri. Une autre fois 
le même Préfident s’adreffant aux Evêques , les qualifie dans 
ces termes : rcverendijjimi & fanclijfimi Domini & Patres nojlri. 
Une autre fois il leur dit •• dileclijjimi ac venerabiles Patres, 

Les Cardinaux , fous le Pontificat de Boniface Vil J. étoient 
qualifiés : reverendi Patres & Domini. RcvèrcndiJJimus Pater & 
Dominas. 

Le favant Jofeph Garampi que nous avons plufieurs fois cité 
dans ces notices, rapporte dans la curieufe differtation qu’il 
a publié fur le fceau ou médaillon de la Garfagnane , les ob- 
fer varions fuivantes fur ces anciennes & diverfes qualifications. 

» On trouve , dit ce Savant , un manufcrit marqué par la 
» lettre c. n. 113., confervé dans la Bibliothèque du Vatican, 
«qui contient les formules qu’on doit obferver dans les de- 
» mandes & les mémoriaux qu’on préfente dans les caufes Ec- 
» cléfiaftiques. Le Canonifte qui les a dreffées vivoit fous le 
«Pontificat du Pape Grégoire IX . , puifqu’il eft queftion dans cet 
«ouvrage de la formule obfervée dans l’éleftion de Pierre de 
» Colmier pour l’Archevêché de Rouen, faite le 4. Avril 1x36. 
»Le Pape Innocent IV. créa ce même Prélat Cardinal Evêque 
ad’Albane en 1145. 

Voici les propres termes du ftile de la Cour Romaine dans 
le fiécle de Grégoire IX . , telles que ce Canonifte les rapporte. 

n Coram vobis Pater fancle , fi es coram Domino Papa : fi es 
» coram Domino Cardinali , dices fie : coram vobis venerande Pater 
» T. Tiudi S. Sabine Presbyter Cardinalis. 

uDiaconi Cardinales non habent titulum , Presby teri fie. 

» Si coram Epifcopis , dices fie : coram vobis venerande Pater 

n Domine Sabienjis Domine Oflienjis 

»Et fie, fi coram Epifcopis Cardinalibus , fupprimes & no- 
» men tituli & nomen Cardinalis ; & procédés fie : coram vobis 
venerande Pater , partibus à Domino Papa auditore concejfo , pro- 
pofuit Laurentius Procurator Capituli Rotomagenjîs , quod Ecclefia 

Rotomagenji vacante ( pag. 67. ) 

On voit , ajoute le favant Garampi , dans le livre des comptes 
du facré College, dreffé fous le Pontificat de Boniface VIII., 
jufqu’à celui de Grégoire XI. , les ufages obfervés dans les 
quinzième & feizieme fiedes. Les Cardinaux prirent d’abord 

le 
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le titre de reverendi Patres & Domini : & enfuite celui de 
reverendijjîmus Pater & Dominus. ( pag. 67. ) 

Mais comme on donnoit le titre dilluftri & illujlrijfimi aux 
Princes & aux Grands Seigneurs Laïques , on le donna aufli 
infenfiblement aux Cardinaux ; on voit en effet des exemples 
de ce fait depuis le commencement du feizieme fiécle , que 
les Cardinaux prirent le titre d 'illujlrijfimi & reverendijfmi mon- 
fignori. Et alors on entendoit par cette qualification fans autre 
addition , les Cardinaux de la fainte Eglife Romaine ; ce qui 
fut continué & dura jufques au dixième de Juin de l'année mille 
Jîx cent trente , que le Pape Urbain VIII. leur ôta le titre à. il- 
lujlrijjimi , & leur donna celui d'eminentijfmi. ( pag. 68. ) Voici 
ce qui donna occafion à ce changement de titre. Le favant 
Luc Holjlenius , dans un difcours public qu’il prononça à Ro- 
me , traita fon Patron , le Cardinal François Barberin y d' Emi- 
nent ijjlmus. Tous les autres Cardinaux voulurent être traités de 
même ; ce qui donna lieu au Décret que le Pape Urbain VIII. 
ordonna le 10 Juin 1630, que les titres d'Eminence & d'Eminen- 
tijjime fuffent attribués aux Cardinaux. 

L’hiftoire rapporte que les Papes Jean FUI. Sc Grégoire Vil. 
donnèrent autrefois le titre d'Eminence aux Rois de France. 
Les Empereurs l’ont aufli porté. Le Pape Grégoire-le-grand avoit 
même donné ce titre à des Evêques long-tems avant qu’ 17 r- 
bain VIII. l’attachât fpécialement au Cardinalat. Ce dernier 
Pape, par fa Bulle, ne difpenfe que les Papes & les Rois de 
donner le titre d 'Eminence aux Cardinaux , & défend à tous 
autres de le prendre. Le Pape leur dit : vojlra Signoria. Le Roi 
de France, Coujîn. L’Empereur, reverenda Patcrnitas. Toutes fois 
l’Empereur Jofeph fécond étant entré dans le Conclave en l’an- 
née 1 769 , donna le titre d’ Eminence aux Cardinaux ; il eft vrai 
que ce Prince gardoit alors l’ incognito . Les Rois de Pologne & 
de Portugal , & la République de Venife , donnent aux Cardi- 
naux le titre de Signoria illujlrijfma. 

Monfieur Garampi rappelle à la page 68 du même ouvrage 
que nous avons plufieurs fois cité, un afte de l’année >453 » 
dans lequel le fameux Pogge eft qualifié d' Eminent if sime. Pro- 
bus & Eminentifsimus , dit cet afte , vir D. Poggius olim Gutii 
de Terranova civis Florentinus. Il ajoute que le Frere Léandrc 
Alberti a donné le titre d'E minent ifsime au Cardinal Jules de 
Médicis. Preful Reverendifsimus & Eminentifsimus Antiftis , dit 
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Albert!. Ce Prélat fait Cardinal en l’année 1513, fut enfuite 

Pape fous le nom de Clément Vil. 

)jI 1 eft confiant, continue M. Garampi , qu’on donnoit dans 
«le dixième & l’onzieme jfiécle ce titre aux Confuis & aux 
«Ducs. On lit dans un aile dé l’année 938 Bofo eminentijfi- 
« mus Conful & Dux. On voit dans un autre aéle dé l’année 
«9 6i T heophilaclus eminentiffmus Conful & Dux. fenfin , ajoute 
»M. Garampi , il eft certain qu’on ne donnoit que le {impie 
» titre de Dominus aux Cardinaux dans le treizième & le qua- 
torzième fiécle , ainfi qu’il eft évidemment prouvé par cè 
«médaillon de la Grafagriane, dont il eft principalement quéf- 
«tion dans cette differtation. Les Hi’ftoriens même de ces fié- 
«. clés- là , dit M. Garampi , ne donnent point d’autres titres à 
»> ces Prélats , dans la langue vulgaire , que celui de Mejfer 
>1 lo Cardinale. 

Le même Savant obferve dans une note particulière de cet 
ouvrage ( pag. 68. ) qu’il appert dans les rôles & livres de fort 
Chapitre de faint Pierre de Rome , del noflro Capitolo di fan 
Pietro in Vadcano. (Telles font fes propres expreftions ) qu’on 
donnoit aux Chanoines de ce Chapitre le titre de Dominus ; 
aux Evêques , celui de reverendi Domini ou rcverendi Patres & 
Domin'u , 

»On donnoit communément, ajoute ce Savant , au Cardinal 
« Archiprêtre le titre de reverendijjîmus Dominus. On attribua 
«infenfiblement aux Chanoines de faint Fierre le titre de re- 
« verendi Domini ou reverendi Patres & Domini , & on ajouta 
«au commencement du feizieme fiecle , admodum illufres , ad- 
» modum reverendi & reverendifsimi Domini. Le titre àlillufrifsimus 
» & reverendifsimus n’étant plus privatif aux Cardinaux , on com- 
«mença à le donner à la fin de l’année mille fix cent trente- 
» quatre aux Chanoines de faint Pierre de Rome. 

Rubriques pour la pénitence publique. 

Cette rubrique porte pour titre dans mon Ordre Romain ma* 
nufcrit , Ordo ad dandam pœnitentiam. . 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une chafuble 
bleue, la mitre fur la tête, affis fur un faldiftoire , donnant 
la bénédi&ion de la main droite, & tenant un livre de la main 
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gauche. Il y a devant lui deux Pénitens vêtus d’une robe grife 
avec un capuchon , à genoux , & les mains jointes. 

Les rubriques , formules & oraifons de ce manufcrit font 
les mêmes que celles qu’on trouve dans le mufeum italicum du 
Pere Mabillon tome fécond , dans le dixième Ordre Romain , 
Article ordo ad dandam pcenitentiam. ( pagg. 107. 108. 109.) 

Ainli nous nous difpenferons de les rapporter; quelques ob- 
fervations fuffiront pour cet objet. Cet ancien manufcrit dit 
qu’on inftruifoit les Pénitens fur le tems & les années poue 
rimpofition de la pénitence publique. Mon Ordre Romain fait 
enfuite l’énumération des jours auxquels les Pénitens étoient 
difpenfés de jeûner , qui font les Dimanches depuis la Fête 
de Noël jufqu’à l’Epiphanie , & depuis Pâques julqu’à la Pen- 
tecôte ; & de plus, les Fêtes de la Nativité , de faint Jean - 
Baptifte , de faint Laurent , de l ’ AJJbmption de la fainte Vierge , 
des dou\e Apôtres, de tous les Saints , & même des autres Saints 
dont on célébré les Fêtes dans les lieux oii l’on pofféde leurs 
reliques infignes. Les jours prefcrits pour le. jeûne, font , le 
grand carême, le famedi de la Pentecôte, les quatre tems, les 
vigiles de faint Jean-Baptifie , des Apôtres , de faint Laurent , de 
la fainte Vierge , de tous les Saints , & aliis die b us 3 dit ce pré- 
cieux manufcrit; id ejl Feriâ fecundâ 3 Feriâ tertiâ , & Feriâ fextâ 3 
quibus Dominus dederit ad certamen adjutorium jejunandi ; c’eft-à- 
dire , le mardi , le mercredi & le vendredi. 

Après que le Pénitent avoit fait la confelfion de fes péchés , le 
Prêtre difoit l'oraifon fuivante. 

Exaudi , Domine , qutfumus fupplicum preces } & confitentium 
parce pcccatis. Ut quos confcientu fut reatus accufat 3 indulgentia 

tua miferationis abfolvat. Per Alia oratio : Deus omnipotens , 

qui dédit potejlatem Beato Petro Apojlolo , & ceteris Apojlolis deinde 
Epifcopis & Sacerdotibus ligandi atque folvendi ; ipfe te à tuis pec - 
catis omnibus abfolvat & liber et. Per..... 

Abfolutio : abfolvimus te vice Beati Pétri Apojloli 3 cui poteflas 
ligandi , atque folvendi à Deo concejfa efi , eu jus vicem , quamvis 
indigni , nomine tamen , non autem merito gerimus 3 & oramus , ut 
qupad tua meretur occajio 3 & ad nos pertinet culpt remiifsio , om- 
njpotcns Deus omnium tuorum peccaminum fit pius indultor. Qui 

vivit 4^4 oratio : ex aucloritate omnipotentis Dei Beatus Pe- 

trus , cœlefiis tegni claviger , qui habet poteflatem in coelo & in terri 
ligandi qtque fçlvçndi , cujus , quamyis immeriti 3 diyina tamen fuffra , - 
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gante gratta vicem gerimus , ipfe te abfolvat ab omnibus peccatis tulii. 
Per Dominum nojltum Jefum Chriflum 

Il convient de faire quelques obfervations fur cet objet- 
important. 

La forme de l’abfolution a été déprécatoire jufqu’au treizième 
fiécle , on joignoit même l’impofition des mains à la prière. Les 
Peres de l’Eglife parlent fouvent de l'abfolution des pêcheurs 
par l’impofition des mains & par l’invocation , & les anciens 
Rituels expriment la même chofe. En effet, quant aux paroles 
dont on fe fervoit , il. eft effentiel de remarquer , qu’on ne 
donnoit pas dans ce fiécle là l’abfolution , en déclarant que le 
pénitent avoit. obtenu la rémiflion de fes péchés, mais en priant 
Dieu qu’il, la lui accordât ; ce ne fut qu’au milieu du treizième 
fiécle , que cette maniéré d’abfoudre fut abolie , . & q.u’on y 
fubftitua la, voix déclarative , . par laquelle on annonçojt au pé- 
nitent, que fespéchcs lui étoient aâuellement pardonnés. La 
forme indicative fut donc ufitée dans cetems-là dans l’Eglife, 
on trouva qu’elle fignifioit mieux l’afte judiciaire qu’exerce lé 
Winiftre de Jefus-Chrifl; , que la forme déprécatoire. ' 

Enfin le faint Concile de Trente a défini que les paroles 

effentieîles de l’abfolutio.n ,. font celles-ci : ego te abfoîvo 

Tout ceci,, comme on le voit, porte, fur le fentiment des 
formes & des matières , laiffées par Jefus-Chrift à la détermina- 
tion de l’Eglife , fans cela on ne pourroit rendre raifon de ces 
divers changemens. Il y a toutes fois des Théologiens très-opr 
pofés à cette doftrine , ils ne font pas. fort touchés de ne pas 
trouver la forme , ego te abfolvo..». Dans les vieux Ordres Ro- 
mains &. Rituels , elle efl fl courte , difent-ils , qu’on pouvoit bien ■ 
la retenir par cœur ; & en même tems , ajoutent-ils , on fatisfaî- 
foit à la loi du ftleitcc j Jl recommandée dans t ufagt des Sacrement. 

Rubriques de la réconciliation des P énitens. . 

Cette rubrique dans cet Ordre Romain manuferit , porte pour - 
titre : ordo ad reconciliandos pœnitentes. 

La. miniature repréfente un Evêque tout dtoif , revêtu d’ûne 
(impie aube, la mitre fur la tête,, tenant fa croffe de la main 
gauche, & donnant de la droite la bénédiâion à deux- péni- 
tens qui font à genoux devant lui , les mains jointes. Ils font* 
tonfurés cpmme lés Clercs. L’un eft vêtu d’une longue robe. 
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verte avec un capuchon , & l’autre d’une robe rouge avec un 
capuchon. 

Les formules, oraifons & rubriques de ce manufcrit font 
les mêmes qui font dans le fécond tome du mufeum italicum 
du Pere Mabillon dans le dixième Ordre Romain ^ article : ordo 
ad rcconciliandum pcenitentem. ( pag. 1 10. ) 

Rubriques pour la vifite <f un Malade. 

La miniature repréfente un malade à demi levé dans fon lit , 
& ayant la tête decouverte. Un Clerc vêtu d’une aube eft der- 
rière le chevet du lit. Un Prêtre revêtu d’une aube ayant une 
étole croifée fur la poitrine , afperfe le malade d’eau bénite. Il 
y a à côté de lui un Clerc qui porte une croix , deux autres 
Clercs portent chacun - un cierge jaune allumé. Un cinquième 
Clerc porte un vafe rond fermé qui contient lé» iaintes huiles ; 
& .le nxieme Clerc porte un bénitier. Tous ces Clercs, font vê- 
tus par-deffous leurs aubes d’une robe rouge., 

Cette rubrique , dens ce manufcrit , porte pour titre : ordo 
ad vifitandum infirmum . Les formules, prières & rubriques font' 
les mêmes que celles qui fe trouvent dans le fécond tome du, 
muftüm UaüCum de Dont Mabillon dans le dixième Ordre Ra- 
main. (pagg. ni. & m.) 

Rubriques pour tadmihifiraiion de tExtrême*Oncliàni 

Cëtte rubrique dans ce manufcrit porte pour’ titre- : ordô> 
compendiôfus & confequens - ad ungendûni infirmum.- 

La miniature repréfente un malade couché dans fon > lit , il ai 
là tête découverte & il eft tonfùré, il a la poitrine découverte.. 
Un Prêtre revêtu d’une aube lui fait une onâion fur la poi- 
trine ; il ' a à côté de lui un Clerc qui porte un vafe ovale , & un: 
autre Clerc qui porte un cierge jaune allumé. Le Prêtre & le 
Clerc qui porte lè vafè qui contient les fai htes huiles, ont par ■ 
deffouS lèurs aubes une robe bleue & celui qui porte le cierge 
a par-deflous fon aube une- robe rouge. Il y a derrière le 
chevet, du. lit: du malade une femme qui. tient fes. mains> 
jointes.. . . 

Les rubriques, oraifons, & formulés dè- te manafcrir font le* 
«êtnes:qüe cellès 'qui-' font dans lê. féconde tome du mufeum itct- 
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Hem du P**e Wallon. c^ps le dixième Qrdre pomajp ; arti- 

cle ordo compendiofus & confcqucns ad ungendum iyfomvm 

^ P S manufcrit prefcrit d? donner l’Extrême-QnQion avanf le 
Viatique , & faire fept onctions ; favoif , à la tête , fjux , 
veuxl aux oreilles , aux narines , à la bouche , à la poitrine 
& aux mains. On ne faifoit dans ce fiecle-lâ aucune onffion 
aux pieds ni aux reins , ftjnü que le prescrit le podeme Pon- 

tlfi L’onÔion des malade? n’étoit point appelée dans le dixierçe 
fiecle Extrême- Qnclion,. Cétojt \'on8ion de l'huile fit n te & farce. 
Ce Sacrement s’admimftroit ordinairement avant que de don- 
ner le Viatique i & OP «WVf qu’un exempie contraire ep 
l’année mille çi»qu§nterUn àlfctnkett , du Mont Sainte 

Catherine, qui reçut Je Viatique avanr 1 Extrême - QnftiPn. 
Bom MabÜlon cite ce fait ^guher daps le tome quatrième des 
Annales de l’Qrdre de fiÿnt Btfofr. 

La forme du Sacrement 4e l^^qte-Qnôton , comme elle 
eft rapportée dans un ancien Ppptifica} de l’Abbaye de Jumiege 
qui a plus de fept cent ans d’apcienpeté , étoit alors abfolue 

& indicative ôc non pa^ ; 4çpr)écative. Dom Mabillpn fit? ce 
Pontifical , & il affyre qu’ij e# 4e l ? an mille 


Rubriques pour le Viatique des malades. 

La rubrique de cet Ordre Romain manufcrit porte pour titre t 

Ozda ad communican^um infifm^m. ^ 

La miniature repréfente qn malade api? dan? fp». ht, ayapt, 
les mains jointes. Un Prêtffi vêtu 4’uqe aube hu préfente upe 
hoftie, un Clerc vêtu d’une robe rouge tient up cierge allu- 
mé derrière Le lit à,n V? aytre Clerc aqflivety de. 

rouge eft à genou* W P^4 du !*, 7 « aufli ^ f< W?? *• 

^e^nibriques , formple^ & oraifons de cet ancien manufcrit 
font prefque les même? que celles qui font dans le fécond *>m*. 
du mufeum italicum du Pere Mellon dans le 4ixieme Ordre 
Romain. Article: ordo ad cojmpuatfffidum infimpifn.il y a toute? 
fois plufieurs différences effentielles dans mon Ordre Rfiqîup 
que je vais rapporter» _ , .... ./ - 

»Lavat Swerdos mapyj^tf .& 
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»nam, vel ignem : & tune Fecit ægrum adorare & ofculari 
» crucem , & ait oratio : Dominas JeJ'us-ChriJlus , q à dixit difei- 
puhs fuis : quecumque liga'verids Juper terram , eruni ligota , & que- 
cumque folveritis Juper terram , erunt foluta & in ccehs , de quorum 
numéro , quamvis indignas , nos eJJ'e Mo luit : ipfe te ûlfolvat per mi- 
nijlerium noflrum & ab omnibus peccatis luis quecumque contagione , 
locutione , operationc ilegligenter cgijli - y & à nexibus pcccatorum ab- 

folutum perducere dignetur ad régna càelorum. Qui vivis Tune 

tradat ei » Sacerdos Euchâriftiam Dominici corporis intindam 
Iwvino & vinum tali ïntindiône Fandificatum. Ita dicens : accipe , 
w frater , viaticum corporis Ddmïni nojlri Jefu-Chrijli , qui te cufla* 
ndiat ab hofie maligno , & pérducat ad Yitam eterrram. Port com- 
»muniohem dicît oràtioneni : Domine fanlle , pater omnipotens , 
» sterne Deus , te fidelitèr dcprttcamur , ut dcciplenti fratri nojiro 
nfacro fanclùm corpus Dàrhihi nbfiri Jefu-Chrijli filii lui , tam cor - 
npori q'uam an cm s profit al remediàm fèmpke'rnUm. Per eumdem 
b Dominùth. . 

Voici là formate pour ‘le Viatique rapportée par Dom Ma- 
lillon clans le fecôHd tomé dû rrtuftièn ïtàlkum à l’article ci- 
délTüs cité. 

» Til hc tradat ei Sacerdos Euchbriftiam Domihiti corporis 
wintindi vino, & vinum tali intindione fandificatum in ChrUli 
üfanguinem tranfmutatum , diefens , accipe , frater , viâtr'eum cor- 
» P o ris & fanguMs Domini noftri Jefu-Chrifti , qui te eufto- 
ndiat ab hofte maligno, & pèrdùcat te ad vitam æternam. Les 
mots foulignés dans l’Ordre Romain cité par le Pere MaHlldn , 
in Chrifii fanguinem tranjmutatum..... & fanguinis.... ne font pas 
dans mon manuferit. 

Continuons de faite quelques obfervations fut cet objet, 
l’ufage de la communioh foufc dès deux elpeces n’étôit pas uni- 
verfel , puifqu’.VAW/; qui âVoit été Précepteur de Charlemagne 
témoigne dut dans l’Eglifg Romaine, la mere & le modèle des 
autres EgliteS , on néComrriunioit que fous une feuleefpece. { Al- 
cuin de ordine celebr. Mijf. ) 

Dans les Eglifes des Gaules oh ne confacroit qu’un calice , 
comme ôn fait aujourd’hui ; fhais on verfoit quelques gouttes 
de ce vin confacrc dans un calice plus grand & rc mpli de vin 
ordinaire , qu’on préferitdit à cebx qui avoient communié. Cet 
ufage même ne fubfifta pas lông-'tems. (y. Dellarmin. ) 

Selon mon Ordre Romain manuferit & le Sacramentaire d- 
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{Vint Grégoire, la communion étoit générale le Vendredi-fai-nt ; 

& comme on communioit alors les peuples fous les deux efpe- 
ces & qu’on n’avoit pu conferver l’efpece liquide qui elt le 
précieux fan" du jeudi au vendredi , on mettoit une partie de 
l’hoftie dans le calice pour fanélifier , & en quelque maniéré 
pour confacrer le calice & le vin par le mélange de lEucha- 
riftie , félon les expreflions de cet ancien manufcnt : immimt 
in calice m partent hoftu 3 fanclificatur enim vinum non confecratum 
per [anclijîcatum panem. On ne peut entendre que par ce mé- 
lange le vin fe changeât au fang de Jefus-Chnft , ce n elt au 
%»lus qu’une confécration myftique. On trempoit le pain con- 
sacré dans du vin, ÔC on communioit avec une cuillère les 
, «naïades. Cette maniéré fut prefcrite furtout pour les malades, 
qui ne communioient ordinairement que fous la feule efpece 
du pain. On ne pouvoit pas réferver ni affez long-tems ni ar- 
fément l’efpece du vin qui elt trop tôt altérée , elle etoit auffi 
trop fujette à être verfée , fur -tout quand il a fallu la porter 
à plufieurs perfonnes & dans des lieux éloignés , & avec peu 
de commodité dans les tems de perfécution. L’Eglife vouloit 
tout enfemble, & faciliter la communion des malades, ôc ^évi- 
ter le péril de l’effufion qu’on n'a jamais vu fans horreur dans 

tous les tems. • i 

La plus ancienne maniéré dont les Fideles recevoient la 

communion du fang de Jefus-Chrift pendant la «^ration des 
laints myfteres , étoit commune aux Eglifes d Orient c< d Occi- 
dent On préfentoit aux Fidèles le calice dans lequel etoit le 
vin confacré, & on leur en faifoit boire. Cette manière de 
donner la communion du fang précieux etoit en ufage en 
France du tems de faint Grégoire de Tours \ c elt-à-dire , jul- 
qu’à la fin du fixieme fiecle , comme le montre évidemment 
le reproche qu’il fait aux Ariens dans fon troifieme livre , cha- 
pitre 1 1 de l’hiftoire des François, dont il dit, qu ils avoient 
coutume de communier les Rois d’un calice, & le peuple d un 

Cependant l’ufage de prendre la communion du fang pré- 
cieux avec un chalumeau, dont le bout trempoit dans le ca- 
lice & l’autre étoit dans la bouche du Communiant , pouvoit 
dès-lors s’être introduit à Rome. Le Cardinal Bonn expofe la 
maniéré dont cela fe faifoit à la Meffe folemnelle du Pape 
d’après un très- ancien Ordre Romain, qui eft conforme en 
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Cela en ce qui eft prefcrit dans le cérémonial Papal. » Le 
«Pape ayant pris le corps de Jefus-Chrift (ce font les paro- 
»ies du cérémonial du Pape ) L’Evêque Cardinal Affiliant lui 
«préfente un chalumeau d’or avec lequel il prend une partie 
» du fang , laiffant le relie pour le Diacre & le Soudiacre. 

Le peuple communioit auffi de cette maniéré après les Mi- 
riiftres de l*Eglife , comme il eft prefcrit dans quelques Ordres 
Romains. Cette précaution de fe fervir du chalumeau pour pren- 
dre l’efpece du vin, avoit été fans doute fuggerée pour parer 
aux inconvéniens , & empêcher que le fang précieux ne fe 
répandît. Dans la fuite, pour y obvier encore plus sûrement, 
on fe mit fur le pied en plufieurs endroits de donner en une 
feule fois les deux efpeces ; ce qui fe faifoit en mettant dans 
la bouche des Communians un morceau de pain confacré 
trempé dans le fang précieux. Enfuite s’établit fufage de don- 
ner l’Euchariftie trempée dans le vin. Il fe trouva des gens 
affez fimples pour rejetter la pratique de donner le pain con- 
facré trempé dans le vin , par cette plaifante raifon , que le 
Sauveur l'avoit ainfi donné à Judas dans la cène; & Guillaume 
de Champeaux , dans un fragment que rapporte de lui le Pere 
Mabiüon dans la préface lur le troifteme fiecle Bénédi&irï , 
nous apprend que ce motif avoit porté à rejetter cette pratique. 
Ce qui doit fans doute s’entendre de quelques-uns & non pas 
uuiverfellement. 

! C’eft ainfi que fe formenç les opinions populaires /lesquel- 
les n’ont aucun fondement , & ne font appuyées , pour l’or- 
dinaire , que fur de vaines imaginations. 11 faut mettre de ce 
nombre un fendaient répandu dans le treizième fiécle , touchant 
la même mariere ; favoir , ^ue le vin étoit confacré par le 
mélange d’une particule de pain qui l’avoit été. Cette opinion 
a fait de tels progrès , comme le font voir les Peres Malillon 
6 c Martcnc , qu’on en faifoit mention expreffe dans les Rituels 
6 c les autres livres d’ufage. (pref. in Ord. Rom. I. 1. de ant. 
Eccl. Riti. c. 4. n. 10.) Je n’en donnerai pour exemple que 
mon Ordre Romain manufcrit. Tune tradat ei Sacerdos , dit ce 
manuferit, Eucharijliam dominici corporis intinüam yino & vinum 
tali intinclione Janhificatum. 

Quelques doâes perfonnages voyant combien cette opinion 
s’étoit répandue , mirent enfin la main à la plume pour détrom- 
per ceux qui donnoient dans une erreurlfi groffière ; & entre 
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autres , Jacques de Vitri ( in hiji. Occid. c. ? 8. ) & Jean Belette , 
Doûeur de Paris fur la fin du douzième fiécle ( de divin, offic. 
c. 99.; Saint Bernard avoit déjà rejette ce fentiment dans fa 
lettre à Gui , qui eft la foixante-neuvieme dans fes œuvres. 

Quand j’examine d’oii pouvoit venir cette imagination fi. 
oppofée au fentiment commun de l’Eglife touchant la confé- 
cration , je n’en vois point d’autre caufe que la coutume qui 
s’étoit introduite bien avant le douzième fiécle , de donner au 
peuple la communion du calice avec du vin dans lequel on 
avoit mêlé ce qui reftoit du vin confacré, après que le Clergé 
àvoit communié. Le peuple le recevant comme étant vérita- 
blement lè fang de Jefus-Chrijl , s’étoit imaginé que ce fangdu 
Sauveur mêlé avec le vin non confacré l’avoit réellement changé 
en fon fang ; & peut-être avoit-il formé le même jugement tou- 
chant le vin dans lequel on mettoit quelques particules de 
l’hoftie. La communion fous les deux efpeces ceffa infenfible- 
ment. On ne voit aucun aôe autentique qui interdife la coupe 
aux Fidèles avant le Concile de Confiance qui crût devoir la. 
retrancher. 

Il paroît que dans lès fiécles les plus reculés on n’àdminif- 
troit le viatique aux malades que fous l’efpece du pain. Cet 
ufage avoit même paffé en coutume chez les Moines de Cluni,, 
comme on le voit dans le livre que. faint Uldaric a compofé 
pour laifler à la poftérité la mémoire des ufages qui s’obfer- 
voient dans ce célébré Monaftère. Il y eft marqué pofitivement 
que lès Religieux infirmes ne recevoient que le corps de No- 
tre-Seigneur , qu’on leur donnoit dans du vin non confacré 
(confuet. Cluniac. I. 3. c.. z8. t. iv. fpicil. ) Il paroît donc indu- 
bitable que de tout tems , on a donne la communion aux mou- 
rans fous la feule efpece du pain., 

Il y a toutes fois dès anciens Rituels, qui prefcrivent PEx- 
trême-Onétion avant le faint Viatique ; & en le donnant, fe 
fervent de cette forme : corpus Domini nojlri Jefu- Chrifli fit tibi 
remedium fempiternum ad vitam eternam. Amen,. Sanguis Domini 
noflri Jefu-Chrijli cuftodiat te in vilam eternam. 

On avoit coutume ,. comme je Pài déjà dit , de détremper le- 
pain facré dans le vin pour le faire couler plus facilement dans 
la bouche des malades. Mais on ne peut pas dire que ce foitt 
communier fous l’èfpece dit vin fi l’on ne reçoit du vin confa- 
cré.. Il n’y a pas une feule conjecture qui puiffe faire croire que. 
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ce fut une communion fous les deux efpeces. Car de dire que 
ce vin non confacré le devînt lorfqu’on y avoit trempé le 
pain confacré , c’eft une rêverie qui n’a aucun fondement que 
quelques maniérés obfcures de s’exprimer de l’Ordre Romain. 
L’Egüfe n’a jamais cru que les fimboles de l’Euchariftie fuffent 
confacrés par une autre manere que par celle dont Jefus-Chrift 
s’eft fervi ; favoir, par la vertu de fes paroles. 

rajouterai à tout ce que je viens de rapporter , que dans un 
manufcrit du dixième fiécle , qui fe voit dans le Monaftère 
de faint Remi de Rheims , & qui eft cité par le Pere Ménard 
Bénédiâin , dans fes notes fur le Sacramentaire de faint Gré- 
goire , il eft rapporté, que quand on donnoitla communion! 
un malade qui étoit prefle , non-feulement on ne la lui adminif- 
troit que fous une efpece , mais on joignoit l’invocation du 
corps & celle du fang enfemble ; c’eft-à-dire , que ces deux 
invocations qui fe faifoient l’une en donnant le pain confacré , 
& celle du lang en faifant avaler du vin qui n’étoit pas confa- 
cré , fe joignoient enfemble , le Prêtre difoit feulement : le corps 
& le fang de Jefus-Ckrijl gardent votre ame pour la vie éternelle. 
Mais quand les malades n'étoient pas ft abbatus , on leurs di- 
foit féparément : le corps de Notre- Seigneur vous garde pour la 
vie éternelle ; le fang de Jefus-Chrijl vous racheté pour la vie 
étemelle. 

On trouve dans le premier volume de I’Auâuaire de la Bi- 
bliothèque des Peres , donné par le Pere Combefis , la vie d’un 
faint Religieux nommé Luc-le-jeune. Le Pere Combefis dans fes 
notes fur cette vie , cite un ancien manufcrit qui porte , qu’on 
ne communiera les malades qu’avec le pain facré , mais qu’en- 
fuite on leur fera prendre du vin ; & en leur donnant ce vin , 
le Prêtre invoquoit le fang de Jefus-Chrift , difant : que le 
fang de Notre-Seigneur Jefus-Chrift nous profite pour le falut: 
6r acceptâ communions , dans ei vinum dicat ; fanguis Domini nofiri 
Jefu-Chrifti ad falutem tibi profit. Ces faits établirent la commu- 
nion fous la feule efpece du pain pour les malades , & fervent 
en même - tems d’écîairciffement au dixième Ordre Romain 
rappellé par le Pere Mabillon dans le fécond volume de fon 
mufeum italicum. 

Nous avons vu dans les rubriques de mon précieux ma- 
nufcrit pour l’office du Vendredi-faint qu’on ne confacroit 
pas ce jour-là , mais qu’on réfervoit pour la communion le 
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corps dè Notne-Seigneur confacré le jour précédent, & qoe 
le Vendredi -faint on le prenoit avec le vin non- confacré. Ce 
fait eft confirmé dans Alcuin , dans Amalarius , dans l’Abbé 
Rupert Sç dans Hugues de faint Victor. II' eft marqué expreffé- 
ment dans tous ces Auteurs , qu’on ne réfervoit que le corps 
fans réferver le fang; dbnt la raifon eft, dit Hugues de faint 
Victor } que fous chaque efpece. on prend le corps & le fang , & que 
■fifpece du vin ne fe peut pas réferver sûrement. (Hug. de Si Vicl. 
erud. Théol. /, 3. ch. 10.) 

On communioit de la même forte le Samedi-foint t puifqu’il. 
eft certain par tous ces Auteurs , que le Vendredi & le Sa-^ 
medi- faint, étoient jours de communion pour tout le peuple, 
ÔC il eft d’ailleurs confiant qu’on ne facrifioit point* durant 
ces deux jours., Ce qui fait qu’encore aujourdhui il n’y a, 
point de Meffe propre pour le S,amedi-faiot dans le Miffel. _ 

Rubriques dé la béni diction du ciliée . . 

La miniature repréfente un Evêque revêtu • d’une chafübïè , . 
la mitre fur la tête , aflis fur .un foldifloire, tenant un afpergés , 
avec lequel il bénit un .cilice qui eft fur une table, il tient de 
Fautre main un livre. Il -y a derrière lüi un Clerc vêtu dune 
aube , .portant de la main droite la croffe de l’Evêque , & de 
la gauche un bénitier. On. voit à côté de la table un pénitent 
vêtu d’une robe grife & un bonnet de même couleur ftir 
la tête. 

L’oraifon pour là bénédiélion dû cilice qui eft dans ce ma- 
nuferit , eft la même que celle qui fe trouve dans le mufeum - 
italicum du Père Mabillon , tome feçond , dixième Ordre Rô- - 
main. pag. 114. 

Rubriques de là bénédiction de là cendré. 

Les formulés & oraifons dé cet Ordre Romain manuferif ,' _ 
font les mêmes que celles qui font dans 1 ç~mufeùm italicum du ■ 
Pjere Mabillon , tome fécond , dixième Ordre Rbmain , ( pagg. . 
114. &. 1 1 j. ) 

L’ufage dans ce fiécle là étoit , lorfqiie le malade avoitreçu 
FRxtrême-Onôion & le. Viatique, de foire la bénédi&ion du . 
«Ùice & des cendres, » Alors, ditmonmanuferit, qu’on étende. 
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» le cilice à terre, & que le Prêtre faffe une croix deffusavec 
»la cendre bénite , qu’il l’afperfe d’eau bénite , 6 c que l’on 
» mette le malade demis. Que l’on faffe auffi une croix fur fa 
«poitrine, que l’on lui faffe l’afperfion d’eau bénite, & qu’il 
»lui dife r fouveneq-vous que vous êtes cendre , & que vous retour - 
»nere q en cendre. Le Prêtre lui dit encore : cette cendre & ce cilice 
qui font des marques de votre pénitence , par laquelle vous vous pré - 
pareq à comparoître au jugement de- Diett , vous plaifent-ils } Le 
-malade répond: ils me plaifent. 

Rubriques de la recommandation de Famé. 

L : es Rits & oraifons de mon Ordre Romain manufcrit font 
prefque les mêmes que celles qu’on trouve dans le Rituel Ro- 
main. Toutes fois mon manufcrit ne fait aucune mention de 
l’Evangile de faint Jean ( ch. 1 7. ) Sublevatis oculis in cxlum , 
Jefus dixit...,. ni de la paflion félon faint Jean ( ch. 18; ) ni 
des oraifons fuivantes : Deus qui pro redemptïone mundi voluifti 

nafci..... Domine Jefù-Chrifie , per tuam fanàiffimam agoniam 

Domine Jefii Chrijle , qui pro nobis mort dignatus es...,. Domine 

Jefù-Chrifie , qui per os Prophétie dixifii 

Nous n’entrerons pas dans un plus grand détail dés prières 
admirables qui font- dans ce manufcrit & de toutes les varian- 
tes qui fetrouvent avec celles qui font dans le nouveau Rituel Ro- 
main. Nous nous contenterons de dire , que quoique 1 Eglife Grec- 
que ait un office exprès pour les agonifans , ofifcium a gentis 
animam', & deux oraifons, l’une in animam judicandàm , & l’au- 
tre in efflantem animam , il y a- pourtant grande différence dans 
la conduite des deux- Eelifes Grecque & Latine. L’Eglife Grec- 

S ie n’a que des expremons tirées du jugement redoutable de 
ieu , & capables non-feulement d’exciter la compaffion & les 
larmes des affiftans , mais même d’épouvanter le mourant plus 
qu’il ne convient dans cette extrémité; L’Eglife Latine , au con- - 
traire, dans l’Ordre de la recommandation de Faine, ne parle 
que de pardon , d’efpérance & de thiféricorde. 

Rubriques - obfervées à Dnterrement d’un Clerc. 

Cette rubrique porte pour titre dans mon Ordre Romain ma«;- 
nufcrit : ordo fepeliendi Clcricum Romane fmternitatu. ■ 
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La miniature repréfente une Evêque revêtu d’une chape jau- 
ne , la mitre fur la tête , tenant de la main gauche fa croffe , 
& de la droite un livre. Il a derrière un Prêtre revêtu audî 
d'une chape , & devant lui trois Clercs vêtus d’aubes , dont 
l’un porte une croix , & les deux autres portent chacun up 
cierge jaune allumé. Il y a devant eux un lit de mort ou caifljï 
mortuaire , couverte d’un drap violet , & à côté quatre femmes 
qui ont les mains jointes , elles font vêtues de robes rouges 
& vertes. 

Les formules & oraifons de ce manufcrit font prefque les 
mêmes que celles qui font dans le fécond tome du mufeum 
italicum de Dom Mabillon du dixième Ordre Romain ; article , 
ordo fcpeliendi Clcricos Roman* fraurnhatis. ( pag. 115. 116. 117.^ 

Rubriques pour la réception <Tun Catéchumène. 

Cette rubrique porte pour titre dans cet Ordre Romain manuf- 
crit : ordo ad Cathecumenum faciendum. 

La miniature repréfente une femme plongeant un enfant tout 
nud dans les fonts baptifmaux. Un Prêtre revêtu d’une aube , 
ayant une étole croifée fur l’eftomac , répand avec une tafle 
ronde de l’eau fur la tête de l’enfant. Il y a à fon côté un 
Clerc vêtu d’une aube qui tient un livre. La femme qui plonge 
l’enfant eft vêtue d’une robe lila , elle a à fes côtés deux fem- 
mes vêtues de robes rouges. Elles font toutes les trois coëffées 
de trois différentes façons. Celle qui plonge l’enfant a une ef- 
pece de bonnet fimple fur la tête ; celle qui eft à fon côté eft 
coëffée comme une Religieufe ; & celle qui eft derrière porte 
une coëffe blanche qui pend par derrière , & fes cheveux font 
fort frifés par côté. 

Cet ancien manufcrit pré&nte prefque les mêmes Rits , for- 
mules & interrogats que ceux qui font dans le moderne Rituel 
Romain. Il y a toutes fois plufieurs variantes. La plus effen- 
tielle eft la rubrique de la bénédiâion du fel , & elle eft abfo- 
lument différente de celle du Rituel Romain. 

On appelloit autrefois Catéchumènes , ceux qui n’avoient pas 
encore reçu le Baptême, & cpe l’on inftruifoit dans la vérita- 
ble foi , avant de les difpofer à recevoir ce Sacrement de l’adop- 
tion des enfans de Dieu. On les diftinguoit en trois claffes. 
Les premiers étoient ceux qui défirent de fe convertir de leur 
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«fidélité à la foi de Jefus-Chrift , écoutoient la parole de Dieu 
dans l’Eglife, fans toutes fois demander le Baptême ; & ils s'ap- 
pelaient Auditeurs , Audit ores , audientes. 

Les féconds étoient ceux qui , après avoir écouté la parole 
de Dieu , demandoient d’être reçus au nombre de ceux qui fe 
difpofoient à recevoir le Baptême , & faifoient infcrire leurs 
noms fur les rôles des Catéchumènes. Ceux-ci étoient nom- 
més Catéchumènes proprement , & même Chrétiens , parce qu’ils 
çommençoient à être en quelque façon initiés au Chriftianifme. 

Le troifieme rang des Catéchumènes étoit celui des Elus ou 
Compétans , Elecli , Competentes. C’étoient ceux qui , après avoir 
accompli le tems du Catéchumenat , étoient deftinés à recevoir 
le Baptême à la première occafion f ceft -à-dire, à Pâques ou à 
la Pentecôte prochaine. 

Les Parains 8c les Maraines avoient coutume de former à 
la Religion ceux dont ils devoiçnt fe rendre les cautions dans 
.le Baptême. Moniteur du Cange , dans fan Di&ionnaire de la 
.moyenne latinité, fur le rnot de catechqari , dit que l’on con- 
fervoit encore une ombre de cette ancienne pratique dans les 
fiécles poftérieurs , lors même que l’on ne préfentoit plus guères 
que des. enfans au Baptême ; les Parains les catéchifant en quel- 
que forte. en leur impofan^ le nom. 

Les Rits qui étoient en ufage pour la réception des Caté- 
chumènes étoient les exorcifmes. Ils fe faifoient généralement’ 
& fans exception dans l Eglife, comme ils s’y font encore au- 
jourd’hui. Les exorcifmes fe faifoient principalement par les 
Prières , nar l’invocation du nom de Dieu , par celle du cruci- 
fié , pat le figne de la erpix qu’on faifoit fur le front , fur la 
.poitrine & fur le cœur - r par de fouffle qui marquoit le mépris 
. que l’on faifoit du diable, & par la vertu du Saint-Efprit ; par 
les menaces ,8c les malédiôions que l’on prononçoit contre , cet 
efprit de ténèbres 6 c par l'impoiîtion des mains. 

. . Le. fel béni, félon 1 opinion de Durand y en fon Rational des- 
divins offices , figmfie l’inftruéKon des Catéchumènes qui doit' 
toujours précéder le Baptême,. Ç’étoit autrefois l’ufage de 
l’Eglife de bénir du fel que les Catéchumènes, «nettoient dans 
le pain dont ils fe noqrrKfoient pendant tout le tems qu’ils, 
.étoient Catéchumènes 8c de-là yient qu’on- donne encore au- 
jourd’hui du fel , dans Tâdminiftration du- Baptême.. Dès ma jeu - 
dit faint Auguilin dans fes. coaféifioàsi (. 1 - 1- chap.. xi j) 
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ma mere avoit eu foin qu'on me mît au nombre des Catéchumènes t 
en m'imprimant le figne de la croix de ce divin Sauveur , & en 
me faifant goûter ce fel myjlérieux qui ejl le fimbole de cette fagejfe 
toute célefie dont il ejl venu faire des leçons aux hommes. Après 
les exorcifmes & ces prières , on introduifoit l’enfant dans 
l’Eglife. Enfuite le Parain & la Maraine récitoient l’Oraifon Do- 
minicale & le fimbole fur l’enfant qui étoit placé fur le pavé 
de l’Eglife , & enfuite on le reconduifoit à fa maifon jufqu’à 
fon Baptême , ainfi que le prefcrit mon Ordre Romain 
manufcrit. 

L’infpeûion de la miniature qui eft à la tête de cette rubri- 
que qui repréfente un enfant qu’on plonge dans les fonts bap- 
tifmaux , & auquel on donne le Baptême par infufion dans le 
tems que la triple immerfion étoit en ufage , me fait conjeûu- 
rer que ce baffin dans lequel on le plonge , n’étoit que pour 
recevoir l’eau facrée qu’on verfoit fur la tête. On pourroit auffi 
conjefturer de cette repréfentation qu’on fupprimoit dans ce 
ftécle-là Yimmerfion pour les enfans , & qu’on fe fervoit de 
l 'infufion feulement , parce que Yimmerfon pour les enfans étoit 
difficile à pratiquer & fouvent dangereufe. Car il eft d’ailleurs 
conftant que Pufage des trois immerfions fubfiftoit dans l’Eglife 
dans le fiecle de mon Ordre Romain , puifqu’il eft expreffément 
fait mention dans ce manufcrit de cette rubrique à l’article 
du baptême des Catéchumènes dans l’office du Samedi-faint. 

On ne conféroit pas anciennement le Baptême en tout 
tems. Les Fêtes de Pâques & de la Pentecôte étoient particu- 
liérement affeûés à la célébration de ce Sacrement ; d’oii eft 
reftée à ces deux jours la Bénédiftion des Fonts Baptifmaux. 

Le Baptême par Immerfion , c’eft-à-dire , en plongeant entiè- 
rement dans l’eau , a été pratiquée par toute l’Antiquité , du 
moins jufqu’au quatorzième fiécle : J'ai lu , dit le Pere Martine , 
plusieurs Pontificaux & Rituels manufcrit s , tant anciens que moder- 
nes t & dans tous 3 excepté un feul qui étoit à V ufage de l'Eglife de 
fainte Magdelaine de Beaulieu ; dont le caractère eft à peine de trois 
cents ans , j’ai trouvé que f Immerfion étoit prefcritc : ( de ant. eccl. 
difcipl. ch. i. art. 19.) 

Le premier monument oh cet Auteur li verfé dans la con- 
noiffance des anciens Rits de l’Eglife , fur lefquels il a fait tant 
de techerches, ait trouvé du changement à cet égard, eft un Con- 
cile de Ravenne, de l'an 1311, qui laiffe au choix du Miniftre 

du 


Digitized by LnOOQle 


Raisonné, 193 

du Baptciue, de donner ce Sacrement par Immtr (ion ou par 
lnfufion. 

On voit devant le Portail de faint Saturnin à Touloufe, 
qu’on nomme par corruption faint Cernin , la figure de faint 
Saturnin qui donne le Baptême à une femme plongée dans les 
Fonts Baptifmaux fur la tête , fur laquelle il verfe de l’eau 
avec ces mots rapportés par Catel. 

Jure nova Legis Sanatur Filia Regis dum Bapti^atur 

Ajoutons à toutes ces obfervations celles que le fçavant 
Lazare- André Bocquillot , Prêtre Licencié ès Loix , Chanoine de 
l'Eglife Royale & Collégiale de Notre-Dame , & faint Lazare 
d’Avallon a faite fur le premier tome du Mufeum ltalicum de 
Dom Mabillon , qu’il a adrelTées à Monfieur Dufeu , Grand Vi- 
caire dAutun , qu’on t/ouve dans le Recueil de fes Lettres. En 
voici un fragment relatif à cet objet. 

»Le Pere Mabillon , dit ce fçavant, paroît croire que dans 
»le temps qu’on baptifoit par lmmerfion , on verfoit aufli de 
» l’eau fur la tête de ceux qu’on baptifoit pendant qu’ils étoient 
« dans l’eau jufqu’au col. Il nous donne deux Eftampes , oh ce 
«Baptême eft repréfenté, & dit qu’il a remarqué tous le vef- 
«tibule de faint Laurent de Rome,.Eglife très- ancienne, que 
«ce faint martyr y eft dépeint , baptifant Romain de cette forte. 
«D’oh il conclut, que parce qu’on ne pouvoit plonger la tête 
«daas l’eau , on en répandoit deflus en même temps qu’on 
«plongeoit en l’eau le refte du corps , afin qu’il n’y eût aucun 
«membre qui ne fut lavé de cette eau falutaire. Il ajoute que 
«les Grecs mêmes qui ont confervé jufqu’à préfent le Baptême 
«par lmmerfion , y joignent aufli l’ablution de la tête, ex 
nantiquo haud dubie ritu , dit-il. 

. «Je ne fçais, Monfieur, fi vous trouverez les raifons du 
«Pere affez bonnes pour entrer dans fon fentiment; pour moi, 
«j’avoue qu’elles ne me perfuadent pas ; 1®. On n’a jamais 
«conclu que Jefus-Chrifl ait été baptifé par S. Jean, répandant de 
«l’eau fur fa tête, de ce que les Peintres l’ont repréfenté ainfi : 
«zd. Il eft aifé de comprendre qu’on peut plonger la tête d’un 
«hpmme qui eft dans l’eau juiqu’au col , & qu’il n’eft pas 
«poffible à un Peintre de repréfenter cette aÛion. C’eft pour- 
«quoi je ne m’étonne pas que pour repréfentér le Baptême 
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»par Immerjîon , ils peignent un homme le corps dans Peau j 
»ÔC un autre cjui lui en verfe fur la tête. Quant à ce qu’il dit 
» des Grecs qu’ils baptifent de cette forte , & que c’eft un an- 
Mcien ufage parmi eux, je voudrois de bonnes preuves pour 
» le croire , & ce Pere n’en rapporte aucune. II rapporte lui- 
wmême en fa Préface un paf!age de faim Jérôme , oh un Lu- 
Dciferien dit, que par la Tradition des Eglifès on plonge trois 
» fois dans l’eau la tête de ceux qu’on baptife , ce qui eft dé* 
»> cifif en cette matière, & à quoi il ne répond pas bien. Voilà 
»le feul endroit oh. je ne fuis pas content de ce fçavant hom- 
»me, que je révéré plus que je ne puis dire.... 

Les Estampes citées par M. B acquit lot , font dans le premier 
tome du Mufeum Italicum du Pere Mabïtlcm ( pag, 75. J On y 
voit en effet des perfonnes plongées dans une efpece de cuve t 
& on leur verfe de l’eau fur la tête. L’original de ces repré- 
sentations a été trouvé près cfe Naples. 

Les Ariens baptifoient en plongeant trois fois dans les fa- 
crés Fonts celui qui devoit être baptife , pour marquer par 
ce nombre la pluralité de nature dans les trois perfonnes de la 
Trinité : on n’ufoit en Efpagne que d’une feule Immerjîon , pour 
Signifier l’unité de nature dans la Trinité des perfonnes , quoi* 
que plufieurs des anciens Peres ayent tenu pour la triple lm* 
merjîon , voulant exprimer la diftinôion des trois perfonnes , 
Pere, Fils, & Saint-Efprit contre les Sabelliens. 

Dans les premiers Siècles de PEglife le Baptême ne fe con* 
féroit qu’à Pâques & à la Pentecôte , ainfi que nous l’avons 
plufieurs fois obfervé , à moins qu’il n’y eut danger de mort: 
dans les Gaules le Baptême fe conféroit à la naifTance de Notre* 
Seigneur , à l’Epiphanie , à Piques , à la Pentecôte , & à la 
fête de faint Jean-Baptifte. La coutume de ne baptifer qu’en 
de certains jours fut abolie à la fin de ronzieme Siècle. 

Le Rit du Baptême par VAfperfion a pris la place de Vlmmer- 
Jîon dans l’EgliSe occidentale , mats cela ne s’eft pas fait tout- 
à-coup. n y a toutefois long-temps qu’on ne baptife plus en 
plongeant , maïs en ondoyant comme on fait aujourd’hui dans 
tout l’Occident ; ce qui prouve que pourvu que rèfTentiel des 
Sacremens demeure toujours immuable , on peu changer d’u- 
fage & de pratique dans leur administration, félon que l’E- 
glife l’ordonne ou le permet pour de bonnes raifons , & l’on* 
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ne peut jamais condamner ces nouvelles pratiques £ biep au- 
torifées , fans une témérité qui approche de Pnéréfie. 

A l'égard des Catéchumènes , mon Ordre Romain manufcrit, 
prefcrit d'imprimer le figne de la croix d’abord fur le front 
de ceux que l’on admettoit au Catéchumenat. On le faifoit 
encore fur la poitrine , & la troifieme fois fur le front & fur 
le cœur. Le nouveau Rituel Romain prefcrit de faire iix fois le 
figne de la croix fur les Catéchumènes ; fçavoir , fur le front, 
fur les oreilles , fur les yeux , fur les narines , fur la bouche, 
fur la poitrine & fur les épaules. 

Rubriques de ht bénédiction tC une Cloche. 

Cette Rubrique eft intitulée dans mon Ordre Romain manuf- 
Cttt : BenediHio figni feu campane. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une aube , la 
mitre fur la tête , tenant de la main droite un afpergés , avec 
lequel il fait des afperfions fur une cloche , qui eft placée de* 
vant lui ; ce Prélat eft droit , il tient fa crofle de la main gau* 
che , il a derrière lui un Clerc vêtu d’une aube , tenant un 
bénitier. Cette cloche ne reflemble point pour la forme à cel- 
les d’aujourd’hui. 

Cet ancien manufcrit préfente à peu près les mêmes Rits 
Formules & Prières, toutefois dune façon plus abrégée que celles 
du moderne Rituel Romain. 

Baronius , l’Auteur des cérémonies religieufes , 6 c M. de la 
Combe t dans fon Dictionnaire canonique, aflurent que la céré- 
monie de bénir les cloches fêit introduite fous le Pontificat du 
Pape Jean XIII. Soit parce que ce Pape bénit le premier les 
cloches , en donnant ion nom à celle de faint Jean de Latran 
en l’année neuf cent foixante-cinq , ainfi que Baronius le rapporte, 
foit parce que l’Empereur Othon après ton couronnement donna 
lui-même Ion nom à la grofle cloche de faint Jean de Latran , 
comme M. de la Combe l’aflure. 11 eft toute fois certain que cet 
ufage eft beaucoup plus ancien , puifqu'on trouve la formule 
de cette bénédiâion dans des Rituels antérieurs d’un fiécle à 
Jean XIII. avec ce titre , ad Jîgnum Ecclqfu benedicendum , & 
que Charlemagne dans fon capitulaire de l’an 789. (ch. 18.) 
défend de baptifer les cloches. Ut clocas non baptifentwr. Il eft 
parlé dans Alcuin , difciple de Bede , & précepteur de Charte- 

Bba 

m ^ 


Digitized by i^ooQle 



içg ’ # C A T A toc U E 

magne y du Baptême des cloches comme d’un ufage antérieur 

à l'an 770. 

• Ôn trouve dans Quineilien le proverhe nola in cubiculo. Ce 
mot nola , cloche a fait penfer que les premières cloches avoient 
été fondues à Noie , où faint Paulin avoit été .Evêque, .& 
qu’on les avoit appellées campant , parce que Noie eft dans la 
Campanie. On fait venir le mot françois cloche de cloca , vieux 
mot gaulois , pris au même fens dans les capitulaires de Char- 
lemagne. Les cloches n’ont d'autre nom dans le droit Canon , 
dans plufieurs Ecrivains Eccléfiaftiques , ainfi que dans moa 
Ordre Romain manufcrit , que celui de Jîgnum , figne. 

Plufieurs Auteurs font honneur des cloches au Pape Sabi- 
nien , qui fuccéda à faint Grégoire. Sabinien fut élu Pape le 1. 
feptembre 604. ■& mourut le 21. février 606. Mais ils le trom- 
pent ; on ne peut revendiquer pour le Pape Sabinien & feint 
Paulin , que d’en avoir introduit l’ufage dans l’Eglife, foit pour 
appeller le peuple aux Offices Divins , foit pour diftinguer 
les heures canoniales. 

' On croit que l’ufage des cloches dans les Eglifes n’eft pas 
antérieur au fixieme fiécle. Il y étoit établi en 610 , le fait 
qui le prouve eft la difperfion de l’Armée de Clotaire , au. 
bruit des cloches de Sens , que Loup , Evêque d’Orléans , fit 
fonner. Ce fait prouve auffi que les oreilles n’étoient pas en- 
core faites à ce bruit : 

Rubriques de la confecration d’une Eglife ou d’un Autel. 

La miniature repréfente un Evêque revêtu d’une aube , la 
mitre fur la tête, tenant de la main droite un afpergés avec' 
lequel il feit des afperfions fur une Eglife, & de la main gau- 
che fa croffe. Un Clerc vêtu dkine aube, & portant un béni- 
tier eft derrière ce Prélat. 

Ce manufcrit fait mention de tout ce qu’il faut préparer 
pour la confécration d’une Eglife , & des formules & rits qu’on- 
doit obferver. Ce font à peu près les mêmes que celles du; 
moderne pontifical Romain : 

Rubriques de timpofition de la pénitence publique. 

L’impofition dé la .pénitence publique était affèâée depuis 
te huitième fiécle à. la quatrième féne avant le premier di- 
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manche de Carême , que nous appelions le mercredi des Cen- 
dres. Cette férié, non plus que les autres jours de cette femai- 
ne, ne faifoient point encore partie du Carême. L’ufage de 
commencer le jeûne dès le mercredi de la Quinquagéfime ne 
s’eft introduit que vers le dixième fiécle, & l’Eglife de Milan 
eft la feule en Occident qui n’ait point reçu cette loi. Elle s’eft 
toujours tenue à l’ancienne coutume , de ne commencer le 
Carême qu’au dimanche appelle de la Quadragéfime. L’office 
eonferve encore des veftiges de cette ancienne pratique , com- 
me on le voit par la Préface & les Golleâes de la Mtffe du 
premier dimanche de Carême. 

Ceux à qui il étoit prefcrit de faire pénitence publique, 
venoient le mercredi avant le premier dimanche du Carême 
fe préfenter à la porte de l’Eglife , couverts d’un fac. Etant 
entrés dans FEglife , ils recevoient de la main de l'Evêque des 
cendres fur la tête , & des dlices pour s’en couvrir. Enfuite 
ils demeuroient profternés , tandis que le Prélat , le Clergé 
& tout le peuple faifoient des prières à genoux. L’Evêque 
leur faifoit une exhortation , pour les avertir qu’il alloit les 
chaffer pour un tems de TEglife , comme Dieu chaffa Adam 
du Paradis pour fon péché ; leur donnant courage , & les 
animant à travailler , dans l’efpérance de la miféricorde de 
Dieu : Enfuite il les mettoit en effet hors de l’Eglife , dont les 
Portes étoient auffi-tôt fermées devant eux. Les Pénitens de- 
meuroient d’ordinaire enfermés , & occupés à divers exercices 
laborieux. On les faifoit jeûner tous les jours ou très -fou- 
vent au pain & à l’eau , ou avec quelqu’autre forte d’abfti- 
nence félon leurs péchés , leurs forces & leur ferveur. On 
lés faifoit long- temps prier à genoux ou profternés ; veiller, 
coucher fur la terre, diftribuer des aumônes félon leur pou- 
voir. Pendant la pénitence ils s’abftenoient non-feulement des 
divertiffemens , mais encore des conventions , des affaires , & 
de tout commerce , même avec les Fidèles , fans grande né- 
ceffité. 

Rubriques de la rcconàliation Jolemnelle des Pe'nitens. 

Quand l'Evêque jugeoit à propos dé finir entièrement la pé- 
nitence , il le faifoit ordinairement à la fin du Carême , afin 
jpe le Pénitent recommençât à participer aux faims myfteres. 
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à la fête de Pâques. Le jeudi-Saint les Pemtens fe prefentoient 
à la porte de l’Eglife ; l’Evêque après avoir fait pour eux plu- 
fieurs prières , les faifoit rentrer dans l’Eglife à la follicitation 
de l’Archidiacre , qui lui repréfentoit , que c’étoit un temps 
propre à la clémence; & qu'il étoit jufte que lEglife reçut 
les brebis égarées, en même-temps quelle augmentait Ton trou- 
peau par les nouveaux baptifés. Le Prélat leur faifoit apres une 
exhortation fur la miféricorde de Dieu , & le changement qu ils 
dévoient faire paroître dans leur vie , les obligeant à lever la 
main pour figne de cette promeffe. Enfin , fe laiffant fléchir 
aux prières de l’Eglife , & perfuadé de leur converfion , il leur 
tlonnoit l’abfolution folemnelle. Alors les Pemtens fe faifoient 
faire la barbe, ils quittoient leurs habits de Pemtens, oc ils 
recômmençoient à vivre comme les autres Fidèles. 

La Réconciliation folemnelle des Pénitens eft marquée «ns 
mon Ordre Romain manufcrit après l’heure de Tierce ou de 
Sexte. Il réfulte que la même heure eft défignée pour la Ré- 
conciliation des Pénitens & pour la Meffe folemnelle ; il eft 
par conféquent évident que ces deux aaions étaient jointes 
enfemble , St n’en faifoient ou'une, c’eft-àdire, que rabfolu- 
tion fe donnoit pendant la Meffe. 

Rubriques ou Régies quon doit obfcrver lor/quon confère les ordres 

/acres. 

Les anciens Canons excluoient des ordres facrés tous ceux 
qui étoient fujets à quelques défauts du corps , de lefpnt ou 
des mœurs. On regardoit comme irrégulier les Bigames , & 
o? «K Big-uù en cette ntatiete , non ças le cnme dW 
deux femmes fia fois, mais les fécondés noces, ou le mariage 
avec une veuve, & en un mot avec toute femme, qui notoi- 

^'c^T Ordre Romain manufcrit fait une exafte énumération 
des vertus que doivent pofféder ceux qui dévoient être pro- 
mus aux ordres facrés, & des irrégularités qm leurs en don- 
noient l’exclufion. Il faut qu’ils foyent, fuivant que le prefcnt 
Etre faint Paul, irrépàhenfibfes , & qu’ils o'ayent époufé 
qu’une femme, qu’ils foient fobres prudens, graves & mo- 
deftes , chaftes , aimant à exercer l’hofpitahté , ca P^ les d l " ' 
«mire! qu’ils ne foient ni fujets au vin, m violens & prompts 
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à frapper ; mais équitables & modérés , éloignés des contefta- 
tions & défintéreffes : les irrégularités canoniques , oui font une 
exclufion pour les Ordres & pour l’état Ecdéfiaftique , font 
ceux qui ne font pas nés en légitime mariage , les Simonia- 
ques , les Excommuniés , ceux qui font coupables de quelques 
crimes conlidérables ; les Homicides , les Boiteux , les Aveugles t 
les Boffus , les Contrefaits. Enfin les Néophites , c’eft- à-dire, ceux 
qui font nouvellement convertis à la fois ; parce qu’ils font 
regardées comme enfans dans la vie fpirituelle , & qu’ils pour- 
raient facilement fe perdre par l’orgueil, s’ils fe voyoient û 
promptement peres fpirituels & maîtres. 

Rubriques de la dégradation des Ordres facrés. 

Il s’agit ici de la dégradation a&uelle ou folemnelle. Celui 
qui devoit être dégrade paroiffoit revêtu de tous fes orne-' 
mens. Il étoit amené dans cet état devant l’Evêque qui lui 
ôtoit publiquement tous fes habits facrés l’un après l’autre. Il 
prononçoit en même-tems certaines paroles contraires à celles 
de l’ordination. Voici celles qui font prefcrites dans mon Ordre 
Romain manufcrit. 

» Primo Pontiféx amoveat ei primum indumentum defupev 
«habitum dicendo illud quo fequitur : auferimus tibi cafulam. Et 
nte ab omni honore & or Une Eeclefiaflieo & privilegio fpoliamus. 
»Et fie ad ftolam , manipulum , cingulum albam , ami&um..... 
»poftea appKcato punâo baeuh pafioralis fuper caput Clerici 
udeponendi dicat : auSoritatc Dei omnipotentis Patris , & Filii x 
6 Spiritus fanât & nofirâ te exautorêçamus , exordinamus & de~ 
gradamus te ab omni ordine Clericali & privilegio fpoliamus l Et de 
cetero Laieus Ju & ut Laicus vivas. 

Rubriques de la bénédiction des Abbés qui ont les omemtns des 

Evêques* 

Il eût probable que la bénédifrion des Abbés , laquelle ap- 
proche fort de la confêcration Epifcopale n T a commencé que 
quand les Abbés ont pris les ornerriens des Evêques. Quoi- 
qu’il en foit , la bénédiâioit rt*eft point effentietle à l’Abbé 
comme la confêcration l’eft à l’Evêque , purfque les Abbés trien- 
naux ne font pas bénis ,< quoiqu’ils ayent les mêmes préroga^ 
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tives que • les Abbés perpétuels , & que ces derniers font ap- 
pelles Abbés dans le droit , avant que d’avoir reçu la béné- 
drôion.- Elle fe fait à-peu-près avec les mêmes folemnités que. 
celles des Evêques , excepté qu’il n’elè pas rtéceflaire que ce, 
jfoit un Evêque qui faffe la cérémonie. Les Abbés fuffifent, 
pour cela. 

On croit que c’eft le Pape Jean XF 1 II , que d’autres ap- 
pellent Jean XX , qui accorda le premier les ornemens Pon- 
tificaux aux Abbés tels que l’anneau, la mitre ; par consé- 
quent, ils ne les portent que par induit, d’oii vient qu’il y 
en a qui en ont plus & les autres moins, félon la forme de 
leurs privilèges , & qu’aucun n’en peut porter fans privilège. 

Il n’y a que les Anbés réguliers que l’on béniffe , les Com- 
mandataires ne l’ont jamais été. Il y a des Auteurs qui pré- 
tendent que l’honneur de porter la mitre n’a été accordé aux 
Abbés que par le Pape Pie fécond en l’année 1459. Mais, 
mon ancien Ordre Romain manufcrit prouve le contraire , 
puifqu’il y eft exprefléxneixt dit dans les rubriques fur cet objet,, 
qu’on donne à l’Abbé la mitre , la crojfe & les gands. Ce fait 
confiant confirme le fentiment de plulieurs Hiftoriens qui affu- 
rent que ce fut le Pape Jean XVIII. qui accorda les ornemens 
Pontificaux aux Abbés. Ce Pape fut élu le 16 Décembre de l’an- 
née 1003, & mourut en 1009- 

On ne trouve pas dans cet Ordre Romain manufcrit, de 
formules ni de- rits pour la canonifation des Saints , cela ne 
doit pas furprendre , parce que cette cérémonie fe faifoit au- 
trefois dans lés Conciles , que les Papes convoquoient fort 
fôuvent. Dans les premiers- fiécles de l’Eglife , Iorfque quel- 
ques perfonnes étoieat mortes en odeur de fainteté , les peu- 
ples accouroient à leurs tombeaux , leur faifoient des offran- 
des , & y dreffoient des autels , pour être aidés par leur in* 
tercefHon. Si : l’Evêque approuvoit ce culte , & mettoit le nom 
de ces perfonnes dans le catalogue .des Saints , elles étoient , 
par ce moyen , canonifées fans autre formalité. Les Conciles 
généraux s’attribuèrent' enfuité le droit de juger les caufes con- 
cernant les canonifations. Alexandre III. les réferva au feul 
Souverain Pontife; . car les Métropolitains jouiffoient de ce droit 
auparavant. Mais depuis Alexandre III. , le Pape feul canonife , , 
&• la canonifation) de faint Gautier , Abbé de Pontoife , faite 
par, l’Archevêque de Rouen .fen 11 5 j , f eRle derqier exemple- 

que 
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que l’hiftoire fournit de Saints qui n’ont pas été canonifés 

E ar Jes Papes. Alexandre III. mourut à Rome le 30 Août 1181. 

e favant Jéfuite Bollandus à écrit que la première canonifa- 
tion dans les formes & inconteftable dont il foit parlé dans 
les Auteurs, eft celle de faint Uldaric , Evêque d’Ausbourg , 
canonifé par le pape Jean XVI. le 3 Février 993. On n’inftrui- 
fit point de procès dans les formes pour cette canonifation ; 
mais on fe contenta d’informations extrajudiciaires. Saint Ut- 
daric ou Udalric connu communément fous le nom d ’Ulric , 
fut mis au nombre des Saints , dans un Concile tenu à Rome 

{ >ar fe Pape Jean XVI. L’Evêque d’Ausbourg Ht lire la vie & 
es miracles de faint Uldaric mort le 4 Juillet de l’an 973 , & 
le Concile , après cette leâure , ordonna que la mémoire 
d 'Uldaric feroit honorée dans l’Eglife. La bulle qui en fut ex- 
pédiée , fut foufcrite par le Pape , cinq Evêques des environs 
de Rome , par neuf Prêtres & trois Diacres. C’eft le premier 
afte autentique que nous ayons de canonifation faite par le 
Pape; quoiqu’on ne fe fervît point encore du mot de ca- 
nonifation. 


Cet Ordre Romain manufcrit rapporte enfuite la table des 
matières qui y font contenues. Nous la préfentons telle qu’elle 
eft pour lervir d'éclairciffement à cet ouvrage précieux. Cette 
table eft en chiffres Romains dans le manufcrit , nous la met- 
trons toutesfois en chiffres Arabes , parce qu’ils font plus 
d’ufage. 


Table des Rubriques de l’Ordre Romain manufcrit. 


I °. Ordo ad Clericum faciendum. 

x°. Ad Barbam tondendam. 

3 °. De officio cantons feu pfal- 
mijle. 

4°. De officio ojliarii. 

J I * 3 * * * * * 9 . De officio Lecloris, 

6*. De officio exorcijle. 

7®. De officio Acoliti. 

8®. Benediclio ijlarum ordinum. 
9®. De officio Subdiaconi . 

1 o. Benediclio Subdiaconorum. 


1 1 . De officio Diaconi. 

11. Benediclio Diuconorum. 

1 3. A lia benediclio. 

14. Benediclio pojl acceptant Jlo- 
lam. 

1 5. Ordinatio Presbiteri. 
ï 6 . Benediclio fuper Ordinatos. 

1 7. Ordo ad confecrandum Epif- 
copum. 

1 8. Incipit ordo qualiter Romanus 
Pontifex ordinatur. 

Ce 
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J?. Ordo cum Rex in Imptra- 
torem coronatur. 

40. Benediüio Imperatoris. 

4 » • Benediüio Régine vel Impé- 
ratrice. *" 4 

41. Ordo benediüionis Abbatis 
vel Abbatijfe. 

4 j. Benediüio AbbatiJJe., 

44. Ordo adMonachum faciendum. 

45. Benediüio vefiium Monacha • 
lium. 

4.6. Onfo adVirginem benedicen « 

* 7 . Benediclio vtfis tam vidue 3 
quant virginis. 

Confeçratio velaminis. 

49 . Ordo ad dandum velamen, 
î°* A lia benediclio virginum. 
it.BenediÜio vidue que fueritcaf- 
titatem profejfa. 

3 *• Benediclio pere & baculi. 
il -Benediüio. Juper arucemy as qui 
iturus ejl J herufalem. 

3 - 4 - Benediclio lapidis primant. 

3 J • Benediclio lapidis pro Eccle • 
.Æ* ed'tficanda. 

3 6 - ad benedicendam Eccle - 
fiam. 

37 • BenediBio. cinerum. 

3 ^ • Benediclio aque cum vino mixte. 
3 î>. De confecratione Altaris. 

40. Benediüio lintheaminum, 

4 * • benediüio. 

4 *. Benediüio cimiterii . 

43 * Reconciliatio Ecclejîe violute. 

44 " Benediclio lapidis itinerarii, 

4 î • Confeçratio lapidis . 

46. Benediüio tabule.. 

47. Benediüio calicis. 

4?. Bcftcdiüio corporaliumi 


L O G U B 

49. Benediüio nove crucis. 

5 °- Benediüio incenf. 

5 1 . Benediüio fuper amiüum. 

J 1. Benediüio J'uper manipulum. 

J 3 . Benediüio fuper ftolam. 

54 * Benediüio fuper planeam . 

5 5 - Benediüio planée , dalmatice 
& aharum vefiium Sacerdoce- 
lium & Levitarum. 
j 6. 0 r do ad confgnandumpueros.. 
j 7 . Benediüio punis. 

J 5. Benediüio agni & aliarum 
carnium. 

59. Benediüio laüis & mellis in 
Pafcha. 

60. Benediüio cafei & ovoruat . 

6 1 . Benediüio uve. 

6 1 . Benediüio fruüuum novorum. 
6 i- Benediüio nove domus. 

64. Benediüio imaginis Virginis 
Marie. 

, Benediüio imaginorum Sanc- 
torum. 

66. Incipit Ordo Romanus quali- 
ter agendum fit quintâ feriâ in 
cenâ Domini. 

67 Feriâ fextâ in par afeheve. 

« ■ 3 . In fabbato fanüo horâ fextâ. 

69. Benediüio ignis., 

7 o. Benediüio incenf & ignis. 

7 1 • Pfido Romanus qualiter Con-, 
cilium agatur. 

74 . Ordo ad dandam penitentiam. 

7 3 • Ordo ad. reconciliandum perd •- 
tentem. 

74 - Ordo ad vifitandum infirmum. 

75 • Ordo compendiofus ad ungen- 
dum infirmum. 

76. Ordo ad communicandum infir- 
mum. 
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77. Ordo commtndütionis anime . 

78. Ordo fcpetiendi Clericos JRo» 
mane fratet nitatis. 

79. Ordo ad Calhecumcnum fa- 
ciendum. 

S o. Ordo ad fignum feu campa - 
nam benedicendam . 

ti.Rubrica de confecratione Ec- 
clefie. 


loj 

il. Jn dcpo/Uionefeu exordinaiio • 
ne Clerici. 

83. In capitc quadragefime omnes 
penüentes debent congre gari ad 
recipiendam penitentiam pubït~ 
cam. 

84. In die cent Domini. 

8 j . BenediSio Abbatis habentis 
Pontificalia. 


Telle eft la table des diveifes rubriques contenues dans ce 
précieux 8c ancien Ordre Romain manufcrit dont nous avons 
fait une intéreflânte notice. Elle eft fuivie de la table des bé- 
nédi&ions propres du jour, ou pour la commémoration des 
fêtes 8c fériés. Elles font nommées dans ce manufcrit bcncdk - 
lions Pontificales. 


Pontificalis benediSio in do - 
minicâ primâ adventus Dominé. 

x 9 . In dominicâ fecundâ. 

j o. In dominicâ tertiâ. 

4*. In dominicâ quartâ. 

ço. In vigiliâ natalis Domini. 

B**. Benediclio in galli cantu. 

7V. Benediclio in aurorâ. 

8». Benediclio in die ad mijfam. 

9. Benediclio in natali fanSi 
Stephani prothomartyris. 

jo. Benediclio in natali fanSi 
Joannis Evangelifte. 

J l . Benediclio in natali fanSo- 
rum Innocentium. 

1 1. BenediSio in Circoncifione 
Domini. 

1 j. BenediSio in Epiphaniâ Do- 
mini. 

j 4. BenediSio in dominicâ primâ 
poft Nativitatem Domini. 

15 .B enediSio in dominicâ fecundâ. 

S 6. BenediSio in architridimo. 


17. BenediSio in natali fanSi 
Vinccntii. 

18. BenediSio in natali fanSi 
Pauli. 

19. BenediSio in dominicâ quartâ 
pofi Nativitatem Domini. 

xo. BenediSio in dominicâ quintâ. 

x 1 . BenediSio in dominicâ fextâ. 

xi. BenediSio in Purifications 
fanSe Marie. 

S). BenediSio in natali fanSi 
Pétri Apoftoli. 

24. BenediSio in dominicâ primâ 
quadragefime. 

15. BenediSio in fecundâ domi - 
*nicâ quadragefime. 

16. BenediSio in tertiâ dominicâ 
quadragefime. 

*7. BenediSio in Amumciatione 
dominiçâ. 

z8. BenediSio in dominicâ quartâ 


quadragefime. 


Ce x 
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29. Benediclio in dominicâ quintâ 45. Benediclio in notait fanctc 
quadrageftme. Marie Magdalene. 

3 O. Benediclio in Ramis palmarum. 46 . Benediclio in inventione fancli 
3 1. Benediclio in S abbato S anclo. Stephani prothomartyris; 

3 1. Bcnediclio in die Pafcke. 47. Benediclio in die fancli Lan* 
3-3. BenediSlio in oclavâ Pafche. rendit. 

3 4. Benediclio in invetuionefancle 48. Benediclio in AJfumptione. 

Cfuàs. f oncle Marie. 

3 J. Benediclio in dedicatione- Ec- 49. Benediclio in fejlivitate om- 
clefte. nium Sanclorum. 

3,6. Benediclio in fejlivitate fancli yo‘. Benediclio in Nativitate fancli 
Joannis ante portant Latinam. Martini Epifcopi. 

37. Benediclio inAfcenflone Do- ji. Benediclio in Nativitate unius 
mini. Apoftoli. 

3 g . Benediclio in. vigilia Pente- ji-. Benediclio in Nativitate unius 
cojle. ' Martyris. 

39. Benediclio in die pentccojle. Benediciio in Nativitate plu- 

40. Benediclio in oclavâ Pentecofte. 1 rimorum Màrtyrum. 

4 1 . Benediclio in natali fanclorum ^4, Benediclio in Nativitate unius- 

màrtyrum. Fereoli & Ferructi .. Confejforis. 

42. Benediclio in die fancli Joan- j y BenediSià in Nativitate plu - 

nis Baptijle. rimorum Confejforum. 

43. Benediclio. in natali Pétri & y6; Benediâio in Nativitate unius 

P auli. Virginie . 

44. Benediclio in natali fancli 57. Benediâio in Nativitateplari- 

P auli Apoftoli. marum- Virgihum- : 

• 

' Cette table eft fuivie des- bénédictions Pontificales propres 
des fériés qui y font mentionnées , & que nous venons dé 
rapporter. Elles font différentes de celles d’aujourd’hui , &on 
y trouve la bénédiction fuivante pour la- fête de là chaire dé 
laint Pierre.. 

De us qui beato P etro Pontiftcium ligandi arque folvendi concefsit.. 

Concédât vobis. ........... 

Nous obferverons à ce fujet que le mot' animas n’efî pas 
dàns cette bénédiction. Pontificale. Nous avons démontré dans- 
lé: notice quç nous- avons donnée du Mifiél manuferit in- quarto 
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que ce mot d’ animas n’eft pas dans Foraifon de la fête de la 
Chaire de faint Pierre. D’où il réfulte que le mot animas 
n’étoit pas dans les Miffels & autres livres d’Eglife dans le 
treizième fiecle. Ainfi les Correôeurs des offices divins fous 
Clément VIII. dans le feizieme fiecle , firent très-bien de rayer 
fe mot Ranimas des Bréviaires & Miffels , & ils ne firent en 
cela que rétablir l'ancien ufage des prières & oraifons telles 
qu’elles étoient dans les plus anciens fiècles. 

On trouve dans ce manufcrit , après ces bénédiftions Pon- 
tificales , la forme & les régies qu’on doit obferver envers 
ceux qui font emprifonnés pour caufe & comme fufpeéls dans 
là Foi Catholique & les formalités qu’on doit obferver dans 
la dégradation folemnelle des Prêtres, des Diacres ,. Soudia- 
çres , Acolytes & des Clercs. 

Ce précieux Ordre Romain manufcrit eft terminé par trois 
Belles miniatures. Mais elles font modernes. La première re- 

J jréfente les armoiries du Pape Jean XXII. mort à Avignon 
è 4. Décembre 1334, , avec la thiare pointue & deux cou- 
ronnes. La fécondé repréfente les armoiries du Pape Benoît 
XII. mort auffi à Avignon le 15 d’ Avril 1341, avec la thiare 
ronde & les trois couronnes. C’eft le premier Pape qui les ait 

{ jrifes , ainfi que nous l’avons obfervé au commencement de 
à notice de ce manufcrit. Le favant Jofepk Garampi , Cha- 
noine de la Bafilique dé Saint Pierre de Rome, fait mention' 
de ces deux monurnens dans fa differtation fur un ancien 
fceau de la Garfagnane. Ils font fur les tombeaux de ces deux 
Pontifes dàns I’Ëglife Métropolitaine d’Avignon , & fervent à 
prouver la différence dçs thiares des Papes. La thiare Papale de 
Jean XXI I. eft piramidàle & a deux couronnes & ces mots 
font écrits fur cette première miniature. 

Thiara quâ utebatur Jotmnes Papa XXIL monuus Avenionc 
an. ijjf 

La Thiare dé Benoît XI T. , fucceffeur de Jean XXII , eft' 
ponde, avec les trois couronnes, &eft écrit fous cette fécondé 
miniature. 

Thiara quâ utebatur Bénéficias Papa XII. Ayenione mortuus- 
an. 1 342. 

La troifieme miniature repréfente là thiare dont les Papes 
fe fervent aujourd’hui , & eft écrit au-deffous, 

TJtiara quü utuntur hodie'Jummi Pontiftccs». 
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V I I. 

Sacramentelle Domini Guiltermi de Montelauduna. 

Manufcrit fur Velin in-octavo. 

Ce Sacramentaire manufcrit forme un volume in - oclavo d t 
deux cent feuillets , faifant quatre cent pages. L’écriture qui eft 
du commencement du quatorzième fiécle , eft fur un velin très- 
mince. Les lettres initiales peintes en rouge & en bleu. 

Guillaume de Montlaudun , Abbé de Monftiers-neuf à Poitiers ï 
eft l’Auteur de ce Sacramentaire qui n’a jamais été imprimé. 
Cet Abbé fut auffi un célébré Jurifconfulte dans l’Univerfité 
de Touloufe , il y fleuriffoit vers l’année mille trois cent; ilaf-, 
fifta au couronnement du Pape Clément V. , & il vivoit encore 
en 1314. H compofa plufieurs ouvrages fur le Droit Canoni- 
que qui font manuferits. Le favant Baluze , dans fes vies des 
Papes d’Avignon , en faifant mention des hommes illuftres de 
ce fiécle-là , s'exprime de cette forte au fujet de Guillaume de 
Montlaudun , dans la première vie de Benoît XII. (pag. ioS. ) 

Item Toloft Guillelmus de Montelauduno , Abbas Monajlerii 
novi Piclavienfis , Doclor clegantifsimus decretorum , qui fuper ele- 
mentinis lecluram perutilem edidit & S acr amentale compofuit 

S acramentarium ou Sacramentale , le Sacramentaire ; c’eft le 
nom qu’on donnoit autrefois à un livre Eccléfiaftique , qui 
comprenoit toutes les parties de PEglife dans la célébration 
de la Meffe & Fadminiftration des Sacremens. Il réunifloit ce 
qui eft renfermé dans nos Miffels & fios Rituels ; c’étoit ce 
qu’on appelle Euchologe dans l’Eglife Grecque. Le Pape Gélafe t 
premier du nom , qui fut élu en 491 , eft le premier Auteur 
du Sacramentaire. Une copie de ce Sacramentaire Gelafien étoit 
dans l’Abbaye de faint Benoît fur Loire, fondée peu detems 
après faint Grégoire. Les débris de la Bibliothèque de cette 
Abbaye ravagée en 1561 firent venir à Paris ce manufcrit chez 
Monfieur Pctau. Le Pere Morin s’en fervit pour fes Traités de 
la Pénitence & des Ordinations. Chrifiine , Reine de Suède , 
en fit l’acquifition , & elle l’emporta à Rome avec fâ Biblio- 
thèque. Il fut communiqué au Pere Thomaji Théatin , depuis 
Cardinal , qui le fit imprimer dans cette ville en 1680. Ce 
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Avant Cardinal a démontré , après le Pere Morin , que ce 
Sacramentaire avoit été copié avant l’a n fept cent. 1®. Le fîm- 
bole y eft fans la particule Filioque , qui fut ajoutée au fep- 
tieme fiécle en France , où ce livre fut écrit. Il ne contient 
que les Meffes pour les cinquièmes Fériés de Carême , que 
Grégoire fécond inftitua au commencement du huitième fiecle. 
On y peut ajouter diverfes autres preuves. 

Le Sacramentaire de faint Gélafe eft un recueil de ce qui fe 
difoit à la Mefte , dans j’Eglife de Rome, dès les premiers fié- 
cles ; ce faint Pape n’a fait qu’y ajouter quelques oraifons & 
quelques préfaces. Saint Grégoire le Grand revit ce Sacramen- 
taire , le corrigea & l’abrégea. Le Sacramentaire de faint Gré- 
goire contient , comme X Ordre Romain , tout ce qui regarde 
î’Euchariftie , Padminiftration du Baptême & l’Ordination. 

On compofa dans la fuite plufieurs Sacramentaires mêlés du 
Gélafien &C dü Grégorien ; tel eft celui de Guillaume de Mont- 
laudun , dont il eft ici queftion. Cet Auteur profeffa d’abord à 
Paris , enfuite à Toqloufe , & enfin à Poitiers. Il étoit déjà Prieur 
de faint Paul de cette ville , lorfqu’ïl fut élu Abbé de Mon- 
tier-neuf en 1334. Jean Bouchet , en parlant de lui dans fes. 
Annales d’Aquitaine , dit qu’il vint à Poitiers avec les enfans 
du Roi de Hongrie , Sigifmond ; apparemment il avoir été leur 
Précepteur. Il introduiùt le goût des livres & de l’étude dans fou 
Abbaye, 8ç il lui fitpréfeqt de plufieurs, manufcrits. Guillaume 
de Montlaudun mourut le a. Janvier 1341. & fut inhumé, dans 
rEglife de Montier-neuf. 


VIII* 

Manipulas curatorum eompofitus ab egregio viro magifiro de Monte - 
Rocherii : Manufcrit fur. Vélin , in-quarto. 

• , ' i 

Ce manufcrit latin eft in-rquqrtor, écrit fin- un beau velin con- 
tenant cent vingt-trois feuillets , faifant deux cent quarame-Jîx Pages. 
L’Ecriture eft du milieu du quatorzième fiécle. 

Gui de Mont-Rocher , Théologien François , compofa cette 
utfiruSion pour lés Curéi en X armée mille trois cent J trente-trois , 
ainfi qu'il eft évident par l’Epître dédicatoire qui éft à la tête 
de cet Ojuvrage , qu’il adfeffa à Raymond-Gafion , Evêqtte de 
Valence en Efpagne.Ce Prélat étoir natif de Milia dans la 
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Catalogne ; étant Chanoine de Valence , il fut élu Evêque de 
cette ville par le Chapitre le 15 Décembre 1311, & il mou- 
rut le 19 Juin 1348. 

L’Abbé Tritheme fait mention de Gui de Mont-Rocher dans 
dans fon livre des Ecrivains Eccléfiaftiques. Le manipulus cura- 
corum fut imprimé à Paris par Gering en 1473. Pierre Cefaris 
&c Jean Stol , Allemans , Maîtres-ez-Arts dans l’Univerfité de 
Paris, l’imprimerent aufli dans la même année 1473. Gering\s 
réimprima en 1478, & Pierre Levet en 1484. 

I X. 

Graduale Romanum antiquum : Manufcrit fur Velin, in-folio. 

Ce Graduel Romain manufcrit Latin fur velin , eft in-folio} 
contient deux cent foixante-fix feuillets , faifant cinq cent trente- 
deux pages. L’écriture eft du treizième ftécle. Il y a plufieurs 
miniatures en or & en couleur, & les lettres initiales font 
colorées. 

L’Eglife fe fervoit autrefois de trois livres différens 
dans la célébration de la facrée Liturgie ; le premier qu’on 
nommoit Cantatorium , & qu’on nomme à préfent Graduel , 
fervoit aux Chantres dans le chœur. Le fécond étoit appellé 
le livre des Evangiles , il contenoit les Epîtres & les Evangi- 
les de toute l’apnée. Le troifieme appellé Sacramentaire , con- 
tenoit les prières que le Prêtre difoit à l’Autel , & fur-tout 
le Canon. 

Ce Cantatorium ou Graduel manufcrit , contient tout ce qui 
fe chante dans le chœur ; Y Introït , le Graduel , 1 Alleluya ,, le 
Trait , le Credo , Y Offertoire , le Sanclus & la Communion. C eft 
un Antiphonaire qui contient certains verfets choifis de l'Ecri- 
ture Sainte, que l’on chantoit à l’entrée des Prêtres à l’Autel, 
dans les intervalles des Leçons , & pendant l’Offrande & }a 
Communion ; & parce que ces verfets fe chantoient ordinai- 
rement fur un dégré nommé gradus en latin, on nomma de- 
puis Graduel le livre qui les contenoit. Ce livre étoit diffé- 
rent dans les Eglifes qui avoient des différens Miffels. Charle- 
magne ôta cette diverfité autant qu’il put , en obligeant les 
Eglifes de France & d’Allemagne de prendre les livres de 
l’Èglife de Rome, comme elles en avoient déjà pris le chant 
^ous le régné de Pépin fon pere. 
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Le Gradus » ou le degré ou lieu élevé , fut depuis appellé 
Tribune , Ambon , Pupitre , Lutrin , Jubé'. Ce n’étoit pas une 
chofe nouvelle que d’élever ainfi les Leûeurs ou Chantres au- 
deffus des autres , pour donner lieu à toute l’affemblée de les 
mieux entendre. On fait qu 'Efdras , ayant apporté la Loi 
devant tout le peuple , fe plaça pour la lire , fur un marche- 
pied de bois , qui l’élevoit au-deffus des autres : fietit Efdras 

fcriba fuper gradum ligneum , quem fecerat ad loquendum Et 

aperuit Efdras librum coram omni populo J fuper univerfum quippe 

populum eminebat Nos Pupitres ou Jubés n’étoient d’abord en 

effet qu’un degré ou marche-pied , un pas , une fimple marche 
ou petite eftrade ; feulement pour élever tant foit peu le Lefteur 
ou Chantre au-deffus des autres; & par-là, mettre fa voix à 
portée d’être entendue de plus loin. Dans la fuite , on a mul- 
tiplié les marches , & on a hauffé par conféquent le degré ,' 
d’où le mot de Graduel a tout naturellement paffé à tout l’édi- 
fice ; je veux dire , au Pupitre o.u Jubé entier. C’eft ainfi que 
Je Jubé eft appellé dans plufieurs Auteurs. Leclor & Cantor in 
gradum afcendunt in more Antiquorum , dit Amalaire y c’eft-à-dire, 
au Jubé, (de Eccl. offic. 1 . j. c. 17.) Et en un autre endroit, 
le même Auteur qui compofa fon traité des Offices Eccléfiafti- 
ques vers l’an 810 , obferve que ce qu’on nommoit de fon 
tems Gradus , faint Cyprien l’appelle Tribune. 

Le Chantre montoit fur X Ambon avec fon livre nommé Gra- 
duel ou Antiphonier , & chantoit les Répons , que nous nom- 
mons Graduel , à caufe des degrés de X Ambon ; & Répons , à 
caufe que le chœur répond au Chantre. 

On nommoit autrefois Antiphonaire , ou félon quelques-uns,' 
Antiphonier , le livre qui contenoit tout ce qui devoit être chanté 
au chœur pendant la Meffe ; à caufe que les Introïts avoient 
pour titre Amiphona ad Introïtum. Mais depuis long- tems on n’a 
plus appellé Antiphonaire que le livre qui contient les antiennes 
des Matines , des Laudes & des autres heures canoniales. 

Raban , Auteur du neuvième fiécle , obferve que les verfets 
appellés le Graduel , étoient nommés ainfi, parce qu’ils étoient 
chantés fur le degré du pupitre. Refponforium ijlud , dit- il, qui- 
dam Graduale vocant , eo quod juxta gradus pulpiti cantatur. ( Ra- 
ban Maur l. 1. de inflit. cleric. c. 

Ces verfets étoient anciennement chantés, tantôt fans inter- 
ruption , par un feul chantre , & tantôt par plufieurs alterna- 
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tivement, qui Te répondoient les uns aux autres ; quand le 
Chantre continuoit ieul jufqu’à la fin fans interruption , cela 
s’appelloit chanter en trait, traâim , tout de fuite. Quand le 
Chantre étoit interrompu par d’autres Chantres , ou par toute 
l’affemblée , qui reprenoit quelque verfet , cela fe nommoit 
chanter en Antienne , en VerJ'et ou en Répons. Voilà l’origine 
& la première lignification des mots Graduel , Trait & Répons. 
Ce qui fe chante après 1 Epître eft toujours appelle Graduel. Ce 
qui eft dit tout de fuite par les Chantres feuls , eft nommé le 
Trait. Et quand le chœur fe joint aux Chantres , c’eft ce qu’oa 
appelle Répons ou Un Verfet , 

Aujourd’hui on ne donne plus le nom de Graduel qu’à cer- 
tain verfet qu’on chante apres l’Epître, & qu’on chantoit au-, 
trefois fur les degrés de l’Autel ; & fuivant Ugotio , en montant 
de note en note; ou bien , félon Macri , pendant que le Diacre 
montoit au pupitre, qui étoit élevé fur plufieurs degrés pour 
chanter l’Evangile. 


Xi 

In nomine Domini , incipit ordo Brevïatii fecundum confuetudinem 
Romane curie : manufcrit in-dou\e fur Velin. 

Ce Bréviaire manufcrit forme un très-gros volume in-dovçe y 
écrit fur un velin très-fin & très-délié. Il eft relié à l’antique. 
Il contient cinq cent feuillets , faifant mille pages. Les lettres ini- 
tiales font en bleu , plufieurs en or , & les rubriques en ver- 
millon. Il y a aux marges plufieurs ornemens en feuillages & 
en or. Ce manufcrit avoit autrefois appartenu à M. René-Fran- 
çois de Beauvau , Archevêque de Narbonne , mort le 4. Août 
1739. J’en fis l’acquifttion après la mort de ce Prélat à la vente 
de fa Bibliothèque. 

Le mot de Bréviaire ne fe trouve point dans les anciens Au- 
teurs , ni même dans ceux du moyen âge , qui ont traité de 
divinis officiis. Nous avons toutesfois un ouvrage François, in- 
titulé l 'arbre des batailles , compofé par Honoré Bonnet , Religieux 
de l’Abbaye de l’Ifle-Barbe , & dédié au Roi de France Char- 
les fix y il y eft parlé du Bréviaire félon la remarque de M. Joly % 
grand Chantre de l’Eglife de Paris , qui a traité très- doûemeat 
de cette matière. 
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Benoit XIV. , dans fon grand ouvrage fur Ja béatification &c 
la canonifatian des Saints, s’exprime dans les termes fuivans, 
fur le nom & l’origine du Bréviaire. 

«On prétend, dit ce favant Pape, que I'étimologie du mot 
» de Bréviaire vient de ce que les Peres Francifcains , ne pou- 
«vant allier dans leurs Millions la longueur de l’office divin 
«avec leurs travaux Apoftoliques , jugèrent à propos de l’abré- 
«ger, & d’en faire, fi j’ofe parler ainfi, une efpece de com- 
» pendium , qui depuis a été appellé Bréviaire. Haymon leur Gé- 
»néral le corrigea ; cette correction , qui fut approuvée par 
«le Pape Grégoire IX . , prit tellement faveur dans la fuite, fe- 
«lon le témoignage de Radulphe, Doyen de Tongres, que le 
«Pere ThomaJJin , le Cardinal Bona , & Dominique Magrus font 
«valoir fort au long, que Nicolas III. proferivit des Eglifes de 
«Rome tous les anciens Bréviaires , pour tranfporter à celui 
«des Freres Mineurs dont il avoit confirmé la régie, le droit 
«exclufif d être récité; enforte , dit Radulphe , que tous les livres 
«qui fervent aujourd’hui dans Rome à l’office divin font nou- 
«veaux & Francifcains : unde hodie in Româ omnes libri funt 
« novi & Francifcani. Or cet Auteur écrivoit en l’année mille 
« trois cent quatre-vingt-dix , & par conféquent plus de cent ans 
«après la mort de Nicolas III. Comment donc concilier cette 
«date avec ce qu’on lit dans la lettre apologétique de Pierre 
nAbeillard contre faint Bernard , qu’en Vannée mille cent qua- 
» rante , c’efl-à-dire , cent cinquante ans ou environ avant lePon- 
«tificat de Nicolas III. , élu Pape en mille deux cent foixante- 
todix-fept , on récitoit l’office abrégé dans toutes les Eglifes de 
«Rome } Comment accorder tout cela? Le jeune Pere Pagi 
«le trouve difficile ainfi que Monfieur du Cange. Ce dernier 
«Auteur avoit examiné le Bréviaire à l'ufage du Monafteredu 
«Mont-Cafiîn , lequel fut compofé du tems de l’Empereur 
» Commene , environ Van on\e cent , & il avoit remarqué ces pa- 
» rôles : incipit Breviarium , feu ordo officiorum per totam anni de * 
ncurjtonem ; c’eft-à-dire , commence le Bréviaire ou l’ordre des offi- 
»ces pour tous les jours de tannée. Monfieur du Cange obferve 
«que ce Bréviaire renferme les rubriques , les rits & les cé- 
«rémonies qu’on doit obferver tant dans la récitation del’of- 
«fice , que dans là célébration de la Meffe ; d’oii il réfulte 
«ajoute Monfieur du Cange , que par le nom de Bréviaire , on 
«n’avoit d’abord entendu que les feules rubriques, ou l’ordre 
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»des divins offices; mais que dans la fuite du tems, il avoit 
»été confacré pour fignifier ce qui forme le corps même de 
» l’office divin L ancien office mutilé dans toutes fes par- 

ties , fut appelle Breviarium , ou officium bieviatum curie, R ornant. 

Fixons à préfent l’âge de ce Bréviaire manuferit. Il eft vrai- 
femblable qu’il fiit compofé vers le milieu du quinzième fi&- 
cle. Voici les motifs qui me déterminent à penfer ainil : le 
Concile de Bafle, dans la feffion trente- fixieme en datte du 
17 Oéfobre 1439, définit que la doârine de la Conception 
immaculée de la très-fainte Vierge eft pieufe , conforme au 
culte de I’Eglife , à la Foi catholique , à la raifon & à l’Ecri- 
ture fainte ; qu’elle doit être approuvée , tenue & embraffée 
par tous les Catholiques, & qu’il ne fera permis déformais à 
perfonne de prêcher & d’enfeïgner le contraire. 

Pierre de hoix & Alain de Coëtivi , Cardinaux Légats du faint 
Siégé, aflemblerent en l’année 1457, un Concile à Avignon 
compofe d’un grand nombre d’Evêques. Parmi 18 décrets qui 
y furent faits , le neuvième recommande l’obfervation de ce 
qui avoit été décidé à Bafle en faveur de l’immaculée Con- 
ception ; il déclare même excommuniés tous ceux qui ofe- 
roient tenir en chaire ou dans les écoles le {Sentiment 
contraire. 

Le Pape Sixte IV. , par fa Bulle cum prt excelfa , publiée le 
premier Mars 1476 , établit & commande généralement partout 
la Fete de 1 Immaculée Conception. Il déclare dans cette même 
Bulle qu elle étoit auparavant reçue dans l’Eglife Romaine , & 
dans toutes les Provinces Catholiques de l’Europe , & il ap- 
prouve 1 office compofe par Leonard Nogarelli , Clerc de Vérone, 
& Btrnardin de Bujlis > qui commence à Matines par cet invî- 
tatoire : Immaculatam Conceptionem Virginis Marie celebremus 
Lhnjtum ejus prsfervatorcm adoremus Daminum : c’eft-à-dire , ceïc- 
brons la Coneeprion Immaculée de la Vierge Marie , 6 adorons Je- 
fus-Chnft Notre Seigneur qui lapreferyée , avec i’oraifon fuivante 
qui s y trouve.. 


Oremus. 


n D ZVJ 7 Per lmma S ulatam Fir ë inis ^ceptionem dignum filio 
0 habitaculum preparajh ; concédé , quifumus , ut fie ex morte, ejuf- 


Digitized by ^.ooQle 


Raisonné 113 

iem filii tui pravifa , eam ab omni labc prafervafli ; ha nos quoque 
mundos ejus i-nterceffione ad te pervenire concédas. Per eundem Do- 

mi num Et un des verfets in conceptione tua Virgo immaculata 

fui fi. 

Ce Pape exhorte tous les Fidèles à la dévotion de ce myf- 
tere , & il accorde à ceux qui afïïfteront à l’office & à la Méfié 
de l’immaculée Conception, les mêmes indulgences que les 
Papes Urbain IV. & Martin V. avoient concédées pour la 
Fête du très-faint Sacrement. Ce même fouverain Pontife mit 
cette Fête dans la clafTe des doubles. Clément VIU. la mit au 
rang des doubles majeures ; & Clément IX. inflitua l’Oftave 
malgré la confidération de l’Avent, qui devoit être un obftacîe. 

On trouve dans ce Bréviaire manufcrit l’office de l’immacu- 
lée Conception fous ce titre .• incipit ojfcium Immaculata Con- 
ctptionis Virginis Maria per reverendum Patrem Dominum Leonar- 
dum Nogarolum , Protkonotarium Apojlolicum , Artium & facra Theo- 
logia Doclorem fimofjjîmum. Cet office fiit compofé par Léo- 
nard Nogaroli, au milieu du quinzième fiécle. Par conféquent,, 
mon Bréviaire manufcrit eft de ce fiécle-là , puifque cet office 
s’y trouve inféré. Ce même office fe trouve dans plufieurs an- 
ciennes éditions du Bréviaire Romain , & fur-tout dans celle 
qui fut faite en l’année >511. 

On trouve dans la fixieme leçon de cet office , qui eft un 
tiffu des paflàges des faints Peres, que Nogaroli fait dire à faint 
Thomas d Aquin, que la fainte Vierge avoit été préfervée du; 
péché originel & aéhiel. Maria ab omni pcccato originali & ac- 
tuali ïmmunïs fuit. En effet faint Thomas écrivant fur le maître 
des fentences , a enfeigné diftinttement , que Marie avoit été 
préfervée de tout péché originel & aftuel. 

Je poffede une ancienne édition du Commentaire de faint 
Thomas fur le maître des fentences, faite à Venife en 1498 , 
dans laquelle on trouve les mêmes expreflîons de l’édition 
Romaine , faite en 1370 par ordre du Pape Pie V. , & qui eft 
la plus exatle que nous ayons ; les voici : & talis fuit puritas- 
beata Virginis , qua à peccato originali & acluali immunis fuit ÿ 
c’eft-à-dire , & telle a été la pureté de la fainte Vierge , qu’elle 
a été exempte de tout péché originel & actuel. ( in 1. fent. dift- 
44. art. 3. ) 

Mon Bréviaire manufcrit prefcrït Pofaifon pour la Fête dé 
PApôtre faint Pierre , de cette forte r Deus qui beato Para» 
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Avoflolo tuo , collatis clavikus regni celejlis , animas ligand! atque 

folvcndi Ponùficium traiidijli & le refte eft feniblable à celle 

qui fe trouve dans mon grand Miffel manufcrit in folio , & dont 
j’ai donné ci-deffus la notice. 

»Cela explique parfaitement bien, difent nos Critiques mo- 
»dernes, la nature de ce pouvoir de lier & de délier, qui ne 
«s’étend pas au-delà des âmes & du fpirituel. Car, ajoutent- 
« ils , les Papes, lors de la corre&ion du Bréviaire Romain , 
«firent rayer ce mot fi effentiel animas , parce qu’ils eurent en 
«vue d’empêcher qu’on n’opposât cette parole aux Doâeurs 
«qui écrivirent alors en faveur de la puiffance indire&e du 
«Pape fur le temporel des Rois. 

Mais fi le fentiment de ces Dodleurs eût été nouveau , & 
que le retranchement du mot animas , dans une oraifon, qu’on 
chantoit publiquement partout l’eût favorifé. D’autres Do&eurs , 
dans les. autres Eglifes, & fur-tout en France, fe feroient ré- 
criés contre une fraude fi vifible , faite pour autorifer une 
nouveauté contraire , fi nous en croyons ces mêmes Critiques , 
à la fainte écriture & à la tradition. D’ailleurs, fi les 'théo- 
logiens qui firent la révifion des offices divins à Rome fous 
Clément VIII. , eurent cette intention , en faifant ôter de cette 
oraifon ce mot animas , pourquoi ont-ils eu la mal adreffe de 
laiffer ces autres , regni caleflis , qui marquent aulfi clairement 

3 ue le pouvoir de l’Eglife a pour fin de piocurer le Royaume 
u ciel , & non pas de ravir ceux de la terre. On trouve 
dans ce Bréviaire manufcrit cette même oraifon avec le mot 
animas aux deux Fêtes de la Chaire de faint Pierre , le 18 
Janvier & le xx Février , fans toutes fois aucune diftin&ion 
d’Antioche & de Rome. Il eft évident par tout ce que nous 
venons de rapporter , qu’on rayat le mot d 'animas , parce qu’on 
le confidérat comme très-indifférent. Puifqu'il ne fe trouve pas 
dans les Miffels de la plus haute antiquité , tel que mon petit 
Miffel manufcrit , qui eft du commencement du treizième fié- 
cle , dont j’ai auffi donné la notice. 

Il paroît d’ailleurs confiant à plufieurs Doâeurs , que les 
Papes , en vertu de la primauté qui leur appartient de droit 
divin, ont une puiffance fouveraine & indireâe fur tous les 
Royaumes du monde pour le temporel , c’eft le fentiment de 
la vénérable antiquité , qui foutient que le Pape, par le pou- 
voir qu’il a dire&emeot fur les chofes fpirituelles , touche 
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indire&ement le temporel. C'eft la tradition confiante de 
l’Eglife de Rome, ainfi que l’autorife ce répons de l’office de 
faint Pierre, le jour de fa fête, qui eft dans mon Bréviaire 
romain manuscrit : tu es paflor ovium , Frinceps Apofolotum tibi 
tradidit Dominus omnia régna mundi. Et ideo tradite funt tibi , cla- 
ves regni celorum ; c eft à-dire, vous êtes le pajleur des brebis , le 
Prince des Apôtres , le Seigneur vous a donné les clefs du royaume 
des deux. Ce même trait qu’on lit encore aujourd’hui dans le 
Bréviaire Romain moderne , paroît prouver la tradition conf- 
iante de l’Eglife , qui attribue au Pape un pouvoir direâ tant 
fpirituel que temporel de droit divin fur le monde entier , 
lorfque cela eft néceffaire pour le falut des âmes. 

Il eft toutesfois plus vraifemblable que ce répons de l’office 
de fa’nt Pierre, & tous les paffages de l’Ecriture fainte fur cet 
objet, doivent s’entendre de. la puiffance fpirituelle , & non 
pas de la puiffance temporelle. En effet , il eft évident par une 
foule de paffages de la fainte Ecriture, que Jefus-Chrijl adonné 
à faint Pierre 6c à fes fucceffeurs , la puiffance fur les chofes 
fpirituelles qui ont rapport au falut éternel ; mais il ne leur en 
à donné nulle , foit dirette , foit indirette fur les chofes 
temporelles. 

Cependant, quant à la jurifdiélion direâe ou indirefte fur 
le temporel des Rois ; ni les François ne regardent les Ultra- 
montains comme hérétiques pour la lui attribuer, ni les Ul- 
tramontains ne nous regardent comme hérétiques pour la lui 
refufer. On a beaucoup' écrit de part & d’autre, & nos raifons 
font invincibles ; mais tout fentiment vrai , certain , parfaitement 
prouvé , n’eft pas un article de foi. 

L’héréfie du Monothélifme renfermoit tout le vénin de l 'Eu» 
tychianifme. Ses partifans ne reconnoiffoient qu’une feule vo- 
lonté & une feule opération en Jefus-Chrijl. Or cette erreur 
d ^truifoit la perfeâion de fon humanité , puifqu’elle la fuppo- 
foit privée de volonté & d’operation,- & on ne pouvoit fou- 
tenir cette erreur , fans nier que Jefus-Chrijl fût véritablement 
homme. 

Sergius , Patriarche de Conftantinople , s’étant laiffé corrom- 
pre par Théodore , Evêque de Pharan , Auteur de l’héréfie des 
Monothélites , qui ne vpulôit point reconnoître deux volontés 
& deux opérations , l’ùne diviné & l’autre humaine en Jefus - 
Chrifl. Sophronius , Patriarche de Jérufalem, fit condamner dans» 
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fon fynode ce pernicieux dogme , qui revenoit à Terreur d’/ta- 
tychés , lequel confondoit en Jefus-Chrijl les deux natures qu’il 
réduifoit en une feule ; ce que le Concile de Calcédoine avoit 
condamné. Sergius fe voyant attaqué de la forte , écrivit une 
grande lettre au Pape Honorius , premier du nom , dans laquel- 
le il accufe Sophronius de troubler la paix de 1 Eglife orientale , 
en voulant introduire une nouvelle Doârine par ces nouveaux 
termes de deux volontés, & de deux opérations, qu’on n’au- 
roit jamais vus jufques alors, ni dans les Peres, ni dans les 
Conciles. Il ajôutoit, qu’on étoit convenu de garder le filence 
fur la difpute des deux opérations en Jefus Chrijl. Honorius 
approuva le tempérament que Sergius avoit pris pour appaifer 
cette conteftation. Il écrivit à Sergius une lettre , dans laquelle 
il lui difoit : Nous confejforu une feule volonté en Jefus-Chrijl % 
parce que la Divinité a pris , non pas notre péché ; mais notre 
nature , telle quelle a été créée avant que le péché l'eût corrompue : 
& plus bas. Nous devons rejetter ces mots nouveaux , qui fcanda- 
lifent les Eglifes , de peur que les fimples , choqués de fexprejjîon 
de deux opérations , ne nous croyent Nejloriens , ou Eutychéens , fi 
nous ne reconnoijfons en Jefus-Chrijl qu'une feule opération : Il eft 
convenable d’obferver que cette lettre qui favorifoit Terreur 
& les vues artificieufes de Sergius , n’eft point adreffée à tous 
les Fidèles, comme le font la plupart des lettres dogmatiques 
des Papes , mais feulement à ce Patriarche de Conftantinople. 
Cette lettre du Pape Honorius , qui étoit reconnu pas les Grecs 
en ce tems-là pour chef de l’Ëglife, rendit le parti des Mo- 
nothélites très-puiffant. On ne voit jamais mieux qu’en cette 
occafion, que quand il s’agit d’expofer la Foi Catholique, il 
ne faut jamais biaifer ni diftimuler, & cacher une partie de 
la vérité , pour accorder les deux parties , & pour ramener à 
l’Eglife ceux qui s’en féparent par le fchifme ou par l’hérélie. 

L’Empereur Conjlantin-Pagonat , travailla à rétablir la paix 
& l’union dans TEglife, il fit convoquer de concert avec le Pape 
Agathon le fixieme Concile général, qui eft le troifieme de Conf- 
tantinople. .Qa co ht l’ouverture dans cette Ville, dans une 
Salle du Paléfc^Intpérial , nommé en latin Trullus , c’eft-à-dire, 
le Dônie , éè *jjtpùeme de novembre de t Année fix cent quatre vingt. 
Le Pape fSfiüt Àgathbn , y prélida ••par fes Légats. On y con- 
damna dans la trezieme feflion, qui fut tenue le i$- de mafs 
de Tannée fuyante 68ï. Sergius , Pyrrhus , Paul t Pierre, fuc- 

ceflivement 
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ceflivement Patriarches de Conftantinople ; Cyrus , Patriarche 
d'Alexandrie , Théodore, Evêque de Pharan , & le Pape Ho- 
ncrius , comme Monothélitcs , ou comme fauteurs du Alono- 
thélijmc. 

Il y avoit à ce Concile quatre Légats du Pape Agathon , 
deux cens Evêques orientaux, plus de lix vingts Evêques, & 
plufieurs fçavans Ecdéfiafliques &: Moines qu’on y avoit en- 
voyés de l’Eglife occidentale. On y lût les écrits qu’on avoit 
fait de part & d’autre fur cette matière, & finguliérement la 
. lettre de Sergius , Patriarche de Conftantinopfe , à Honorius , 
& la réponfe de Ce Pape à ce Patriarche ; & après qu’on les 
eût bien examinées Voici le jugement que le Concile pro- 
nonça en ces termes dans la trezieme fernon. 

Ayant examiné les prétendues lettres dogmatiques de Sergius , de 
Conjlantinople à Honorius , & les riponfes £ Honorius à Sergius ; 
& les trouvant éloignées de la Doctrine des Apôtres 3 des Décrets 
des Conciles & des fentimens de tous lès Peres ; au contraire, con- 
formes à la fauffe Doârine des hérétiques , nous les rejetions entiè- 
rement , & la détejlons , comme propres à corrompre les âmes. En 
rejettant leurs dogmes impies , nous croyons aujfi que leurs noms 
doivent être bannis de FEglife : fçavoir , de Sergius , jadis Evê- 
que de cette Ville de Conjlantinople , qui a commencé dé écrire fur 
cette erreur ; de Cyrus dé Alexandrie , de Pyrrhus , Paul & Pierre , 
auffi Evêques de Conjlantinople ; de Théodore Evêque de Pha- 
ran. Nous les déclarons tous frappés £ Anathème, avec eux nous 
croyons devoir chajfer de t Eglife , & Anathcmathifcr Honorius , jadis 
Pape de F ancienne Rome parce que nous avons trouvé dans fa 
lettre à Sergius, quil fuit en tout fon erreur , £■ atttorife fa Doc- 
trine impie : 

On raya enfuite leurs noms dans les dyptiqües. Le famt 
Concile répéta cette condamnation dans la définition de fbi 

3 ui fe fit en la ceffion dix-huitieme , qui fût tenue le feizieffie 
e Septembre de la même année , dans lès acclamations & dans 
le remerciment qu’on fit à la fin du Concile à l’Empereur ; 
& ce même Prince, dans l’Edit, par lequel il profciit l’hé- 
réfie des Mortotkélites , déclare la meme condamnation contre 
ces Evêques hérétiques , & contre le Pape Honorhu , qu’il -dit 
avoir été le Confirmattur de cette hëréfie. 

Le Concile étant terminé , les ‘Légats du Pape -en •apportè- 
rent un exemplaire authentique au Papé fm&dbéon , fecoad du 
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nom , qui avoit fuccédé au faint Pape S. Agathon , décédé durant 
le Concile. Ce Pape confirma , par P autorité de faint Pierre , ce 
fixieme Concile général. Ce faint dans fa première lettre aux 
Evêques d’Efpagne, donne la raifcn pourquoi le Pape Hono- 
rius avoit été joint aux Evêques engagés dans Ihéréfie des 
Monotkélites ; c'efl qu Honorius n’avoit point éteint dans fa naif- 
fancc , la flamme de la Doclrine hérétique , comme il convenoit à 
fon Siège ; mais qu’il P avoit entretenue par fa négligence . Ce Pape 
dans fa lettre à Ervigius , Roi d’Efpagne ou des Vifigoths , fait 
la même diflinôion entre le Pape Honorius & les autres , que 
le Concile avoit condamné: Au refte , il efl évident par les 
lettres même à' Honorius , que nous avons encore , par le té- 
moignage de fon Sécretaire , qui écrivit ces lettres , ainfi que 
par l’autorité de ceux qui ont bien approfondi ce point d’hif- 
toire , que le Pape dont il s’agit , ne foutint jamais l’erreur 
des Monothé li tes. Honorius ménagea trop une héréfie puiffante ; 
il l’accrédita par un filence indifcret ; & il fut coupable de n’à- 
voir pas travaillé de toutes fes forces à éteindre la flamme , 
aufli-tôt que les premières étincelles parurent ; comme le Pape 
faint Léon , fécond du nom , i’attefte dans fes lettres. Ce Pon- 
tife ne regarda pas Honorius comme coupable d’héréfie , mais 
uniquement de négligence & d inexactitude. 

Ce fait avec toutes fes circonftances efl rappelle dans mon 
ancien Bréviaire Romain manufcrit , dans la troiüeme Leçon de 
l’Office du Pape S. Léon fécond, le vingt-huitieme de Juin, en 
ces termes : Hic fufcipit fextam fynodum que nuper per Dei providen- 
tiam in regiâ Vrbe celtbrata efl , & g rec o cloquio & fcriptam exequente 
ac prefidente piijfimo magno Principe Conjiantino intra regale Pa- 
latium ejus quod appellatur Trullus : Simul que cum eo refldebant 
Legatis fedis Apoftolice &. duo Patriarche. Id efl Confiant inopoll- 
tanus & Antiochenus , atque centum quinquaginta Epifcopi. In quo 
fynodo condamnati funt Cyrus , Sergius , Honorius , Pyrrhus , Pau- 
lus & Petrus , nec non Mecarius cum difcipulo fuo Stephano , fêd 
& P.olychronius , Novus Simon , qui unam voluntatem & opération 
nem in Domino Jefu Chriflo dixerunt vel predicavefunt ; aut qui 
dehuo predicaturi fuerant aut defenfaverint , c’eft- à-dire : C’ejl lui 
qui a reçu le faint Synode , qui efl le fixieme des Conciles oecumé- 
niques y lequel par la providence de Dieu a été depuis ajfemblé dans 
la faille royale y & s’ eft tenu dans le Palais appellé le Dôme y le 
grand & très-clément Prince Conflantin en ayant pris foin.» & y 
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ayant été préfcnt , & avec lui les Légats du Siège Apoflolique les 
deux Patriarches de Conjlantinople tf dû Antioche , & cent cinquante 
Evêques. C'ejl dans ce Synode qu’ont été condamné Cyrus , Sergius , 
Honorius , Pyrrhus , Paul & pierre > Macaire avec fon difciple , 
Etienne & polychronius , le nouveau Simon , qui orit dit ou prê- 
ché qu’il n’y avoit quune volonté & qu’une opération en Notre-Seigneur 
hfus-Chrifl , ou qu'ils V avoient prêché ou avoient défendu cette 
erreur. 

Anciennement on ne faifoit que Mémoire fans Leçon du 
Pape faint Léon 1 1 , dont la fête fe rencontre la veille de 
la folemnité des Apôtres faint Pierre & faint Paul. Depuis 

3 u’on a commencé d’en faire l’Office femi -double , le nom 
u Pape Honorius a été mis avec celui des Evêques Monothé • 
Vîtes dans quelques éditions du Bréviaire Romain. 

Plufieurs fçavans critiques prétendent que cette Leçon de l’an- 
cien Bréviaire romain a été compofée par le Pape Conon , élu le 
ai oâobre de l’an 686 , & mort le n. Septembre de l’an 687, 
ou par le Pape Sergius , premier du nom , élu le 1 5 Décem- 
bre de l’an 687, & mort le 1er. Septembre 701 , ou par quel- 
que autre Pape qui ait vécu peu de temps après eux. Cette 
ancienne Leçon le trouve dans un Bréviaire Romain , imprimé 
à Venife , in-folio , en 1481 , que j’ai dans ma Bibliothèque, 
dans un autre imprimé à Paris en 1545 , & dans un autre 
Bréviaire que je pofféde, imprimé auffi à Paris en 1553, chez 
la Veuve Yolande Bonhomme. Mais il y a auffi d’autres éditions 
du Bréviaire Romain , où cette Leçon ne fe trouve pas ; par 
exemple , dans celle de Lyon de 1550, & dans celle de Venife 
des années 1517 & 156t. 

Mais dans le nouveau Bréviaire Romain, on a retranché le nom 
d 'Honorius , & l’on s’eft contenté de mettre dans la fécondé 
Leçon : In eo Concilio Cyrus , Sergius & Pyrrhus condemnati funt. 

Ceux qui combattent l’infaillibilité des Papes , font obfer- 
ver que cette ancienne Leçon nomme ceux qui avoient été 
condamnés par le Concile , & qu’elle place le Pape Honorius 
après les deux plus fameux Monothélites , Cyrus & Sergius , & 
avant fix autres ; & elle ne marque qu’une feule & unique 
caufe de la condamnation de tous , qui ell d’avoir enfeigné , 
ou de vive voix, ou par écrit, qu’il n'y a en Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift qu’une volonté & une opération, & que par con- 
séquent on ne mettoit pas en ce tems-là aucune différence 
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entré le Pape Honorius & les autres Monothélitcs , & qu’on 
ne doutoit point qu’il n’eût été condamné , aufli-bien que les 
autres , pour l’héréfie d’une feule volonté : ils ajoutent qu’il 
eft aifé de conclure invinciblement par tous ces faits , que 
toute l'antiquité, les Conciles oecuméniques, les Papes & mê- 
me l’Eglife de Rome, ont cru que le fixieme Concile, reçu de 
toute l’Eglife, a condamné le Pape Honorius , & l’a mis entre 
les hérétiques Monothélitcs ; d’où il s’enfuit manifeftement que 
l’antiquité a cru que le Pape n’étoit pas infaillible. 

Il ne fuffit pas pour refoudre cette objeûion , de juftifier le 
Pape Honorius , de l’héréfie des Monothélitcs , comme plufieurs 
des anciens l’ont fait, entre autres, faint Maxime , Martyr du 
temps même de ce Concile , & comme le font aujourd’hui 
prelque tous les Théologiens ; cela ne fatisferoit qu’à la pre- 
mière partie de i’obje&ion , & l’on diroit toujours que le 
fixieme Concile a cru que les Papes pouvoient avancer ou fou- 
tenir une héréfie. Il faudrait pour en conclure contre l’infaillibi- 
lité des Papes , démontrer que la lettre à! Honorius eût été une 
décrétale dans laquelle il eût été enfeigné à tous les Chrétiens » 
défini y . propofié à toute tEglifie qu'on dût croire qu'il n'y a qu'une 
volonté ou une opération en Jefus-Chrifi. Et il eft certain , que 
jamais tEglifie ri a condamné ce Pape pour avoir déclaré folemneU 
lement par une Bulle ou confiitution à tous les Fidèles cette unité de 
volonté ou et opération. En effet , jamais l’Eglife univerfelle , ni 
aucun Hiftorien digne de foi , n’a cru ou fuppofé qu 'Honorius 
ait voulu obliger l’Eglife à recevoir le Monothélifmc comme une 
vérité de foi. Ce n’eft qu’une réponfe particulière faite à Ser~ 
„ius , Evêque de Conftantinople , où Honorius donne dans le 
piège qui lui eft tendu par ce Patriarche , en approuvant que 
l’on fupprime les mots d’une ou de deux opérations en Jefus- 
Chrift. On convient qu’un Pape , comme Dofteur particulier 
peut approuver une erreur ; mais non pas lorfqu’en Souve- 
rain Pontife , il propofe un article à croire à toute l’Eglife.. 
C’eft dans ce premier fens que les Peres de ce Concile ont mêlé 
le Pape Honorius avec les Monothélitcs dans leur condamnation. 
En effet , l’infoillibilité ne roule que fur les décifions des Papes 
proposées à toute l’Eglife , & la condamnation du Concile de 
Conftantinople , ne tombe que fur la réponfe d’un Pape à un. 
Evêque particulier. 

L’infaillibilité des Papes eft fondée fur les trois fameux paf- 
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{âges, par lefquels Jefus-Chrifi a établi faint Pierre le chef vi- 
fible &, le premier Pafteur de fon Eglife : Beatus es Simon 
Bar-jona : quia caro & fanguis non revelavit tibi fed Pater meus 
qui in ccelis ejl. Et ego dico tibi, quia tu es Petrus , & fuper hanc 
petram cedificabo Ecclefiam meam , & port* inferi non prevalebunt 
adverfus eam : ('Math. c. 1 6. v. 17. Fous êtes Bienheureux Simon, 
fils de Jean , parce que ce rîeft ni la chair ni le fang ; mais mon 
pere qui ejl dans les Cieux qui vous a révélé ceci. Et moi je vous dis 
que vous êtes pierre, & que fur cette pierre je bâtirai mon Eglife, 
& que les portes de F enfer ne prévaudront point contre elle , & ail- 
leurs : Simon, ecce Stuanas expedivit vos ut cribaret ficut triticum : 
ego autem rogavi pro te ut non deficiat fides rua , & tu aliquando 
converfus confirma fratres tuos. (Luc. C. 22. V. 31.) Simon, voilà 
que Satan a demandé de vous cribler tous , comme T on crible le fro- 
ment *, mais f ai prié pour vous ( en particulier ) afin que votre foi 
ne défaille pas : ayeç donc foin , lorfque vous fere\ converti , de 
confirmer vos freres : & enfin le même fauveur après fa Réfur- 
re&ion , ayant demandé jufqu’à trois fois à Pierre , s’il l’aimoit 
plus que ne faifoient les autres Apôtres , lui confia toute fon 
Eglife , en lui difant P a fie Agnos meos : pafce oves meas : paiffi\ 
mes Agneaux , paiffe ç mes brebis. 

Tous ces pacages ont toujours été reconnus dans l’Eglife, 
comme devant s’appliquer aux Succeffeurs de l’Apôtre faint 
Pierre , dans le Siège de Rome. Ainfi on ne peut contefter , & 
leur primauté, & leur infaillibilité. Car fi l’Eglife eft inébran- 
lable parce qu'elle eft fondée fur faint Pierre & fur ces Succef- 
feurs , il s’enfuit que tous les Succefleurs de ce Chef de l’Eglife y 
doivent avoir une fermeté dans la Foi femblable à la fienne r 
& foutenir la colonne de l’Eglife dont ils font les fondèmens. 
Tous les Peres de l’Eglife , tous les Auteurs Eccléfiaftiques & tous 
les Scolaftiques , qui ont parlé de la primauté des Papes , de leur 
autorité abiolue dans l'Eglife, & de leur infaillibilité, ont 
fondé ces privilèges fur les fameux partages de l’Evangile que 
nous avons ci-deffus rapportés : Tu es Petrus. . . Ego rogavi pro ■ 

te Et pafce oves meas. . . . Il eft confiant que toutes les Eglifes- 

du monde ont toujours reconnu l’autorité des Papes , & l’in- 
faillibilité de leurs décifions en matière de foi : c’eft la doârine 
de tous les fiécles & de tous les pays. Les Grecs l’ont profeffée 
comme les Latins. C’eft la tradition de toutes les Eglifes & de 
toutes les Ecoles catholiques ^ & il n’y en a point de plus conf- 
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tante , de plus claire , de plus refpedable & de plus autenti- 
que. Jefus-Chriji a donné premièrement à famt Pierre, puis a les 
Succeffeurs lorsqu’ils parleroient dans leur Chaire , ex Cathedra, 
l’infaillibilité qu’il avoir lui-même. Il y a donc dans lEghle un 
Juge infaillible des controverfes de la Foi , meme hors du Con- 
cile général , tant pour les queftions de droit , que pour celles 

^Fneffet tous le Catholiques conviennent que c’eft un article 
de foi que l’Eglife eft infaillible dans les décifions qu’elle fait 
fur la foi. Cela eft fondé fur la Sainte écriture , qui nous en- 
feiene que l’Eglife eft le fondement, & la colonne de la vé- 
rité; que celuf qui n’écoute pas l’Eglife en lui obérant, doit 
être regardé comme un payen & comme un publicam ; que e 
Sauveur a promis qu’il feroit toujours avec elle jufques à la 
confommation des fiécles ; & que le Saint-Efpnt y jeroit auffi 
toujours pour lui fuggérer toute vente. Or tous les Théologiens 
catholiques foutiennent que cette infaillibilité refide dans ; le 
Pape , confideré comme Souverain Pontife , parlant «r Cathedrâ, 
c’eft-à-dire, comme chef de l’Eglife univerfelle, à laquelle il 
propofe quelque chofe à croire de foi divine , fous peine dhé- 
refie après avoir fait des prières folemnelles pour implorer 
l’afliftance du Sa'int-Efprit , confulté le facré College, & employé 
les autres moyens accoutumés en pareilles c^conftances. Les 
mêmes Théologiens prétendent que le Pape eft infaillible lorf- 
qu’il parle « Cathedrâ , indépendamment du confentement de 
?Eglife affemblée ou difperfée ; parce que e Pape eft le Chef 
des 8 Conciles généraux , comme il l’eft de lEglife univerfelle : 
nue c’eft à lui, avec l’avis des Cardinaux, de convoquer les 
d’v préfider , & de les confirmer non-feulement de 
droit pofitif Lmain , mais auffi de droit divin ; ils ajoûtent que 
les Papes Liberius , Honorius , Jean XXII, &C autres qu on . accufe 
d’avoir failli par furprife , par complaifance , & par d autres 
motifs, doivent être confiderés comme D odeurs particuliers, 
&il eft certain que tous ces Papes n*ont jamais propofe me n- 
feigné à toute l’Eglife , en parlant ex Cathedra dans un jugement 
dogmatique , les erreurs qu’on leur attribue Ainfi « «« »* 
que des erreurs perfonnelles auxquelles les plus zélés defenfeurs 
lu faint Siège reconnoiffent que les Papes font fujets , lorfqu ils 
ne parlent point pour enfeigner l’Egide univerfelle. 

En un mot , tous les Catholiques conviennent que le Pape a , 
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de droit divin , une primauté réelle d'honneur , de préféance , 
d’autorité, de puiflance, de jurifdiftion canonique dans toute 
l’Eglife , pour paître , conduire & gouverner l’Eglife univerfelle , 
ainli que l’a déclaré le Concile de Florence , tenu par Eugene 
IV. parce que le Pape a fuccedé à faint Pierre , à qui Jefus-Chriji 
a accordé ces privilèges pour lui & pour fes Succeffeurs. L’Af- 
femblée générale du Clergé de France fit en 1 6 g 1 , la déclara- 
tion fuivante fur cet objet : Le Pape eft au-dejfus de tous ies Evê- 
ques \ il eft le Chef de l Eglife , le centre de f unité ' , & il a fur nous 
une primauté cT autorité & de jurifdiclion , que Jefus-Chrift lui a donné 
en la perfonne de faint Pierre. Si on ne convenoit pas de ces vérités , 
on fcroit fchifmatique & même hérétique. 

En effet, les Papes dans leurs décrets donnent des ordres 
aux Evêques , en vertu de leur autorité Apoftolique , & s’expri- 
ment de cette forte : Mandamus & piœcipimus omnibus Archiepifco- 
pis & Epifcopis.... Cette claufe tend à foire regarder les Evêques 
comme fes Vicaires & les Délégués du faint Siégé ; & une nuée 
de témoins dépofent pour l'infaillibilité du Vicaire de Jefus-Chrift 
dans les décifions dogmatiques , & fa fupériorité aux Conciles. 

Le P- François Elinga , Dominicain , publia en 1 690. un ou- 
vrage fur cet objet: Toute la puiffance Eccléfiajliquc , dit cet Au- 
teur , émane du Pape , & il ejl ridicule à Gerfon de lui contefter fon 
infaillibilité , & d'en mettre la fource dans le Concile , fous prétexte 
que les Papes ne font pas exempts des infirmités humaines , put f qu'à 
{exemple des Prophètes qui avaient leurs défauts perfonnels ,. le Pape 
ejl infpiré & guidé par le Saint-Efprit , quand il parje , à l' Eglife, 
dans les matières qui regardent la foi & les moeurs. <, 

L’Affemblée générale du Clereé de France tenue en l’année 
t68x , qu’on n accufera jamais de trop accorder au Pape , a dé- 
fini : Que [ ohéiffance ejl due aux décrets du Pape par tous les chré- 
tiens ; que défi à lui principalement de décider les quefiions de foi ; 
que fon jugeaient efi irréformable , quand il.efi aatarnpqgné duconfen- 
tement de C Eglife : elle a donc cru le Pape infaillible. Le Clergé 
de France a prouvé l’infaillibilité du Pape en & combattant. 

En un mot, quoique l’afTemblée du Clergé de France ait dé- 
claré qu’elle ne penfe point que le Pape foit au-defïus du Con- 
cile, ni qu’il foit infaillible, toutes-fois elle n’a jamais ,prétendu 
en foire un article de .foi , mais feulementr de-police. ; Le célébré 
Bojfuet , en refufan» aux Papes l'infaillibilité perfopnellqj, a tou- 
tes-foiç reconnu l’indéfeâibilitéde la foi: dans l’Egüfe de Rome.. 
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Ce grand homme fentit bien que le centre de l’unité devoit être 
fixe & immobile , & que la pierre fur laquelle eft bâtie l’figlife , 
ne pouvoit être détachée de l’édifice farts qu’il s’écroulât. 

Enfin on ne fçauroit trop infpirer aux fidèles le refpeû envers 
le Pape , envers le faint Siège , envers l’Eglife Romaine , que 
faint François de Sales appelle la colonne & la bafe de la vérité , 
qui ne peut errer > ni conduire à C erreur: ( Préface du traité de l’amour 
de Dieu. ) 

Nous ajouterons les réflexions judicieufes d’un des plus fça- 
. vans Prélats de l’Eglife .Gallicane fur le pouvoir indireô des 
Papes & de l’Eglife fur le temporel des Rois. Le pouvoir indi- 
rect des Ultramontains , dit M. de Pompignan Evêque du Puy , 
n'ejl qu’utf palliatif , qui conferve tout <x que le pouvoir le plus di - 
reh a de pernicieux & de révoltant. Il détruit , comme lui , la dijlinç - 
tion réelle des deux Puijfances. Il contredit également la parole de 
Dieu , qui ne laiffe à tEglife qtlune autorité purement fpirituelle 9 
concentrée dans la rètigion. Cette opinion autoriferoit même le 
pouvoir indireft du Souverain politique fur le fpirituel , qui ju- 
gerait de tout ce qu’il y a de plus facré dans la réligion , tous le 

Î trétexte de maintenir la tranquillité publique ; c’eft l’ufage que 
es Ultramontains veulent faire du pouvoir indireû , en alléguant 
le même prétexte. Jefus-Chrift a fixé immuablement les bornes 
des deux püiffances par cette parole : Rendes à Cefar ce qui ejl 
à Cefar y b à Dieu ce qui eft à Dieu. Et pour nous y porter plus 
; efficacement , il nous donne l’exemple de la foumiffion , en faî- 
fant payer pour lui & pour fairtt Pierre , le tribut que les Em- 
pereurs Romains exigéoient de tous les habitans de la Judée. 

X I. 

Breviarium , mânufcrù fur Vélin, in oüavo. 

Ce mamifcrit gros in oBavo , eft relié avec une étoffe de 
foie verte. C’eft un Bréviaire à l’ufage de l’Eglife d’Ufez en 
Languedoc, de l’année milquatre-cent quarante- quatre. Il eft écrit 
fur un très-beau velin blanc & éclatant. Les lettres initiales font 
en or, & d’autres font colorées. Il y a des feuillages & des 
dentelles for tes marges délicatement deffinées. Il, contient 
quatre- cent cinquante trois feuillets , fàifant neuf- cent fixpages* 

On trouve dans les litanies des Saints , parmi les Moines & 

Hermites , 
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Hennîtes , faint Gilles , faint Veredeme , faint Colomban , faint 
Guillaume , faint Robert, 8c faint Gérard , l’oraifon veneranda pour 
la fête de l’Aflbmption de la Sainte Vierge , telle qu’elle eft dans 
mon ancien miflel manufcrit , in quarto , dont j’ai donné ci-deffus 
la notice. On ttouve auffi dans ce Bréviaire l’oraifon pour la 
fête de la Chaire de faint Pierre , telle qu’on la lit aujourd’hui 
fans le mot d' animas. La fête de faint Denis t Arcopagitc Evêque 
d’Athenes , eft marquée dans ce manufcrit , féparement d’avec 
celle de faint Denis Evêque de Paris, foit dans le calendrier, 
foit dans l'office. On défigne le premier , le trois Oftobre , fous 
le titre de faint Denis 1 Arcopagitc Evêque & martyr , 8c le fécond 
eft marqué le neuf du même mois d’Oâobre , 8c on lui donne 
pour Compagnons , faint Ruflique 8c faint Eleuthere martyrs. On 
trouve auffi dans le calendrier de ce Bréviaire, la fête de l'im- 
maculée Conception de la Sainte Vierge , marquée le huit Dé- 
cembre , en lettres rouges , & l’Office de cette fête. 

X I I. 


Officium de Immaculatâ Conceptione SancliJJinut Dei Genitricis 
Marie : Manufcrit latin fur papier, in oclavo. 

Ce manufcrit latin in oclavo 4 fur papier , eft d’un très-beau 
caraâère , contenant trente-cinq feuillets , faifant foixante-dix pages. 
Û contient la Meffe de l’Office de l’immaculée Conception de la 
Sainte Vierge , avec l’oâave compofé par Léonard de Nogarelli , 
Protonotaire Âpoftolique, & Bernardin de Bujlis. Les inonda- 
tions du Tibre , & la pefte qui furvint enfuite , firent à Rome 8c 
aux environs de grands ravages en 1476. Sixte IV. pour dé- 
tourner ces fléaux &c appaifer la colère de Dieu , publia deux 
conftitutions dans les années 1476 8c 1483 , par lefquelles il 
accorda à tous ceux qui célébreroient avec dévotion la fête de 
l’immaculée Conception de la Sainte Vierge , les mêmes indul- 
gences que les Papes Urbain IV. 8c Martin V. avoient accordées 
pour la fête du fàint-Sacrement , fous condition de réciter l'office 
dont il eft ici queftion , 8c qui avoit été approuvé par ce Pape. 
Ce furent le* premiers décrets de l’Egüfe Romaine, touchant 
la fête de l’immaculée Conception. Ce Pape la mit dans ht 
Claffie des Fêtes doubles. La fin principale de cet Office eft de 
déclarer que la Sainte Vierge a été préfervée du péché originel. 
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Je poflede un Bréviaire romain imprimé à Venife,//i folio ' t 
en l’année 1481 ; la fête de l’immaculée Conception y eft mar- 
quée en lettres rouges , le 8 Décembre , comme les fêtes fo- 
lemnelles. On y trouve l’Office de la Conception de la Sainte 
Vierge, avec neuf leçons tirées du Traité de faint Anfelme 
Archevêque de Cântorbery , fur Tlmmaculée Conception. On 
trouve après ce grand Office , le petit Office de l'immaculée 
Conception , compolê par Nogarelli.. 

Le Concile de Trente renouvella les conftitutions de Sixte 
IV. Le faint Pape Pie V. confirma dans fa Bulle celle de Pie 
IV. & ce qui eft dit dans la feôïon cinquième du Concile de 
Trente. Le même Pie V. accorda , en 1 569 , la permiffion à tout 
l'ordre de faint François , de dire l’office de l’immaculée Con- 
ception , cempofé par Nogarelli & de Bujlis . Il fut même inféré 
dans le fameux Bréviaire du Cardinal François Quignones , ap- 
prouvé par les Papes Paul III. & Clcment VII. 

Paul Av par fa Bulle du 31 Aouft 1617, renouvella les conf* 
titutions de Sixte IV. &d e Pie V. fur l’immaculée Conception, 
& défendit , fous de griéves peines , de prêcher , enfeigner ou 
écrire que la. Sainte Vierge ait péché en Adam. Grégoire XV. 
étendit cette défenfe, par fa Bulle du 14 de Mai 1622 , jufî 
qu’aux difeours particuliers & conférences. 

J,e poflede un, Bréviaire de l’Ordre de faint Dominique, im- 
primé à Paris en 1550., dans lequel la fête de la Conception 
efl marquée dans le calendrier , le 8 Décembre, en lettres rou- 
ges , de cette forte : Conceptio Virginis Marie totam duplex ; & il 
y a dans le corps de ce Bréviaire la note fuivante , au huit Dé- 
cembre , jour défigné pour cette fête : Notandum quod in fejlo 
Conceptionis Beat & Virginis Marie jiunt omnia ficut in fejlo Nativï- 
tads ejufdem mutato vocabulo nadvitatis iri vocabulum Conceptionis : 
Il eft par cofiféquent faux que çette fête foit dans les Bréviai- 
res des Domihîeant$, fods* ffcnbthÛè'Jhn&Jlcadon de la Sainte 
Vierge, ainfi que quelques critiques, tel que Baillet, ont fup- 
pofé être dans le bréviaire de cet ordre , imprimé à Paris en 
1615. En effet, la fandification dans le fein de fa mere, une 
naiffance toute fainte , n’èuffent pas été un privilège particulier 
à. la meçe de Dieu, qui, au fentiment des Peres, a reçu plus 
de grâces., elle feule „ & de faveurs plus infignes,que tous les 
Saints enfemblë : il eft d’ailleurs confiant , que ces lUligkujr jri* 
ger.ent à propos , au milieu du feizième. fiéde ,, de fe lervtf'df 
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f office de la Nativité de la Sainte Vierge, dans la fête de l'imma- 
culée Conception , en changeant le mot de Nativité , en celui de 
Conception. 

La Faculté de Théologie de Paris , fit un décret , le 3 de Mars 
de l’année 1497 , qui oblige tous les membres de ce corps célé- 
bré , de foutenir & de defendre la Conception immaculée de la 
Sainte Vierge. Ce décret eft encore obfervé aujourd’hui , & les 
Dominicains qui veulent être Doâeurs de Paris , confentent à 
tenir cette pieufe opinion : En cela plus heureux que leurs confrè- 
res , qui font comme obligés , dit M. Sponde , de ne jamais parler de 
ce myflére ; mais il feroit bien plus à propos t continue le même 
Prélat j que ce grand ordre voulût s' en tenir fur cela , comme fur tout 
le refie , au fentiment de toute l Eglife. 

Un Evêque de Paris , nommé Ranulphe , ou Renoul de Hom- 
blieres ou d'Hombloniere , qui mourut en 1 188 , entre autres 
libéralités qu’il fit à fon Eglife , lui laifia une fomme confidéra- 
ble pour fonder l’office de la Conception de la Sainte Vierge : 
ce qui fait croire qu’il a le premier établi cette fête dans l’Eglife 
de Paris. 

Les fidèles étoient accoutumés depuis long-tems à révérer la 
Conception immaculée. En effet , un Dominicain Arragonois , 
nommé Jean de Montfon , s’étant bazardé à dire publiquement à 
Paris en 1384, que la Sainte Vierge a voit été conçue avec la 
tache du péché originel , comme tous les autres enfans d’Adam ; 
rUniverfité de Paris déclara que la doûrine du Dominicain étoit 
fcandaleufe & erronée. 

Le fçavant Jefuite , Théophile Raynaud , dans fon ouvrage inti- 
tulé : Pietas Lugdunenjts erga B. V. immaculatè conceptam , rapporte 
que la fête de r Immaculée Conception , eft célébrée à Lyon de- 
puis plufieurs fiécles , & qu’on trouve dans les Archives de l’an- 
cienne Abbaye d’Aifnay , un vieux miflel manufcrit dans lequel 
eft l’oraifon fuivante. 

Oratio ex vetujlo mijfali Athanacenfi. 

Beat e Virginis ■ Marie , immaculata conceptione gaudentes , tê 
fupplices deprecamur omnipotent Deus , ut qui ineffabilem ejus inno - 
centie puritatem , fincera devotione confitemur , ad contcmplandam ejus 
gloriam , in calefli Palatio t ipfa intercedente fublevemur. Per Domi- 
num nofbrum . &c. 

Ff a 
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On iitauffi dans les anciens bréviaires de l’EgËfe de Lyon J 
l’office de l’immaculée Conception , avec l'oraifon fuivante. 

Gracia. 

JD eus qui beatijjîmam Annam Jterilem , proie gloriosâ etc humarto 
generi falutiferâ rbfque ulla originali laie & macula fœcundare vo~ 
luifii i prtfta quefumus , ut omnesipfius Conceptionem pie vener antes 
in terris y in fut mor.ïs articula patrocinia ejus percipere mereantur 
bi ccclis. Per Dominum , &c. 

On prétend que faint Anfehne, Archevêque de Càntorberî i 

} >orta d’Angleterre en France, en 1097, la dévotion envers 
'Immaculée Conception de la Vierge , & qu'il établit cette fête 
dans la Normandie , la Bourgogne , & dans le Lyonnois. Ce 
ne fut toutes fois que vers l’an 1140, fuivant I’exa&e fupputa- 
tion du pere Mabillon , que FEglife de Lyon célébra publique-; 
ment cette fête pour la première fois : & ce qui alluma le plu* 
le zélé ardent de faint Bernard , c’eft qu’on la folemnifa dans 
Lyon , fans que le faint Siège y eût aucune part , ou qu’on Peut 
même confulté Ia-deflus. Ce fut le fujet de la lettre que ce faint 
adreffa aux Chanoines de Lyon , ad eanonicos Lugdunenjes. C’étoit* 
là le titre qu’ils prenoient avant que le Roi Philippe le Bel , par 
fes lettres-patentes de l’an 1307, leur eût approprié ou confirmé 
le titre de Chanoines-Comtes de Lyon. 

Le Concile tenu à Londres en 1318 , nous apprend que cette 
fête avoit été établie en Angleterre , par faint Anfclme , qui vi- 
voit long-tems avant faint Bernard. Le pere Mabillon avoue , avec 
& candeur ordinaire , dans fes notes fur les Epitres du faint Abbé 
de clairvaux , qu’on ne peut raifonnablement douter qu’elle ne 
fut établie en Efpagne, du moins dans le dixième lîécle ; & 
Julien de Tolède affure dans la vie de faint lldephonfe , que ce 
faint 6 c fçavant Archevêque l’avoit établie dans toute FEfpagne 
où elle e’toit , dit il , fort folemnelle. Bs vivoient tous deux dans 
le feptieme liécle. 

On trouve même dans la rare colleélion des décrets de l’Eglife 
Gallicane, par Laurent Bochel , un décret dans lequel il eflr 
marqué que la fête de l’immaculée Conception de la Sainte 
Vierge avoit été ordonnée par le faint Siège, dès le temsd’inr 
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nocem ni. Ce Pontife fut élu le 8 Janvier 1198 , & mourut le 
17 Juillet de l’an iiï6. 

Le Marquis Maffei nous apprend , dans fa V trôna illuflrata y 
que Leonard Nogarola , protonoraire apoftolique , qui a compote 
cet office de l’Immaculee Conception étoit fils de Leonard No- 

f arola , Gentilhomme de Verone, & de Blanche Borromée , &c 
rere d'ifoua Nogarola , qui s’eft rendue fi célébré par fes ver* 
tus , fa fcience & fon éloquence. Cette admirable fille mourut 
à l’âge de trente- huit ans , en 1446. Son frere Leonard Nogarola , 
dont il eft ici queftion > a compote plufieurs autres ouvrages y 
entre autres , de mundi eternitate , imprimé à Vicence en 1480 r 
de beatitudine , imprimé à Boulogne en 1481. 

Nous ajouterons qu’il eft parlé de la très-Sainte Vierge très- 
honorablement dans plufieurs endroits de l’Alcoran. Il y a même 
un chapitre entier qui porte fon nom fous celui de Miriam. Ce 
mot qui fignifie en Arabe Marie , eft pris de l’Hébreu & du Sy- 


riaque, & ne s’applique qu’à la très-S'ainte Vierge, Mere de. 
notre Seigneur Jefus-Chrift. H eft dit expreflement dans l’Alco- 
ran de Mahomet que Dieu a préfervé la Vierge .Marie & fon 
fils du démon. Il n’y a point de doute que la tradition ancienne , 
fur l’immaculée Conception ,ne fort ici marquée. 

En effet, le fçavant Moulana-Kamaleddin -HouJJhin , ben- Ali 
Àl-heraovi , furnommé Vaïdk ou Vaè ^ , le Prédicateur, Auteur 
de plufieurs ouvrages du dixième fiécle , dit expréffément dans 
fon Commentaire perfan , fur l’Ajicoran de Mahomet , en parlant 
de cette préfervation , qu’il ne vient point d’enfant au monde 
que le diable ne touche & ne, manie , jufqu’à ce qu’il le faffe 
crier , & qu’il n’y a eu que Marie & fon Fils Jefus , qui ayent 
été préfervés de etc attouchement . Vpici fes propres paroles , en 
Perfan : Es meff fchéithan Miriam ve pefcro mahfoudh ve mahrous. 
mandend . Le vénérable Boudon dit à ce fujet : Lès Turcs rcuynnoïf- 
fint y qu’entre les enfants d' A dam , Marte a été cçnçue fans péché. 
Après cela , feroït-il pojjible que nous vouluffions lui dénier un privi- 
lège que les Mahometans j fis plus cruels ennemis j lui accordent ? 

Je rapporte ce trait , pour prouver que la tradition de l’imma- 
culée Conception de la Sainte Vierge etoit ancienne Sc univer- 
firile dans tout l’Orient. ! . . .. • 


Il eft d’ailleurs confiant que Saiat .Thomas a- -ejafeigçé que I» 
très-Sainte Vierge la été exempte de tout péehé, ; originel 
aôueL Je pofféie une,a*6iea*e .éditWjn<bt Commentaire de ce 
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Saint, fur les Epitres de S. Paul , imprimée à Paris , par la veuve 
de Nicolas Prévojl , rue faint-Jacques , en 1531. Voici comme 
ce grand oracle de la Théologie , s’exprime en termes précis fie 
formels , en la leçon fixieme , fur le chapitre troifieme de 1 Epi- 
tre aux GalateS , vers le milieu, quand il expofe ces paroles de 
l’Ecriture : Non ejl qui faciat bonum , il dit : virum de mille unum re- 
péri , fcilicet Chrijlum , qui effet fine omni peccato : mulierem autem 
ex omnibus non inveni , que omnino à peccato immunis effet , ad mi- 
nus originali > vel veniali , excipitur purijjima & omni laude dignijjïma 
Virgo Maria : c’eft-à-dir e , fai trouve' un homme ; à fçavoir, Jefus- 
Chrijl qui ejl fans aucun péché. Mais je n’ai trouvé aucune femme , qui 
fût tout-à- fait exempte du péché , jufques à l'originel & au veniel , 
excepté la très-Sainte Vierge Marie } digne de toute louange. Ces mê- 
mes expreflions fe trouvent dans les éditions des œuvres de faint 
Thomas, qui ont été faites à Paris, dans les années 1529 & 
1541. Mais ces paroles, excipitur purijfima & omni laude dignifftma 
Virgo Maria , ont été fupprimées dans .plufieurs des éditions de 
ce feint Do&eur , 8c même dans l’édition romaine , faite en t f 70 
par ordre du Pape Pie V. Guillaume de Tocco nous apprend que 
faint Thomas compofa à Paris , en 11^7, fon Commentaire fur 
toutes les Epitres de faint Paul; il etoit alors âgé d’environ 
trente deux ans ; il avoit été reçu Doâeur , & il avoit publié 
fa fomme contre les Gentils. 

XIII. 

1 °. Heures manuferites fur velin , in oclavo. 

Ces Heures manuferites fur velin , font en latin , & reliées à 
l’antique. L’écritqre eft du quatorzième fiéde. Les lettres font do- 
rées fie enluminées ; il y a plufieurs miniatures , vignettes & 
dentelles fur les marges. On lit à la fin ces finguliéres paroles : 

■ Scriptor qui fcripfit > potare non potuit. 

Ce qui fignifie : celui qui a écrit ces heures , n’a pas eu de quoi 
boire. L’écrivain avoit fans doute été mal récompenfé de fes 
peines. Cette riott*, à mon avis, 'a quelque chofe d’ailleurs de 
fort remarquable , car elle prouve que ces heures manuferites 
font copiées à la plume fic non .pas au pinceau. 
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X I V. 

2 0 . Heures manufçrites fur veîin, in-oclavo. 

Ces Heures manufçrites font en latin , in-oclavo , fur un très- 
beau vcfin , reliées avec une étoffe de foie cramoifie , l’écri- 
ture eft du commencement du quinzième fiécle ; elles font admi- 
rables par la magnificence des immatures,' vignettes , lettres 
initiales toutes d’un or brillant. 

■ X V. 

3 c . Heures martufcrites ftr vefih , in-ociavo'. 

4 Cés Heüres font' en latin, in-octavo , écrites fur un beau vé- 
lin , reliées en velour noir ; l’écriture paroîr être de' là fin dû 
quatorzième fiécle ; elles font enrichies de belles miniatures , 
vignettes & dentelles fur les' marges. 


4°. Heures manufçrites fur vélin , in-oclavo. 

Ces Heures manufcrites,foht; latfjies , in-octavo , fur velin , avec 
miniatures, vignettes & lettres initiales en or ; l’écriture eft du 
quinzième fiédev t ' i. :n;\ v . -i .oi 

XVII. 

' ' ' !-;• ! 1 ■•• • ■! : 

5 Heures aamtfcrites-'ftir. vdm r 

• - ■ -U :• .• • :i f - : * r mi 

Ces heures maaefcritris! font) farines ^ ut- dix. huit -, fut? velhfÇ 
reliées en velour noir ; l’écriture remonte au quinziéme fiécle. Il 
y a quelques oraifons en . François. Ky a plusieurs jolies minia- 
tures, £c les lignes du Zodiaque parfaitement repréfentés. 

Jj ' ï: ’ r, . k.; 

XV I I I. 

• ;i ' ■ - v ii îi i V'ii ■ i:j f ; im; nu :i i ; 

7' ŸtUn j-th i-déejiàteii'? -non 

” ;f: 1.. ,;i.) .. s |;-1 >luic ré .r(i ' •; K Lu p 

’ CesHeurés mariuftrifts (btrt J bifoespi**idik-Huk ,) reliées 

j;- üvi-x.r non s i > -• • •. \. » 
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velours violet , elles font écrites fur un beau velin , avec des 

miniatures & vignettes très-délicatement deffinées. 

XIX. 

7°. Heures manufcrites , fur velin, in -dix huit. 

Çes Heures manufcrites font latines , in - dix- huit, fur velin, 
avec miniatures , vignettes & dentelles en or. 


X X- 

8?. Heures , manufcrites fur velin» in-dix-huit. 

Ces Heures manufcrites font latine? » in - dix-huit , fur veün J 
avec les lettres initiale? colorées. 

i ■ 

X XL 

9°. Heures manufcrites fur velin , in - dix-huit. 

Ces Heures manufcrites font latines , in - dix-huit , fur velin J 
avec les lettres initiales colorées. 


X XI L 


io. Heures manufcrites fur velin, in-dtnqe. 


Ces heures manufcrites font une efpéce de Semaine-fainte en 
langue flamande, in-dçvq * , ■ for un. très- beau velin; les lettres 
initiales font colorées. Elles commencent par la paflion de no- 
tre Seigneur * lefus-Chrift , foirai feint Matthieu. . <~ 

, X X M I. 


Pfalterium manufcnt fur velin , in - dix-huit. 


Ce manufcrit eft un pfeautier latin in - dix- huit fur velin. Une 
note quivf# à la , V* ; WMm ejp vfçwillra» , prouve 
qu’il a autre-fois appartenu à la Chartreufe de Villeiieuve-les- 

Àvqpm-: il a 

henediclionis. C’eft le nom ancien de cette Chartreufe ; cela fuffit 

pour 
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pour en convaincre. Il eft d’ailleurs évident que ce Pfautieré toit 
à l’ufage des Chartreux , puifqu’on trouve à la fin , les litanies 
des Saints , parmi Iefquels font faint Bruno , fondateur de cet 
ordre , & celui de faint Hugues , Evêque de Grenoble , qui en fut 
le proteâeur. Ce fait eft très-fingulier , car ce manufcrit eft du 
quatorzième fiécle, & le faint Inftituteur des Chartreux, ne fut 
cânonifé qu’en Tannée mil cinq-cent quatorze , par le Pape Leon X. 
Ce fait confirme , par conféquent , le fentiment d’un grand nom- 
bre d’ Auteurs , qui affurent qu’on rendoit un culte religieux à 
ce faint Patriarche, dans fon ordre, avant ce fiécle- là , & qu’on 
l’honoroit comme un Saint : à l’égard de faint Hugues , Evêque 
de Grenoble , qui établit les Chartreux à environ trois lieues de 
cette capitale du Dauphiné , il fiit canonifé par le Pape Inno- 
cent II. en 1134, deux ans après fa mort. 

Ce manufcrit contient deux-cent vingt feuillets , faifant quatre - 
cent quarante pages. Il y a cent-cinquante pfeaumes. Le premier : 
Beat us vir , qui non abiit in confilio impiorum.... & finit par le der- 
nier : Laudate Dominum in fanclis ejus 

On fuit dans ces Pfeaumes la verfion vulgate ;ils fon tou- 
tefois de l’ancienne italique , parce que TEglile les chantant tous 
les jours , il n’a pas été pomble d’y rien changer. La divifion 
des verfets eft toutefois différente , elle eft Amplement défignée 
par une lettre initiale peinte en vermillon. Après les Pfeaumes 
fuivent les cantiques. 

1®. Le premier eft le cantique à' If aie , ( chap. xti. ) qui com- 
mence par ces mots : Confitebor tibt , Domine , quoniam iratus es 
mihi 

ï.°. Le cantique du Roi E^eckias, tiré S J fait , ( chap. xxxvnv) 
Ego dixi : in dimidio dierum meorum vadam ad portas inferi.... 

3 0 . Le cantique S Anne , tiré du premier livre des Rois,' 
( chap. 11. ) Exultavit cor meum in Domino , & exaltatum eft cornu 
meum in Deo meo.... 

4 0 . Le cantique de Moyfe , tiré de l’Exode , ( chap. xv. ) 
Cantemus Domino', gloriosè enim magniftcatus eft , equum & afcen- 
forem dejecit in mare.... 

5 0 . Le cantique d 'Habacucy ( chap. in.) Domine audivi audi - 
tionem tuam & timui.... 

6°. Le cantique de Moyfe , tiré du Deutéronome , ( chap. 
XXXII.) Audite catli que loquor , audiat terra verba oris mei.... 

Après les cantiques , fuivent le fymbole dè faint Athanàfe 

G g 
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les litanies des Saints , quelques oraifons , & le tout eft terminé 
par l’oraifon de faint Auguftin , commençant par ces mots ; 
Rogo te , dulcijjimc Domine Jefu Chrijle.,^ 

XXIV. 

'Antiquus codex Canonum Eulejht univerfg, : manufcrit fur Velin 

in - aclavo. 

Ce manufcrit latin contient foixante &neuf feuillets , faifant cent 
trente-huit pages. L’écriture fur velin eft fort belle , & paroît 
être du dixième fiécle. On y trouve un recueil choifi de plu- 
fieurs anciens canons & décrétales des Conciles & des Papes^ 
Il eft vraifemblable , par le choix de ces diverfes pièces , que 
c’eft un Evêque qui a fait cette colleélion pour fa conduite & 
fa direftion particulière.. Nous allons les rapporter dans l’ordre 
qu’ils y font marqués. 

i®. TraRatus de modis & qualitatibus prophétie. Cet excellent 
traité eft à la tête de ce rare manufcrit. L’Auteur eft anonyme. 

1°. Concilii Nicceni œcumenici i . canones XX . , traduit du Grec 
en Latin. C’eft le premier Concile général tenu en 32,5 à Ni* 
cée, par ordre de l’Empereur Conftantin-le-grand. 

3 0 . Concilii Antiocheni canones XXV . , traduit du Greç en La- 
tin. Ce Concile d ? Antioche Ait tenu en 341. 

4°. Concilii Ça,lckedonenfis œcumenici IV. canones XVII. , tra- 
duit du Grec en Latin. Il convient d’obferver, que quoiqu’il y 
ait eu dans ce Concile général de Calcédoine tenu en 451. 
yingt neuf canons. Il n’y a toutes fois dans ce manufcrit que 
lès vingt-fept premiers canons approuvés de tout le monde. Les 
deux derniers canons ; favoir le vingt-huit & le vingt-neuf n'y 
font pas. 

5®. Concilii Conjlantinopolitani œcumenici II. canones IV . , traduit 
du Grec en Latin. Ce fécond Concile général de Conftantino- 
ple , fut tenu en 381. On y fît fept canons , il n’y en a tou- 
tes fois que quatre dans ce manufcrit; favoir, le fécond , le troi- 
fleme , le quatrième & le cinquième. 

6° . Concilii Carthaginenfi canones XXXI il. Ce Concile de Car- 
thage général d’Afrique fut tenu en l’année 4 19. 

7°. Canones divcrforum Conciliorum Eçclefiet Africant. 

Henri Jufel , fils du fayant. Chriftophe Jufel , Confeillçr 
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Sécretalre du Roi, publia en t 66 i un ouvrage intitulé Biblio- 
thtca juris Cananiti en deux Volumes in-folio. Ceft fur cette Bi- 
bliothèque du Droit canonique , que nous allons indiquer les di- 
vers canons qui font dans mon manufcrk. On y trouve Une 
partie des canons de l’Egllfe d’ Afrique , publiés par Juflel , 
tome premier , pages 346 6 c fuivantes , lesquels font tirés des 
Conciles d’Hippone , tenu en 343 ; de Carthage, en 344, & 
d’un autre de Carthage en 347. On voit dans ce manufcrk le 
canon 40 , qui eft dans Juflel , commençant par ees mots : ut 
agrotantes Le canon 50 commençant i fid & ilkd ejl ftatuerl- 

dum Le canon )4 Epigones E pif copus diqit Le canon 6 % 

commençant : & illud petendam Le canon 76 commençant : 

item plaçait, ut quotiefcumque Conciliant congregandum eft Le 

Canon 79 commençant par ces paroles : mtfum eonflkuttm eft..... 
Tous les fufdits canons furent confirmés par le Concile de 
Carthage tenu on l'année 402. 

Plus on trouve dans ce manufcrk le canon 90 commençant: 
Juan plaçait t ut quiconque in Eccleflâ t vel fafiel legtrit .... Le canon 
commençant : Si autan fuer'u provoeatum.... Le canon rot 
commençant par ces mon : Plaçait , ut- ficundum evangeUcamà 
apqftoUcam difiipünam lefqoets trois fa&lits canons font du Con- 
cile de Cartbagp , tenu en 40a. 

Plus on y trouve le canon tld. commençant: Item plaçait ; 
tu quiconque parvutas recuites. ...le canon » 10. commençant: item, 
plaçait j ut qttkumque Epifcopi.,,. le canon lit. commençant: 
faut plaçait. y ne qmemnqut negligum foc*.... te Carton iix. com- 
mençant; à jndicüms autant..* tefquets quatre canons font dù 
Concile de Carthage , tenu en 418» 

Plu» le canon 118. commençant : pUtmkqtce omnibus.... îe' ca- 
non 129. commençant : item plaçait ut omnes fervi.... le canon 130! 
kart plaçait , quotieftumqtte derkhs.... le canon 13 r. commençant 
par ces mots : teflts autan . .... le canon- f-f*. ketn plkeuù ,mfl qitandd 
Epifcopus. le carton 133. oommençamt : quamâiu excommtoticato.... 
kfquels fi* canons font du Concüe de Carthage, fertuen Pan- 
née 419. 

La plupart des pièces fuivantes , mil font dans la bibliothè- 
que de Juflel, .font dans mon manuferit, A kifuitfc de 'torts le» 
canon» que nous ayons rapportés* d-dteffus. 

S 9 . Epiftola ab omni Concilia ji frkatHc tnt Bottifkcîum , urbh 
Rama Epifcopum : cette Epitre du Concile d’Afrique, fut adreffée 

G g a 
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à faint Boni/ace. Ce Pape fut élu en 418, & mourut en 411. 

9°. Incipïunt rcfcripta ad concil'tum A jncanum , an. 4 19. 

1 o. Incipït epijlola Attici Epifcopi Confantinopolitani ad concilium 
Africanum : cette Epitre d 'Attique, Evêque de Conftantinople , 
au concile d’Afrique, eft traduite du grec en latin. Cet Evêque 
fut élu en 405. &: mourut le 10 Ofrobre de l’an 425. 

1 1 . Incipic Epijlola concilie Aficanï ad Papam Cœlejlinum urbis 
Epifcopum. 

11. Incipic Epijlola concilie Africani ad Papam Cceleftinum urbis 
Epifcopum : cette Epitre du concile d’Afrique, eft adreflée à faint 
Célefin. Ce Pape fut élu. en 422. & mourut en 431. 

15. Incipic t pif cia decrctahs Pape Sir ici i : faint Sirice fut élu 
Pape à la fin de l’année 384. & mourut le 26 Novembre 398. 
On trouve dans ce manuferit le décret 4. de ce Pape , commen- 
çant par ces mots : de conjugalium.... le décret commençant : 
de his vero.... le décret 6. commençant veniamus nunc..„ les au- 
tres décrets de ce Pape qui font dans la bibliothèque du droit 
canon de Juflel , ne font pas dans mon manuferit. 

1 4. Incipiunc décréta innocentït Papa. : faint Innocent premier , 
dont on rapporte les decrets , fut élH Pape en 402 , & mourut 
à la fin de Janvier de l’an 417. On trouve dans ce manuferit le 
décret 3. de ce Pape, commençant: de confgnandis.... le décret 
7. commençant: de pœnitentibus .... le décret 14. commençant: 
ut de aliéna Eiclefâ.... le décret 22. commençant r & hoc queftum 
ef... le décret 24. commençant : & illud defideratum.... le décret 
26. commençant : de his etiam requifivit... le décret 28. commen- 
çant : qui igitur partem.... le décret 30. commençant : de laids 
vero.,. le décret 3 6. commençant: Innocentius Florentino Epijco • 
po.... le décret 37. commençant : Innocentius probo.... les autres 
décrets du Pape Innocent premier , ne font pas dans ce manuf- 
erit. 

15. Incipiunt décréta Bonifacii Papa. Saint Boni face fut élu Pape 
le 28 Décembre de l’année 418. & mourut le 4 Septembre 422. 
O11 trouve dans ce manuferit le décret 4. de ce Pape, commen- 
çant par ces mots : Bonifacius Epifcopus urbis Rome , Hilario 
Epifcopo Narbonenf.... Hilaire , Evêque de Narbonne, dans les 
Gaules , auquel le Pape faint Boniface écrivit le 9 Février 422 3 
au fujet de Patrocle, Archêveque d’Arles, dont il eft ici quef- 
tion , mourut vers l’an 426 : les autres décrets du Pape faint» 
Boniface ne font pas dans ce manuferit. 


Digitized by t^.ooQle 


\ 

Raisonné. *77 

i 6 . Incipiunt décréta Calejlini Pape. Ce font les décrets du Pape 
faint Célejlin , dont nous avons parlé ci-deffus. On trouve dans 
ce manufcrit le décret 17. commençant: primàm ut juxta.... le 
décret 1 8. commençant : nullus invitis.... les autres décrets du 
Pape faint Célejlin ne font pas dans ce manufcrit. 

17. Incipiunt décréta Leonis Pape. Saint Léon le grand fut élu 

Pape en 440, & mourut le 10 Novembre de l’an 461. On 
trouve dans ce manufcrit le décret 3. commençant : nec hoc.... 
le décret 4. commençant: illud etiam.... le décret 5. commençant: 
hoc itaquc.... le décret 15. commençant : nul la ratio. le décret 

18. commençant : non enim mulier.... le décret 19. commençant : 
ancillam à Toro.... le décret zo. commençant : horum confia.... le 
décret xi. commençant:, dijjîmulatio htc potejl.... le décret xz. 
commençant: aliud quidem.... le décret x-3* commençant: quali- 
tas lucri.... le décret X4. commençant : convarium ejl.... le décret 
X5. commençant: in adole/centia.... le décret z6. commençant: 
propojitum monachi.... le decret x8. commençant v fi nulla extant... 
le décret 34- commençant : nam cum extra.... le décret 39. com- 
mençant alienum clericum..» le décret 43. commençant : nec tamen 
culpabilis.... le décret 45. commençant:/? autem alique mulieres... 
les autres décrets du Pape faint Léon le grand, ne font pas dans 
ce manufcrit. 

18. Incipiunt décréta Gtlafii Papa : faint Gélafe fut élu Pape le 
1 Mus. de l'an 49a. Si mourut le 19 de Novembre 496. Le dé- 
cret r6. commençant :. illiteratos quoque.... le décret xj. com- 
mençant : quatuor autem.... les autres décrets du Pape faint 
Gélafe , ne font pas dans ce manufcrit* 

19* Incipiunt décréta Anaflafii Pape. Saint Anaflafe fut élu Pap* 
for la fin de l’an 398. 6c mourut le 4 de Décembre del’an40z. 
le décret 8. commançant par ces mots : ideo ergo... 

xo- Incipiunt décréta Anacleti Pape. Saint Anaclet fut élu Pape 
fur la fin de Pan 80. & mourut en 91. Le décret commençant 
par ces mots : qui abjlulerit alïquid patri vel matri.... les autres 
décrets du Pape faint Anaclet , ne font pas dans ce manufcrit.. 

xi. Une lettre de faint Grégoire' le grand, à Confiantine , filîfe 
de l’Empereur Tibère , & époufe de l’Empereur Maurice. Ce 
Pape lui repréfente les vexations que les Officiers de PEmp er- 
reur faifoient dans la Sardaigne,, ta Code & la Sicile. Saint 
Grégoire fut élu Pape en 590. & mourut le ix Mars de Pan 604. 
U ferait trop long 8 c même foperfiu de rapporter tous les au.» 
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très décrets & conftitutions des anciens Papes , Empereurs ' 
de famt Augufiin & de faint Ifidore , qui font en abrégé dans cé 
manufcrit. Ceux que nous avons rappellés , paroiffent fuffire 
pour donner connoiffance de cet ouvrage. 

Les faints Canons ne font pas des inventions humaines Us 
font proprement ies loix de l’Efprit-Saint. C’eft toujours lui 
qui décidé & <jui ordonne , foit dans les Conciles généraux ou 
particuliers ; foit par la bouche des fouverains Pontifes & des 

rEfpm'fafnt ChaqUC Di ° Cèfe ' I1S P rononcent comme infpiréspar 

XXV. 

Antiqtia & diverfa Jlatuta fynodalia EccleJk Avtnlontnfis ab anno 
*337 ufqueadannum 1545. Manufcrit fur velin, petit in-folio. 

Ce Manufcrit latin eft un petit in-folio , écrit fur le velin 
en deux colonnes. Il contient vingt-deux Feuilles , faifant qua- 
rante quatre pages- l’écriture eft du milieu du quatorzième fiécle, 
pendant lefquels es Synodes & les Conciles qui y font rap- 
portes , furent célébrés à Avignon. Nous nous contenterons de 
prefenter les intitulations des Synodes & des Conciles qui font 
mentiones dans ce manufcrit, & qui font diftingués par des 
lettres rouges. Les chiffres font romains , nous les mettrons 
en chiffres arabes , parce qu’ils font aujourd’hui plus d’ufage. 

1°. H ec Junt Jlatuta Synodalia , édita per reverendum in Chrifio pa- 
trem Dominum Joannem Dei gratiâ Epifcopum Avenionenfem. Et 
primo fequuntur Jlatuta facla in Jynodo fancli Luce anno domini 
*3 37 * ut fequuntur. 

2». Anno domini I33 8. die 13 grills in fynodo pofi Pafcha , quod 
curât 1 debent habtre Jlatuta fynodalia. 

30. Anno domini 135,. in fynodo fan^i Luce que fuit die xv n. 
menjis (Jctobris. 

4 ». Anno domini 1354. die xiv. Oclobris. 

J». Anno domini 1355. die xil. menfis O^obris. 

6 J Anno domini 1350. in Jynodo fanéti Luce. 

7 » A r!° d<mini IJ5 *‘ XXV * die A P m * in fynodo fonte P oJl 
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f 0. Statut a provincialia édita per révérendes patres Dominos Arela- 
tenfem , Bbredunenfem , & Aquenfem Archiepifcopos 3 cum fuf- 
fragancis earumdem in monajlerio fançü Ruphi anno domini 1337. 

Tous çes divers Synodes dont nous venons de rapporter les 
litres, font contenus dans ce rare manuferit, & ont été tenus 
par Jean quatrième , du nom ,. dit de Coiardan Evêque d’A- 
vignon. Ce Prélat fut nomme Evêque de cette Ville à la fin 
de l’année 1335 , après la mort du Cardinal Arnaud de Fia , 
ou de la Faye , Evêque d’Avignon^ Belpech , dans lé Diocèfe de 
Mirepoix , lut le lieu de la najffance de Jean de Coiardan , d’oit 
quelques Auteurs ont pris Qccafion d’appeller cet Evêque d’A- 
vignon Jean de Mirepoix y mais il y a beaucoup plus d’appa- 
rence qu’H fut aiufi nommé, parce que le Pape Clément VI, 
fe transféra de lRglife d’Avignon à celle de Mirepoix, Ce Pré- 
lat fort pieux , & grand zélateur de la difeipline Eccléfiaf- 
tique , comme les Synodes qu’il ,a affemblés , $c les Fonda- 
tions fans nombre qu'il a faites le témoignent. 

Ce Manuferit contient auÆ les A fies du nombreux Concile, 
tenu dans le monaftere de faint Ruf, près d’Avignon. On y 
reneuveilà les mêmes Réglemens du Concile qu’on avoit tenu 
dans le même Couvent en 13^. On y ajouta quinze nouveaux 
Statuts. Les trois Archevêques des memes Provinces y préûdé- 
rent, fçavoir-; Gafbert Duval » Archevêque d*Arles, Bertrand 
tFÆux pu Deaulx , Archevêque d’Embrun, & Armand dç tfarçis*. 
Archevêque d’Aix. Avec les trois Métropolitains , il s’y trouva 
dix-fept Evêques fuffragans. Huit d’Arles , Jean Cojardan , d’Avi- 
gnon, Pierre , d’Orange, Hugues Adhemar , de faint Pau] Trois- 
Châteaux, Jacques , de Toulbn, Hugues, de Carpenfraç , Phi- 
lippe de Cabajfole, de Cavaillon , Jean Gafqui , de Marfeille 
& Ratier de Vaifon. Cinq d’Embrun , Bertrand de Sen<ï » 

\ias de Filleneuve, de Digne, Jacques } de Gla^devez , Arnaud: 
Barcillon , de Vence 8 c Guillaume , de Nice. Quatre d’Aix , 
Barthelemi Grajfi . , de Fréjus , Géqjjtai B abêti , dç Riez , Rc>f- 
teting , de Sï&eton St Guillaume Auiiberù , d’Apf. 

Ce Concile contient en tout foixante & dix articles-, y com- 
pris prefque tpus ceux du Concile de 1316. .Parmi les nou- 
veaux voici peux que nous remarquons. 

Le V. ordonne aux Clercs Bénéficiers, Qu dans Tes ordres* 
famés, de s’abflenir de viande le famedi r fous peine d’être* 
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privés de l'entrée de l’Eglife pendant un mois. On excepte le 
cas de néceflité ou la fête de Noël, fi elle tombe ce jour-là: 
il eft évident qu’au moins dans les Diocèfes des Evêques qui 
compofoient le Concile d'Avignon , les Laïcs ne gardoient pas 
l’abftinence le famedi au quatorzième fiécle , puifque cette obli- 
gation n’eft impofée qu’aux Clercs. La raifon qu’en donne le 
Concile, c’eft que leur état demande une plus grande perfec- 
tion que celui des Laïcs, & qu’ils doivent édifier ceux-ci par 
leurs exemples , &: les convier par-là à obferver cette pieufe 
inftitution en l’honneur de la fainte Vierge. 

Le VIII. abolit certains abus nés du zèle , contre ceux qui 
croupiffoient dans les cenfures. On faifoit jetter des pierres 
contre la porte de l’Excommunié. On y portoit une Bierre ou 
la Libitine , ou bien on y envoyoit un Prêtre en habits facer- 
dotaux comme pour enterrer l’Excommunié. Tout cela fut prof- 
crit , comme étranger à l’efprit de l’Eglife , & à la difpofition 
des Canons. 

Libitine , DéefTe du Paganifme , avoit un Temple à Rome l 
où l’on gardoit tout ce qui fervoit aux funérailles des morts. 
Il y avoit des hommes appellés Libitinaires , auxquels on s’a- 
drefioit pour acheter ou louer toutes les chofes neceflaires aux 
pompes funèbres. L’argent même qu’il en coutoit pour faire 
cette dépenfe s’appelloit aufli Libitine. Et nous voyons dans 
Horace que l’on donnoit encore le nom de Libitine à cette ef- 
pece de lit dans lefquels on portoit les corps morts , parce qu’il 
étoit fourni par les Libitinaires. Plutarque dit que cette Deefle 
étoît crue par quelques uns la même que Proferpine , Reine des 
Enfers , qui avoit intendance fur tout l’équipage de la mort ; 
mais que d’autres la croyoient être la même que V enus ; & 
tiroient le nom de Libitine , du mot libitum ou libido, qui veut 
dire plaifir. Plutarque , qui eft lui-même de ce dernier fenti- 
ment, donne une raifon apparente pour laquelle le Romains te- 
naient dans le Temple de Venus tout l’appareil des funérailles. 
C étoit , dit- il, pour avenir les hommes de la fragilité de leur nature , 
& leur marquer que la fortie de ce monde nejl pas bien éloignée 
de Lentrée , puifque la même Déeffe qui préfidoit à ce qui donne la 
vie , préfidoit auffi à ce qui accompagne la mort. 

Les différens Synodes contenus dans ce manufcrit , fe trou- 
vent dans le tome quatrième du Thefaurus novus Anecdociorum , 
in-folio , publié par les Peres Edmond Martene & Urfin Durand , 

Bénédictins 
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.'Bénêdiâins de la Congrégation de faint Maur , imprimé à Paris 
en 1717. Il y a toutes fois pkificurs variantes, 6 c mon ma- 
nufcrit eft plus forreft que ceux qui ont été confultés par ces 

Religieux. ' 

Le Concile tenu à Avignon en 1317, eft rapporté dans le 
feptieme tome (colonne i6xa. ) de la colleftion des Conciles 
du fçavant Pere Hardouin , Jéfuite. Il y a toutes fois des différences 
effentielles , des additions 6 c omiffions entre ce Concile 
rapporté par le Pere Hardouin 6 c celui qui eft dans mon ma- 
nufcrit. Les foufcriptions contenues dans mon manufcrit font 
même abfolument différentes de celles qui fe trouvent dans l’im- 
primé. En un mot , ce manufcrit paroît être du temps même 
que ce Concile fut célébré, 6 c eft par conséquent plus exa& 

3 ue celui qui a été publié par le Pere Hardouin. Il eft inutile 
e rapporter tous ces variantes, parce que nous en avons fait 
une ample mention dans notre colle&ion générale des Conci- 
les d’Avignon, qui eft manufcrite dans ma Bibliothèque, qu’on 
peut confulter. Voici comme mon manufcrit termine ce Con- 
cile d’Avignon : 

Aclum & datum in prediclo monajlcrio fancli Ruphi anno domini 
MCCCxxXVII. indiclione V. die III. mcnjîs Decembris , pontificatus 
Sanclijjimi Patris & Domini nojlri Bcncditti divina providentià papa 
duodecimi anno tertio 

X X V L 

Statuta Ecclef* Narbonnenjîs : Manufcrit fur parchemin , in-quarto. 

Ce Manufcrit écrit fur parchemin in-quarto , contient vingt 
feuillets y faifant quarante pages. C’eft un Recueil de plu fieurs 
anciens Statuts de l’Eglife de Narbonne, fait par François Halle, 
Archevêque de cette Ville, en l’année 1488. Ce Prélat, Cha- 
noine 6 c Archidiacre de Paris , fut Archevêque de Narbonne 
en 1485 , 6 c mourut à Paris le a J février 1491. On trouve 
aufli dans ce Recueil une longue 6 c excellente ordonnance 
d’Antoine de Bec Crefpin , nommé Archevêque de Narbonne c« 
1460, 6 c mort le * j. oéiobre 147*. 
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XXVI I; 

• 

Canons» & décréta facrofancli aecumenici & genefalis Condiii tri*. 
' djentin ( fuf> P auto IIP, Julio 111, P/'o ponttfeihus. max. 

* index ; dôgmtftum^ & reformaticnis. 

ROM Æ. 

‘ Àpùdpaulurk Mantififtm t .AHdi P. 6^ in œdthus • pepuR- Jto* 
riant, in-folio . > , 

' Cette première édition du Concile de Trente elV trè#.-eftimé*' 
& très-rechcrchée. Elle eft reliée en maroquin- rouge- avec* cfc». 
dentelles en or ôc autre? orqemens. Jé met» avec juftioo. cette* 
éditjon dans, la cjaffe- des M^nufcrjts, à 1 caufe- dëy prétentions.- 
^‘od. jJtit pour la rendre auffi autentiqoe que te- Nhurofiritr 
ongînarde de Concile. On trouve à-la fin l’atteftation-fuivame, 
éprjte à la main. , > 

' N 6s : fdcri ctcum'enlfii & generalh Concilii Tridéntini' fîtruarinsf 
& notant inffa fsripti , décréta ipfilu. fdcri Concilii in pufenti vo~- 
lumine contenta cum originaitbus contalimus , & tjuia aemeis concordai** 
reperimus , ideb hic in fidem mçpu,propriâ fuhfcripfimus . 

Ego Angélus Majfarcïlus Epis' Tlîelefin facri conc. Trid. fecreta. f. 

,r O*feï!'ïa fignature de là main même- de cet' BVdque* dé* 
TJiéJefe. . 

'%ga .Màrœ/-4àtontus: Peregrinus t/ ckrkus comenfii factr.ejuft. 
dim'^ôncidifn^tàrlps^ ‘ . 

~£?ewla figrtàtüfe de ce p remier ‘Greffier du- Gôncilê de TretAei : 
auflî^ écrit Patt$ftâtion dé la collation ci-deflits mentionnée' 
d^uj^. /jpx j ujpqi.v’ à JuhfctipJrhnfs. 

Ego Cinthius pamphitus Clècâi ‘Camerm^i. Dieu, fient Confié 8ê 
Tridén. notas. 

Gés trois^natures , du Sécretaire & dés deux Greffiers du. 
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Go-ncile de Trente font de l’écriture de chacun d’eux > cfi qui 
rend cette édition très-précieufe ; car les Aétes du faint Concile 
de Trente font atteftés comme vrais 8c finceres par Ange Maf- 
Jarelli , Evêque de Thélefe , Secrétaire de ce Concile , par 
Marc-Antoine Peregrini y Clerc de Corne, Greffier du même Con- 
cile , 8c par C'inchius pamphili , Clerc du Diocèfe de Camerino > 
auffi Greffier du Concile. 

Ange Majjarclli , dont il eft ici queftion , fut Secrétaire de 
Pie IV. Ce Pape lui donna en 1557 l'Evêché de Thélefe dans 
le Royaume de Naples. Il fut Secrétaire du Concile de Trente 
fous le Pontificat de Pie IV , 8c il mourut à Rome en l’an- 
née 

Les Sçavans font partagés fur le nombre des exemplaires ; de 
cette édition originale du Concile de Trente, qui ont été au- 
tentiqués par les fouferiptions manuferites du Secrétaire 8c 
des deux Greffiers de ce Concile ; les uns prétendent que le 
Pape Pie IV . en fit ainfi parapher vingt - quatre exemplaires, 
d’autres affurent qu’il n’y en eût que iou^e , ce qui les rend 
très-rares. 

■ 1 1 ' •• 3 ‘ - • « » • ... g 

XXVII I. 

' I I t 

. * 

Canones & décréta Concilii T ri demi ni. Romt , in étdibus populi 
Romani , Paulus Manutius , 1 564. in-folio. 

Ce fécond exemplaire du Concile de Trente eft de la même 
édition , de la même année 8c fous la même date que le pré- 
cèdent. Il doit auffi être rangé dans la claffe des manuferits par 
les raifons fuivantes. 

Il eft relié avec du papier blanc entre les feuillets imprimes, 
pour y ajouter fur chaque chef ce que les Auteurs Eccléfiafti- 

2 ues peuvent fournir pour y fervir d’éclairciffement , 8c faire 
es remarques. II y a en effet pfufieiirs notes manuferites qui 
rendent cet exemplaire du Concile de Trente très-précieux , 8c 
peut-être unique ; elles ont certainement été faites par un hom- 
me très-fçavant , 8c elles tendent à prouver que toutes les dé- 
cidons du Concile de Trente furie dogme 8c fur la difeipline 
dérivent des anciens, Décrets des prèçedens Conciles généraux , 
des décrétales des Papes 8c des conftitutions des anciens Em- 
pereurs. L’Auteur laborieux de cet ouvrage les cite û les rao- 

Hhi 
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porte dans des notes marginales & manufcrites avec précifioit 
6c. une finguliere exaûituae. On trouve aulfi à la fin de cette 
édition la Bulle manufcrite de Pie i/'. qui confirme le Con- 
cile de Trente. 

Les Bulles des. Papes commencent toujours par cette fôrmu* 
le ; E pif copus fervus fervorum fai , précédé du nom du Pontife 
Romain. Elles font conftamment datées du lieu, de 1 année de 
^Incarnation , du jour, des Calendes & de l’année du Pontifi- 
cat. L’ufage de la Chancellerie A'poftolique où elles font expéi 
diées eft' de les dater du point de l’Incarnation , & de compter 
le conimencement de l’année du vingt-cinquième de Mars ; lé 
Pape Pie IV. confirma le Concile de Trente par une Bulle donnée 
en plein. Confifloite le. vingt -fa Janvier mille cinq cent foixante- 
trois y après le retour des Légats à Rome cette Bulle eft ainfi 
datée : Dat. Rome , apud.fanclum Pet rum anno Incarnation! s do * 
■minice milleftmo- quiàquentefimo fexagefimo tertio , feptimoKal. Fè- 
bruarii , pontificatut noftri anno ■ quinto. Ces propres exprefiîons 
Ibnt dans la Bulle de Pie- IV. inférée dâ ns plnfiéurs éditions 
du Concile de Trente ; j’en pofféde une de ce Concile imprb 
nvée à.Venife, par Jean Z'tlctùy. en l’année mille cinq cent foixante » 
quinze , où l'on trouve Cette même date. Cependant , difent de 
Certains Critiques peu inftruit i. y . dans la .première, édition de çe 
Concile y faite par -Paul Mànuce ent année mille cinq cent foiiantt* 
quatre. ( C’éft celle dont il eft' ici queftion ). Il eft dit expref— 
Jèmpnt que cette affemblée . finit le .quatrième . Décembre mille cinq 
cent foixante- trois, te Pape , ajoutent- ils , aura-t-il; donc confirmé 
le Concile avant qti il.fbt terminé ? Cette difficulté poùrroit em- 
barafier , fi l'on ne fçavoit pas que dans les expéditions dé là 
Chancellerie Apaftolkfue les années. commencent,, non pas à 
la Nativité: mais, à l'Incarnation, , c'efi-à-dire , au môis de 
Mars} au ltéù cme dansii* Aâé* du Concile de Trente lé coin*- 
mehceme^t nânnéé eft' pris à l’ordinaire du. mois dé Janvier.. 
Or dans le fiÿle dé la . Chancellerie Romaine ce premier moii. 
del’ânnée civile mille cinq cent foixante -quatre , appartient à l’an 
mille cinq cent foixante -trois y qui ne finît qu’au vingt- cinq de Mar n 
Je poffé : e une. édition du Concilè de . Trente, faite à .Cologne 
en l’année mille cinq cent quatre vingt-fepty qui donne; pour daté- 
à' la Bûllé dé Pie IV. tan mUte ciàq cent foixante -quatre. C’efi 
une correéllon téméraire qüi décélé Hgnorahce dé, l’Editeur. 
Au refit, on trouve ctëni ces déux éditions primitives -déu 


Digitized by ^.ooQle 


Ra I $ ON N £ 14J 

Concile dé Trente faites par Paul Manucc , dont il eft ici quet- 
tion. On trouve , dis-je , dans la feffion quatorze chap. Vil. 
Ce texte : Neque dubitandum efi , quando omaia , que à deo furu- y 
ordinata funt , quin hoc idem Epifiopis omnibus in fua calque Diœ- 
cefi y in edîftcationem tamen t non in deflrucHonem’, liuat pro itlis- 
in fubditos ' traditâ fupra reliquos inférions facerdotes auiloritate ,, 
prsfcrtim quoad ilia quitus excommttnicationis unfura eft : c’eft-à- 
dire,.6 comme toutes chofes qui viennent dé Dieu font bien réglées , 
on ne doit point non plus révoquer en doute que tous les Evêques y 
chacun dans leur Diôcèfi , riayent la même liberté 3 dont ' pourtant 1 
ils dbivent üfér pour édifier & non pour détruire : & cela en confé- 
quence de Ë autorité qui leur a été dônnce jitr ceux qui leur font" 
fournis par- deffus tous lés autres prêtres inférieurs , principalement 
à t égard des chefs qui emportent avec eux la cenfure de - tex commu- 
nication. 

On ne peut douter que le Concile dè Trente n’âit fait dans* 
cet endroit allufion aü texte de l’Epître dè faint Paul aine Ro- 
mains (chapitre 13. V. 1 ) que autem funt h Déo , ordinata fitnt:' 
c’eft-â-dire, que toutes chofes qui viennent de- Dieu font tien ré- 
glées : Le Concilè de Trente a rapporté ce paflfage , comme 
il jugeoit qu'il dévoit être pris. 1 9 . Parce mie cette manière dë' 
parler d’après faint' Paul; étoif très-orthodoxe. i°. Parce que' 
cette Leçon étoit celle contenue dans' les manuférits qu’il avoir 
fous les yeux. On lit d'ailleurs dans mon* exemplaire du Con- 
cile de Trente dont je parlé , une citation marginale du cha— 
pitre 13. v. 1. dè l’Epître dé faint Paul aux Romains 

Un fait certain , c’eft que| le Concile jngeant qu’il n’y avoit ( ' 
point encore d'édition de là Bulle imprimée qui méritât uné’ 
pleine confiance ; plufîèurs fe trouvant même corrompues par 
l’infidélité de ceux qui en avoiént fûîn , fit apporter - h Trente 
un grand ' nombre de Bibles mannferites. On les' confiiftoir 1 
dans les occurrences; &’ à l’égard des pacages* dont on fâifoit’ 
ufage , on fe conformoit aux Leçons qui paroiffoient lés- plus' 
aMtorifées , foit parlé multiplicité', fort par la bonté des ma— 
irufcrits. Dè-là‘ il s’enfuit que dès que le texte de faint Paul 
que aùtem funt à ' Déo , ordinata funt , a été lû dans ce Concile-* 
de Trente , comme on voit fenfiblèment qu’il Ta étéj c- eft une' 
preuve qu’i! a même jugé que cette Leçon* mérhoit la préfé- 
rence comme étant appuyée par les manuferitt qu’il «voit : fana* 
contredit fous les yeux.. 
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Il -e£l évident -qui ce Concile a pofé comme un principe 
cette maxime , o/JMôt que à Deo funt , ordinata funt x ce qui 
veut dire , toutes chcfes qui viennent de Dieu , faut -bien ordon *, 
nets. Il e|t prefque auffi é.vident que iorfque le Concile a parlé 
de la forte, il a eu en vue le texte de ÎÈpître aux Romains. 
Un très-grand nombre dEdireurs du Concile de Trente en ont 
porté ce jugement dans les fcholies qu’ils ont appofées aux textes 
de ce Concile. Ce font ces motifs qui cmt .fans doute autorif^ 
le fçavant qui a fait des remarques fur mon édition du Con^ 
cfie de Trente , de mettre à la marge la note îpanufcrite dont 
nous ayons ci-deflfus fait mention relative au chapitre 13. V, 1. 
de l’Epître de faint paul aux Romains. 

D’ailleurs la difpolition du texte du Concile de Trente, ett 
une preuve démonftrative , que la maniéré commune & géné- 
rale de lire dans l’Eglife le texte de faint Paul , étoit celle que 
nous voyons dans Sédition de 'la Bible de Sixte F a de l’an- 
née 1590, où chacun lit encore aujourd’hui de la forte Je texte 
de faint Paul : Que autem funt à Deo , ordinata funt\ je conviens, 
toutes fois que depuis la correction de la Bible, faite fous le 
Pontificat de Clément FIII. en 1591, ce texte doit être lû de” 
la forte : Que autem funt , à Deo ordinata funt : ce paffage fe 
trouve autrement rapporté daps la note mife dans les Aûes 
de l’Afiemblpe générale du Clergé dé France , de l’année 1765,' 
publiée in-quarto. Voici iel qu’on îe trouve : Que autem funt, 
A Deo, ordinata fuut. On a, reproché au clergé que la virgule 
placée après ces mots à Deo , Change absolument le fens de 
l’Apôtre ; mais cette erreur a été réparée dans une édition des 
mêmes ACtes faite dans la même année avec plus de loifir, 
par conféquent avec plus d’attention que la première. On ne. 
peut toutes fois difc<jnvep« quç le, texte de l’Apôtre n’ait été. 
repçéfçntA de l’Affemblée 

du çlerge , puisque èë fameux partage , lu & ain.fi pénétré, faù 
une propofition indéfinie d’une propofition relative à la feule, 
puifiance féculiere. Au relie, il n’eu point de. puifiance oui ne 
vienne de Dieu, c’eft-à- dire, qu’il ne l’approuve, ou qu’il ne 
la permette. La puifiance fouveraine ejl établie de Dieu. Le^ 
devoirs des fujets font la foumifiSon , le refpèôt & la fidé&éj, 
La puifiance d’un chef des conjurés & d^ jpheRes , vient auffi 
de Dieu dans un certain iens. L a di fïerep ce qy.ï* i f y a entre’ 
ces deux p’uifiarttes , eft que la prémierè l’eft dç' droit & la feço^dç, 
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de fait. lia première eft établie de Dieu , la fécondé ne l'vft 
us , Dieu ht permet feulement , & du refte la reprouve 6c 
la profcrit» 

, Toutes foi* quoique }e crois qu’on doit s’attacher exattement 
k hiv ponctuation de la vulgate , telle qu’elle eft dans l’édition" 
der Clément V LU , de même qu’aux' termes & aux mots qu elle 
renferme. 11 n’y a cependant aucune preuve que I on ait voulu 
fdtërer en . aucune façon le texte de la vulgate, puilque tout 
oonfidéré, cette tranfpofition de virgule ne conduit qu’à un fens 
auffi bon qui ré fuite de la non-transpofition. Dans lés bons 
ttuns de l’antiqnité- grecque & latine , l’on féparoit tous les 
mots par autant de points. L’orn n’a encore rien d’aflitré lut” 
la ponânation des libres feints.'. Comme ces livres ont été copiée 
&c imprimés de' la; même maniéré, que tous les autres livres 
par des. fçavans & par des ignorans, la maniéré d’y marquer 
les. points 8c les- virgules,. a été plus ou moins exalte, à pro- 

f ortian de l’habileté & de P.êxaftttude. de. ceux qui travaijloient 
. les- tranforire. ou. à les imprimer. Ainft lés manufcrits font 
ponttué». plus qui moins exactement , à proportion dé la capa-i 
cité du oopifte; Et à l’égard des imprimés , on allure que c-e 
font, les Manuus. qui inventèrent lés points & les virgules, Ac- 
quit em commenceront L’ufege dans leurs belles imprellions. 

BUUathiqi* des Auteurs Etxlèfiafiiqttesl Manufcrit< fur- papier 

in-quarto .■ 

t 

Ge. mwv£cx'it: in-quarto fur' papier; contient deux cent foixantt 
ô dix pages , c’eft un abrégé fait en frençpis avec précifion 8c- 
exattitude des livres de l’ancien Tèftament Si dès ouvrages’ de’ 
Hermas , de Prochore', S. Lin, S-. Clément, S. Denys l'Aréopa- 
gite , S . Ignace , firrnommé Thcophorc , S. Polycarpc, P api us , 
S. Martial, Abdias, les. Prêtres cCAchaïe, Quadratus , A'ifiide , . 
Aqtiila, Hégéfippc , S. J u/lin , Tattln\ Athcnagore , Théophile , . 
Evêque. d! Antioche:, Appollinaire , Denys ,, Evêque de Corinthe ,- 
Bar défanes, , Thiodotiûn , S. Innée , Serapion, llhodon -, Paru * - 
mis , Hermias , S. Clément-, .Symmachus , . Tcnullitn y S. Hyppo- 
lite ,, . Jules, t Africain r, Ammorùus , , Minutius Félix-, Origene-, S. 
Cyprien,,S. Grégoire- Thaumaturge , S* Dcays\ Evêque cTAlexan- 
ddt , , Anattlius^ Victoria , Pitrius , , Methodhais f , «j. Pamphile , 
S. Lucien , S. Dorothée «, S, jZ*non~, Arnçbe-, Laàante Pons* > > 

. î 
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lufeke , Evêque" de Ctfarée , Confiantla le Grand , Empereur ^ 
iJommodien > Rheticius , Eufatke , Pierre , Alexandre fit faint Atha- 
"a fe , tous trois Evêques <T Alexandrie, Marcel , Evêque <£An- 
Cyre , Ofius, Evêque oe Cordoue , Jules , Pape, AJlerïus , 7'A«V 
dore, Evêque de Beryiht , Triphillus , Evêque de Z«;dre, Firmi- 
cus , J. Antoine , 5. P atome , S. Macairc , Ifate , Abbé de 5y- 
rie i Strapion , Evêque de Thmvis , Eufebe , Evêque d 'Emefe , 
Bafile , Evêque SAncyre , Libéré, Pape, S. Hilaire , Evêque de 
Poitiers , Lucifer, Evêque de Caglïari , Marlus- Victoria , S. pa- 
eicrt. Evêque de Barcelone , S. Optât, Evêque de Mileve , Gré- 
goire , Evêque d 'Elvire, Phebadius , Evêque S Agen, Appolli- 
naire , Tite , Evêque de BôJlres , Dydime , A’. Cyrille , Evêque 
de Jcrufalem , S. Ephrem , S. Damafe , Pape , 3>. Bafile , Evê- 
que de Céfarce , S. Grégoire de Naÿan\e , S. Grégoire, Evêque 
ae A r (//ê , ville de Capadoce , 5. Amphtloque , S. Diodore , Fauf- 
tin , S. Philafie , Serice , Pape, 5. Ambroife , Evêque de Milan, 
S. Epiphane , Evêque de Salamine, lthacius, Evagre , Marc, 
S. Vigile, -Evêque de Trente , Prudence, S. Jean-Chryfofiome , 
Patriarche de Confiantinople , Séverien , Aftcre , Evêque d 'Amafcé, 
Chromance, Evêque ÜAquiléc , S. Gaudence , Evêque de Brejfe, 
Jean, Théophile , Evêque d 'Alexandrie, Diadoche, Evêque de 
Phovicen , Théodore, S. Innocent , Pape , Jérôme , Ruffin, 
Sulpice -Sévere , S • Paulin, Evêque de Noie, Orofc, S. Augufr 
tin. Evêque SHippone , Zofime , Pape, Synefius , Evêque Ae 
ptolemaïde , Tichonius , S. lfidore , S. Nil, PoJJidius, Diacre. 

On trouve dans ce manufcrit un petit précis exaâ de la vie fit 
des ouvrages de tous les Auteurs des quatre premiers üécles, 
fie une partie de ceux du cinquième. 

XXX. 

Decretum Grattant cum glojfa. Manufcrit fur velin in-folio. 

Ce manufcrit latin fur velin eft un grand tn-foGo d’une ffoC- 
leur confidérafble , puifqu’il contient trois cent foutante & deux 
feuillets , faifànt ftpt cent vingt quatre pages. 

Les lettres -initiales , les mferiptions fit les rubriques de ce 
précieux manufcrit font colorées , les plus grandes en rouge fit 
d’autres en bleue. 11 y a dans le corps de fouvsage trois prin- 
cipales miniatures ea couleur & en or. 
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Ls première eft su premier feuillet, êe rep^fente un homme 
tonfuré, vêtu de bleu, couvert d’une efpece de irçanteau rouge, 
51 eft a ffis, & tient de f es deux mains un livre ouvert ; un 
autre homme suffi tonfuré , vêtu d’un manteau brun , tient 
de la msin droite un gros marteau , & montre de la main 
gauche ce livre à un jeune homme qui eft suffi tonfuré , ÔC 
qui eft vêtu d'une robe rouge fans manteau* La première fi- 
gure repréfente Gratien , vêtu en Poâeur , qui tient fan livre 
âu décret ; la fécondé figure Banhekwi de Beftid , |ioffateur du 
décret, 8c la troifieme repréfente un jeune Etudiant dans le 
droit canonique. 

On trouve une autre miniature au commencement de ty 
fécondé caufe du décret qui commence par ces mots : quidam 
Epifcopus~~. On voit un Evêque affis, il eft vêtu d'une aubf 
blanche , 8c par-deflus une chape rouge , il a fur fa tête une 
mitre blanche 6c or fort baffe, telles qu’elles étoient dans le 
fiéde de Gratien , il tient un fivre, il a devant lui un jeune 
Clerc tout droit 6c tête découverte qui porte fa crofte. 

La troifieme miniature eft au commencement de la quatrième 
caufe qui commence par ces mots : Quidam vir in excommuni- 

catione conjlitutus. On apperçoit un homme à genoux , tenant 

une groffe hache levée , en état de maffacrer un monftre af- 
freux qui eft devant lui 6c qui repréfente Vhéréfle. 

On trouve au haut de la première page de ce maaùfcrit une 
note d’une écriture très -ancienne toutefois différente de celledu 
manuferit. Elle eft en latin ; la voici : 

IJlud dccretum fait emptum a Moaça Judto videUcet Domino Jacoba 
Auditore Domini Vicarii Domini noflri Pape in almâ arbe , Sf illud. 
fervavi & fuit emptum per dominum petrum de Ipfula».. Salvien nqmine 
patris fui Pétri de InfuU tamquam de pecunia patrie fui emptum 
Flo. an. domini M. CÇC. Xl-V. menfls J palis IX. die. 
Il réfulte de cette note mie ce décret manuferit de Gratien „ 
fut acheté à Rome par un Juif, nommé Monta, du Seigneur 
Jacques , Auditeur général du Vicaire du Pape en Italie , lequel 
Juif après l’avoir gardé pendant quelque teins , Je vendit à 
Monfieur Pierre de Ülfle, furnommé Salvien , lequel l’acheta 
su nom & de l’argent de fon pere pour le prix 4*r*— dix 
florins le neuyieme 4\ril de V année mil trois ctfit quarante-cinq. Le 
prix eft à demi raclé Sc effacé. Qn cooje$yrç toutefois qu’il 
y u cm dix florins d'or* - , j , 
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On donnoit au milieu du quatorzième fiécle , tems de là' 
vente de ce manufcrit , le nom de florin à toutes lés monnoyes - 
d'or. Villani dit que les premiers florins qui furent faits à Flo- 
rence étoient d’or fih,.& qu’il y en avoit huit à l'once. Cet 
Auteur ajoute, que les premiers furent frappés à. Florence en 
l’année izji. On croit que cette monnoye IL célèbre dans 
toute l’Europe fut appeltée florin ,à caufe de là ville de Flo- 
rence , : où elle prit fon origine. 

Le feul moyen afftiré d’évaluer au juftè lés monnoyes d’or 
do moyen âge , c’eft dé comparer leur valeur numéraire au 

K ix qu’on payait alors des matières d’or. Le florin vaîoit.en 
o née mille trois cent quarante-cinq , tems de Tachât de ce mar 
nufcrir, dou^è flots . tournois. Le marc d’or coutoit cinquante livres. 
Le marc d’of coûte aujourd’hui fept -Cent livres. La régie de pro* 

f jortion nous appfend que lé florin d’or valant dou-^e fols lorique 
’or étoit à cinquante livres , doit valoir aujourd’hui huit Ik res 
huit fols , parce que le marc d’or eft ,à fept cent livres . 11 réfulte 
dç cet expofé que lés cent dix florins, prix de la vente de ce ma- 
mifcrit, le réduifent exactement aujourd’hui à neuf cent vingç 
quatre livres. 

Clément VI. étoit Pape réfident à Avignon en Tannée 1345, 
Iôrs de là vente de ce manufcrit', qui fut acheté à Rome par 
lç Juif Moaca de Jacques , Auditeur général du Vicaire du Pape 
en Italie. Raymond , Evêque d’Orviette, qui l’avoit été de Rieti, 
étoit dans ce tems là Vicaire dù Pape à Rome , c’étoit un bon 
Prélat , grand Canonifte , & d’ailleurs fort attaché aux intérêts 
temporels &c fpirituels du fouverain Pontife. Ce Prélat mourut 
en l’année 134g. . 

Le caraftere de ce manufcrit eft beau & bien formé , il y~ 
a des lettres initiales d’or & d'autres Amplement colorées en 
bleu & en rouge. L’éCriture eft dd douzième fiécle , & paroîr 
remonter jufqu’à ce tems. Lé décret de Gratien eft en deux coi 
Idnnes , d’un très- beau caraâere , mais chargé d’abbréviations. 
La glofe de Barthelemi de Befcia.eû écrite fur les marges d’une 
écriture qui paroît être du tems de ce fameux Canonifte. Cet 
ancien manufcrit étoit ironfervé dans' la Bibliothèque du No- 
viciat des Jéfuites d'Avignon , je Tachetai en l’année 17S9. II 
paroît convenable de faire quelques obfervations fur le décret- 
dé Gratien qui y eft- contenu. 

Le.D.rojtt Canon appartient à .l’Italie', il ÿ eft- né; c’eft' la. 
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' loi prefque divine de ce pays- là. Gratien né à Chiûfi ùvl C/ufi , 
fut Bénédiftin au mona/îere de faint Félix & de faint Nabor , 
à Boulogne en Irâlie, où il fit fa réfidence ordinaire , il en- 
fcigha’ la -Théologie dans cette ville fbus’le Pontificat $ Alexan- 
dre I II. Ce fçavant Religieux fit une colleâion des 'canons ou 
recueil des conftitutions eedéfiaftiques de toute forte, où H 
ramaffa l'ancien droit dont on s’eft fervi dans l’Eglife jufqu’au 
milieu du douzième fiécle. 

Saint Antonin, Archevêque de Florence , réfute én . fa fbrtime 
hîftorïale l’opinion ‘de ceux qui' croy oient que Gratien , Pierre 
Lombard, & Pierre le Mangeur Comcjlor , étoierlt frerés Utérins! 
nés d’une femme adultère; 'On rapporte que cette, "femme étant 
for lë point de mourir, s’accufa de ce crhnè , foh Confeffeuf 
lui en ayant repréfenté l’énormité pour l’exciter à une fincerè 
& véritàble'contrition , cette femme lui répondit : je fiais , mon 
pere , quet Adultéré ejl an grand péché i mais quand je confédéré com- 
bien mes trois fils font utiles àfEglife, fài peine à mit repentir 'dît 
ce péché : pater fcio adulterium peccatum magnum ‘ejje , fed cum 
confidero quantum ht très mei filït Ecctcfiam juiierint , viV ejl ui 
petniteat me : Le ConfeiTeur lui répliqua que cen’étoit pas élle j 
mais Dieu oui avoit donné des talens fupérieurs à fes trois fils 
qui les rendoient fi célébrés & fi utiles à fE^life ; mais qu’elle 
avoit commis un adultère pour lequel elle devait avoir, le çceur 
brifé de douleur; il ajouta, qfte <î elle ne fefferttoit pas un Vif 
regret & tel qu’un fi grand crime exigeoit, elle devolt du moins 
être très-humiliée de l’infenfibllité de foncœür. ’ 

La diftance des lieux & dès tèms femble fùffiré pour détruire 
cette grofliere fable. • Gratien étoit Tofcan ; Pierre Lombard è toit 
né. à Lumtlogno en Lombardie, & pierre Cpmefior , hé à Troyes 
en Champagne , vint au monde , félon toutes appttfenc'es„ après 
la mort de Gratien. Quant à la parenté prétendue* de. ces trois 
grands hommes * il eft vraifewiblsbleqtfon les àppella frétés, 
parce que dans le même fiécle ils excelleront chacun dW une 
des trois principales fciences qui font convenables à un Ecclé- 
fiaftique ; Gratien dans le Droit Canon , Pierre Lombard dans la 
Théologie , & Pierre Cdmejlor dans miftoire Sacrëè ; chàèùn^èux 
ayant mérité le titre de Maître danS^à IHènèê qu 4 il ^voit en* 
t’rèprîfe. • <i»v# i ;."p «•: tvr : ,.,ri 

Les Sçavans donnent divétfes dates*au-tf**«-#é matkhjPom*- 
tesfins la pliipart conviennent que cet Auteur employa vingt- 
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quatre ans à le composer , c’eft à-dire, depuis l’an 1117, juf- 
ques à l’année i»$i. Car ce fut en cette année qu’il publia 
Cet ouvrage fuivant la plus commune & la plus probable opi- 
nion , ce qui achevé de confirmer ce fait , c’eft qu’on y voit 
réduit en un corps les Canons qui avoieot été faits jufques, 
*lors. 

Plufieurs Ecrivains ont prétendu que te décret avoit été ap- 
prouvé par Eugène 111 . fous le Pontificat? duquel Craüen vivodt. 
Mais ils ne fe fondent que fur le témoignage feul de Trithéme T 
qui en cela paroit tr'ès-fufped ; puifque feint / inionin , Arche- 
vêque de Florence, dans la Tomme hifloriquei Platine , de vitis 
Pontificum , 6 c les autres Auteurs qui font entrés fur l'hiûoire 
des Papes , dans les plus grands détails , n’en fiant aucune 
mention.. 

’Çratien mourut à Boulogne en Italie. Cette ville fit rétablir en 
1499 fon tombeau & drefîa une Epitaphe rapportée par Pan^irolle 
(de claris leg. ihterp. lib. j. cap. 1.) On y donne à ce fçavant 
Religieux] le loge d’interprète prefque divin Enudea torts propè 
divini y ô£ à Ta compilation , celui d’ouvrage très- parfait., dacre - 
WM/n opus abfoluiijfimum. La voici 

Epitaphe de Cratien, 

Çralia/Û Chjîni Cafarei Juris , 6 / Pontifiai Enucleatoris propi 
divini , 

Qui Monachus in martyrum felicis & nabùris œde alfoluttfiimum 

Ibidem opus decretorum anno gratta 1151 compilavit t fiepulckrum 

Quoi , illit curia ruderibus abforbptum hic magnjficenüùs reno - 
vatum , 

doan. Erancjfcus Aldovandus Bonon . IV. diclator are pttblico 
refiauravit , 

^nno falutis M. CCCC. XCVHI , idibiu Junii , Bentivolo IB 

Cap. Reoipub. 

Paitcitcr gubernantei 

ôn montre auÛi à Boulogne dans le -Monaftere de faint Félix, 
uûe pierre placée contre une chambre de ce Couvent, fur laquelle 
on grava en 1*374 les vers üiivans , qui démontrent que Graüin. 
cowpofe fon. fameux décret dans cette ntaifon. Les voici.. 

■ 51 ? Int Klfeiv.vo!. iy • s* • 
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JTànc étais partent leclor revererucr adito , 

Nam que loçi Monachus décrétant hic condidit hujus 
. Divinum gràüanus opus : 


*r* 


W premiers Commentateur» du décret de Gratlen fortirent 
de l’Unirerfité de Boulogne ; te premier de tous fat Hugues de 
Vefeetl r non Jean la Teuiomqut , comme du Boulai Ta crû.,, 
fi* l*o fok croire à bien d’autres. Jeun le Tectonique n’eft que le 
cinquième. Bnrthelemi de Befiùty difbrpfe de Vincent Cafiiglione , 
Cas ou die de Milan , fe dSfôngua far tons les Conamen- 
tMcurs dn décret de Gratien* il ajouta environ l'a» 1x5s. fe* 
glofes & fes notes i celles de Jean ië Tectonique , les corrigea, 
•éfafaüa & Changea mté grande partie. 

Banhtlemê émit datif de Betete, ville Epifeopafe en tomba» 
die » c’eft pour ce fajet que placeurs Auteurs le nomment 
Barthàkmem Brik&njà. Ce fçavnnt Gfoflàteur du décret éioit 
de k fasodle des Anoanï ; il savoir diras ië tremetne fiéde , U: 
fyerétnt «nte^feidefaent fe Dëoit dC ffififaoire <nat encore les. 
bettes Lettres. B ewfeigaa te Droit a»ec réputation-, fie fat con- 
fidéré du Pape Gnégnée IUT , Bn rthe hm i donna fa vie pour far 
bfcwté de fa aurrée, «opribàée mr b Tyran E-ççeln. Ce fut en 
l’année 1 qui fut la quatre vingt quatrième de fan âgé.. 
Il laifia divers ouvrages de Droit , entre adirés., Répertoriera 
decreti. Uïfpiaationes decretalium , & une C hro n iq u e dés villes d*l» 
talie , où al parloit principalement de J \nfcia de de Bernante* 
Jean Tritheme dans ton catalogue de Ecrivains Eedéfiduqu». 
donne là notice des ouvrages de cet Autetfe, qu'il nomme Bat- 
tholomeus Brixianus. Ce Canonilte qui a éetitfa gléde de fas notes, 
far les marges de ce décret manuferit de Gratien s’exprime aàntfi :: 
Ego Barthtrlomeus Buxienjis confidens de muaijécentia sreataris *■.*..* 

L’Ecriture du décret de ce manuferit dH? dti dOunème ûioie 


du tetts mène de \ de te gWe de Bmthelemétk'Brfdu^ 

yn ed far la. marges t passe ît -en* dix. mitera db treizième 1 


Ou faite fin de ofe faanfefarituu Bas dè te de mie ne page 
tes tes «ers. fttvans dents avec plufieun .abbrévnmixna auur 
qoftHes nous «toyoao> me devoir pas nous conformer 

Jixptlthdfte liber j^ptarj/t cr'tmme liber. 


Jtiaito libro fit Jaus •& fjloüa Ckrtflà- Aman. 
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Tous les Sçavans s’emprefferent d’avoir le décret d e % Gratien.' t 
& tous lui donnoient les plus grands éloges. On voit parmi les 
manufcrits de l’Abbaye de Clervaux , un fort beau décret de 
Gratien , qui a été donné autrefois par Alain , difciple de faint 
Bernard , enfuite, Evêque d’Auxerre, fur lequel eft écrite la 

note fuivante , faite & foufcrite par cet ancien Prélat. 

Ego 4 Innus quondam Antijfodorenfis Epijîsopus htc décréta Gratiani 
dedi mçnaferioClarevallis pro remedio anime me*. r eo tenore & paBo t 
ut nulla necefitate à monaflerio CUrevallis transferantur r vel expor- 
te ntur , annuente ejufdem loci Abbate & .congrégations : & quia invio • 
habiliter debent condita fervari , rogo & obteflorin Domino , Ut ratunt 
futuris temporibus habeatur , & fideliter teneatur : Amen. 

Sur quoi on peut faire cette réflexion , que les Religieux 
de Clairvaux n’étoknt pas 'ennemis de la leûure du droit ca- 
non , puifqu 'Alain , difciple de faint Bernard , veut qu’on conferve 
fi précieufement ce décret dans Clairvaux , & qu’il défend , fous 
quelque prétexte de néceflité que ce puiffe être, de le prêter 
nu-dehors. Cet Alain étdit né à -Lille en Flandre, il fut élu Evê- 
que d’Auxerre en 1151. Il abdiqua cet Evêché en 1167, & fe 
retira à l’Abbaye de Clairvaux, où il mourut en L’année n8». 

On prétend que Gratien donna à fon décret le titre d econcordia 
difcordantium canonum ; c’eft-à-dire , concordance des canons contrai- 
res , ou la concorde des canons difcordans , parce qu’il y rapporte 
plufieurs autorités qui femblent oppofées , & qu’il fe propofe 
de concilier ; .mais mon décret de Gratien manufcrit n’a aucun ti- 
tre: il commence par ies' mots >fiûvants écrits en caraûeres ma- 
jufcules .très-grands & colorés de diverfes couleurs : humanum 
genus duobus rcgitur , qui font les premiers mots du décret. 

Le décret de Gratien eft une compilation des canons des Con- 
ciles, des décrétales des Papes , des pafiàges des Peres, & d’au- 
tres auteurs ecdéfiadtiquesc E«rtout , non pas entaffé xonfufé- 
ment ; rnaisdifttitbué avec méthode, fuivant ia différence des mar 
tiéres. -On y trouve les canons des Apôtres, ceux d’environ 
cent cinq Conciles ; fçavoir , des neuf premiers Conciles oecumér 
niques , en y comprenant celui' de Trulle , ou le quinifexte , &. 
de plus de qdatre-vingt fix Conciles particuliers ; les décréta- 
les des Papes,. les extraits des faints Peres, comme de faint 
Ambroife , faint Jerome , faint Augullin , -faint Grégoire ,, If dore de 
Seville, & autres; les extraits tues des auteurs eccléfijftiques , 
les livres pénitêntiaux dé de Bede , de Raban-Maup , 


Digitized by ^.ooole 


Raisonné. ayj; 

Archevêque de Mayence ; le code Thcodofien , les fragmens des • 
Jurifconfultes Paul & Ulpien , les capitulaires des Rois de Fran- 
ce , l’hifloire eccléfiaftique , le livre appelle pontifical , les mé- 
moires qui font reliés fur les fôuverains Pontifes, le diurnal 5c 
Vordre romain. Les latins avoient plufieurs ordres pour les diffé- 
rentes fondions ; comme l’ordre de la méfié pontificale , l’ordre 
du Baptême , l’ordre de l’ordination. Les écrits que nous avons 
fous le nom d ’ ordre romain , font les plus anciens qui nous ref- 
tent en ce genre, & on les croit au moins du tems de faint 
Grégoire le grand , qui fut élu Pape en cinq-cent quatre-vingt dix. 
On les nomme ordres romains , parce que chaque paysavoit un- 
ordre particulier pour la liturgie & lès autres parties de l'office. 
Non-feulement la Grèce & l’Orient, mais les Eglifes latines , 
l’Afrique, l’Eîpagne, les Gaules, &:• la partie de l’Italie qui dé- 
pendoit de Milan , avoient leurs liturgies particulières. 

Gratien joint fréquemment à ces autorités fes propres raifon* 
tjemens , dont la plupart tendent à la conciliation des canons. 

H met aufli â la* tête de chaque ditlin&ion, caufe ou question , 
des efpeces de préfaces qui annoncent en peu de mors la ma- 
tière qu’il va traiter. Au relie , l’cnumcration des fources'q 'em- 
ploie Gratien, prouve qu’il étoit un des hommes les pl j fça- 
vans de fon fiécle , malgré plufieurs fautes qu’on lui reproche 
avec raifon. Comme il y a trois chofes qui ccmpofent l’objet 
total du droit canonique , aufli-bien que du ch il, les perfon- 
nes, les chofes & les avions t ouïes jugemens. Cec.ouvrage efl 
di'vifé en trois parties. 

. La première comprend cent & une diflinûions , oh il efl traité 
principalement des perfonnes eccléfiafliques. 

La fécondé contient trente-fix caufes j oit il efl parlé de la 
matière & de la forrte dés jugemens. 

Et la troifiéme, qui n’efl compofée que de cinq diflinflions,’ 
qu’on appelle de confearatione , traite des chofes facrées. 

Voici l’ordre' de ‘chacune de ces trois parties. 

La première porte le nom de difiinclion Amplement. Ces dif- 
tinôions font comme autant de feélions, de titres ou de cha- 
pitres, par lefquels l’auteur a divifé & diflingué les matières : 
& il femble qu’il leur ait principalement donné ce nom, à 
caufe qu’en diflinguant les circonflances différentes, il tâche de ; 
mettre d’accord les canons , qui d’abord paroiffent contraires**- 

Dans- lés Vingt premières culiin&iofts de ce-tté première pars - 
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tie , Gratien traite du droit en général, 8 e particuliérement de 
ces diverfes efpéces , qu'il explique allez confufément par quel* 
ques divifions : premièrement en droit divin 8 e humain , & en 
naturel 8 e pofitif: fecondement, en droit écrit 6 e non écrit, 
c’eft-^-dire en loix , 6 e conftitutions 6 e coutumes : en troifieme 
lieu , en droit civil 6 e eccléfiaftique. Enfuite il explique les 
principales parties dont celui-ci eft compofé: qui font les ca- 
nons des Conciles , dont il eft parié en la quinzième diftinc- 
tion , 5c aux trois fuivaates j les décrets 6 e Epitres décrétales 
des Papes, dont il eft traité en la dix -neuvième diftinôion ; Sc 
les fentences ou opinions des Peres de FEgtife , qui font la ma-, 
tière de la vingtième diftinâion. 

Dans les autres diftinûions , il eft parlé de$ perfonnes ec- 
cléfiaftiques , que Ton peut confidérer en deux manières , ou 
à l’égard des ordres de la Hiérarchie, ou à Fégard de la jurif- 
diâion & de la fupériorité des uns & de la dépendance des 
autres. 

La vinet-unieme diftinâion marque les divers ordres 6 e dé- 

Î ;rés du Clergé , 6 c leur fubordination. La vingt-deuxieme montre 
a prééminence de l'Eglife Romaine , 6 c le rang des autres Egli* 
fes Patriarchales. La vingt-troifieme 6 e vingt-quatrieme enfeignent 
la manière de l’ordination des clercs , 6 e de leur examen. 

Depuis la vingt-cinquième didinéHon jufqu’à la quarante * 1 
neuvième, H eft parlé des bonnes qualités qu’il faut avoir, 6 e 
des mauvaifes dont il faut être exempt, lelon faint faut , 
pour être promu à FEpifcopat, de aux autres ordres de la clé* 
ricature. 

En la cinquantième , il eft traité de la pénitence des dercs 
qui font tombés dans quelques crimes depuis leur promotion» 
On remarque dans les dimnâions cinquante-une 6 c fuivantes , 
quelques autres défauts, qui, par les canons, empêchent un 
homme d’être ordonné , ou élevé aux dignités eedefiaftiques. 

La foixante deuxieme 8 c celles qui fuivent , traitent de la 
forme de l’éleâion 6 e de la confécration des Evêques 6 c des 
Archevêques. 

Depuis la foixante-feptieme jufques à la quatre-vingt , H eft 
parlé des circonftances requifes à Fordination , à Fégard des 
perfonnes , des tems 6 c aes lieux. 

Depuis la quatre-vingtuniejne jufques & la quatre-vingt 
quinze , on fait une récapitulation des vices que doivent éviter 

les 
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les Prélats & les dercs , 6c des devoirs des uns 6c des autre?., 
foit entr’eux , foit envers les perfonnes laïques. 

La quatre-vingt feizieme djftinôion régie la puiflance des 
■Princes, à l’égard des chofes fpirituelles & ecdéfiaftiques. 

Les cinq dernieres diftinâions regardent les Patriarches ( les 
Primats & les Métropolitains : ce qui fert à un plus grand éclair- 
ciftement de la jurimiôion épifcopale & de la 'Hiérarchie. 

La fécondé partie du décret de Gratien , regarde les jugemens 
ecdéfiaftiques , elle eft divifée en trente fix caufes. C’eft ainfi 

S ue l’on appelle les parties dont elle eft compofée. La raifon 
e ce nom eft que dans chacune de ces feôions , on pronofe 
quelque fait revêtu de certaines circonftances, comme fi c'ëtoit 
un procès qu’il fallût juger ; & chaque circonftance donne fieu 
à former une queftion : d’où vient que ces caufes font fubdiyi- 
-fées en queftions. 

On peut rapporter 1 onze chefs principaux tout ce qui eft 
contenu en cette fécondé partie. * 

Le premier eft la fimonie , qui eft le crime le plus ordinaire 
& le plus dangereux parmi les Ecdéfiaftiques. Le fécond eft 
1 ordre judiciaire , ou la forme de procéder , qu’il faut tenir dans 
les jugemens , fur-tout dans les criminels. Le troifiéme com- 
prend divers abus 6c fautes des gens d'Eglife, qui fe commet- 
tent fur-tout dans l’ufurpation des bénéfices , des biens eççlé- 
fiaftiques 6c des droits Epifcopaux. Le quatrième conéfte aux 
droits des Moines 6c Religieux , ou aux fautes qu’ils commettent. 

Le cinquième concerne certains crimes auxquels les 'perfçp- 
nes laïques femblent être plus fujettes que les Ecdéfiaftiques. 
Le fixieme eft le mariage , dont le traité renferme le feptieiqe 
qui eft Ja pénitence. 

La première caufe où il eft parlé de la fimonie ^ eft divifée 
fept queftions. 

La fécondé catrfe où il eft traité des appellations 6c des accu- 
Jkùons , eft divifée en ljuit queftions. 

La troifieme caufe ojii il eft parlé de ceux qu’on a dépouillai 
des délais U te jugemens de? Eyêques , eft divifée en onze 
queftions. 

La quatrième .caufe où il eft traité de h preuve par témoins 
eft divifée en fix queftions. ’ ' 

La cinquième caufe où il eft traité des peines dues & ceux qui 

Kk 
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ont écrits des libelles diffamatoires &C des fauffes accufations , eft 

divifée en fix queftions. . , . 

La fixieme caufe qui concerne ceux qui ont ete déclarés in- 
fâmes , & pour cette raifon ne font pas reçus à fe porter pour 
accufateurs , eft divifée en cinq cjueftions. 

On y traite encore de la procedure que 1 on oblerve pour 
faire le procès à un Evêque. 

La feptieme caufe montre, en deux queftions , que 1 on ne doit 
pas donner un fuccefleur à un Evêque vivant , excepté dans le 
cas d’une renonciation volontaire , ou d’une condamnation , 
mais un Evêque peut avoir un coadjuteur en certains cas. 

La huitième caufe, divifée en cinq queftions , démontré qu il 
n’appartient pas à un Evêque de choifir. fqn fuccefeur. 

La neuvième caufe , divifée en trois queftions, traite du pou- 
voir des Evêques, renfermé dans les bornes de leurs dioc'efcsr, 
& duquel ‘ils ne peuvent ufer pour lier ni délier un étranger. 
Il y eft encore démontré comment le pouvoir, d’un Evêque eft 
fufpendu par l’exc.ommunication , jufques à ce qu il fe foit fait 

abfoudre. _ „ ... . x 

La dixième caufe qui eft aufli divife.e en trois queftions traite 

des droits qui appartiennent à l’Evêque , fur les biens oc fur les 
clercs defon Eglife ,. pour les bien régir. . 

L’onzieme caufe , divifée en trois queftions , traite du juge 
çompétant dans les caufes des clercs , & des cenfures qu’encou- 
rent ceux qui violent la jurifdiôion ecclefiaftique. 

La douzième caufe , divifée en cinq queftions , diftingue les 
biens propres & patrimoniaux des clercs, d’avec ce qui provient 
de leurs Eglifes , & démontré qu'ils ne peuvent difpofer par tei- 

tament que des premiers. . c . 

La treizième caufe traite, en deux queftions, des droits tu- 

neraux & décimaux. ,, _ A . ... 

La quatorzième caufe , divifee aufli en deux queftions , traite 

des ufures & des ufuriers. . , 

La quinzième caufe , divifée en huit queftions , traite dans 
la première des péchés commis par folie ou par ignorance. 
Ees autres fept parlent de diverfes fautes que les clercs commet- 
tent, nommément dans les jugetnens qui font traites comme 
autant d’efpéces de fureur : tuais qui pourtant ne mentent pas 
d’excufe,. . - i . : 
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Les fept caufes fuivantes comprennent le traité des Moines 
& autres réguliers. 

La feizieme , divifée en fept guettions , traite de la maniéré 
dont les Moines peuvent acquérir les Eglifes : à) Poccafion de 
quoi il eft parlé des dixmes, du droit de patronage & de la 
prefeription. 

La dix-feptieme caufe explique en quatre queftions l’obliga- 
tion des vœux réguliers. 

La dix-huitieme caufe traite en deux queftions , fur l’éle&ion 
des Abbés. 

La dix neuvième caufe , divifée en trois queftions , traite des 
clercs qui peuvent entrer en réligion , fans le confentement de 
leur Evêque , & de ceux oii le confentement du fupérieur fpi- 
rituel eft requis. 

La vingtième caufe divifée en quatre queftions, démontré 
que l’engagement folemnel de la volonté fait le Réligieux , qui 
après cela ne peut pas quitter fa régie. 

La vingt-unieme caufe contient cinq queftions, qui démon- 
trent que les clercs ne peuvent avoir Padminiftration de deux 
Eglifes , à moins que l’une ne leur foit donnée en commande , 
c’eft-à-dire, recommandée pour un teins feulement; & qu’ils 
doivent éviter plufieurs chofes qui font permifes aux laïques , 
mais qui font blâmables dans les Eccléftaftiques. 

La vingt-deuxieme caufe divifée en cinq queftions , traite du 
ferment & des peines du parjure : c’eft ici que commence le 
traité des crimes qui femblent être plus ordinaires aux laïques. 
Ce traité eft continué dans les cinq caufes fuivantes. 

La vingt-troiftéme caufe partagée en huit queftions , traite de 
l’homicide qui eft généralement prohibé ; mais on approuve les 
guerres juftes, & les punitions corporelles ordonnées contre 
les criminels par le Prince , Sc exécutées par ordres des Mâ- 
giftrats. 

La vingt-quatrième caufe divifée en trois queftions, explique 
le pouvoir de PEglife fur les hérétiques , qui peuvent mêmé 
être excommuniés après leur mort. 

La .vingt-cinquieme caufe divifée en deux queftions , traité 
des privilèges & droits particuliers , & démontré qu’ils ne doi- 
vent pas être violés , non plus que les cenfures eccléftaftiques. 

La vingt-fixieme caufe condamne, en fix queftibns, _ toute 
forte de Jortilégcs &C de maléfices. ‘ ‘ ' 

K kx 
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La vingt-feptieme caufe divifée en deux queftions , démon- 
tré que les époufes de Jefus Chrift, après le voeu de virginité 
& les fiancées, par paroles de préfent, ne peuvent quitter leurs 
époux,. pour afpirer à un autre mariage. 

La vingt-huitième caufe partagée en trois quêtions , traite du 
Irtariàrt des infidèles , &deftiôntre qu'un chrétien ne peut épou- 
fer une payenne.. 

Lâ vihgt- neuvième câufe divifée en deux queftions , traite du. 
mariage des.efclaves, & décide qu’un mariage n’eft pas valable 
quand il eft fait par erreur avec une perfonne de condition 
lervile que l’on croyoit libre. 

La trentième caufe partagée en cinq queftions ; traite des de- 
voirs des enfans envers leurs, peres , relatifs au mariage; fit* 
déclare que celui du mari ne ceffe pas envers fa femme , fous 
prétexte de l’àdminiftration du baptême , faite par l’un d’eux à 
Itur enfant commun.. 

La trente-unieme caufe divifée en trois queftions, traite dé* 
F adultère , qui empêche le mariage entre les coupables. 

La trente- deuxieme caufe réfout huit queftions fur diverfes 
fortes de conjonctions illicites. 

La trente-troifieme caufe divifée en cinq ««eftions, démon* 
tre que la volonté de l’une des parties ne fumt pas pour l’enga- 
gement de tous deux, foit au mariage , foità la continence après 
qu’ils font mariés ; & qu’ainfila femme d’un homme impuiffant, 
peut fe faire féparer & contracter avec un autre. Il y eft auffi 
traité de l’empêchement qui vient par le meurtre de la femme 
fit du mari, oc de celui qui procédoit de la pénitence publique. 

La trente-quatrieme caufe divifée en deux queftions, démon* 
tre que le mariage fnbfiftant entre deux per/onnes , ms empê- 
che de contracter avec un autre, tant qu'ils ne font pas afüirés- 
fie la mort l'un de l’autre. 

La trente-cinquieme caufe partagée en dix queftions, traite- 
des empêchemens qui proviennent des degrés de parenté oui al* 
liante, 

La trente-fbdeme ôrderniere caufe divifée en deux queftions ; . 
traite de l’empêchement qui provient du rapt. 

Mais parce qu’anciennement la pénitence apportoit un empê- 
chement au mariage , Gtatien a pris de-là occauon d’inférer un 
traité de la pénitence , pour troifieme queftton de la caufe trente- 
troiûème. Ce . traité en . divifé en fept diftinCtions > qui font le» 
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feuls chapitres ou féâions qui portent ce titre dans cette 
partie. 

Le chapitre fuivant Su decret de Gratiert , porte pour titre de 
confecratlone. Il contient cinq diftin&ions ; & traite fur-tout des 
chofes facrées ; fçavoir , des Eglifes , des Sacremens dont il n’eft 
pas parlé dans les autres parties du decret ; & des cérémonies de 
rEgufe. 

La première de ces'diffinftionr traite dè la confccration desEgli- 
fts-, des vafes facrés, 8e de la célébration de la meffe. 

11 eft traité dans la fécondé diftinéHon du faint-Sacrement de 
flautel , . que l’on appelle communément ŸEmkariJlie. 

La troifieme dminftion traite des Fêtes que FEglife célébré,^ 
8e auxquelles les Fidèles font obligés d’entendre la nreffe. 

La quatrième dlftlnétion traite du- Baptême 8e des cérémonies’ 
qui y doivent être ôbfervées. 

La cinquième diftintHoh traite dé la Confirmation , des jeûne# , , 
des jours dabftinences, des pèlerinages, 8e enfin de la procejpondu 
Saint- S/prlt. 

Les premières dtftinôions êé celles qui compofent lè traité de 
la pénitence i font au nombre de cent treize. 

Les qnefHotts qui (ont traitées dans les caufes , comme dès 
diftiûftions , font au nombre de cent feixantt 6 treh^è. 

Il eft convenable d’obftrver que le decret de Gmicn eftrempli 
de plufieurs imperfèôions , par exemple, dans la diftinâion 
première de pxnitentîâ. Cet auteur t aptes avoir difeuté pour 8t- 
contre, s’il eft néceffaire de fe confefler à Dieu pour avoir la 
remifttan des péchés mortels dans le facrement de Pénitence, 
ou à un Prêtre , eonclud à la fin du Canon 89 , après avoir cité 
de part & d'autre une infinité dë n adages , qu’il latfie au leâeur 
là faculté dé choifir celle dé cès deux opinions quHl croit être 
là plus convenable , mais que toutes deux ont leurs partifans , . 
gens fages & très-religieux. Ce jugement de Gratien, qui Botté 
entre ces deux opinions, n’apas été approuvé par PÉglife. Les 
correôeurs romains du decret dé Gratien , oht T déclaré qu’fl eft- 
néceflaire dë fé confefler au Prêtre , ainfi-que le prefcritle Con- 
cile de Trente, après lés autres Conciles; 

Parmi les canons 91) chapitres du decret de Gratkn t ii'y'€tïZ' 
plufieurs qu’on appelle païen , & qui portent - ce mot païen. Les’ 
uns ont prétendu que l’on a donne ce ; nompar mépris aux ca- 
nons-dont on faiibit peu de cas # pour lés diftlngper de ceü* k 
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qui avoient plus d’autorité , & comme pour féparer la paille du 
bon grain. D’autres prétendent que ce titre a été emprunté d’un 
homme ftudieux du droit canon , qui s’appelloit effe&ivement 
païen en latin , & en italien paglia , qui eû le nom d’une famille 
noble de Crémone. Quelques-uns aflurent que ce fut un difci- 
ple de Gratien , & que l’auteur en revoyant fon ouvrage , lui 
voulut faire cet honneur de marquer de fon nom les addition* 
qu’il y fit. D’autres veulent que ce foit après la mort de Gratien , 
que ces canons furent ajoutés au decret par ce palea , dont on 
mit le nom , afin de faire la différence de ce qui venoit de lui , 
à ce qui étoit de Gratien. 

Pan-Virole obferve que Gratien ayant porté fon ouvrage à*fto- 
me, dans le deffein ae le préfenter au Pape Eugene III, & 
l’ayant laiffé à un Cardinal pour l’examiner avant que d’intro- 
duire l’auteur près de Sa Sainteté , ce Cardinal qui étoit fort 
ambitieux , voulut s’attribuer l'honneur de ce livre , & ayant 
fait à cet ouvrage des additions qui avoient été omifes par Gra- 
tien , il fe vanta d’avoir compofé le livre entier. Il ajoute que 
Gratien ayant été averti de ce mauvais procédé , dit que les ad- 
ditions du Cardinal étoient de la paille très-inutile dans un ou- 
vrage qui contenoit le grain pur. Il fe fervit du mot paille, oovlt 
marquer l'inutilité de ces additions, parce que les anciens Théo- 
logiens employoient ce mot pour exprimer qu’un ouvrage étoit 
intruâueux & flérile : c’eft pour cela qu’on a toujours mis à la 
tête de ces additions le mot palea. D’autres prétendent que cela 
vient de ce que ce Cardinal plagiaire s’appelloit Pocapalea. Plu- 
fieurs croyent que toutes ces conjeâures font inventées & fabu- 
leufes. En effet, il eft ridicule de croire que cette infcription 
palea , eft métaphorique , & fert à défigner que les canons ainfi 
appellés , méritent peu d'attention , & doivent être féparés du 
reue , comme la paille du bon grain. Mais cette étymologie eft 
fans aucun fondement , puifqd’en effet ces canons contiennent 
fouvent dés choies importantes , qui ne fe trouvent point être 
" répétées. ■ . 

Quoiqu’il en foit , les corre&eurs romains du decret de Gratien , 
dans leur avertiffement , a durent qu’il y a très-peu de ces ca- 
nons dans trois exemplaires^ manufcrks de Gratien, fort anciens, 
qui parôiirent écrits, peu,' de tems après lui ; que dans un manuf- 
icrit très-corrigé^ llf foqt. pp’marge fa^s aucune pote particulière, 
& qu’on n*y trouve point tous 'ceux qui font dans les exem- 
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plaires imprimés ; que dans un autre manufcrit dont le caraélére 
eft très- antique , tous les canons ainfi dénommés font à la tête 
du volume &c d’une écriture plus récente ; que dans un autre 
exemplaire ils y font tous , ou du moins la plupart , les uns 
avec l’infcription palea , & les autres fans rien qui les diftingue. 
Us conclurent de ces diverfes obfervations , que ces additions 
ne font point toutes du même tems „ qu’elles ont d’abord été 
mifes en marge, que plufieuts font peut-être de Gratien lui- 
même ; qu’enJuite par l’inattention des Imprimeurs , les unes 
auront été omifes , les autres inférées dans le texte , tantôt en 
Les joignant aux canons précédens , tantôt en les en réparant. 
Antoine Auguflin , dans fon livre de emendatione gratiani , va plus 
loin; car il prétend qu’aucune de ces additions n’efl de Gratien % 
qu’elles ont toutes été mifes après coup ; & que même pour la 
plus grande partie, elles n’étoient point inférées dans le decret 
ou tems de Jean Semeca , furnommé le Teutonique , un des premiers 
interprètes de Gratien , attendu qu’on trouve peu de glofes par^ 
mi celles qu’il a écrites fur le decret , qui aient rapport à ces ca- 
nons. Semeca mourut en 1 267 ou 1 269. 

Il y a dans les exemplaires imprimés du decret de Gratien , foi- 
xante & un canons avec l’infcription palca ; & dans mon manuf- 
crit dont il eft ici queftion , on n’y en trouve que vingt-deux. 
Plufieurs de ceux-là font au. bas & à la marge de ce manufcrit , 
d'une écriture toutefois plus récente ; d’autres font tout au long 
dans ce décret manufcrit, fans que rien les diftingue. En un mot , 
il n’y en a que deux dans ce manufcrit , avec l’infcription palca 
en lettres rouges. Le premier palea eft dans la caufe XX, que£ 
tion 1. commençant par ces mots: quia autem in infulis.... Le 
fécond palea de ce manufcrit elî dans la caufe XXVII. queft. 2. 
commençant par ces mot», Lex divint, conjlitutionis.... ce qui 
rend ce manufcrit en tout point conforme à ces anciens manuf- 
crits dont parlent les correéïeurs romains , qui afliirent être- 
écrits peu de tems après la mort de Gratien . 

Le droit canonique acquit beaucoup de réputation au milieu 
du treizième fiécle par le décret de Gratien , & par les foins qu’on! 
fe donna pour l’expliquer. La compilation du decret fût achevée, 
comme nons l’avons déjà remarqué, vers l’an. 1162, & avant 
la fin de ce fiécle, on la lifoit communément dans les écoles 
de Paris. On admiroit l’ordre & l’étendue dés matières traitées, 
dans ce recueil }/ fans fe défier encore des fauffes décrétales-,. 
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ni des citations v'icîeufes qn’une fauffe critique y a rencontré 
depuis. Il femble néanmoins qu’On craignit en quelques endroits t 
que cet ouvrage ne donnât trop d’ouverture pour les affaires 
contentieufes. En effet , le chapitre général de Citeaux , défendit 
dès fan 1188, de l’expofer dans la Bibliothèque communie, parce 
■qu'il pouvoit être une occafion de chûte pour les efprîts iodjfi- 
crets j & fur la fin du fiécle fuivant , 1 e Cardinal Le Moine /Fon- 
dateur du collège qui porte fon nom à Paris , ne voulut pofet 
que les étudians de cette maifon fréquentaffent les écoles, du 
decret, de peur qu’ils ri’appriffent fart de plaider des Bénéfices. . “ 
Quoique Gratien fe trompe fréquemment dans fon dmvt (fît 
les noms des perfonnes, des Villes, des Provinces des Con- 
ciles , ce feroit néanmoins une imprudence de rejetter fon? ex- 
ception , comme Apocryphe , ce que Gratien rapporte, par Je 
raifon qu’on ne trouve pas le nattage dans l’Auteur, ou fe 
Concile qu'il cite. Gratien a pu lans doute voir beaucoup dé 
chofes qui ont péri dans la fuite par l’injure des lento , ou qui 
demeurent enfévelies dans les bibliothèques. Pour rendre fcnfr» 
Me la poffibilité de ce fait, nous nous contenterons d’un feul 
exemple. Le canon IV. caufe 1 . queftion 3. a pour infcrbtibny 
ex Concitio Urbani Pape habito Arvenie. Le pere Sirmopd , Içavant 
Jéfuite , n’ayant pas trouvé ce canon parmi ceux de ce Concilié 
qui ont été publiés , mais l'ayant trouvé parmi les canons ma- 
nuferits d’un Concile que tint à Nifmes Urbain fécond, à la fié 
du onzième fiécle , fl avertit , in Anürhçtico fecundo adverfus Pp> 
trum Aureliiun , pag. 97. que l’infcription de ce canon eft ftiùflfe 
dans Gratien , & qu’on doit l'attribuer au Concile de Nifmes. 
Mais ce reproche eft ma! fondé ; car les anciens manuferit» 
prouvent que ce canon a d’abord été fait au Concile de Cler- 
mont en Auvergne, tenu fous Urbain II. & enfuite renouvellé dans 
celui de Nifmes : voyez les notes de Gabriel Cojfart , tom. X. col. 
530. D’ailleurs là pïûpârt^es’etTeurs dé Gratien proviennent ea 
partie de ce gp’flifiLpto cortfüitéle6 Conci Ies-mêmes, les mé- 
moires fut Ito fouveraiW^bnrifes , ni les écrits des faintsFefes, 
mai» uniquement les compilateurs qui font précédé , dont il 9 
adopté 'toutes les fautes que leur ignorance , leur inattention, 
pu leur mauvàife foi leur ont fàk commettre; & en cela ijejf 
lui- même inexcufaWe: mais d’un .autre çfytft g* 4pir : ^W$éi^-. 
le plus grand nombre au fiécle où ij ^Vqit.^n efffct,TÂit Jfe 
l’Imprimerie n’étant pas alors découvert, on ne connoiffoirlis 
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-ouvrages des fçavans que par les manufcrits ; les copiées dont 
on étoit obligé de fe fervir pour les tranfcrire , étoient ordi- 
nairement des gens peu exaâs & ignorants ; les fautes qu’ils 
avoient faites le perpétuoient , lorfqtie fur un même ouvrage 
on n'avoit pas plufieurs manufcrits , afin de les comparer enfem- 
ble, ou lorfqu’on négligeoit de prendre cette peine. Cependant 
le décret de Gratien parvint avec une prodigieufe rapidité au plus 
haut degré de réputation. A peine vit-il le jour , que les Jurif- 
confultes & les Théologiens fe réunirent à lui donner la préfé- 
rence fur toutes les collerions précédentes ; on l’enfeigna dans 
les Univerfités , on le cita dans les Tribunaux , on en fit ufage 
dans les nouveaux traités de Jurifprudence & de Théologie 
fcholafKque; tous les hommes de lettres en firent le fujet de 
leurs études , & f enrichirent de glofes &• de commentaires z ces 
décifions étoient au barreau d’un poid infini jufques-là , que l’on 
donnoit communemént à Gratien le beau nom de maître ; on l’en- 
feignoit publiquement, & ceux qui l’expliquoient étoient décorés 
du titre de Docteurs. 

Lorfque Grégoire XIII. ordonna une revifion du décret de 
Gratien , pour parvenir au but qu’on fe propofoit à Rome de 
Purger ce décret de toutes les fautes dont il étoit rempli , on fouilla 
dans la bibliothèque du Vatican , dans celle des Dominicains 
& dans plufieurs autres. On invita les fçavans de tous les pays 
à faire la même chofe , & à envoyer à Rome leurs découver- 
tes. Ces -précautions ne furent point inutiles ; on réufiit en grande 
partie à remettre chaque choie dans le vrai rang qu’elle devoir 
occuper dans cette colleôion , c’eft-à-dire , qu’on diftingua avec 
affez d’exa&tude ce qui appartenoit aux Conciles généraux , 
aux Papes, aux Conciles provinciaux, & aux famts Peres. 
L’avemffement au ledeur, qui eft à la tête du décret , annonce 
le plan qu’on a fiiivi dans la revifion qu’on en a faite , foit pour 
reftituer les véritables infcriptions des canons , foit pour corri- 
ger le texte même. 

On préfume aifément que la correâion du décret de Gratien 
fut agréable aux fçavans ; mais ils trouvèrent qu’on avoit péché 
dans la forme en plufieurs points. Ils auroient fur-tout déliré 
qu’on n’eût pas altéré les anciennes & vulgaires leçons de Gra- 
tien , & qu’on fe fût contenté d’indiquer les variantes , en laif- 
fant au lefteur la faculté de juger par lui- même laquelle de ces 
leçons était la plus vraie. Cette variété de Leçons auroit quel-, 
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que-fois fervi, foit à éclaircir l’obfcurké d’un canon , fait à 
lever les doutes qu'il préfente, foit à découvrir l'orig in e delà 
leçon employée par des auteurs plus anciens. 

On crut encore qu’il n’étoit pas convenable que les cottefteurS' 
romains euffent pris fur eux de changer l’infonpticn de Gratien, 
quoiqu’elle fe. trouvât quelquefois conflaaunent 1 » même dans 
tous les exemplaires,, toit imprimés, foit «oaaufcrits. En effet, 
il eft arrivé de- là qu'on a fouvent fait dire à Gratien autre chefe 
que ce qu’il avoit en vue. . Le canon 34 de la didinéHon 30 , 
eu fournit une preuve. . Dans toutes les anciennes éditiontily 
a- cette infcription : Raàanus Archiepifcopus firibit ad.Heribeldvn\ 
elle eft telle dans 'mon mamfirk. Les correâeurs romains ont 
ajouté , tib. , pœniientiali , cap. toi fens faire aucune mention mie 
riétoit une addition de leur part. Or cette infcription n'eft point 
celle de G rat ko., elle eft même fauffe en . elle-même , tandis que 
Kfcfcription de Gratien étoit la vraie.. Il n’y a aucun livre de, 
Maban qui foit adreffé à Héribalde ; mais nous avons une lettre 
de lui à ce même Héribalde , où l’on trouve ce canon au tiap. 
X. 6 c non au premier. Voyez là-deffus M. Haltère, tant dans 
fos notes fur ce canon , que dans fa préfacé fur cette lettre de 
Maban , dans l’édition qu’il a donnée des deux dialogues 
reine Augujlin , Archevêque de Tarragone en Catalogue , intitulé 
de emendatioae Grattani , pour marquer les fautes qui avoient be- 
foin d’être corrigées^ Les notes du fç 8 vantü<z/«ç«. fervent fur- 
tout à indiquer les differentes leçons des pkts^acieus exemplai- 
res de Gratien , foit imprimés, foit manuforks, 

L'infcripüôn du canon IV. de la diftinfoion 68 , fuivant la 
oorreftion romaine , eft : de his ita faibit Léo primue éd Epifcapes . 
Germanie & G allie. Celte infcription eft no«-feulement contrarie- 
à toutes les éditions de Gratien , eUeeft encore manifeftement 
ftiufle. il y a fimplement dans mon manaferit : de his ita faibit 
Léo Epifcopus omnibus Epifcopis. Il eft .‘certain, par -la ‘teneur de 
la lettre, qu’on ne peut l’attribuer à faint Leon, comme Fdb- 
ftrve M. Balise dans fos notes fur ce canon, & comme le 
prouve très-folidement le pore Quefkel dans fa onaieme diflerta- 
tion, qui eft jointe aux œuvres de faint Leon., oùilavertit qu'elle 
eft , . félon les apparences de Leon 111. & confëquemiuent quo 
lHnfcription de Gratien , qui la donne fonpkment à Leon fan» 
marquer • fi c’eft au premier ro u au troifieme , peut 1 être vraie. Ces 
exemples font voir qu’on fe ^pkint avec raifbm de ce qu ? on a 
été les ; iqforiptions de Gratienppui en fubûituer d’autres ; mais.. 
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on fe plaint encore plus amèrement de ce que ces corre&eurs 
romains ont fait des additions fans faire mention d’aucune cor- 
rection, comme au canon IV. de la diftinétion 12. dans lequel 
après ces paroles , de Conjlantinopolâ Ecclcjiâ } quod dicunt , qu/s 
eam dubitet Sedi Apojlolice. effe fubjeclam , qui font dans mon ma- 
nufcrit, on lit celles-ci: quod ejl D. püffimus lmperator , & Fra- 
ttr nofler Eufebius , ejufdem civitatis E pif copus y ajjiduc profitentur. 
Or cette phrafe n'eft ni dans les anciennes éditions de Gratien^ 
ni dans les manufcrits ; d’où il eft évident qu’elle a été ajoutée 
par les correéteurs romains . quoiqu’ils ne l’infinuent en aucune 
manière. Il s’enfuit de ces divers changemens d’infcriptions & de 
textes, que c’eft moins l’ouvrage de Gratien que nous avons, 
que celui des correcteurs romains. Il s’enfuit encore quebeau- 
coup d’autres paffages cités d’après Gratien par d’autres auteurs , 
ne fe trouvent plus aujourd’hui dans fa collection. En un mot, 
il eft hors de doute que les 'fautes mêmes des auteurs ne fervent 
fouvent qu’à éclaircir la vérité , fur-tout celles d'un auteur , qui 
pendant plufieurs fiédes a été regardé dans les Ecoles , dans les 
iTribunaux , & par tous les Théologiens & Canoniftes , 
comme un recueil complet de droit eccléfiaftique. Concluons 
donc que quoique le décret corrigé foit plus conforme en plu- 
fieurs endroits aux textes des Conciles , des Peres , & des au- 
tres auteurs où Gratien a puifé , cependant fi on veut confulter 
la collection de Gratien , telle qu’elle a été donnée par lui, re- 
çue & citée parles anciens Théologiens & Canoniftes, il faut 
Tecourir aux éditions qui ont précédé celle de Rome , & aux 
anciens manufcrits. 

Les correcteurs romains eurent toutefois beaucoup d’occu- 
pation , tant pour donner une meilleure forme au décret de 
Gratien , que pour en retrancher un grand nombre de propofi- 
tions que les doflàteurs Canoniftes y avoient ajoutées ; & à 
l’occafion defquelles on fit le proverbe, rnagnus Canonijla , magnus 
Afinijla. Grégoire XIII. publia à Rome dans l’année 1581 , une 
édition correCte du décret de Gratien , avec des notes très-fça- 
vantes faites par Sixte Fabri Dominicain , Maître du facré Pa- 
lais. Pierre Mathurus fçavant Jéfuite , en lui dédiant une nou- 
velle édition de la fomme liiftorique de faint Antonin , attelle 
ce fait, & donne en même tems de grandes louanges à Sixte, 
dont il compare la piété & la fcience du droit canonique , à 
celle du faÎQt Archevêque de Sienne. Le Pape Grégoire KHL 
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fait dans fa Bulle l’éloge du décret de Gratien , & il ordonne £ 
tous les Fidèles de s’en tenir aux correûions qui ont été faites , 
fans y rien ajouter, changer ou diminuer. Mais les éloges du 
Souverain Pontife n’empêchent pas qu’il ne foit refte dans lfe 
décret beaucoup de fautes qui ont échappés à la vigilance des 
correcteurs. romains & des pièces fuppofées qu’ils ont adop- 
tées ; & c’efi ce dont le Cardinal Bellarmin lui-même convienf : 
( de fcrip.Eccl, in Grat, ) 

Gratien , par fon décret donna cours aux maximes touchant 
l’immunité des clercs , & les fouftraire à l’autorité féculiere. B 
rapporte , pour les prouver , plufièurs articles de faufles décré- 
tales , & une prétendue Loi de Théodofc , à laquelle il joint un 
article tronqué d’une Novelle dé Jujlinien , qui dans fon entier 
dit tout le contraire.. C’eft cette conftitution ainfi altérée qui 
fut le principal fondement dé fàint Thomas , Archevêque de Caa>- 
t.orberi., pour réfifter, à Henri fécond Roi d’Angleterre avec cette 
fermeté qui lui attira une fi rude perfécution , & enfin le mar- 
tyre qui arriva le 19 de Décembre de l’an 1170. 

On conferve dans la Bibliothèque dès Céleftins de Paris , un 
manufcrit du décret dè Gratien. Celui qui'l’a éfcrit marque qu’il 
a été vingt-un mois à le faire. Sur ce pièd , il faudroit mille 
fept-cent. cinquante ans à trois hommes pour faire trois mille 
exemplaires, qui, au moyen de l’Imprimerie, peuvent être 
achevés par le même nombre d’hommes en moins d’un an. 

XXXI. 

$critti fopra materïe Cdnoniali è Polit iche. Manufcrit fur papier 

in-folio 


Cè manufcrit,. in-folio , fur papier , contient plufièurs piè- 
ces très-importantes. Les unes lont. en Latin , d’autres en Ita- 
lien ,. & quelques-unes en François. 

iV La. première pièce, qui eft en Italien., eft dè foixante & 
fri\e pagps , & porte pour titre : parère, fopra tapprovafione de 
Soggçui, nominati aile chiefé di Francia i quali intcrvenncro neltaf- 
fembea del Clero , l'anno 1681; c’eft-à-dire, avis doctrinal fur 
P approbation des fujets nommés aux Eglifesde France , qui ont af 
fifti à PaJJemblée. du Clergé en P année 1681 . Les Papes Innocent 
XL. U. Alexandre VIIL ayoient conftàmment refüfé d’accordér 
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des Bulles à ces Prélats , à caufe que l’injure faite au faint 
Siège n’avoit pas été réparée. Les Cardinaux de Janfon ôt 
d’Eftrées , chargés de ménager l’accommodement auprès à' In- 
nocent XII., réglèrent en 1693 , que les Prélats nommés au* 
Evêché» depuis le commencement des conteftations , ecriroient 
une lettre de foumiffion au Pape, pour lui marquer la dou- 
leur qu’ils avoient de ce qui s étoit paffé j ce qui fut fait 
enfuite de quoi ils eurent leurs Bulles. , 

i°. La fécondé pièce qui en auffi en Italien , elt intitulée : 
letttra ad un vefeovo de un pr 'wato Ecclejiajlico con varie reflejfioni 
faite Copra il liBro intitolato traclatqs de libertatibus Ecclefi*. Gal- 
lican* } C eft-à-dire lettre d'un Ecdéfiafique à un Evêque , avec 
plufieurs observations , fur un ouvrage intitulé ; traité des libertés de 
REglife Gallicane. Cette lettre , qui eft fort favante , contient 
cinquante- huit pages. C’effi une eipece de réfutation, des libertés 
de l’Eglife Gallicane.. 

3?. La troifieme pièce porte pour titre ; de la primauté de 
TEglife Romaine. Ce fçavant traité eô françois de vingt-neuf pa- 
ges, a été compofé par M. Jacques Gouffaul Dofteur delà 
maifon de Sorbonne & ancien Conseiller au Parlement de Pa<- 
ris. Le Pere Lupus Auguftin ne fait pas difficulté de dire dans fon 
livre des appellations , dédié à Innocent XI. que le P. Quefnel 
a parlé de l'autorité du Siège Apoftolique , comme ont fait 
Calvin , Antoine de Dominis , ÔC les autres ennemis de la pri- 
mauté du Pape. 

4®, La quatrième pièce elt en latin intitulée : de vera mente & 
doclrinâ Joannis Gerfonis circa fummi pontifiais poteflatem, Jean Char -- 
lier , furnommé Gerfon , nâquit en 1363 ; il a été, fans contre- 
dit, le Do&eur le plu» recommandable de fon tems. Il mourut 
en 14*9^ 

Ce traité qui ne contient que huit page r, elt un chef-d’œu- 
vre fait avec précifion ; l’auteur anonyme y dévoile le véritable 
efprit d * Gerfon , très-différent, de celui que ks Janfeniftes loi 
attribuent. 

5 0 . On trouve ici un précis ou fommaire du procès que - le- 
fàint-Office fit au trop fameux Michel Molinos Doéteur & Prêtre* 
Efpagnol & à fes difcipks. Ce chef des Quiétiftes entraîné par - 
le feu de fon génie, imagina des folies nouvelles fur lamylli- 
cité , il débita fes idées dans un livre efpagnol intitulé , la guide: 
Spirituelle. Ses erreurs furent condamnées. &. il les retraOa. Ul 
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mourut à Rônfe 4'âttS Us prifons de l’inqoifitidh r U t&WoVtm* 
bre 1692 , âgé dé foixante & cinq an». 

Cé procès eft dVftnbaé en planeurs pièce» «a latin & et, 
italien. On y trouve entr’autres aine lettre de Moliaos au R. R. 
fean-patd Ofivtc Général des Jéftwtes^ en datte du 1J6 Février 
1680. Cette lettre qui eft fort longue ne aeGpihe que la piété* 
& forme l’apologie de ffls fentimens. -On y trouve enüuke le 
réponfe du P. Oliva à Afolinot \ elle 'eft plaine de prudence âft 
de fagefle. Elle eft dattée du 2-5 Février de la même année. On 
y voit après tme fécondé lettre de Moliaos nu même Générait* 
en datte du 27 Février 1680, cette lettre efl pleine d’aneodo» 
tes cutieufes , & la réponfe dnR.P. OütutX cette fécondé lettre 
du 1 Mars même année. 

69. On trouve ehfuite dans ce manuferit , un recueil de plu* 
fieurs pièces en latin , en italien de enftançois fur te droit de 
Régale. Ce droit eft celui qui appartient au Roi de France , de 
confier certains Bénéfices dépendais! de la coüatâen des Evê- 
ques , quand ils vaquent On qu’ils fe trouvent vacans dans le 
tems dé la vacance du SiégeEpifcopal , avec Padmittiûratian des 
fruits 8é temporel de l’Evêché. 

78. On trouve à la fuite de ce recueil une lettre de faiot 
François de Sales Evêque de Genève, au Cardinal ScipibnCaf- 
farelh-Borghefc , neveu du Pape Paul V. en datte du 2 Juin 161a, 
Cette lente eft en italien*, elle eft longue . intéreâànfe , roulant 
fur la puiffance & l'autorité du Pape , 8c n’a. jamais été ûb* 
primée. 

8*. Ott trouve enfaite plu fieurs autres pièces très^wportaa- 
tes en latin 8c en italien fur le droit canon 8c fur lapolkique; 
Mais tes morceaux tes plus curieux font quelques lettres ori <• » 
finales du Cardinal à’OJfat 8c du Cardinal Malaria , qui n’oat 
jamais été imprimées. 

Ce recueil manufcrtefi intéreflânt a appartenu à M. François- 
Maorie* de GctofcrU t mott Archevêque d'Avignon en l'année 
*74»* 
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Stato. délia religions, cattolica in tutto il monde , è affare délia rega- 
lia : manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit fur papier in-folio , forme un recueil contenant 

S luüçursv pièces rares & curieufes. Nous donnerons la notice 
es principales. 

i°. La première pièce eft intitulée : Stato dtfla religions catto- 
lica in tytfQ il monio per là Sant'ua çU Nojlr.o Signore Innocentio 
JT/. ePUrbano Çerri Sfgretario delta Congregatione di Prbpaganda , 
O/eno fhmini 1677,; ç’eft-à-dlre , Et,at prffent dé PE glift catholi - 

3 me dans tçsaes les parties du monde , écrit pour t uf âge de N. S. p.. 
« Pape InQoçeot Xl. par M. Urbain Cerri Secrétaire de la Con- 
grégation de propagande fîdc,' en f année 1 6qf. 

Ce mémoire qui eft en italien , contient deux cent vingt -fx 
pages dune trè$.-beUe écriture. Cette copie eft authentique , & 
peut paffèr pour un véritable original. Il eft en tout point fem- 
blaWe a*l Û»nHf(trit iwften de la Bibliothèque de Saint-Gai, 
à-préfent dans celte de Zurich- Voici comme il y eft parvenu. 
Les -ptoteftanS' du Comté de Tçckembourg fe plaignirent que - 
l'Abbé de faint-Gai les inquiétait dans l’excrcice de leur reli- 
ôpn. Des plaintes OU en vipt aux -armes. Les cantons de Berne 
& de Zurich envoyèrent des troupes au fecours de ceux quifai- 
fpienf ^rofèflion de leur fe&e. L V Abbé de fqint-Gal foutenu de 
fes Confédérés, les cinq cantons dé Lticeme , Fry ,,Sckeviq t , 
Underwald &c Zug , attaqua les Ptoteftans \ mais ceux-ci battirent 
lés Catholiques le 4.5 Juillet 171 zà Vilmergue , les deux çantOns 
de Zurich & de $crne fe rendirent maîtres de l’Abbaye defaint- 
GaI Sc de tout fou pays, Celui à%Zuriçh s’empara du manuf- 
crit en queftion & lé dépofà dans fa Bibliothèque. 

a 0 . On trouve çnfurte un jreciteil dé plufiéurs pièces fuT la - 
Régale. Les principales font , 1 q . le Bref du Pape Innocent Xl. 
adrefté au Clergé de France fur l’extenfion de la Régale ; z?. 
un verbal des interrogats & des réponfes de M. La B[orde -, Se- 
crétaire de feu ty. Caulet Evêque de P4miers , fur les négocia- 1 • 
rions de ce Prélat à la Çour de Rome au fujet de la Régale f , 
drefte par l’Intendant du L’anguedop. 

Cette pièce 4 iYifée .en igste eft en italien , - 
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tient quarante pages. Le Roi avoit donné en 1673 une Déclara- 
tion par laquelle il étendoit le droit de Régale à toutes les 
Eglifes de Ion Royaume : M. Etienne-François de Caulet Evêque 
de Pamiers s’y oppofa , & fe déclara contre la Régale pour pa- 
miers. Il eut à cet effet recours au Pape Innocent XL & lui dé- 
puta M. Dorât , Archiprêtre & Curé d’Ax , avec le fieur La Borde 
fon Sécretaire. L’Evêque de Pamiers étant mort le 7 Août 1680. 
le fieur La Borde retourna en France. Il fut interrogé par l’In- 
tendant du Languedoc, 8c il découvrit toute la cabale des anti- 
Régaliftes. Le roi lui accorda amniftie pour tout ce qu’il avoit 
fait à Rome contre la Régale , & quatre cens écus de penfion; 
cette pièce eft rare 8c curieufe. }°. Un traité çn latin fait en 
i68x par le Cardinal Jcan-Baptijle de Luca , contre le droit de 
Régale. 4®. Une réfutation en italien contenant vingt-quatre pages, 
du traité du Cardinal de Luca contre le droit de Régale. J*. 
Difcours latin impartial fur le droit de Régale : cette pièce eft 
de dix pages. 

3°. La troifieme pièce eft une lettre en italien de faint Fran- 
çois de Sales au Cardinal Scipion CajfareUi Borghcje , neveu du 
î’ape Paul V. en datte du 1 Juin i6iz: c’eft la même dont nous 
avons donné la notice dans le précédent manufcrit. 

4°. Lettre de l'Univerfité de Douai au Roi de France Louis 
XIV. fur la déclaration de l’aflemblée du Clergé de France de 
1681. fur la puiftance Ecdéfiaftique : cette lettre eft dattée du 
11 Mars 1683. 

5 0 . Décret de l’Archevêque dé Strigonie , du 14 Oftobre 1681. 
fur la déclaration du Clergé de France fur la puiftance ecclé- 
fiaftique , de la même année. 

6 °. Cette fixieme pièce eft intitulée : Stato délia rtverenda 
Caméra Apojloticà nel prefente anno 168) , è Pontificato étlnno- 
centio XI. c’eft-à-dîre , Etat de la Révérende Chambre Apofloliquc , 
fous le Pontificat ctl nnocent XI. en tannée 168 J. 

Cet état eft eh Italien de cent quatre-vingt quatorze pages , 8 c 
contient la recepte 8 c la dépenfe de la Chambre Apoftolique. 
On appelle Chambre Apofiolique le domaine de l’Eglife 8 c du 
Pape & fes parties cafuelles. 

7 0 . Recueil dé diverfes pièces fur la Bulle du Népotifme : 
Ceft ainfi que les Italiens appellent le crédit & le pouvoir 
que les Papes accordent à’ leurs neveux & k leurs parens. Ces 
pièces çonfiftent, 1®. dans -un difcours en Italien du P. Oliva 
* Jéfuite 
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féfuite. i*. Une réfutation $ Olympe Ricci , du difeours duPere 
Oliva , auffi en Italien. $°. Un vœu décifif du Cardinal Malda- 
cAini fur le même objet, eh Italien. 

8 e . Cinq Brefs du Pape Innocent xxi. adr elles au Roi dé Po- 
logne fie à <f autres perfonnes. 

X X X I I L 

B ijloria SchoîqfUca max'una : manuferit in-folio fuir vefin. 

Ce manuferit magnifique eft un très-grand in folio fur un très- 
beau vélin , d’une écriture du treiziéme fiécle. Il y a trois cent 
quatre vingt dotqe feuillets , faifant fept cent quatre-vingt quatre pages , 
contenant la Génefe , l Exode , le Lèvitique , les Nombres , U 
Deutéronome , Jofué , les Juges , Ruth, les Rois, les Paralipome- 
nes , 1 or ai f on de Manaffc Roi de Juda , le premier , le fécond £ le 
troijîeme livre d’Efdras, Tobie , & une partie du livre de Judith, 
fçavoir , tes quatre premiers chapitres , & te chapitre cinquième inclus 
le vingt-troifieme verfti , avec les amples commentaires de Pierre 
Comeftor , qu’on nomme la grand Hifloire fcholaflique . 

Ce manuferit tout latin eft écrit fur un velin très-fin fie très- 
blanc , les lettres initiales font colorées , fie les bordures font 
ornées de fleurs, de feuillages fit de lames d’or très-brillant. 
La généalogie des anciens Patriarches, depuis Adam jufqu’à Jè- 
fus-Chrift , occupe les dix premières pages. Cette généalogie eft 
agréablement repréfentée dans plufiéurs petits tableaux de di- 
verfes couleurs avec un petit commentaire. On apperçoit en 1 - 
fuite fur le fixieme feuillet une très-grande miniature qui rem- 
plit deux pages ; le fond eft de plufiéurs differentes couleurs. 
On y voit repréfenté le fameux Chandelier d’or à fept branches , 
les -Tables de l'ancienne Loi , l Arche £ alliance , le Rationnai dçs 
grands Prêtres , dans lequel étaient endhaffées douze pierres prê- 
cieufes nommées en Hébreu Chofchen , le Veau £ or, fie phtfieurs 
autres objets relatifs à l’ancien Teftamenf. 

Ce beau manuferit appartenoit au College des Jefuites d'Avi- 
gnon. Madame Françoife de Ce^elly Dame de Barry lui en avok 
«it préfent en Pannuée' 1615 , en faveur de fon fils lé Pere Paul 
de Barry féfuite, qui habitoit alors le College, ainfiqu’apertpàr 
la note fuivante qui eft ail fias de la première page : éx éono 
Françifc* de Çe^elli Domina de Barry , an, 1615. 
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La maifon de Ccçelly eft ancienne à Montpellier. Pierre de C+ 
\elly étoit Bailly de cette Ville en 1506. Etienne de Ce^el/yiei- 
gr.eur de Saint-Aulne \ , Préfident en la Cour des Comptes & Aides 
de Montpellier en 1510, époufa Marie dJ Andrea. Claude deCeylly 
fut le premier Conlul de cette Ville en 1534. La maifon de Ca- 
Ttlly , qui eft éteinte , portoit pour armes d'azur à la colonne d’or , 
& deux lions rampans & affrontés de même. Jean de Çeyclly , pre- 
«lier Préfident à la Chambre des Comptes de Montpellier en 1 533» 
qui poffedoit cettç même charge en 1 566 , eut une fiHe unique 
nommée Françoife de Ce^elly, que quelques auteurs nomment 
Confiance : cette Dame qui fut un véritable Héros dans, tous les 
genres, fut furnommée Confiance à caufe de la fermeté qu’ellte 
témoigna à la mort de fon mari, & de l’intrépidité & de la 
valeur qu’elle manifefta dans la défenfe de Leucate ; elle fut 
mariée, à Jean de Bourcier Seigneur de Barry Gouverneur de Leuca- 
te, fous le régné à Henri lu . 

, La maifon de Bourcier du Barry. eft établie depuis plufieurs 
fiécles à ÇarcafFonne en Languedoc. Jean Bourcier du Barry , fils 
•jde Paul Bourcier Seigneur du Barry & de Marguerite de Chaumes ^ 
eut deux commiftions de Maréchal de Camp en l’Armée com- 
mandée par M. de Jcyeufe en 1^84 & *585. H s’étoit furtout 
fignalé au fiége de Cahors affiége en 1580 par le Roi de Navarre 
( Henri iv.) Du Berry, après la mort de Ve fins Gouverneur de 
"dette Place, qui fut tùé dès le commencement de l’attaque-, 
fut fubrogé à fa place. Henri étonné de le rencontrer à chaque pas, 
lui cria en s’avançant vers lui : V entre- faim- gris , mon gentilhomme , 
efi-ce à moi que vous en voulez ? ne me ménagez pas.: je ne fuis qu'un 
Soldat comme vous.... Sire , répondit Du Barry , vous m'apprene^ 
à faire mon devoir ; mourir pour mon Roi , efitout ce que je defire. 
,11 fe lance auffi-tôt dans la mêlée , fe fait jour jufques à un 
Drapeau, & L’enleve. Enfin couvert de plufieurs bleffures, il 
À»t fait prifonnier fous les yeux du Roi de Navarre. Ce Prince 
.témoin dp fa valeur ne ceffoit de crier : quon ménage ce gentilhom- 
me j qu’on panfe fes bleffures ; ventre faint- gris , jaimerois mieux 
gagner un Officier comme lui , qu’une Ville : qu’on me le repréfente 
quand, celle-ci fera foumife. 

\ Après la prife de Cahors , le Roi de Navarre rendit la liberté 
A Du Barrjfc, & lui (fit; Du Barry, j’eftïme votre valeur, recevez 
mqa theyat; de bataille & cette e'pée^ l’un vous reconduira chez vous *, 
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Vautre vous fera rejfouvenir que je /fais m’en feryir aujjî ; voilà comme 
le Navarrois fe venge d'un brave homme. 

Henri III. informé de la belle défenfe que Du Barry avoit 
faite dans Cahors , lui donna le Gouvernement de Leucate , 
Ville à fix lieues de Narbonne , & à pareille diftance de Per- 
pignan. C’étoit un porte important , fur les frontières du Lan- 
guedoc & du Rouffillon. 

Du Barry informé que fix mille Lanfquenets , tant Efpagnols 
que Tudefques avoient débarqués le premier cC Août de l'année 
mille cinq cent quatre-vingt dix auprès de Narbonne , partit auffi- 
tôt pour en avertir le Duc Henri de Montmorenci , qui com- 
mandoit en chef dans le Languedoc ; mais il eût le malheur de 
tomber en chemin entre les mains des Ligueurs qui le firent 
prifonnicr, & le conduifirent à Narbonne qu’ils avoient en leur 
pouvoir. Barry trouva toutefois le moyen de faire fçavoir fa 
détention à Françoife de Ce^elly fa femme , qui étoit à Mont- 
pellier fa patrie , avec ordre de fe jetter dans Leucate , & de 
n’entendre à aucune propofition pour rendre la place. Ce porte 
étoit d’autant plus important qu’il fermoit le partage aux Ef- 
pagnols , pour venir par terre de Rouffillon en Languedoc. 
Cette jeune Dame s’étant embarquée à Maguelone , fe rendit à 
Leucate , & releva par fa préfence le courage de la garnifon. 
Les ennemis ménacerent M. de Barry de la mort la plus rigou- 
reufe , s’il n’obligeoit pas fa femme à livrer la Place ; fa ré- 
ponfe fut qu’il étoit prêt de mourir. Les Efpagnols & les Li- 
gueurs attaquèrent peu de tems après la Ville de Leucate. Ma- 
dame de Barry , après avoir affemblé la garnifon & les habitans , 
& leur avoir repréfenté leur devoir &c leur honneur , fe mit 
fi fièrement à leur tête une pique à la main , qu’elle infpira du 
courage aux plus foibles ; les Affié^eans furent repouffés par 
tout où ils fe préfenterent. Défefperes de leur honte & du monde 
qu’ils avoient perdu , ils envoyèrent dire à cette vaillante fem- 
me , que fi elle continuoit à fe défendre , ils feroient mourir 
fon mari. La réponfe de Madame de Barry fut que l’honneur de 
fon mari lui étoit plus cher que fes jours. La grandeur d’ame 
fut égale de part & d’autre. Elle offrit toutefois fes biens pour 
racheter la vie de fon mari. Mais elle déclara que rien neferoit 
capable de lui faire violer la fidélité qu’ils dévoient l’un Ôr l’au- 
tre au Roi. Sur ce refus, les Ligueurs firent étrangler M. de 
Barry y dont ils renvoyèrent le corps à Leucate. La garnifon 
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voulant ufer de repréfailles, demanda à la Dame de Barry l 
qu’elle leur livrât Monfieur de Loupian prisonnier de guerre , que 
le Duc de Montmorenci lui avoit envoyé pour répondre de la 
vie de Ion mari; mais elle refiifa constamment de le leur li- 
vrer. Madame de Barry défendit Leucate avec Succès, elle fe 
dUiirjgua avec une bravoure prodigieufe. Cette Héroïne courant 
au devant du danger , crioit à fes foldats : c'efi moi , cefi la femme 
de votre gouverneur qui marche à votre tète , é 'fiait braver la mort 
pour le fer\ ice du Roi & de la patrie. Les Amégés , jaloux de 
l’imiter , fe défendirent avec tant de valeur que les ennemis 
dirent repcuffés Çt contraints de lever le fiége après avoir perdu. 
beaucoup de monde. Henri IV.. par reconnoiffance , donna le- 
gouvernement de Leucate à Madame de Barry , jufqu’àjce que fom 
dis, Hercule de Barry , fut en état de l’exercer. Quelques Courti- 
fens ayant repréfenté au Roi qu’un Gouvernement de cette im- 
portance n’étoit pas affuré entre les. mains d’une femme ; ce 
grand Prince répondit; ventre faintgris, mes amis . je ne connais 
point d’homme qui voulût faire pour mon fervice les actions héroïque# 
que cette Dame a faite. 

. Madame du Barry après la levée- du fiége de Leucate , fe 
rendit à la Cour; Henri IV. l’honora de la bienveillance, 1» 
Reine eut auffi pour elle des bontés particulières. Un jour ce> 
Prince dit à la Reine , qu’il trouva avec Madame du Barry 
Sully fort davec moi ; il m’a fait voir que l’on pouvoit diminuer la 
taille d une telle généralité. Il ne portoii cette diminution qu’à cent 
mille francs ; je lui ai àbfervé que . détoit bien peu , & il en a encore 
retranché cent mille. Il a murmuré , mais la diminution efi faite. Ce*, 
pauvres gens ! comme ils feront joyeux , en apprenant que je fais 
mon pojfible pour les foulagcr ! pour moi , la nouvelle dune grand# 
vicloire remportée par mes troupes » ne me fer oit pas plus deplaifir. 
Puis s’adreflant à Madame du Barry : vous en êtes bien-aife aujfi ,i 
je penfe , ma bonne gouvernante ? A propos , vous ne me demande ^ 
rien , vous riaVtq donc point de confiance en moi }..... Sire , répondis' 
Madame dt* Bartry , je fuis comblée des bontés de votre Majeflé , vous, 
ftrvir jufqttÀ la mort efi tout ce que je défire..... V entre -faint.gris, : 
répliqua ie Roi ; Madame , vous en ave% affa fait pour moi IV 
y a affe\ long-tems que je donne , malgré moi , à des gens qui ne 
le méritent guere il efi jufie que je m’acquitte envers mes bon# 
ferviteurs ; je vous- accords mille écus de penfion , & cent mille francs 
que Sully vous payera , pour, remplacer les avances que vous ave^ 
faites dans la- belle défenfe de Leucate y quand je ferai plus ricke. >y 
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nous verrons.... Madame du Barry fe jetta aux genoux du Roi , 
& le remercia de taht de grâces. Elle partit peu de jours après 
pour fon gouvernement de Leucate. Elle en fit réparer les fortifi- 
cations , 8c la pourvut de munitions de guerre 8c de bouche. 
Elle difciplina les Bourgeois, pour en augmenter fa petite gar- 
nifon , en cas d’un nouveau Siège , 8c infpira fon zélé patrio- 
tique à tous les habitans. 

Madame du Barry , remit en l’année 1615. gouvernement 
de Leucate à fon fils aîné, Hercule du Barry , & il en prit pofl'ef- 
fion , conformement au Brevet qu’Henri le Grand lut avoit ac- 
cordé , que Louis XIII , parvenu à la Couronne , avoit con- 
firmé. Madame du Barry fe retira dans un Couvent de la ville 
de Beziers , déterminée d’y paffer fa vie ; fon fils cadet le Père 
Paul de Barry ,. fut la voir , & Ajourna quelques jours à Beziers , 
elle lui fit préfent à fon départ 8c dans cette même année mille 
fix cent quinze , du manufcrit dont il eft ici queftion. 

Le Pere Paul de Barry , fécond fils de cette Héroïne, étoit 
né à Leucate en 1587, il entra dans la Compagnie dé Jefus en 
1605 , fit fes quatre vœux folemnels , il enfeigna pendant cinq 
ans la Philofophie , il fut Re&eur du Noviciat d’Avignon , & 
des Collèges d’Aix & de Nîmes, & enfuite Provincial de ta 
Province de Lyon; il fut même defiiné par 1 Affemblée de cette 
Province, pour aller à Rome en qualité de député. C’étoit un’ 
Religieux diftingué par.fes vertus & par plufieurs ouvrages pleins 
«fonâion 8c de piété , qu’il publia fucceffivement pendant fa 
vie,. 8c qui ont été traduits en Latin, en Italien 8c dans d’au- 
tres langues. Il mourut à Avignon le x 8 Juillet 1 66 1. G’eft à 
ee fils vertueux 8c bien-aimé mie Madame du Barry fit préfent 
dé ce beau manufcrit , qu» patta après fa mort au College des- 
Jcfuites d’Avignon. Cette Dame l’avoit eu fans doute de la: 
fucceflion de fon Pere Jean de Ccyclly , premier Préfident de ta 
Chambre des Comptes' de Montpellier , 8c j’en fis l’acquifitiom 
en l’année 1768 , lors de la difperfion des Jéfuites. 

La vie de Madame du Barry ne fiit déformais qu’unr enchaî- 
nement de vertus, humble, pénitente, elle édifia pendant plu- 
fieurs années , 8c mourut univerfellement regrettée dans le- 
Couvent qu’elle avoit choifi pour fe retraite dans la ville de-* 
Beziers. 0 

Hercule du Barry , Héritier de la valeur 8c de l’attachement' 
dé fon pere- SC de fa mere pour fon Souverain, eut occafion de- 
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fignaler fa bravoure au fécond Siège de Leucate. Les Efpagnols 
affiégerent cette place au mois a’Août de l’année *637. Du 
Barry n’avoit que deux Compagnies du Régiment de Langue- 
doc , qui faifoient quatre vingt hommes , quarante autres Sol- 
dats, & environ foixante Payfans. Sa valeur, fon intelligence, 
fuppléerent au nombre. Avec ce peu de troupes, il arrêta Pim- 
pétuofité d’une Armée de quatorze mille hommes , comman- 
dée par le Général Serbelloni. Celui-ci n’étant pas plus avancée, 
après plufieurs jours de Siège, & les plus grands efforts, effaya 
de corrompre la fidélité du Gouverneur. Il lui fit offrir fix mille 
écus de penfion , avec le choix de fe retirer dans une des villes 
des états du Roi d’Efpagne que bon lui fembleroit. Mais du 
Barry lui rappella Phiftoire de fon pere , ce brave & fidèle 
Officier, fi indignement tué, & ce fut toute fa réponfe. Avec 
fes cent quatre-vingt hommes , il réfifia à l’ennemi , depuis le 
2z Août, jufqu’au 26 Septembre, époque de l’arrivée du Duc 
t Cllallewin , connu depuis fous le nom de Maréchal de Schomberg. 
Cette courageufe défenfe donna le tems à ce général de le fe- 
courir. Il avoit affemblé les Milices & les Garnifons voifines, 
qui formèrent un corps d’environ feize mille hommes , il força 
les Efpagnols dans leurs retranchemens , & leur fit lever le 
Siège. 

Le Duc i Hallewin après la fanglante Bataille de Leucate, fe 
rendit à cette ville, oü Barry le reçut, le Général ayant ap- 
perçu le Pere Paul du Barry , Jéfuite , frété du Gouverneur de 
cette place, c’eft le même dont nous avons parlé ci-defliis, & 
poffeneür de ce manufcrit , il lui dit : mon Pere , conduije^-moi 
à la Chapelle , pour remercier Dieu , car cefl à lui que je fuis rede- 
vable de la vicloire. Le P. du Barry lui répondit que les Bombes 
des Efpagnols avoient ruiné la Chapelle, il le conduifit à un 
Autel qu on avoit dreffé à une Courtine , où ce Jéfuite chanta 
le Te Deum , & PExaudiat. Le Duc d'Hallewin vifita enfuite la 
place.. Du Bany lui dit qu’elle avoit effuyé huit mille\quatre cent 
cinquante coups de Canon. 

Du Barry Saint /fulne^ , fils d’Hercule du Barry , Gouverneur 
de Leucate fe fignala dans cette mémorable journée. Ce jeune 
homme âgé de vingt & un ans , commandoit alors le Régiment 
de fon nom, & avoit mérité toute la confiance de fon Gé- 
néral , qui lui donna le commandement de la principale divi- 
fion de l’Armée. Il fut chargé, -difént les Relations de cètems- 
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là , de l’attaque la plus difficile & la plus périlleufe. H y reçut 
huit bleffures, dont il mourut un an apres. On trouva fur le: 
champ de bataille , parmi les morts , douze filles Efpagnoles 
armées & vêtues en foldats. Les Officiers François ayant dit 
tout haut que c’étoient des femmes. Un Efpagnol leur dit 
gravement : digan que no fon mugeres , mugeres fort los que huye- 
ron , c’eft-à-dire , dites que ce ne font pas des femmes , ce nom 
doit être donné à ceux qui ont fui : on remarqua auffi que les 
Efpagaols demandant quartier aux François , & croyant fans 
doute leur donner un titre honorable , les appelaient Senores. . 
Lutheranos „ Mejfieurs les Luthériens . Henri de Bourcier, Seigneur du. 
Barry & Marquis de Saint Aulncç , fut le troifieme de cette an- 
cienne maifon , Gouverneur de Leucate » il étoit fils d’Hercule 
de Bourcier du Barry & de Claire de Ribes„ Il fut reçu Gouver- 
neur de Leucate en furvivance.de fon pere*, le 8" Janvier t6i<î> 
Colonel d’infanterie, le 14 Janvier 1631, Lieutenant Géné- 
ral des Armées du Roi , le 20 Avril 1 649 , nommé Chevalier 
de l’Ordre du Saint - Elprit. Le Duc d’Ufez eut commiffion. le 
Février 1655 pour lui faire faire fes preuves.. 

L’Auteur de cette Hiftoire Stholafliqut eft Pierre , furnommé. 
Comefîor , c’ell-à-dire , le Mangeur , parce que, dit Tri thé me , 
dans fon Çatalogué des Ecrivains Eccléfiafliques , il rappelloit dans' 
tous fes ouvrages la Sainte Ecriture avec une telle fécondité,, 
qu’il fembloit qu’il l’ayoit dévorée.. 

Quelques Auteurs, fe font feuffement imaginés que Pierre Co- 
meflor étoit frere de Pierre Lombard , appelle le maître des Sen- 
tences , &, de Gratien, que l’on regarde comme le Prince des 
Canonises., à caufe de fon:. décret : mais on fçait, que le pre- 
mier étoit Lombard de naiffançe, l’autre Tofcan , né. à Clufum. 
ou Chiufi ; Pierre Comefor^ François, d’origine. La commune 

opinion le fait naître à Troyes en Champagne. Etant, encore 
jeune, il fut admjs.dans le Clergé de cette Eglife , & fait en- 
fuite Doyen de la Cathédrale , FEgUfe de faint Pierre. II. fin. en*- 
fuite attiré dansTUniverfité de Paris; il y profeffa la Théolo- 
gie en l’année 1164, & fut, eboifi pour fon. Chancelier. Co* 
meflor , gouverna cette école : jufqu’en 1469 , qu’il la laifla à 
Pierre de Poitiers -, mais fans abandonner, fa qualité de Chance- 
lier. Après de longs travaux ^amour $e la retraite & du fi"~ 
letMift l’engagfaide fé dans ja-jnaifon des Chanoines, 
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de faint Victor de Paris, où il finit faintement fe$ jours, dans 
les exercices de l’etude & de la piété. 

L’opinion la plus plaufible eft que Comeflor mourut en l’année 
1178, félon qu’il eft dit dans la chronique de Robert , Cha- 
noine 5 de faint Marien d’Auxerre, qui ajoute que Comeflor dif- 
pofa , par fon teftament , de tous tes biens en faveur des pau- 
vres & des Eglifes. D’autres Auteurs prétendent qu il mourut le 
11 Oftobre 1185. Il fut enterré à faint Victor , dans la Cha- 
pelle de faint Dcnys , où Ton voit encore aujourd’hui fon Epi^ 
taohe en quatre vers hexamètres, compofée par lui-même. Il 
nous apprend qu'il fut furnommé Comeflor , furrtom dont on 
ne connoît pas bien la raifon. Celle que donne Trithéme, aue 
nous avons ci-deffus rapporté, n’eft pas vraifemblable : au refte, 
cette Epitaphe eft un monument fameux , où fous un jeu de 
mots on a renfermé fenfément & naïvement l’effrayante vérité 
de la derniere fin. La principale penfée en eft : qit après avoir 
enfeïgné pendant fa vie , il ne ccffc pas Xenfeigner encore après fa 
mort , avertijfant ceux qui viennent vifiter fes cendres de fe dire à 
eux- mêmes : ce que nous fommes celui ci ta été', & nous deviendrons 
ce quil eft maintenant : voici cette Epitaphe. 

Parus eram quem petra tegit , diclufquc Comeflor , 

Nunc comedor. Vivus docui , nec ceffb docere 
Mortuus , ut dicat qui me videt incineratum , 

Quod fumus , ifte fuit , frimus quandoque quod hic eft. 

Dieu attachoit quelquefois à ces fortes de penfées une.impref 
fion fi puifîante , qu’elle opérait des miracles de graée , foie 
pour la converfion des uns , foît pour un affermiffement & un 
accroiflfement de vertu dans les autres. _ . 

Pierre Comeflor fe fit une grande réputation par fon fçavoir, 
furtout dans les matières de Théologie. Il eft parlé de lui comme 
d’un d’un des plus habiles Dofteurs de fon tems , dans la lettre 
de Pierre , Cardinal de faint Chryfogone , au Pape Alexandre III , 
& dans Vincent de Beauvais Ses ouvrages furent en effet reçus 
du public avec un applaudiflement prefque général, furtout fon 
Hifloire iicholafilque , &t pendant plus dè trois fiécles, elle fut re- 
gardée comme ce qu’il y avoit dé plus parfait en ce genre. 
Cefr une 4 lîftoireTume -depuis lé commencement de la Genele , 
jufqu’à la fin des aSes des Apôtres, ç’eft-à-dire, jufqu’à la 
' n fécondé 
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fécondé année du féjour de faint Paul à Rome \ qui revient à 
l’année foixante & trois de Jefus-Chrijl. 

Comcjlor entreprit ce travail aux inftances de fes -amis , qui, 
n’étant pas contens de la glofle fur l’Ecriture fainte , lui de- 
mandèrent une explication plus claire & plus fuivie du texte de 
l’Ecriture. Il prit pour guides les anciens interprètes , peu in- 
quiets de flatter les oreilles par des nouveautés. 

Son Hijloîre Scholaftique qui forme ce précieux manufcrit eft 
dédiée à Guillaume , Archevêque de Sens. Elle fut donc écrite avant 
l’an 1176, auquel Guillaume paffa de l’Archevêché de Sens à 
à celui de Rheims, après avoir poffédé celui de Sens depuis 
l’an 1169. Pierre Comèftor donne d’abord le texte de l’Ecriture, 
puis l’explication , tantôt littérale , tantôt allégorique , 6c fou- 
vent arbitraire. Il mêle à fes explications diverfes opinions des 
Philofophes & des Théologiens de fon tems fur le Ciel em- 
piré , les quatre élémens , la formation du monde , fur l’efprit 
qui étoit porté fur les eaux , que Platon penfoit être l'ame de 
monde ; fur le firmament qui nous paroît en forme de voûte. 
Par la divifion de la lumière d’avec les ténèbres , il entend la 
féparation des bons Anges d’avec les méchans , cite d’après les 
Hébreux , que Lucifer fut fait diable le fécond jour ; à quoi il 
rapporte l’ufage où l’on étoit en quelques Eglifes de célébrer tous 

5 es Lundis une Méfié en l’honneur des Anges qui avoient per- 
’évéré dans la juftice ( Hift. genef. cap. j . ) 

Il défaprouve ( cap. 4. ) lè fentiment de Platon fur la for- 
mation de l’homme. Ce Philofophe difoit. que Dieu avoit créé 
l’ame , mais que le corps d'Adam étoit l’ouvrage des Anges. 
Pierre Comèftor croit que Dieu en formant les corps , crée en 
même tems les âmes qui doivent les animer, {cap. 1 1.) 

Il cite fouvent le texte hébreu (cap. 1 j,)&Ies diverfes verfions 
qui en ont été faites , à commencer par celle des Septante , de 
faint Auguftîn , Mcthodius , & quelques autres Peres de l’Egli- 
fe , Jofeph l’Hiftorien, dont il rapporte plufieufs hiftoires , en- 
tr’autres que la Statue de féï , fin laquelle la femme de Lotk avoit 
été changée , fublifioit encore de fon tems , & qu’il l’avoit vue 
lui-même ( cap. 43. 5 6. & feq. ) Phiftoire du livre de la Genefe eft 
divifé en cent quinze chapitres. Comèftor divifç celle du livre de 
t Exode en Jôixante-dix. Il y fait » d’après Pline le naturalise , 
la defcription cC Apis , Divinité adorée en Egypte, & raconte, 
fur l’autorité de l’Hiftorien Jofeph , que Pharaon ayant mis fa 
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couronne fur la tête du jeune Moïfe , Fenfant la jetta à terre & 
la brifa , parce qu’elle portoit l’image ttHamon , autre Divinité 
Egyptienne ; que les Prêtres voyant cette profanation voulurent 
le tuer, qu’ils en furent empêchés par Pharaon même , de Favis 
d’un des fages de la nation ( Exod . cap. 4. 5.) 

Pierre ComeJIor rapporte dans les autres livres du Pantateuque, 
plufieurs autres hiftoires, tirées de Jofeph , qui ne fe lifent point 
dans l’Ecriture. Ii y cite auffi les traditions des Hébreux au fujet 
de la double dixme qu’ils payoient chaque année de tous les 
biens, la première aux Lévites, la fécondé quand ils alloient au 
temple de Jérufalem ; ce qui arrivoit trois fois dans l’année. 

Dans l’Hiûoire des Juges cClfraël, & des Rois , il met plufieurs. 
traits de THiftoire profane; les combats & la mort et Hercule , 
l’enlèvement d'Hélene\ la prife de Troyes, les viûoires de Sufac, 
Boi d’Egypte, la conftruûion de Rome par Remus & Romulus » 
Fenlévement des Sabincs & plufieurs autres. Il donne ordinaire- 
ment l’étymologie des termes propres, en quoi ii neft pas 
toujours heureux, quelquefois il les prend düfidore (cap. 1 j. 
Levit. & cap. r. num. & çap, 17. Deuteron. & 3. Reg. c. ij. 
Juiic. lïb. 17. ) 

Pierre ComeJIor joint aux Hiftoires de Jofue, des Juges , de Ruth 
& des Rois , celle de Tohie , des Prophètes , de la captivité, de 
la rééducation du Temple de Jérufalem , de Judith , i'EJlher , 
quelques traits de FHiftoîre des Romains & des Grecs, qu’il 
entremêle de celle des Maccabées. On voit par-là que cet Au- 
teur ne s’eft arrêté qu’aux livres hiftoriques de l’ancien Tefta- 
ment , à l’exception de celui de Job , dont il ne dit rien. Il a fuivi 
la même méthode pour le nouveau , dont il réduit Fhifloire à ce 
qu’on lit dans les quatre Evangiles & le livre des Â£les des 
Apôtres : mais de tems en tems il rapporte quelque chofe de 
FHiftoîre des Romains 8 c des Juifs , comme ayant trait à celle 
de FEglife. Par exemple , à l’occafion du voyage de faint Paul 
à Rome , par l’ordre a Agrippa , il parle de la députation des Juifs 
en cette ville , contre ce Prince , mécontents de ce qu’il avoit 
établi grand Prêtre lfmaël , quoiqu’il ne fut point ae la race 
(TAaron, & il donne d’après l’Hiftorien Jofeph , le Catalogue 
des grands Prêtres des Juifs. Il rapporte les noms de Gafpard\ 
BalthaJ'ar & Melchior , comme les noms, latins des Mages. U 
en joint d'autres qu’il dit être^Ieurs noms grecs & hébreux* Cet 
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Auteur s’écarte fouvent du fens littéral , pour fuivre des ftns 
figurés & des explications arbitraires. 

Cet ouvrage fut reçu avec un tel applaudiffement , que pen- 
dant trois cent ans il a été regardé comme un excellent corps 
de Théologie pofitive. 

Guy art des Moulins , mort Doyen du Chapitre de S. Pierre 
d’Aire , traduifit cette Hijloire Scholaflique du latin en françois. Il 
commença cette traduction en 1x91 , fie l’acheva en 1 194. Il 
l’intitula : la Bible Hyjloriaux , translatée du latin en françois , & 
& tous par Hijloires Efcolaftres , par Guyart des Moulins. 

L’accueil que l’on avoit fait à cette Hijloire Scholajlique , ainfi 
appellée , à caufe de l’ufage que l’on en faifoit dans les Eco- 
les, fit juger qu'étant imprimée, elle auroit un plus grand cours 
Elle fut donc une des premières que l’on mit fous la preffe , fie 
on l’y remit fouvent. On en connoît une édition à Reutling 
en 1471 « in-folio major. Une autre à Strasbourg en 1483 fie 1 501. 
Une à Balle en i486, in-folio . Une à Paris en 1513 , in- 4*. 
chez Jean Frellon. Une à Haguenau en 1319* in-folio. Deux 
à Lyon en 15x6 , i/z-4 9 . fi e en 1543 , in-oclavo. La derniere 
eft en 1518 à Venife, elle eft dédiée aux Evêques du Concile, 
qui fe tenoit alors à Bénevent. Il eft toutefois convenable d’ob- 
lerver que r Hijloire Scholajlique manuferite eft beaucoup plus am- 
ple que celles qui ont été imprimées , auxquelles on a fait des 
retranchemens confidérables. 

La traduâion de F Hijloire Scholajlique par Guyart des Moulins l 
fut imprimée fans date fi c fans nom de lieu , avec des figures 
imprimées fur des planches de bois en deux volumes in-folio. 
l’Epître dédicatoire, qui eft à Charles Vlll , Roi de France, 
fait voir que cette édition françoife parut entre 1483 fie 1498. 
On la réimprima à paris en 1345. 

Nous avons dit ci-deflus que Pierre Comeflor dédia fon Hif- 
toire Scholajlique à Guillaume , Archevêque de Sens, ainfi que 
ce fait eft évident par le manuferit dont il eft ici queftion. Il 
eft convenable de faire connoître ce Prélat. Guillaume , furnom- 
mé aux blanches mains , étoit quatrième fils de Thibaud le Grand 
bu le vieux y comte Palatin de Champagne fie de Mathilde de 
Carynthie. Il nâquit environ en F année mille cent trente- cinq. U 
fut deftiné dès ton bas âge par fes parens à l’état Eccléfiafti- 
que : ils fongerent félon les maximes ordinaires des gens du 
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monde, furtout des grands, à lui procurer des honneurs & des 

dignités eccléfiaftiques. 

Mais faint Bernard , Abbé de Clairvaux , quoique prié par 
Thibaud & par Mathilde , ne crut cependant pas pouvoir lui en 
procurer , parce que la jeuneffe de Guillaume l'empêchoit de 
remplir les devoirs d’une perforine chargée des dignités de FE- 
glife. Saint Bernard fe contenta donc de fouhaiter au jeune Guil- 
laume toutes fortes de biens , mais furtout la poffeflion de Dieu. 
On peut préfumer de la piété du Comte Thibaud qu’il fe ren- 
dit aux avis de faint Bernard , dont l’amitié &c les confeils lui 
étoient fort chers j & que Guillaume n’eut plulieurs Bénéfices 
qu’après ïa mort de fon pere : il fut promu au Diaconat en 
1 165 ; il étoit Doyen de faint Etienne de Meaux , en 1165. Plu? 
fleurs Eglifes l’ont eû pour Prévôt. Il reconnoît lui-même dans 
une ehartre de l’an 1176, qu’il a poffédéla Prévôté de l’Eglife 
de faint Quirace de Provins. Il fut demandé au Pape Ak.yanr 
dre III , pour remplir la même dignité dans l’Egüfe de Soiffons> 
■Pierre , Abbé de Aiontkrs-la-Celli , dans la lettre qu’il écrivit i 
ce fujet au Pape, lui dit, je vous marquerais quel ejl le pere de 
Guillaume i Ji je ne comptais que fon mérite , qui te faijbit exceller 
en toutes fortes de vertus , ejl encore vivant dans la cour de Ramei 
Il ajoute que fon fils ne dégénéré point de la vertu de fon pere. 
Guillaume fut encore Prévôt de FEglife Cathédrale de TroyeSj 
en Champagne. Il réfigna en 1167 une partie des droits, 5 t 
prefque tôut le revenu de cette dignité au Chapitre de Troyes , 
& il convint avec FEvêque & le Chapitre de cette Eglife , que 
la dignité de Prévôt demeureroit éteinte après fa mort. Guil- 
laume prend dans l’aâe qui en fut dreffé, la qualité d’Evêque, 
élu de Chartres ; il l’avoit été en 1 16 5 , & le Pape Alexandre 111 , 
lui permit à çaufe de fa jeuneffe de ne fe faire facrer que cinq 
ans après. Le même Auteur qui nous apprend ce fait ,. rapporte 
que Guillaume fut élu Archevêque de Lyon avec le confente* 
ment de l’Empereur Frédéric & du Pape Alexandre. Cette élec- 
tion ne paroît point âvoit eû de fuites ; il n ? en futr pas de même 
à l’égard de Chartres , il en conferva l’Evêché pendant Ion«r T 
tems. Hugues , Archevêque de Sens , étant mort en. 1 168. GuiU- 
laume (ut choifi pour lui luccéder , & reçut la confécration Epif» 
copale des mains de Maurice-, Evêque de Paris, le xx Décent- 
bre de la même année.- Le Pape lui accorda: par. difpeofe la 
permiffion de garder L’Evêché de Chartres pendant deux ans.. 
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La promotion de Guillaume au Siège de Sens , le mit encore 
plus en état de foutenir la caufe de faint Thomas de Cantorberi. 
Il s’étoit réfugié en France depuis l’année 1164, pour éviter 
la colère de Henri 11 , Roi d’Angleterre, qui vouloit malgré 
l’Archevêque , faire obferver des coutumes contraires à la dis- 
cipline préfente de l’Eglife. Guillaume , qui avoit augmenté les 
biens de l’Eglife de Chartres , qu’il avoit eu en commande p en- 
dant huit ans avec l’Archevêché de Sens , fit élire pour Char- 
tres le zi Juin 1176 Jean de Sarisberi , tant à caufe de fon mé- 
rite perlonnel, que parce qu’il avoit été un des confidens de 
faint Thomas de Cantorberi , 6c le compagnon de fon exil & de 
fes fouffrances. 

Guillaume de Champagne , Archevêque de Sens , étoit auffi. 
di flingue par fa feience , fa prudence 6c fes autres vertus , que 
par fa naiflance. C’efl pour ce fujet que les plus fameux Doc- 
teurs , entr’autres , Pierre de Poitiers , & Gautier de Çhatillon , 
à l’exan?ple d,e Pierre Corr/eflor , lui dédièrent leurs ouvrages. 

Henri de France , Archevêque de Reims , êf frere du Roi de 
France , Louis HIT, dit le jeune, étant mort le 13. Novembre 
de l’année 1176. Guillaume de Champagne, fut élu Archevêque 
de Rheims le 8. d’août de l’année 1176. R fignala fon ponti- 
ficat par tout ce qui pouvoit lui gagner le cœur de fon peu- 
ple. Il afliftoit à tous. les Offices avec une régularité exemplaire. 
Sa piété le porta même à faire un Pèlerinage au tombeau de 
faint Thomas de Cantorberi , qui avoit été mafiacré dans fa Ca- 
thédrale le 29. Décembre de l’année 1170, & étoit mort mar- 
tyr de la liberté eccléfiaflique, 

L’Archevêque de Rheims affilia en 1 179 au Concile affemblé 
dans l’Eglife de Latran. Il s’y trouva des Evêques de toutes les. 
parties du monde , jufqu au nombre de trpis cent. Guillaume de • 
Champagne étoit un des plus* célébrés Prélats de ce Concile. Le 
Pape Alexandre 111 , pour le rendre encore plus puiffant & pim 
ijlullre , le fit Cardinal du titre de fainte Sabine. 11 lui confirma, 
le droit de facrer le Roi de France , & de lui mettre pour la: 
première fois la Couronne, Il ufa de çette prérogative cette- 
même année, car ce fut de fes mains que Philippe- A ugujle foi* 
neveu , reçut l’onélion & la Couronne royale , du vivant de- 
Louis le jeune., fon pere, qui avoit époufé lur la fin de l’année- 
1160 , Alix de Chimpagne , fœur du Cardinal. Pendant le voyage- 
de Philippe- A ugujlc à fa Terre Sainte en j.190.. Le Cardinal de- 
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Champagne t fut Régent du Royaume avec la Reine Alix fa 
fœur , mere du Roi. Négociateur habile , autant que Minière 
prudent , Guillaume réunit à la Couronne P Artois & le Ver- 
mandois. Toutes les grandes affaires pafferent par fes mains, 
& il donna dans toutes les circonftances des preuves de fa ca- 
pacité. Il effuya cependant quelques difgraces à l’occafion du 
divorce dlngelburge , que Philippe répudia, & que le Pape le 
força de réprendre. Guillaume de Champagne avoit eû pour la paf- 
fion du Roi une criminelle condefcendance qui lui fut reproché 
en termes très durs. Le Roi dit à l’Archevêque de Rheims foi» 
oncle : Ce que le Pape ma écrit eft- il vrai , que la jcntcnce de féparation 
que vous ave\ prononcée , n'ejl quune fable & une illufion ? Le Prélat 
n'ofa en disconvenir ; & le Roi reprit ; vous êtes donc un im- 
pertinent cC avoir prononcé une telle fentence : cet affront fut pour 
Guillaume une leçon févére de ne s'écarter jamais de fon de- 
voir : aufli ne trouve-t-on que cette tache dans fa vie. 

Le Cardinal Guillaume de Champagne mourut fubitement à Laon, 
le feptieme de Septembre i zoz , dans la foixante-huitieme an- 
née de fon âge , & la vingt-feptieme depuis fon élévation fur 
le fiége de Rheims. 

Ce Prélat fut furtout diftingué par un amour inaltérable de 
la juftice, un défintérefTement parfait, & furtout par un fond 
inépuifable de bonté , de douceur & d'humanité, 

XXXIV. 

Opéra B. Bernardi abbatis Claravallis. Manufcrit in-folio fur velin. 

Ce manufcrit in-folio fur velin , eft relié avec une étoffe de 
foye noire , il contient cent quatre-vingt-cinq feuillets , fàifant trois 
cent foixante & dix pages. Ce manufcrit dont l'écriture eft du 
commencement du quatorzième ûécle, contient quelques ou- 
vrages de faint Bernard en latin écrit fur deux colonnes *, les 
voici : 

l°. Beati Bernardi , abbatis Clarayallis de conjîderatione ad Eu- 
genium Papam. 

i°. Epiftola ad Henricum Senonenfem Archiepifcopum. Domno 
vcncrabiU Henrico Scnonenjium Archiepifcopo , Frater Bernardus , fi 
qui potejl peccatoris oratio. 
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3®. Inciplt liber Beau Bernardi , abbatis Clartvaüh & ditus Cluniacenfi 

de difciplinâ Monachorum. 

4°. Incipiunt meditationes Beati Bernardi. 

Saint Bernard nâquit en 1091 , à Fontaines, petit Bourg, à 
une demi lieue de Dijon, dans le Duché de Bourgogne. U 
étoit fils de Tufcclin , Seigneur de ce lieu , d’une famille diftin- 
guée par fa noblefle , & d’une Dame nommée Aleth , originaire 
de Montbar. Il fut premier Abbé de Clairvaux, pere & Doc- 
teur de l’Eglife, il mourut le vingtième jour d’ Août 1158, âgé 
de foixante - trois ans. Ce faint tut canonifé le 18. de Janvier 
de l’an 1174 , vingt ans & près de cinq mois après fa mort, 
par le Pape Alexandre 111 , qui envoya la Bulle datée de ce 
jour à toute l’Eglife Gallicane. Il paroît inutile de nous éten- 
dre davantage fur un faint fi univerfellement connu. Il fuffit 
de faire la notice des diverfes pièces contenues dans ce tna- 
nufcrit. 

La première efi le célébré Traité de la confidération. Voici 
ce qui occafionna cet ouvrage. 

Bernard , natif de Pife, Abbé du Monaftere de faint Anajlafe j 
de l’ordre de Citeaux , ayant été élu Pape le 17. Février 1145, 
prit le nom tTEugene 111 . Ce Pape demanda à faint Bernard des 
înftruôions fur les devoirs attachés à fa dignité. Ce faint compolâ 
les cinq premiers livres de la conjîdcration au Pape Eugene , qu’un 
ancien appelloit le Deutéronome ou le Manuel des Papes, & qui 
devroit l’être de toutes les conditions. Il n’y en a point certaine- 
ment pour qui le faint n’y prodigue avec une difcrétîon admirable, 
ce que la connoifiance des hommes , & la fcience de Dieu , unies 
enfemble lui ont fuggéré de plus ingénieux, de plus noble, de plus 
fage , de plus propre à les occuper, & à les fanftifier toutes. Saint 
Bernard ns le compofa pas tout de fuite; 6 c l’on découvre aifément 
d’un livre à Pautre les intervalles qu’il a du mettre à fon tra- 
vail, entrepris & fini entre les années 1148 & no. 

Quoique la première intention de faint Bernard dans tes li- 
vres de la confidératîon n'allât qu'au Pape , on voit que la mo- 
rale s’en étendoit à bien d’autres ; 6 c c’eft ce qui rend eet ou- 
vrage fi précieux. 

Le tems qui reftoît au pieux Pontife pour mettre en ufiige 
les confeils de faint Bernard , fût fort court. Car Eugene 1 II\ 
mourut le 7. Juillet 1 r 5 3 , après avoir tenu le faint Siège huit 
ans , quatre mois 6 c dix jours. Son corps tranfporté de Tivoli 
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à Rome y fut arrofé de larmes. Quoique le tombeau où on 
l’inhuma dans faint Pierre du Vatican ait été illuftré de plu- 
fieurs miracles , l’Eglife n'a rien ajouté à la vénération que fes 
feules vertus lui avoient acquifes ; & qui à cela près , qu’il n’a 
pas le titre de faint , le font encore compter parmi les plus 
dignes fucceffeurs du Prince des Apôtres. 

Le premier livre de la conf dération fut achevé en 1149; le 
fécond ne fut terminé qu’après que l’on eut reçu des nouvel- 
les de l’expédition infrudueufe clans la Terre Sainte, c’eft-à- 
dire , en 1150, auquel tems le faint envoya ce fécond livre 
à Eugène III. Le troifieme livre fut achevé après la mort de 
Hugues éC Auxerre , arrivée en 1151. Le quatrième & le cin- 
quième quelque tems après ou avant le huitième de Juillet de 
fan 1 1 5 3 , qui fut le jour de la mort de ce Pape , car les 
cinq livres de la confidérmion qui font dans mon manuferit lui 
font dédiés. 

La fécondé pièce contenue dans ce- manuferit eft une lettre 
de faint Bernard , adreffée à Henri Sanglier , Archevêque de 
Sens. 

Ce Prélat avoit fuccédé dans ce Siège à Daimbert dès l’an- 
née 11 ii. Il fe livra d’abord aux délices de la cour, laiffa fon 
Diocèfe fans Pafteur. Mais revenu de fes égaremens par les con- 
feils de Geoffroy , Evêque de Chartres , & de Burchard , Evê- 
que de Meaux , fes fufïragans , il devint plus fervent , & ré- 
solu de s’appliquer à fes devoirs , il pria faint Bernard de lui 
envoyer quelques-uns de fes ouvrages , qui pût l’affermir dans 
le nouveau genre de vie qu’il avoit embrafle. Le faint Abbé qui 
en avoit été informé par les deux Evêques dont nous venons 
de parler , lui dreffa aufli-tôt une grande lettre , qui eft la fé- 
condé pièce de ce manuferit. Elle fut écrite vers l’an nz6, 
auquel Burchard étoit Evêque de Meaux, ou du moins avant 
l’an 1130, qui fut celui de la mort du Pape Honorius //, puis- 
que dans la quarante-neuvieme lettre que faint Bernard lui 
écrivit en faveur de cet Archevêque de Sens , il marque clai- 
rement la converfion de ce Prélat. 

Cette lettre eft divifée en dix chapitres dans les imprimés. 
C’eft plutôt une expofition des meturs & des devoirs des Evêques , 
qu’une (impie lettre. Le faint commence par marquer dans ce 
traité les périls où font expofés les Evêques , puis il ajoute : 
ayant interrogé depuis peu t Evêque de Meaux fur votre état , il rna 
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répondu avec confiance : je crois qu’il fc foumettra déformais aux 
Conciles de l’Evêque de Chartres. C' e fi l* plus grande ajfurancc qu'il 
me pût donner de vos bonnes intentions , puifque je fiai combien 
feront fidèles les confeils de ce Prélat : vous pouvez furement vous 
confier à T un & à T autre. Saint Bernard exhorte enfuite l’Arche- 
vêque à honorer fon miniftere , non par la pompe des habits 
& des chevaux , ou par la grandeur & la magnificence des bâ- 
timens , mais par les vertus & les bonnes oeuvres : il eû évi- 
dent par cet ouvrage de feint Bernard, qu’alors les Evêques 
avoient feuls le droit de fe faire dreffer un trône dans leurs 
Eglifes , de donner la Bénédiction au peuple , & de confère!: 
les ordres. On permit dans la fuite à quelques Abbés de don- 
ner les quatre moindres, même le Soudiaconat , & la Béné- 
diction au peuple. 

Henri Sanglier , Archevêque de Sens , étoit de Fancienne mair 
fon de Boifroques , élu à la récommandatiop du Roi de France 
louis-le-Gros in 1 m , il affifia au Concile de Troyes eh 1115, 
& affembla fon fynode en 1117. La chronique de Maurignî 
nous apprend qu'il fut du nombre des Prélats que le Roi af- 
fembla en 1 1 19 , à la follicitstion de feint Bernard, pour recon- 
noître Innocent fécond , comme légitime Pape. 11 affilia au Con- 
cile de Pife en «134; il en afiembla aufli un en 1140, à la 
folli citation d'Abeillard , dans lequel celui-ci fut de nouveau 
condamné ; & cette condamnation fut confirmée par le Pape 
Innocent 11 , au jugement duquel il avoit appellé. Çet Arche- 
vêque de Sens mourut le 10. Janvier 1145 : cette lettre de feint 
Bernard commence parce mot , plaçait.... dans mon manuferit, 
& le refte ainfi que dans les imprimés. 

La troifieme pièce de mon manuferit eft une lettre que faint 
Bernard adreffe à F Abbé Guillaume de cette fortè : Kenerabili 
Pétri Gulielmo , F rater Bemardus , Fratrum qui in, ÇlaravaUe font 
înutilis fervus , falutem in Domino. Cette lettre OU traité com- 
mence dans mon manuferit par ccs mots ujque modo , fit le refie 
hinfi que dans les imprimés. 

Saint Bernard adrefia cette Epître à Guillaume , Abbé de faine 
‘Thierri , proche de Rheims. R étoit né à liège, 

Renvoyèrent à Rheims, pour y t^ire fes études, 
fong-tems tans fe dégoûter du monde » & fe 
baye de feint Nicqïfe. 11 fUt fait Abbé de feint 
fôns , SC devînt aptok Abbé de faint Thierri. 
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tances de faint Bernard , il fe démit dans la fuite de cette Ain 
baye, & fe fit fimple Religieux de l’Ordre de Citeaux, dans l’Abr 
baye de Signi , fondée en 1134 dans le Diocèfe de Rheims , & 
il mourut en 1150 en odeur de fainteté. Il avoit commencé 
d’écrire là vie de faint Bernard du vivant de ce Saint, il ne 
l’a conduit que jufqu’en 1139. 

Voici à-préfent ce qui occafionoa l’ouvrage dont il.eft ici 
queftion. Les Moines de Cluni accufoient faint Bernard d’être 
l’auteur, de leur différend avec ceux de Citeaux, ou du moins 
de les fomenter. C’eft pourquoi Guillaume de faint-Thierri près de 
Rheims, qui avoit pour lui un refpeft & une affeâion fingu* 
liere , l’éxcita à fe juftifier , & à marquer ce qu’il jueeoit digne 
de correâion dans les, pratiques de Cluni : • c’eft le Tujet de ce 
traité nommé 'dans les oeuvres imprimées du Saint, V Apologie 
de faint Bernàrd, adreffée au même Guillaume de faint-Thicrri , & 
divifée fuivant fon defir en deux parties. C’eft plutôt une cenfur 
re des abus qui s’éfoient gliffés dans l’Ordre de Cluni , qu’une 
apologie de celui dé Citeaux. Ce qui donna lieu à l’apologie dont 
nous parlons, fut que les Cifterciens, fous le prétexte de la vie 
régulière qu’ils menoient , cenfuroient vivement les ufages des 
Gluniftés. Ceux-ci rejetterent fur faint Bernardin caufe ae leur 
différent avec les Cifterciens, ou du moins de l’entretenir & 
de le fomenter. Ses amis l’éngagerent à fe juftifier de ce re-: 
proche, nommément Guillaume de faint-Thicrri , qui. le pria par 
lettres de rétablir l’union entre ces deux ordres , mais . en re- 
marquant ce qu’il jugeroit digne dé correflion dans les pratir 
ques de Cluni. Saint Bernard divifa fon apologie en deux par- 
ties ; dans la première , il reprend fortement les Cifterciens de 
ce qu’à caufe de l’auftérité de leur vie , il méprifoient les Cliu- 
niftes dont les mœurs étoient moins auftéres ; Dans la fécondé* 
il rapporte les ahus qui deshonoroient l’ancienne obfervance 
des Cluniftes. Cet écrit porte tantôt le nom de lettre , tantôt 
d 'opufcule , quelquefois A' apologétique & à' Apologie : c’eft fous ce 
nom qu’il le cite lui même, & qu’on l’a imprimé; il eft des 
premiers opufcules de faint Bernard , qui le compte pour le troi- 
fieme dans fa lettre à Pierre 3 Cardinal , écrite vers l’an 11174 
on peut donc le mettre en 1125 dans les commencemens de 
Pierre le vénérable , qui fuccéda dans le régime de l’Abbaye de 
Cluni , à Hugues II. en. 1112, fix mois après que Ponce eut ab* 
diqué. Cet Apbé avoit non-feulement diffipé les biens de. Clupi , 
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mais il en avoit encore négligé l’obfervartce ; ce qui avoit don- 
né lieu à de grands relâchemens qui excitèrent le zèle defaint 
Bernard. Il y a dans là première partie des éditions imprimées 
fept chapitres , & dans la fécondé partie treize chapitres. 

Cet ouvrage dans mon manufcrit porte pour titre liber , livre , 
& eft divifé en quarante-cinq chapitres fans divifion de parties. 
Perfonne ne penfe & ne s’exprime plus, heureufement que faint 
Bernard ; fes penfées font fublimes , fon ftile eft vif, noble '& 
ferré , plein de force & d’on&ion. 

La quatrième pièce de mon manufcrit font quelques médita- 
tions attribuées à faint Bernard Prefque tous les manufcrits met- 
tent fous le nom de faint Bernard les méditations pieufes fur 
la connoiffance de la condition de l’homme ; elles font fouvent 
intitulées , de T homme intérieur. Parmi les ouvrages de Hugues de 
faint- Ficlor , elles font fon quatrième livre de Famé, On cite un 
manufcrit où elles ont pour titre.: Traité utile compofé des paro- 
les de faint Bernard & des autres Pères, de t homme intérieur . On 
y trouve en effet plufieurs fentences tirées des écrits de faint 
Ambroife , de faint Augu.fi.iri , .de Boëce , même de Seneque ; il y 
en a peu dé faint Bernard : mais on juge que ces méditations ne 
font pas de lui , par la différence du ftyle , par les fréquentes 
citations de vers, & par une formule deconfeflion des péchés 
entièrement différente de celle que faint Bernard rapporte au 
chapitre dix- huit de fon traité des dégrés d’humilité. 

Cette quatrième pièce eft intitulée dans mon manufcrit ime- 
ditationes beati Bemardi , & commence par ces mots : multi multa 
fciunt , & fe ipfos ncfciunt.... & finit à la moitié du chapitre on- 
zième des éditions imprimées , par ces mots : verumtamen non 
multum quecumque fubflantia. vilis vel pretiofa requiratur , dum equa- 
liter fit corruptus affèclus.... Toutefois les méditations de mon ma- 
nufçrit font divifé es en quarante chapitres. 
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XXXV. 

U mïracolo incontrajlabile nello Jlabilimcnto è dilatatione ici cri » 

» fianifmo , rtc quali fcorrcndofi con varie ponderationi j fuccejp dej 
tri primi fecoli délia Chiefa ; Ji dimojlra che la rcligione çrijliana 
fit fondata dal folo braccio di Dio con mc^i fuperiori alla na- 
tttfa i alla pruden^a Humana , è che confeguentemente tienne cer * 
ttfta infaillibile : manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manuferit en Italien in-folio contient quatre cent vingt-uri 
feuillets , faifant huit cent quarante deux pages. Cet ouvrage elt in- 
ter effant pour la religion^ il fufSt pour le prouver , d’en ex- 
pofer le titre. Le voici en françois. 

Le miracle inconteftable de tctablijfemcnr de là • Religion chrétienne 
prouvée par fes fitcccs dans la trois premiers Jiècles de tEglife ; 
u qui démontre que cette Religion fut fondée parle feulbras de 
Dieu , & par des moyens fupérieurs à la nature & à la prudence 
• humaine , & quen conféquencc elle ejl infaillible. 

L’auteur anonyme de ce traité n’a en vue que de confon- 
dre l’impiété, 6c de préfenter au vrai Fidèle les juftes & les 
puiffans motifs qui doivent Fattacher mviolablement à la reli- 
gion établie par Jefus-Chrift , laquelle ne peut être que la Reli- 
gion Catholique , Apoftolique & Romaine. Le IHle de cet ou- 
vrage câ noble , fimple & touchant. 

XXXVI. 

Caii-SoUi-Apolliaaris-Sydonii Arvemorum Epifiopi opérai : 
Manuferit in-quarto fur parchemin.. 

Ce manuferit ancien & précieux avoir autrefois appartenu à 
Samuel de Fermât Confeiller au Parlement de Touloufe, qui en 
fit préfent au College des Jèfuites de cette Ville , ainfi que 
l’attelle la note fuivante qui ell au bas du huitième feuillet. 

Collegii Tolofani Soc. Jefu dono Illujlrijfuni Samiielis de Fermât: 
Scnatoris in parlamento Tolofano,. 
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Voici tout ce que j’ai pu découvrir fur la maifon de Fermât. 
Jean de Fermât fut Capitoul de Toubufe en 1633 & 1643. 
Antoine de fermât fut auffi Capitoul de cette Ville en 1648. 
Pierre de Fermât , Confeiller au Parlement, diftingué par fon 
Ravoir, mourut au- mois de Janvier 1665 de 70 ans. M. le 
Marquis d ’OrbeJfan , Préfident à Mortier du Parlement de Tou- 
loufe , fit l’éloge de ce grand homme dans un difcours qu’il 
prononça dans la première afTemblée publique de l’Academie 
Royale des Sciences & Infcriptions de Touloufe en 1745. Voici 
comme il s’exprima : Pierre de Fermât , Confeiller au Parlement , 
atffi célébré par V étendue de fon génié'que par fa délicatejfe çr fon 
goût , atteignit à des ' connoijfances qui femblent oppofécs , mais que 
les grands génies femblent réunir ; il enrichit les mathématiques de 
plufieurs découvertes ; il excella dans la fcience des nombres , dans la 
géométrie 3 dans t optique. Ses différentes oeuvres , fes difputes avec 
JXef cartes fur quelques méthodes qu’il avoit inventées, & dans lef quelles 
il t avait précédé , font croire avec quelque raifon que le public ne Je 
arompoit point dans fes jugement , lorf qu’il était en peine de lui 
préférer quelqu’un parmi ceux qui cultivaient alors les fciencesi Ce té- 
moignage flatteur fut rendu à Fermât par Pafcal , dans une lettre 
écrite de Bien- ajfts , le 10 Avril x 66 o. Il lui difoit qu il le tenoit 
pour le plus -/and Géomètre de l Lurope. 

Pierre de Fermât eut un fils nommé Jean-François de Fermât 
aulll Confeiller au Parlement de Toubufe.. Il y a apparence 
que Jean & Antoine de Fermât , tous deux Capitouls de cette 
Ville , formèrent deux branches différentes. On trouve dans les 
regiftres du Parlement de Touloufe, l’énoncé -des provifions de 
Confeiller en la Cour de Samuel de Fermât en 1662 ;il étoif 
vraifemblablément fils de Jean- François de Fermât , & petit fils 
de Pierre de Fermât , dont nous avons rapporté ci- deflus l’élo- 
ge. Je préfume que ce fçavant avoit fait l’acquifition du ma- 
nuferit dont il eft ici quellion , & qu’il pafla fuçceffivement à 
fon petit-fils Samuel de Fermât , qui en fît préfent aux Jëfuires.- 
Ce manuferit eft in-quarto de forme quarrée , écrit fur un par- 
chemin épais, jaune & fombre; Il contient cent quatre-vingt 
deux feuillets , failant trois-cent foixante- quatre pages ; récriture efP 
de la fin du feptieme fiéclê ; lés Tertres font minufcules ro- 
mains en caratteres ronds , très-lifibles , ayant très-peu d’abré- 
viation. En effet , plus les manuferits font anciens , & plus les- 
jjunbages de chaque lettre font droits &. le trait- hardi. Tous. 
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les titres font écrits en vermillon : toutes les pièces qui y font 

contenues font en latin. 

i<». Le petit traité de fentclutc , fur la vieille ffê de Citeron , con- 
tenant on\e pages. 

z°. Quelques fentences d’un certain Moine nommé Bernard , 
prononcées dans un cimétiere en préfence de l’Abbé & des 
Religieux. En voici le titre: dignum ejl memoria quod Dcmnus 
Bernardus Camerarius dixit in cimmeterio Fratrum coram Domno 
Abbate. Audientibus mültis fenioribus ; ait enim de Deo magnum & 
Monacho mutmurare : quod mirabilc diclum jujfit fcribi Domnus Ab • 
bas. Cette pièce contient une page & demie. 

3°. L’ouvrage qui occupe la plus grande partie de ce 
manufcrit , font les œuvres de faint S idoine- Apollinaire , Evêque 
£ Auvergne. 

La troifieme pièce de ce manufcrit eft la vie de ce Saint ti- 
rée du fécond livre de l’hiftoire des François par faint Grégoire 
Evêque de Tours , portant pour titre , hijloria Francorum. Ce 
Saint finit cet ouvrage en 594 la vingt- unième année de fon 
Epifcopat , & mourut le dix-feptieme de Novembre 595 , jour 
auquel on célébré fa fête ; il étoit alors âgé de cinquante-un 
ans. Cette vie de faint Sidoine , quoique tirée de l’hiftoire de 
Grégoire de Tours , ainfi que porte le titre écrit en vermillon 
dans ce manufcrit de cette forte : Gregorii Turonenfs de fan3o 
Sidonio Avtrnorum , eft toutefois fort abrégée ; on y trouve ce- 
pendant-tous les faits rapportés par faint Grégoire , & qui font 
dans trois chapitres du fécond livre de Yhijloire des François par 
ce Saint. 

4 0 . Dix-fept vers de faint Sidoine fur douze Empereurs Ro- 
mains. Cette petite pièce ne fe trouve dans aucunes éditions 
imprimées des oeuvres de faint Sidoine. Le titre écrit en vermil- 
lon eft de cette forte : Sidonii verfus de duodecim Imperatoribus 
Romanis Julius , Augufius , Tibertus , Caïus , Claudius , Nero , 
Galba , Otho , Vitellius , Vefpafianus , Titus , Domitianus. Ils 
.commencent ainfi : Cefareos proceres.... 

5 e . Les lettres -de faint Sidoine , au nombre de cent quarante- 
huit , diftribuées en neuf livres. 

6°. Les poëmes de faint Sidoine au nombre de vingt-cinq. 

■ 7 tf - Epitaphe de faint Sidoine telle qu’elle fe trouve à la fin d’un 
très-ancien manufcrit des oeuvres de ce Saint, confervé dans la 
bibliothèque de l’Abbaye de Cluni. Cette épitaphe eft d’une 
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belle écriture, . quoique plus récente que celle de mon manuf- 
crit. 

Saint Sidoine , à qui l’on donne les noms- de CaiusSollius- 
Apollinaris-Sidonius , étoit né à Lyon d’une des plus illuftres fa- 
milles des Gaules. Mais de tous ces noms , Sidoine eft le nom- 
propre ; car dans le bas Empire , le nom propre qui défignoit 
la perfonne étoit mis le dernier ; au lieu que dans l’Etat floriffant 
de la République Romaine , le nom propre étoit le premier.' 
Ainfi dans Marcus -Tullius- Cicero , Marcus eft le nom propre , êc 
gui feul diftingue Cicéron l'Orateur, d e Quintus Tullius -Cicero 
ion frere : C’efî une remarque du fçavant Pere Sirmond Jefuite. 

Apollinaire ayeul de faint Sidoine , premier chrétien de la 
famille , & fon pere , furent Préfets du Prétoire dans les Gaules^ 
Le fils, en marchant fur leurs traces, s’avança aux premières 
charges de l’Empire. 

On met la naiflance de faint Sidoine vers l’an 430, &onne 
peut guéres la mettre plutôt, puifqtfau commencement de 449, 
il ne faifoit que de fortir de l’enfance & entrer dans la jeuneffe : 
c’eft ce qui paroît par une de fes lettres à Nammace. Saint Si- 
doine dit dans un de fes poèmes, qu’il vint au monde le cin- 
quième de Novembre; ce fut dans la Ville de Lyon : doit vient 
qu’il appelle faint Patient , Evêque de Lyon, le Chef de fa Ville 
par le Sacerdoce, & qu’il fe met au nombre des Citoyens de 
Lyon, qui célébroient annuellement la fête de faint Jujl. Il s’ap- 
pliqua de bonne heure à l’étude des lettres humaines , & eut 
pour Maitres dans la poëfie, Hoènus & Vlclor , qui fut depuis 

r elieur. fous Antemius. Il étudia la Philofôphie fous Eufebe , dont 
réleve la fageffe & la fcience. Il femble avoir appris la mufi- 
que, l’aflrologie & l’arithmétique , qu’il appelle les membres de 
la Philofophie. A toutes ces études , il joignit celle de la langue 
grecque de même que la latine, & il eft aifé de voir par fes 
écrits , qu’il eut des maîtres dans l’art de parler & décrire avec 
éloquence. 

Apres que Sidoine * fe fût fuffifamment inflrait dans les fcien*- 
ces. humaines, il penfa au mariage, & époufa Papianille fille 
$ Avitus , qui reçut le titre d ‘Augujle en 45 5. Il en eut quatre 
enfans , Apollinaire Severienne , Rofcia & Alcirne. Se trouvant " 
gendre d'un Empereur , il eut- lé moyen de contenter l'ambi» 
tion qu’il avoit toujours eu de s’élever auffihaut que ces an- 
cêtres, 6c même de les furpaffçr, Lors donc tpx'Avitus fonbeaa- 
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pere ent été proclamé Augujle à Touloufe & depuis à Arles ÿ 
il le fuivit à Rome , où il prononça fon panégyrique en vers 
le premier jour de l’année 456 ; il fut écouté avec de grands 
applaudiffemens. Cet Empereur lui fit ériger à Rome une Statue 
couronnée de lauriers. Le régné d 'Avitus n’ayant été ni long 
ni heureux , Sidoine fut obligé de recourir à la bonté de Ma- 
jorien fon fucceffeur dans l’Empire ; il en fut bien reçu , & ce 
Prince étant venu à Lyon fur la fin de Pan 461 , Antkemius lui 
donna' celle de chef du Sénat de Rome , & de Prefet de la Ville 
en 467 , après quoi il le fit Patrice ; enforte qu’il ne manquoit 
plus que le Confulat à Sidoine , pour arriver aux plus hautes 
dignités. Tous plioient fous fon autorité dans Rome, il en 
recevoient les ordres pour l’adminiftration civile. 

Après la mort d ’Eparquc Evêque de la Ville d’Auvergne , ap« 
pellee depuis Clermont , Sidoine fut élu malgré lui pour remplir 
ce Siège vers l'an 47! & 471. Il fe plaignit publiquement de 
ce qu’on l’avoit élevé à PEpîfcopat , & obligé d’enfeigner aux 
autres les maximes ou’il ne pratiquoit pas lui-même. Il renonça 
dès-lors aux deux cnofes qu'il aimoit le plus , à fa femme Pa* 
pianille & à la Poëfie , perliiadé qu’un Eccléfiaftique ne doit 
travailler que pour la vérité , & qu’il ne doit rien lire ni écrire 
que de férieux. Saint Sidoine renonça aufii pour toujours au 
goût qu’il avoit pour la paume & pour les échecs , & il fe 
prépara à recevoir les ordres facrés , Car il n’étoit encore que 
Laïque. 

Sidoine ayant été facré Evêque , régla fes moeurs , jeûnant de 
deux jours l’un , & n’ayant qu’une table très-frugale. Il s'applî- 
quoit à la priere avec tant de ferveur , qu’il y répandoit des 
larmes. Il méditoit exaâement les myftéres de l'Ecriture ; yifi- 
toit avec foin fon Diocèfe , & prenoit fouvent de chez lui de 
la vaiffelle d’argent dont il diftribuoit le prix aux pauvres. 

Confiance , Prêtre de l’Eglife de Lyon fon ami particulier, 
avoit fouvent prié faint Sidoine de revoir fes lettres , & d’en 
faire un corps pour le donner au public. Le faint Evêque ne fe 
rendit qu’avec beaucoup de peine ; mais enfin il en fit fept li- 
vres , &c dédia tout l’ouvrage à Confiance. 

Saint Sidoine gemiffoit de la fervitude de fa patrie fous la 
domination des Vifigoths , mais Dieu lui refferva des épreuves 
plus fenfibles for la fin de fa vie. Deux Prêtres de fon Clergé 
s’élevèrent contre lui , & concertèrent fi aftificreufoment leurs 

intrigues 
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intrigues, qu’ils lui firent ôter l’adminiftration des biens de Ion 
Eglile. Mais un de ces calomniateurs étant mort fubitement 
peu de jours après de la même mort que l’hérétique Arias , 
on reconnut la main de Dieu qui Pavoit frappé ; & Sidoine fut 
rétabli dans tous fes droits. Le Seigneur content d'avoir éprouvé 
& purifié par ces coritradiftions la vertu de fon Serviteur , fe 
preffa de la couronner. Le Paint Evêque tomba malade peu de 
temps après ; & félon une dévotion affez ordinaire en ce tems- 
là , il fe fit porter à l'Eglife , pour y expirer au pied des autels. 
Il mourut fous l’Empire de Zenon ; on conjeâure que ce fut en 
l’année 489. Son Epitaphe que nous avons encore met fa mort 
au vingt-unieme tPAoûc , jour auquél on célébré fa fête dans fon 
Eglife, quoique le Martyrologe Romain ne la mette que le 
vingt-trois du même mois. 

Orofe ayant prié faint Sidoine de lui envoyer des vers , il lui 
répondit qu’il y avoit déjà trois olympiades , c’eft-à-dire , dou\e 
ans qu’il avoit renoncé à la poëfie : ce qu’il fit en 471 dès le com- 
mencement de fon Epifcopat. Il vivoit donc en 484. Saint Si- 
doine ne vivoit certainement plus en 491 , puifq, d’il mourut fous 
l’empire de Zenon, ainfi que l’attefte fon épitaphe. Zenon mou- 
rut au mois d Avril de l’an 491 , & eut pour fucceffeur Anaf- 
tafe furnommé Dicorus , qui avoit auparavant la dignité de Si- 
lentiaire. 

Saint Sidoine fut en même tems un des plus grands hommes , 
un des plus beaux efprits 8 c un des plus faints Evêques de' fon 
fiécle. On trouve à la fin de mon manuferit l’épitaphe de ce 
Saint. Quoiqu’elle foit d’une très-ancienne écriture, elle eft 
écrite d’une main différente , & paraît plus moderne que 
celle des autres ouvrages de ce manuferit. Cette épitaphe eft 
d’ailleurs d’aflez bon goût ; je préfume qu’elle fut; mife fur le 
tombeau dé faint Sidoine , qiii fut . inhumé dans l’Eglife de faint 
Saturnin , appellé depuis de faint Amandi* Il fut long- tems après 
tranfporté dans celle de faint Genis, que l’on a auffi âppellé.de 
faint Symphorien. Cette épitaphe .eft la même., ainfi, que nous 
Pavons dit ci-deflus , qui fe trouve dans un manufçrit de l’Ab- 
baye de Cluni , qui contient toutes les oeuvres de faint Sidoine : 
La voici.- -, . . 
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Epitaphe de faînt Sidoine .. 

Sanclis contiguus , facroqut Pat ri 
Vivit Jic mcritis ApoÜinaris , 

Jllujlris titulis } potens honore , 

Reclor mil'ui*, forique Judcx. 

Munit inter tumidas quictus undas * 

Caufarum moderans fubinde motus , 

Leges barbarica dédit furori , 

Dijiordantibus inter arma regnis t 
Pacem, conjilio r&duxït amp/o. 

H*c inter tamen & philofophando 

ScripJù perpetuis habenda feclis. 

Et pojl ialia. dona gratiaram , 

Sumnti Poatificis fidens Cathcdram 
Mundanos foboli refunàit aclus. 

Quifque kk dum lacrymis Deum rogabis 
JDexxrum fonde prêtes fuper fcpulchrum* 

Nulli incognitos t dé legendus orbi. 3 
Illic Sydonius libi invocctur. 

XJI. Kal. Septembris Zenone Imperatore. 

t • f ’ 

Tous les aiTtetrrs fe réunifient & conviennent que te Sis dè 
feint Sidoine & de Pamanùlle 3 fbtcefameu* Gosste Apollinaire 
ijfoi commandoit ia nobleflè d’Auvergne à la bataille de Fougley 
près Poitiers fous Aiark contre Clovis en l'année 507, dont 
parle Grégoire de fours dans ion hiâffiire des François ; il parle 
suffi de -ce «même -Seigraear dans le premier üwe de la gloire des. 
Martyr t , &. Alt aqü’étant ami ;dn Duc Ficïatius, il le mvit <& 
Raccompagna à «Rome , 8c y fbt «ovéloppé dans fa disgrâce & 
&tt pn&inrtier * d’où on l’envoya en exil & en prifon à Milan £ 
ftt&is qœ s’étant voué à fàirtt Fithr le Martyr, £es chaînes fe 
brifemrt , & les «partes de b «pri Son s'ouvrirent , ce qui éni 
donna moyenne fe ûaiv-et&t de revenir je* Auvergne. 

Ce Comte Apollinaire eut un fils nommé A poil inaire, '■ coi* me 
lui , qui fut Evêque de Clermont , comme fon grand pere faint- 
Sidoint , & ne fiegea que trois mois après la mort de faint 
Eufraife , immédiatement devant faint Quintien , comme l’aflure 
' ‘ i 
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faint Grégoire de Tours en deux endroits, ( hijl. lib. 3. cap. 2. fy 
lib. de vit. pair. cap. 4. 

Parlons après des autres pièces contenues dans ce manuferit. 
On y trouve les lettres de faint Sidoine : ce recueil nous a été 
donné dans le même état qu’il l’avoit mis lui-même ; elles font 
placées indifféremment fans ordre des tems ni de matières. Le 
Saint y traite toute forte de fujets & toute forte d’affaires,mais d'une 
maniéré qui n’eft pas fuivie. M. du Pin dit dans fa bibliothèque cccié- 
ftajlique , qu'on ne trouve rien dans les lettres de S. S idoine qui puijfc nous 
injlruire de la difeiptine ecctcjïaflique de fon tems : tout en eft plein , au 
contraire ; & on voit qu’il la fçavoit & la pratiquoit à merveilles. 
Sa lettre douzième du quatrième livre fait foi qu’on faifoit pé- 
nitence publique pour des péchés fecrets. On trouve dans fa 
dixième lettre du feptieme livre , la formalité dont on fe fervoit 
pour élire un Evêque. II dit qu’il ne faut jamais donner des 
Evêchés ni autres Bénéfices à ceux qui les demandent, mais au 
contraire à ceux qui les fuyent : fa lettre à fon beau-frere Ec- 
àicius y fait voir que les gens même de la première qualité par- 
loient ordinairement Gaulois, & apprenoient le latin comme 
Une langue étrangère. La lettre dixfeptieme du cinquième liwe „ 
nous apprend que les Evêques difoient ordinairement la Meffe 
de Paroiffe à neuf heures du matin : il ajoute qu’on chantoit à 
deux chœurs. II parle aufli fort fouvent de l’obligation qu’avoient 
les Prêtres de fe lever avant le jour pour prier Dieu, ( /. 1 ep. 2. ) 
on ne voit pas qu’ils firiTent alors diftingués par leurs habits , ni 
qu’ils fuflent obligés de porter une foutane qojre traînante à 
terre ; mais pour les cheveux courts & la barbe langue , il pa- 
roît que tous les Prêtres , aufli- bien que les Péniteqs , y étoient 
adftremf. Ils prêchoient fur les gradins de FAutel : gradibus vs- 
nerabilis Are , ( carm. 16. ad Taujt, ) 

On trouve à la tête du premier livre la lettre que faint Sidoine 
écrivit à Confiance Prêtre de Lyon , qui l’avoit exhorté d’en faire 
un corps , & de les dpnper au public. 

Confiance était fort dîftingiré par fa prudence , par fa piété 
& par fon éjoauence. Sa naiflance étoit illuflre. Il aimait ex- 
trêmement les Dettes lettres, & ceux qui faifolent profeÆon 
de les cultiver. II excelloir aufTi dans la poëfie. Il etoit déjà 
vieux & infirme lorfqu’il vint à Clermont vers l’an 47 j , ppur 
réconcilier les Citoyens qui étoient divifés en deux fa étions 
une partie avoit abandonné ht Ville à demi ruinée par les Yi- 
< tV'.'.n» "-•> • P p i ' *’ 
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Epitaphe de faint Sidoine*. . 

Sanclis contiguus , fiacroque Patri 
Vivit fie meritis Âpoïïinaris , 
lîlujlris titulis f potens. honore , 

Rcclor militi A , fiorique Judex. 

JMundi inter tumidas quictus undas 
C au f arum modérons fubinde motus , 

Leges barbaricq dédit fiurori , 

Difcordantibus. inter arma regnis t 
Pacern.confilio rcduxit amplo. 

Hic inter tamen & philofiophando 

: Scripfit.perpetuis habenda Jadis. 

Et pojl talia dona gratiarum , 

Summi Poatificis jedens Cathedram*. 

Mundanos foboli refuniit aclus , 

Qui/que hic dum laaymïs Deum regabis 
XDextrum funde prêtes fuper fepukhrum. 

Nulli incognitos y & legendus orbi 
IUicSydonius tibi invoauur. 

XII. Kal. Septembres ZenoRe Impcratore* 

t * » . s . * * * . , _ 

Tous les atéetrrs fe réuniffentâc conviennent que le fil s dé 
feint Sidoine & de Pamamlle , Ait eefameuit G©»te Apollinaire 
commandait ia notleflê d'Auvergne à la bataiëe de Fouglay 
près Poitiers fous Aiark contre Clovis en l'aimée 507, dont 
parle Grégoire de Tours dans fbn Jiiftoire des François; il parle 
awlfide ce "même Seigiiïeor dans' le premier üwe dehi gloire des . 
Martyrs y & dit aqxtf étant ami idfc Ihiç •FiQadus., il k ravit M 
f’accortmagrttà IRome ,8c y fut iensidoppé datts fa -disgrâce & 
feupriiSoniMe*, d’où on l’envoya en exil& s^prifonèMiian; 
maisque s’étaflt voué à feSrtt Vi ëhr le Martyr, les chaînes le 
bîiferent ,& les partes de la iprifon s’ouyxirerft « ce qui lui 
donna moyenne fe fauve r êc de retenir ie# Auvecgue. 

Ce Comte Apollinaire eut un fils nommé Apollinaire , 'Comme 
lui, qui fut Evêque de Clermont, comme fon grand perefaint- 
Sidoine , & ne fiégea que trois mois après la mort de faint 
Eufraife , immédiatement devant faint Quênticn , comme l’aflure 
<; ‘t 
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faint Grégaire de Tours en deux endroits, ( hifi. lib. 3. cap, 2. <ÿ 
lib. de vit. pair. cap. 4. 

Parlons après des autres pièces contenues dans ce manuferif. 
On y trouve les lettres de faint Sidoine : ce recueil nous a été 
donné dans le même état qu’il l’avoit mis lui-même ; elles font 
placées indifféremment fans ordre des tems ni de matières. Le 
Saint y traite toute forte de fujets & toute forte d’affaires,mais d'une 
maniéré qui n’eft pas fuivie. M. du Pin dit dans fa bibliothèque ecclè *■ 
fiajtique , qu'on ne trouve rien dans les lettres de S. S idoine qui puijjc nous 
inflruire de la difeipline ecdéfiajlique de /on tems : tout en eft plein , au 
contraire ; & on voit qu’il la fçavoit & la pratiquoit à merveilles. 
Sa lettre douzième du quatrième livre fait foi qu’on faifoit pé- 
nitence publique pour des péchés fecrets. On trouve dans fa 
dixième lettre du feptieme livre , la formalité dont on fe fervoit 
pour élire un Evêque. II dit qu’il ne faut jamais donner des 
Evêchés ni autres Bénéfices à ceux qui les demandent, mais au 
contraire à ceux qui les fuyent : fa lettre à fon heau-frere Ec- 
dicius y fait voir que les gens même de la première qualité par- 
loient ordinairement Gaulois , & apprenoiçnt le latin comme 
Une langue étrangère. La lettre dixfeptieme du cinquième liv/e , 
nous apprend que les Evêques difoient ordinairement la Meffe 
de Paroiffe à neuf heures du matin : il ajoute qu’on chantoit à 
deux chœurs. Il parle auffi fort fouvent de l’obligation qu’avoient 
les Prêtres de fe lever avant le jour pour prier Dieu, (/. 1 ep. 2. ) 
on ne voit pas qu’ils ftiffent alors diffingués par leurs habits , ni 
qu’ils fiiffent obligés de porter une foutane noire traînante à 
terre ; mais pour les cheveux courts & la barbe longue , il pa- 
roît que tous les Prêtres , aufli-bien que les Pénitens , y étaient 
adflreint. Ils prêchoient fur les gradins de P Autel : gradibus ve- 
nerabilis Are , ( carm. \ 6 . ad FauJÎ. ) 

On trouve à la tête du premier livre la lettre que faint Sidoine 
écrivit à Confhnce Prêtre de tycn , qui l’avoit exhorté d’en faire 
un corps , & de les dpnper au public. y 

Confiance était fort diftingué par fa prudence , par piété 
& par fon éjoauence. Sa naiffance étoit illuftre. Il airooit ex- 
trêmement les D elles lettres, & ceux qui faifoient profeffion 
de les cultiver. Il excettoit auffi dans la poëfie. Il etoit déjà 
vieux & infirme lorfqu’il vint à Clermont vers l’an 47}, pqur 
réconcilier les Citoyens qui étoient divifés en deux fanions , 
une partie avoit abandonné ht Vrlle à demi ruinée par les Ÿx- 
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âgoths ; il appaifa en peu de jours par fon autorité & Tes fàges 
confeils ces guerres civiles , 6c il réunit les habitans contre 
l’ennemi commun. C'eft lui qui compofa la vie, de faint Gerr 
main Evêque d’Auxerre ; il la dédia à faint. Patient Evêque de 
Lyon , 8c à faint Cenfurius. Evêque d’Auxerre , honoré le dix 
de Juin. 


Ce fut donc à la priere de Confiance , que faint Sidoine pu- 
blia le recueil de fés lettres , en exigeant ae lui qu’il les revît 
auparavant, 8c qu’il les corrigeât ; il les partagea en. fept livres 
qu’il lui dédia. 

Le fuccès de l’ouvrage êc les prières de. fés amis rengagè- 
rent d’en ajouter deux autres livres: ce qu’il fitauffi pour imi- 
ter Pline le jeune dans le nombre des livres de fes lettres , 
comme il aVoit tâché cl’en prendre le ftile. Les lettres de faint 
Sidoine font pleines de fentimens de religion , de penfées ingé— 
nieufes, détours d’éloquence de dé traits. d’érudition, Ons’ap- 
perçoit que c’eft la pieté jointe à. l’efprit qui les lui a diâées , 
fur-tout celles qui font écrites depuis fon Epifcopat. 

11 eft à remarquer que faint Sidoine en écrivant aux Evêques 
kur donne toujours le titre de Seigneur Pape, Plufieurs laints 
Peres fe font fervis de la même expreflîon en parlant à des 
Evêques. Le nom de Pape qui veut dire Pere , n’étoit pas ref- 
traint à fignifier le Souverain Pontife ou TEvêquede Rome. Le 
premier Concile de Tolède en Efpagne tenu l’an quatre cent de 
îefus- Chrift , donna au Souverain. Pontife le titre de Pape : c’eft. 
la première fois qu’on trouve ce nom purement 8c. fimplement. 
pourle défigrter. Grégoire vii, défendit dans un Concile de 
Rome de l’an 1073 » de donner la qualité de Pape aux. autres. 
Evêques. Quoiqu dnciennement , dit le Pere Mabillon dans fa diplor 
matique, tous les Evêques ayent.été appelles indifféremment Papes , 
pas un néanrhoins ne s eft attribue cette qualité en parlant. de lui- 
même , que le Sbitbérài'n Pontife.. 

Voici^ l’ordre >$es lettrés . de faint Sidoine, obfervé dans ce' 
manufcrit.. ‘ r . •• 


Livre premier. La première lettre eft adreffée à Confiance , 
Prêtre de Lyon : c’eft une vraie épitre dédicatoire. C'eft par vo- 
tre ordre exprès, lui dit-il., que j’ai- ramaffé & \revu ce s Epitre s;, 
niais belles ne paraîtront qu’ après .qaeveup les aure\ remaniées fie po- : 
lies se eft pour ‘celq ^quëjt vpusles ai méfies: entre, les. , mains ',, sat-jet,- 
fiçaxi que véW êqs ndn-fieuUmtnt le protecteur des gens de lettres >■ 
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mais que par la délicatejje de votre goût & par la finejje de votre 
difeernement , vous êtes l'oracle le plus sûr qu’on puijjè confulter. 


1. Lettre à Agricola fon beau- 


frere. 

3* 

à Philimatius. 

4* 

à Gaudence. 

5- 

à Héron. 

6. 

à Eu trope. 

Livre fécond. 1 . Lettre à Ecditius , 

fon 

beau -frere. 

x. Lettre à Domitius Profeffeur 


en Rhétorique. 

3- 

à Félix. 

4- 

à Siagrius.. 

5- 

à Petrone. 

6. 

à Pegafe. 


à Explitius. 


8. Lettre à Defîré , dans laquel- 

le on trouve Fépitaphe d’une 
Dame de qualité nommée 
Phylimacie. > 

9. à Donide. 

Troifieme livre. 1 . Lettre à Avitus. 
i. Lettre à Confiance , Prêtre de 
l’Eglife de Lyon, 
y. Lettre à Egditius , fils de 
1 Empertur Avitus. 

4. Lettre à Félix. 
y. à Hypace. 

6. à Eutropc. 

7. à Eucher. 

8., à Riothamus , Roi des 
Bertons. 

Livre quatrième. 1 . Lettre à Pro- 
bus , mari de fa coufine ger- 
maine.. 


7. Lettre à Vincent. 


8. 

à Candidien.. 

9- 

à Héron. 

10. 

à Campanian. 

1 1. 

à Montius. 


Total. on\e lettres. 


io- Lettre à Hefper , dans la- 
quelle il lui envoie les vers 
hendécafyllabes qu’il avoit 
compofé pour mettre au-de- 
hors d'une Eglil'e que faint 
Patient , Evêque de Lyon , 
avoit fait bâtir. On croit que 
c’eft 1 Eglife de faint Etienne. 
1 1. Lettre à Ruflique. 

1 à Agricola fon beau- 

frere. 

13. à Serran. 

14. à Maurujîus. 

Total, quatorze lettres. 

9. Lettre à Tetradius. 

10. à Simplice. 

1 1 . Lettre à Secondas fon neveu. 
Il lui envoie une épitaphe 
pour le tombeau à’ Apollinaire 
fon ayeul. 

11. Lettre à fon fils Apollinaire.. 

1 3. Lettre à Placide qui demeu- 
r.oit. à Grénoble. 

Total, treize lettres. 

i. Lettre de Mamtrt- Claudien , 
Prêtre de l’Eglife de Vienne,, 
à faint Sidoine. 
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j. lettre de faint Sidoine à 
Claudien- Mamert , frere de 
faint Mamert Evêque de Vien- 
ne. S. Sidoine fait dans cette 
lettre L’éloge de l’ouvrage 
u’il lui avoit adreffé, & 
’une hymne qu'il avoit com- 
poféefur le myftérede la paf 
lion de defus-ChrifL On croit 
Claudien- Mamert auteur de la 
belle hymne de la Paffion, 
P ange lingaa gloriofi lauream 
certaminis. Cette hymne luidl 
en effet attribuée dans pla- 
ceurs anciens manuscrits: en- 
tre autres par un atanufcritde 
Gennadc du mont faint-Mi- 
chel, cité par le Pere Sirmoni , 

( Sirm . in notis ad Sidan .) 

4. Lettre à Simplice & kApoIÆ 

nairc. 

5 . à Félix. 

6. & Apollinaire. 

y. à Simplice . 

8. Lettre à Evodius , dans la- 

quelle il lui envoie une épi- 

' grame pour être gravée lur 
une gondole d’argent , pour 
être préfentée à Ragnaftilda , 
Reine des Goths & femme 
à'Euric. 

9. Lettre à Iniujfrius , où il lui 
arle fur la vie famte d'urt 
omme de qualité nommé 

V eclius. 

10. Lettre à Félix. 

1 1 . Lettre à Petrée , neveu de 
Claudien - Mamert mort eir 
477.3. Sidoine lui envoie fop 
épitaphe. Il dit de Claudien t 


O G. U B 

Antijles fuit in ordine fecundo. 
Cette expreffion a fait croire 
à quelques perfonnes qu’il 
avoit été co-Evêque ; niais on 
peut l'entendre de la Prêtrifè, 
ui eft en effet le fécond or- 
re. 

t x. Lettre à Simplice 5 c à Apolli- 
naire. 

13. Lettre à Veüius , vertueux 
laïque dont nous avons parlé 
ci-deflus. 

j 4. Lettre à P oie me , Préfet des 
Gaules. 

15. à Elaphius. 

16. k. Haricots. 

17. à Arvogafic. 

1 8. Lettre à Luconce y dans la- 
quelle il lui envoie une inscrip- 
tion qu’il avoit compofée à la 
priere de faint Perpétué Evê- 
que de Tours pour être pla- 
cée fur l’Eglife de tadalManin. 

19. Lettre à Florentin. 

2.0. Lettre à Domnitius , dans la- 
quelle il Élit là defeription de. 
rentrée qu eSrgifmer fit, en 
allant époufer la fille du Roi 
des. Vifigots , dans Lyon ou 
dans quelque autre Ville. 

21. Lettre à Apet. 

xx. Lettreà Léon , Miniftre d 'Eu* 
rie Roi des. Goths. 

23. Lettre à Proculs. 

24. à Tumus. 

25. Lettre à Domnulus , dans la- 
quelle il eft queftion d’un 
Coneite provincial .pour L’ce \ 
ieéfcond’un- Evêque deChaâ- 
lons fur Saône. 

Total, vingt-cinq lettres. 
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Livre cinquième, i . Lettre à Pé- 
trone. 

%. Lettre à Nymphidius , dans 
laquelle il fait l’éloge de 
Claudkn- Mamert , & de fcn 
ouvrage fur la nature de l’ame. 

3 . Lettre à Apollinaire. 

4. à Simplice. 

5. Lettre à Syagrius , fils du 
Général Gilles. On voit par 
cette lettre, que les Bourgui- 
gnons avoient un langage dif- 
férent du latin ; car faint Si- 
doine prie Syagrius de ne pas 
tant aimer ce langage , de 
peur qu’il n’oubliât le latin. 

6. Lettre à Apollinaire ; elle re- 
garde i’accufation que l’on 
formoit contre Apollinaire, de 
vouloir foumettre la Ville de 
Vail'on à l’Empereur. S. Si- 
doine découvrit la fource de 
cette accufation , qui ne fit 

Livre fixieme. 1. Lettre à faint 
Loup Evêque de Troyes. S. 
Clément , dans l’infcription de 
fa première lettre à faint Lac- 
ques de Jérufalem , le nomme 
f Evêque des Ewques. C’eft 
pour cela que faint Sidoine 
après avoir donné la même 
qualité à faint Loup Evêque 
de Troyes , ajoute que c’eft 
un autre faint Jacques defon 
fiécle. Voici les propres ex- 
preflions de faint Sidoine : 
Béni foit CEf prit- Saint & le 
pete. du Chrijl , Dieu tout puif- 
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aucune impreïïion fur Chil- 
peric Roi des Bourguignons , 
parce qu’elle n’étoit pas fon- 
dée. 

7. Lettre à Thaumajlus. 

8. à Secundin. 

C). à Aquilin. 

1 o. à Sapaudus. 

11. à Potentin. 

12. à Calminius. 

13. à Pannychius. 

14. à Aper. 

1 j. à llurice , Evcque de 

Limoges. 

16. Lettre à Papianille fa femme, 
pour lui donner des nouvelles 
de fa fille Rofcia qu’il avoit 
vu en paflant à Lyon. 

1 7. Lettre à Eriphius. 


18. 

19. 

20. 

21. 
Total. 


à A t taie. 
à Pudcnt. 
à Pajleur. 

à Sacerdos & à Jujlin. 


vingt-une lettres. 


faut , de ce que vous , qui été s- 
le pere des Peres , t Evêque 
des E vêques , & un autre Jacques 
de votre fiécle.... Il eft évident 
parce paflage, qu’on ne foup- 
çonnoit pas dans le cinquiè- 
me fiécle , de fuppofition cet- 
te lettre du Pape faint Clé- 
ment. 

2. Lettre à Praguemafe , qu’on 
croit avoir été Evêque de 
Bourges. S. Sidoine fait dans 
cette lettre l’éloge d’une fain- 
te Veuve d’Auvergne, nom- 
mée Entropie. Le martyrologe 
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romain en fait mention le i j 
de Septembre. 

5. Lettres à Léonce , Evêque 
d’Arles. 

4. à faint Loup , Evêque 

de Troyes. 

5. à 'fheoplefîus , Evêq. 

6. -à Eutrope , Evêque 

d’Orange. 

7. à Fontcius > Evêque 

de Vaifon. 

8. à Grtcus t Evêque de 

Marfeille. 

9. à faint Loup, Evêque 

de Troyes. 

10. à Cenforius , Evêque. 

1 1 . Lettre à Eleuthere , Evêque 
d’Avignon , il lui recomman- 
de un Juif; la raifon qu’il 
donne de cette marque d’af- 

Livre feptieme. i. Lettre à faint 
Mamert, Evêque devienne. 
S. Sidoine lui demande des Ré- 
• liques de faint Feneol , martyr 
de Vienne. 

x. Lettres à Grcecus , Evêque de 
Marfeille. 

3. à Megethius , Evêque. 

4. à Fontcius , Evêque de 

Vaifon. 

5. à Agréce , Ev. defens. 

6. Lettre à Euphrone , Evêque 
d’Autun. Cette lettre eft la 
huitième du VII. livre dans 
toutes les éditions imprimées 
des œuvres de faint Sidoine ; 
& la fixieme lettre dans ces 
mêmes éditions , eft adreffée 
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fett ion , eft que tant qu'ils 
vivent ils peuvent devenir 
nos freres. Il ajoûte qu’on 

5 >eut quelquefois agir pour 
a juftice , en agiffant même 
pour les méchants. 

1 1. Lettre à faint patient , Evê- 
que de Lyon. S. Sidoine fait 
l’éloge de ce faint Prélat ; il 
remarque que faint Patient 
envoya de Lyon , par le Rhô- 
ne & par la Saône , quantité 
de bled qu’il faifoit diftribuer 
gratuitement , & dont il avoit 
fait de grands magazins fur 
les bords de ces rivières ; qu’il 
affifta ainfi les Villes de Va- 
lence , $ Avignon, d’Arles, de 
Rièz , & plufieurs autres Vil- 
les jufqu’à l’Auvergne. 

Total, douje lettres. 

à Bafde, Evêque d’Aix. 

7. Lettre à faint Perpétue Evêque 
de Tours , pour lui annoncer 
qu’il lui envoie le difcours 
qu’il prononça dans PEglifede 
Bourges en préfence du peu- 
ple , ïorfqu’on lui eut donné 
le pouvoir de nommer un Evê- 
que pour remplir le fiége de 
cette ville qui étoit vacant. 

8. Difcours que faint Sidoine 
)rononçaen l’année 472. dans 
’Eglife de Bourges , pour l’é- 
eftion d’un nouvel Evêque. 
Il nomma Simplice , diftingué 
par fa vertu & par fa nobleffe. 
Simplice eft honoré comme 
faint le premier de Mars. 

Toutes 
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Toutes les éditions imprimées les Gaules. Cette Epître ne de* 

des lettres de faint Sidoine , voit pas naturellement trou- 

marquent que la feptieme let- ver place dans ce feptieme 

tre de ce livre eft adreffée à livre qui ne devoit contenir 

G reçus y Evêque de Marfeille, que celles qui étoient adref- 

la huitième à Euphrone , Evê- fées à des Evêques. Mais faint 

que d’Autun , & la neuvième Sidoine crut qu’il devoit l’a-' 

à faint Perpétue , Evêque de jouter à ce livre- là, perfuadé 

T ours. qu’il feroit plus d’honneur à 

Mais mon très-ancien manuf- Ferréol , en le mettant après 

crit eft beaucoup plus correft les Evêques , qu’à la tête des 
que toutes ces diverfes édi- Sénateurs, 
tions, puifqu’il réunit fous le 14. Lettre à Sulpke. Elle con- 
même point de vue tous les tient un éloge d'Himerius , 
préliminaires que faint Sidoi- difdple de faint Loup , Evêque 

ne employa pour l’éleftion de de Troyes, 
cet Evêque de Bourges ; fça- 1 5. Lettre à Philagrius, 
voir, les lettres que ce faint 16. Lettre à Saloniu*. 
écrivit à Agrece , Evêque de 17. Lettre à Cariobavus. Saint 
Sens, & à Euphrone, Evêque Sidoine lui écrit qu’il luien- 

d’Autun , pour les inviter à fe voie une coulle pour fe garan* 

rendre à Bourges pour aflif- tir du froid durant la mut, fon 

ter à l’éleâion de l’Evêque de corps defféché par les jeûnes, 

cette ville. ayant befoin de cette couver* 

9. Lettre à Bafile , Evêque ture , foit pendant la priere , 

d’Aix , qui eft la fixieme dans foit pendant le fommeil. 
les éditions imprimées. 18. Lettre à Volufitn. Saint Si- 

10. Lettre à Gracus , Evêque de doine lui envoie une inferip- 
Marfeille , qui eft la feptieme tion en vers pour fervir d’E- 
dans les éditions imprimées. pitaphe à faint Abraham , Ab- 

11. Lettre à Aufpicius , Evêque. bé de Clermont, honoré le 
1 a. Lettre à Grecus , Evêque de 15. Juin. 

Marfeille. 19. Lettre à Confiance , Prêtre 

1 3 . Lettre à Ferréol , Préfet dans de l’Eglifé de Lyon. 

Total, dix-huit lettres , & le difeours que faint Sidoine prononça 
en 471 , dans l’Eglife de Bourges, fkifant ça tout dix neuf 
pièces. . . . 
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Livre huitième. t. Lettre à Pe- ». Lettre à Lampridius , dan# 


trône. Saint Sidoine publia- oc 
huitième livre de fes, lettres 
aux inrftadces de ce Cçavant. 
z, Lettre à Jean , Profeffeur de 
Philofophie. 
y. Lettre à- Léon. 

4. Lettre à Confèntius. II lui 
marque que depuis fon Epif- 
xopaü il avoit renoncé à la 
pbëfie. 

5 . à Fortunalis. 

Lettre à- Namaft , célébré 
dans les Gaules par fon efprit 
dç. par fon éloquence. Il lui 
marque qu’il lui a-, envoyé les 
ouvrages de V arro/J ÔC la cro* 
nique A'Eufebe . 

J. Lettre à Audactus. 
fe Lettre à Syagrius , fil S du 
général Gilles. 

Livre neuvième r. Lettre à Flrmin, 
Archevêque d’Arles , cfiftin- 
gué par fa naiffânce & par fa 
piâie. Saint Sidoine publia ce 
neuvième livre à la prier# de 
- Pirmin. 

u Lettre à'fàint È aphone -, ÉV ê- 
• qived’Autiin. 

3. Lettre à Faufle , Evêque de 
l£iéi. H< eft honoré cothirte^ 
faint le 16. Janvier; 

4. Lettre à Grecus , Evêque de 
MarMle. 

5-. Lettré- à- Julian-, EVâqufc 

6 . Lettre à Ambroife , Evê- 
que. 

7. Lettre à faint Rcmi , Eyêque 


laquelle il lui envoie un petit 
poème Air la magnificence 
d'Euris , Roi des Vifigots. 

1». Lettre à Ruricius , qui fût 
enfuite Evêque de Limoges. 
11. Lettre à Lupus , auquel il 
envoie un poème qu’il avoit 
autrefois adreffé à Lampridius^ 
qui venoit- d’être misérable- 
ment étranglé dans fa propre 
maifon par fes domeftiques. 
il. Lettre à Trigetius 

1 5 . Lettre à Nonnechius , Evêque.. 
14. Lettre à faint Principe , Evê- 
que. 

1 y. Lettre à Profper , Evêqüe- 
d’Orléans. 

16. Lettre à Confiance, Prêtée 
de Lyon. 

Total. fri\e lettres . 
deRheims. 

S. Lettre à faint Principes, Evê- 
que de Soiffons. 

9. Lettre à Faujle ,. Evêque de 
Riez. 

fo. Lettre à faint Apruncule , 

■ Evêque de Langres. 
iï. Lettreà faint Loup , Evêque 
de Troyes. 

1 1. Lettre à Oretius. 

1 3. Lettre à Tonance , dans la-' 
quelle il lui envoie.un poëjne 
qu’il avoit ftit vingt- ans au- 
paravant-^ & < qm ) n’aroit pas 1 , 
encore paru. 

*4. Lettre à un jeune homme, 
nommé Bourguigno,. 
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ij. Lettre à Gelafe , dans la- \G. Lettre à Firmin , Archevê- 
quelle il lui envoie quelques que d’Arles , auquel il en- 
vers. voie un petit poëme. 

Total. fei\e lettres . 


Récapitulation des lettres. Le premier livre en contient on^c, 
le fécond quatorze, le troifieme quatorze, le quatrième vingt-cinq , 
le cinquième vingt-une , le fixieme dou\e , le feptieme dix-huit , 
& le di/cours que faint Sidoine prononça en 47Z , dans l’Eglife 
de Bourges , faifant en tout dix neuf pièces , le huitième fciyc , 
le neuvième fei^e , faifant en tout quarante huit lettres , en y com- 
prenant le difeours cité ci-deflùs. 

Le recueil des poelies de faint Sidoine , fut rendu public avec 
celui de fes lettres ; mais comme il ne garda aucun ordre chro- 
nologique dans la diftribution de celles-ci, il n’en garda point non 
plus dans la diftribution de fes poëfies. 

Les lettres initiales des vers de faint Sidoine font dans ce ma- 
nuferit alternativement rouges & noires. Voici l’ordre des princi- 
pales pièces cjui y font contenues. 

1°. Le Panégyrique a” Anthémius eft placé le premier. Ce Prince 
fut élu Empereur en 4 ^ 7 ' Ssint Sidoine le prononça en préfence 
du Sénat. Il adrefla ce poëme à Pierre , Secrétaire <f Anthémius* 

i°. Le fécond Panégyrique eft celui de l’Empereur Majorien. 
Saint Sidoine le prononça à Lyon en 458. 

Le troifieme Panégyrique eft celui de l’Empereur 4 vitus. 
Saint Sidoine le prononça à Rome le premier jour de l’année 4 \6 
en préfence du Sénat & du peuple. Il fut écouté avec de grands 
applaudiffemens, & on lui érigea une ftatue d’airain à Rome dans 
la galerie de Trajan. Il adrefla ce poëme avec une Epigramme à 
Prifque-V ale rien. 

4°. Le Poëme à Félix , eft comme la préface des fuivans. Félix 
étoit Patrice & fils de Magnus , Conful en 460. Saint Sidoine fait 
fon eloge dans ce poeme, qui fert d’Epître dédicatoire. II eft com- 
pofé de trois cent cinquante vers , où l’on trouve un abrégé métho- 
dique de la fable , avec les noms de prefque tous les plus célébrés 
Poëtes qui avoient écrit jufqu’alors. 

5 °- Le poëme à Ruricius & à lberic , eft l’épithalame que faint 
Sidoine compofa avant fon Epifcopat, pour honorer leur mariage. 
On croit que ce Ruricius eft le même qui fut depuis Evêque de 
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Limoge. A Pégard illéric , elle étoit fille d’Hommace , homme 
de qualité. Elle renonça depuis au monde avec fon mari pour 
vivre dans la retraite & dans la continence. 

6 o. Le poëme à Catulih. Il avoit demandé une épithalame à. 
faint Sidoine. Le Paint s’en excufa, difant qu’il n’y avoit pas moyen* 
de travailler au milieu des Bourguignons. Il fait d’eux une descrip- 
tion pleine de railleries ; mais il ne la poulie pas comme il auroit 
pu faire , de peur dit-il , quon n’hppellut ce poëme une fatyrc. 

7°. Epigramme pour l’Empereur Majorien. 

8®. Epithalame de Polemius & eC Arancole , tous deux de la pre- 
mière nobleffe des Gaules. Polemius avoit beaucoup de goût pour 
la Philofophie & P Agronomie , faint Sidoine l’entretient de ces 
fortes de matières beaucoup plus que de celles qui regardent lè 
mariage. 

9°. Poëme à Faujtc , Evêque de Riez. Saint Sidoine releve le 
mérite de ce Prélat , & le remercie du bon accueil qu’il lui avoit 
fait dans un voyage qu’il fit à Riez. Il parle dans ce poëme avec 
éloge du monallere de Lérins , & des grands hommes qui y 
avoient demeuré , entr’autres , de faint honorât , de Maximcn , 
de faint Eucher , & de faint Hilaire , qui fut depuis Evêque d’Ar- 
les. Comme Faujle faifojt profeffion de piété. Saint Sidoine ne 
mêle dans ce poëme aucune fable du paganifme. 

10. Billet d’invitation à Hommace beau pere de Ruricius. C’eft 
une invitation pour venir célébrer le 19. Juillet, fans doute de Pan 
47 1 , la fête qu’il faifoit pour la naiflance de deux.de fes enfans* 
arrivée ce jour-là. 

n. Saint Sidoine fait dans deux petites pièces en vers ladefcrip- 
tion de la maifon de campagne qu’il avoit à Avitac ; des bains & des 
refervoirs qui y étoient. Ce faint nous apprend dans une de fes 
lettres que cette terre lui venoit de fa femme Papianiüe. La vie 
qu’il menoit avec fes amis dans cette charmante folitude étoit dé- 
licieufe. Les exercices de la paume , de la chafle , de la pêche , 
ou de l’équitation , y précédoient les repas , qui étoiènt toujours 
afiaifonnes d’une plaifanterie fine & délicate. On y faifoit la mér 
ridienne après le dîner , qui étoit ordinairement à onze heures. 
Après la méridienne commençoient les leélures férieufes ou les 
converfations littéraires. L’intervalle qui reftôit jufqu'au fouper, 
étoit employé à la promenade. L’heure do coucher étoit libre , , 
quoique l’heure de la retraite ne le fut pas. 

n. Billet d'invitation en vers que faint Sidoine envoie LEdicius, , 
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ïbn beau frere , pour l’inviter lui & fa femme à venir célébrer le 
jour de fa naiffance , qui tomboit au cinquième de Novembre. 

13. Poëme que faint Sidoine adreffe à Pontius-Leontius , Séna-"' 
teur de Bordeaux , qui l’avoit autrefois logé chez lui pendant le 
féjour que faint Sidoine avoit fait dans fa jeuneffe, dans cette ville. 
Le faint fait dans ce poëme la defcription d’une maifon que ce Sé- 
nateur avoit à Bourg , fur la Garonne. Pondus avoit un fils nom- 
mé Paulin. Ce faint compofa ce poëme dans le tems qu’il étoit à 
Narbonne. Cette ville étoit alors tombée entre les mains de Théo- 
doric , Roi des Vifigots , c’eft-à-dire , depuis l’an 46 a. 

14. Saint Sidoine adreffe ce poëme à Confendus , citoyen de 
Narbonne. En voici le motif. -Saint Sidoine logea à Narbonne chez 
un homme de lettres , nommé Confendus , & il y féjourna quel- 
que tems. Confendus étant allé en Provence envoya à faint Sidoine 
plufieurs pièces de poëfie. Le faint y répondit par un poëme de 
plus de cinq cent vers. Il fait l’éloge de Confendus , de fon pere qui 
étoit auffi très-habile dans les lettres & de la ville de Narbonne, 
doit ils étoient originaires. Il joint à cet élo^e celui de plufieurs 
de leurs amis diftingués par leur fçavoir , qui etoient auffi de Nar- 
bonne ; fçavoir, de Léon , de Magnus , de Marcellin , de Myron t 
de Lympidius , de Marin , dè Linius. 

15. Le poëme le dernier de tous eft fans contredit le mieux 
travaillé & le plus ihftru&if. Saint Sidoine le compofa pour ac- 
compagner le recueil de fes poëfies. Il y apoftrophe fon livre d’un 
bout à l’autre à l’exemple d'Ovide. Il lui marque exactement la 
route qu’il doit tenir. Il lui défigne dix maifons différentes où -il 
doit s’arrêter. Il lui fait le caraaere des perfonnes auxquelles il 
l’envoie. Il lui recommande furtout , je ne fçai pour quelle raifon, 
de ne point aller par le grand chemin oyÜ A grippa fit faire de Lyon 
à Narbonne, fur lecuel on trouve de mille en mille pas des co- 
lones qu’on appelloir miliaires. 

La première maifon. où il lui ordonne d’entrer , eft celle du 
févere critique Domidus. Il lui prefcrit enfuite d’aller dans la 
ville de Brioude , célélre , dit-il , par les reliques & les miracles de 
faint Julien, qui y. fut martyrïfé. Que de là il paffe par le Gevau- 
dan , qu’il y falue les deux freres Sacerdos & Juflin ; qu’il aille 
enfuite dans le Rouergue , où il trouvera le Préfet du Pré- 
toire Ferreolus avec fon époufe, la fage Papianillc. G’eft de cette 
Papianille , que M. du Bouchet , grand fâifeur de généalogies , a- 
prétendu faire, defcendre les Rois de France de la féconde & de- 
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la troifieme race , dans Ton ouvrage fur l'origine de la maifon de 
France. Il eft aufTi convenable d’obferver que PapiamUe , époufe 
de faint Sidoine , portoit le même nom que la Femme de Per- 
rtolus , Préfet du Prétoire. Saint Sidoine veut enfuite qu’a- 
près que fon recueil de Tes poëfies fe fera repofé quelque tems 
chez fon pere Apollinaris , dans fa belle maifon de V oroange , d 
aille trouver Avitus , & finiffe fes courfes à Narbonne , auprès du 
Conful Magnus , qui le placera avec honneur dans fa Biblio- 
thèque. 

Nous n’avons parlé que des principales pièces de poëfie , ri 
y en a toutefois vingt-cinq grandes ou de peu d’étendue dans 
te manufcrit auffi ancien que précieux , à ce compris les dix* 
fept vers qu'il fit fur douze Empereurs Romains, dont noos avons 
parlé au commencement de cette notice , lefquels ne fe trouvent 
pas dans les autres manufcrits ni dans les diverfes éditions impri* 
mées des œuvres de faint Sidoine. 

XXXV IL 

Hifioria controverjîarum que inter quofdam è facro Predicatbrum or- 
dine & focietate Jefu agitatt font ab anno 1548. ad 16 II. [ex 
libris explicata à P. Petro PouJJines ex eadem foc. Manufcrit fur 
papier in-quarto. 

Le Pere Pierre Poujfmes , Auteur de cet ouvrage, nâquit à La- 
vranc , Bourg du Diocèfe de Narbonne , vers la fin de l’an 1609. 
Son pere qui étoit un Bourgeois vertueux , l’envoya de bonne 
heure au Collège de Beziers. Ses claffes finies , il entra au No- 
viciat des Jéfuites à Toutoufe. Le 7. Juillet 1614, il enfeigna les 
Humanités, partie à Montpellier, & partie à Touloufe. Le P. 
Poujfmes avoit paru déjà profondément verfé dans la connoiffance 
des langues fçaVântes Les traduftions de Nicetas , & du fophiûe 
Polemon , lui valurent une réputation qui l’avoit précédé à Paris , 
où il fut envoyé en l’année 1638. Le P. Petau l’adopta parmi fes 
éleves avec les deux freres Valois , & les Peres Garnier & V ivdf~ 
feur . ' . 

Le P. Pouffines retourna à Touloufe en l’année 1 642 , où i l 
fit profeffion des quatre vœux entre les mains du P. Annat. Ün 
choix judicieux le deftina bientôt après à profeffer la Rhétori- 
que dans le Collège de Touloufe. Un fçavant n’eft d'ordinaire 
qu’un fçavant ; le P. Poujfmes étoit de plus homme de belles- 
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lettres. Il s’étoit nourri de la leéhire de l’antiquité grecque 6c 
latine ; il parcourut aufti le vafte pays de l’hiftoire profane ôc 
facrée. Sa réputation gagna dans le long féjour qu’il fît à Rome. 
Il y fut appellé par (on Général vers la fin de l’année 1654. 
D'abord chargé de continuer l’hiftoire de fa Compagnie, il con- 
facra quelques années à cet ouvrage : après quoi la chaire de l’E- 
criture Sainte , qu’il alla remplir dans le Collège romain , lui 
laifla le loifir d’augmenter les richefiès de l’hiftoire Byfantine. 

Tous les genres d’érudition étoient de fon rdTort. Curieux 
de tout ce qui a des rapports avec l’hiftoire ; il avoit formé 
une fuite de médailles , dont les plus précieufes paflèrent après 
fa mort dans les mains du P. Chamillard. 

Le P. Pouffmes compofa pendant fon féjour à Rome un ou- 
vrage précieux à la religion , 6c fmgulier par la vafte érudi- 
tion qui s’y trouve unie avec la fagefle ; & la fagacité de la 
critique 8t dé la Théologie. Cet important ouvrage parut ma- 
mifcrit en l’année 1659, fous ce titre : Hifloria controverfarum 
qux inter quofdam è facro Predicatorum ordine & focietatem Jefu 
agitatA funt ab anno 1 t 4S ad 16 11. fex libris cxplicata à P, Petro 
PouJJines ex eadem. foc. » 

En voici le plan d’après le P. Pouffmes. Ce manuferit eft en 
latin fur papier, divifé en fx livres in quarto , contenant huit cent 
fife pages. 

L’Auteur protefte dans la préface que le zèle & l’attachement 
qu’il a toujours eu pour la Compagnie de Jéfus , l’ont autorjfé 
de compofer cet ouvrage , que la réputation de la Société lui. 
eft précieufe, 6c que l’humilité doit par conféquent céder dans- 
de certaines rencontres au zèle de la gloire de Dieu, qu’on traite 
dans une foule de libelles , la do&rine de Molina de nouvelle 
de fufpette , 6c môme d’erronée ; que cette doftrine 6c des au- 
tres Théologiens qui ont eflayé d’expliquer plus clairement l’ac- 
cord de la grâce avec le libre arbitre à la faveur de la fcience 
moyenne , s’éloigne tellement de l’héréfie de Calvin & des au- 
tres fettaires de ce tems, qu’elle n’approche en aucune maniéré 
de l’opinion des Pélagiens : 6c c’eft pour cela qu’ayant été ff 
fortement, fi fouvent attaquée par toutes fortes d’adverfaires , 6c. 
examinée avec tant d’exa&itude en préfence des Souverains 
Pontifes, éprouvée comme l’or dans la fournaife, elle en a ctà 
trouvée plus pure ; 6c elle eft fortie avec honneur de tant dé. 
tempêtes 6c de tant de difputes. 
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Le caraétere particulier de cette hiftoire manufcrite qui fi’a 
jamais été imprimée eft la force & la folidité. L’Auteur n’y avance 
rien fans preuve; & fes preuves font convaincantes. Elles font 
toutes puifées dans les a£tes de la Congrégation des Auxiliis , 
qui font dans les archives de la Maifon Profefle des Jéfuites de 
Rome. Le P. PouJJînes rapporte avec exactitude les queftions 
propofées , les objections & les réponfes alléguées de part & 
d’autre. 

Ce ne fut pas feulement la fcience moyenne qui fut déférée 
au Pape Clément VIII , par les Dominicains. La doCtrine des 
décrets prédéterminans , fut déférée auffi à ce même Pape par les 
Jéfuites. Clément VIII établit une commiffion à laquelle il voulut 
préfider lui-même. Elle fut nommé la Congrégation d S Auxiliis, 
parce qu’il y étoit queftion des fecours de la grâce. Cette Con- 
grégation commença en l’année 1597, & dura dix années en- 
tières. On y examina le livre de la concorde du libre arbitre avec 
les dons de la grâce , avec la prefciencc de Dieu , la providence , la 
prédeftination & la réprobation , compofé par le P. Louis Molina , 
Jéfuite , Caftillan , DoCteur & premier Profeffeur de Théologie 
dans l’Univerfité cCEbora , & imprimé pour la première fois en 
Portugal en 1 5 8,8. 

On attaqua & on fe défendit réciproquement. Le P. Pouffines 
rapporte que Clément VIII , s’étant un jour ouvert au Cardinal 
du Perron , fur l’inclination qu’il avoit pour la pjrace des Do- 
minicnins , le Cardinal lui répondit avec fermete , que s’il dé- 
cidoit en leur faveur , il fe faifoit fort de foire foufcrire fa dé- 
cision par tous les Proteftans de l’Europe : c’eft ce que raconte 
en termes exprès Pierre Frïxon , Doûeur , qui a publié en 1638 
un recueil de ce que les Cardinaux François ont dit ou fait 
de plus mémorable. Le P. Nicolas Fripon , Jéfuite , rapporte le 
le même fait dans la vie du Cardinal Bellarmin. Mais le P. Serri f 
Dominicain, qui fous le nom éCAuguftin le Blanc , a donné au 
public en l’année 1 699 , une hiftoire de ces célébrés contefla- 
tions , dans laquelle il ne rend pas juftice aux Jéfuites , en 
d feu tant ce propos , ne nie pas ce difeours du Cardinal du 
Perron , mais il prétend qu’on n’en- peut rien conclure con- 
tre la doétrine de fon école , parce que les Proteftans pen- 
fent plus orthodoxement que les Jéfuites fur les matières qui 
foifoient l’objet des conteftations. Ce fens eft trop forcé pour 
trouver créance dans l’efprit des Leûeurs , & ce flyle emporté 
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& groflier n’efl jamais excufable. Le P. PouJJînes ajoute que M. 
Pierre Habert , Evêque de Cahors , ami intime du Cardinal du 
Perron , a affuré plufieurs fois avoir ouï raconter publiquement 
c e même fait , & même ces propres expreflions à ce Cardinal , 
& qu’il tint ce propos à ce Pape dans le mois de Janvier de 
l'année 1605. Pierre Habert , fut Abbé de fainte Marie des Co- 
lombes de Chartres , & de Rogue , Confeiller au Parlement , 
maître des Requêtes , Prieur de faint Arnou de Crefpi , ÔC 
grand Aumônier de Gallon , Duc d’Orléans , fut facré Evêque 
de Cahors, à Paris le 1. mais 1617 , & mourut dans cette ville 
le 17. Février 1636. Il fut inhumé dans le chœur des Char- 
treux. 

Le P. PoufJJnes rapporte aufli que Clément VIII , touché du 
rapport peu fidèle qu'on lui avoit fait des fentimens de Molina , 
voulut en prendre une connoilfance fûre, il ne s’en fia plus 
qu’à lui-même, il fe mit à lire exaélement le livre de la concorde , 
il y fit de fa propre main des notes marginales, dont les endroits 
les plus propres à le jullifier du prétendu Pélagianifme , qu'on 
lui avoit imputé ; les Jéfuites de Rome eux-mêmes ont entre 
les mains cet exemplaire noté par Clément vm ; il leur fut donné 
par le Cardinal AkLobrandin fon neveu , avec une atteflation 
juridique , que les notes étoient véritablement de ce Souverain 
Pontife, & ils le gardent dans leurs archives comme une preuve 
autentique du retour de ce grand Pape aux intérêts de leur 
Compagnie. 

Clément vin. mourut le 3. Mars 1605. Son fucceffeur le Pape 
Léon x/, élu le ter. Avril de cette année > mourut le 17. du 
même mois. Paulv. fut fon fucceffeur, ayant été élu Pape le 1 6. 
Mai de la même année 1605. Il fit continuer les Congrégations 
des Aaxiliis. Son premier foin fut de confulter faint PrançoU de 
Sales , Evêque de Genève, & il voulut avoir fon fentiment fur 
ces controverfes &c fur la maniéré de les terminer. Il efl vrai- 
femblable que ce faint aufli diftingué par fes vertus que par fa 
fcience , confeilla au Pape d’impofer filence fur ces queflions 
problématiques. En effet, Paul v , tint une Congrégation des 
Cardinaux le 18. Août 1607, & il défendit quelques jours après 
aux Jéfuites & au Dominicains , qu’en traitant les queflions 
de la grâce , de cenfurer l’opinion de fes adverfaires. La Sen- 
tence de Paul V. fiit commune aux uns & aux autres. 

Soit approbation , foit tolérance , foit permiflion de foutenir 
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chacun fa doôrine , il n’y eut en cela aucune diftînôion. Le», 
deux opinions font de côté-là fur le même pied. On difpute 
dans l’école fi la doôrine de la fcience moyenne eft plus con- 
forme à celle de faint Auguftin que la doôrine des décrets pré- 
déterminai : on difpute fi elle eft plus conforme à celle de 
faint Thomas que la doôrine de ceux qui fe difent Thomijles\ 
on en difpute de la même maniéré tous les jours dans les livres: 
& les Jéfuites difent la-deflus des chofes. très-nettes , très-foli- 
des , & très-capables de diftiper les préjugés , quand on veut 
fe donner la peine d’examiner leurs raifons. 

Ainfi fi la fcience moyenne n’eft que tolérée,. les décrets pré- 
déterminai ne font que tolérés : fi la doôrine des Thomijle* 
for la grâce efficace eft une doôrine pofitivement permife, celle 
de la lcience moyenne l’eft auffi. Le Pape Paul v , parle éga- 
lement & en mêmes, termes pour l’une & pour l’autre , & fit 
les mêmes défenfes aux deux parties de traiter la doôrine de 
leurs adverfaires de fufpeôe , de téméraire & d’erronée. 

En un mot la prédeftination gratuite à la grâce eft de foi 
au lieu que la queftion de la prédeftination à la gloire n’eft qu’une 

3 ueftion problématique. Un très-grand nombre de Théologiens 
e divers ordres Religieux, des Doôeurs de tout rang & de 
toutes les Univerfités , parmi lefquels il y en a que l’Eglife a 
mis au nombre des feints, tel que faint François de Sales , Evê- 
que de Genève , tiennent que la prédeftination à la gloire fuit 
& fuppofe la prévifion des mérites. 

Le P. Poujftnes envoya fon hiftoire de la Congrégation des 
Auxilïis au Cardinal Sforçc Pallaviclni , Auteur de la célébré hife 
toire du Concile de Trente , & le fupplia de l'examiner , & de 
lui en dire fon fentiment. Ce fçavant Cardinal lu cet ouvrage 
avec attention , & écrivit à ce fujet la lettre fuivante au Pere. 
Pouflines. 
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M-on Très-Révérend. Pere , 

Auffi-tot qu’on m’eût remis thiffoire de votre Révérence fur les 
controverfes des Auxiliis. Je la lus fur le champ avec emprejjement , 
& je ne l’ai point quitté que je ne l’ai terminé ; cela doit fuffire pour 
vous convaincre du plaifir que j’ai eu à la lire & de C excellence de 
cet ouvrage. J’ai furtout admiré dans cette hijloire la clarté & l'exac- 
titude qui y régnent dans Cexpofition des faits qui y font contenus : à 
t égard de votre (lyle , il efl pur , élégant , affranchi de toute obfcurité, 
& toujours guidé par la fageffe , la modeffie & une admirable fuga- 
cité. Je fuis toutefois convaincu que cet ouvrage ne fera jamais im- 
primé , parce qu'il a pour théâtre la Compagnie de Je fus ; mais il 
fera deffiné quoique condamné aux ténèbres à fervir à l'avenir cCinf- 
truclion aux plus feavans de la fociété : je remercie votre Révérence 
de tout mon coeur , du plaijvr & de J utilité quelle a eu la bonté de 
me procurer , en me communiquant cet ouvrage. Ce nouveau bienfait , 
joint aux autres obligations que je vous ai, me pénétre dé affection 
pour vous. 

Je fuis 

De votre Révérence , 

Le Confrère & ferviteur en Jefus-Chrifi , 
le Cardinal Pallavicini. 

La foufeription : Au Très - Révérend Pere en Jefus - Chrijl 

Pierre Pouffines , de la Compagnie de Jefus. 

Cette lettre du Cardinal Sfor\e Pallavicini au P. Pouffines , efl 
en Italien , nous l’avons traduite exa&ement , fidèlement , & 
littéralement. 

On trouve aufli dans cemanufcritune permiflion du R. P. géné- 
ral des Jéfuites, pour garder dans toutes les Maifons de la Société 
une copie manuferite de l’hiftoire des Congrégations des Auxiliis, 
compofée par le P. Pouffines. Elle eft conçue dans ces termes. 

Permijjlon du Révérend Pere Général. 

Le R. Pere Cofwin Nikel , Général de la Compagnie de Jefus , ayant 
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fait examiner par plufteurs ffavans Théologiens (hiftoire for les eon * 
iroverfes des Auxiliis , compofi par le p. pierre Pouffnes de la meme 
Société t a permis par un décret du mois de Septembre *659, de 
garder un exemplaire manuferit de cet ouvrage dans les maifons de 
la Compagnie t n'étant pas permis de le faire imprimer à caufe du 
décret du faint Office du premier Décembre de tannée mille fix cent 
on\t , qui défend de laiffer imprimer aucun écrit fur les matières trai- 
tées dans les Congrégations des Auxiliis. 

En effet , riaquifition défendit par ce décret d’imprimer rie» 
touchant ta matière des Auxiliis , même fous prétexte de com- 
menter faint Thomas y à moins que l’ouvrage n’eût été vu ÔC 
approuvé par les Inquifiteurs Romains. Ce décret fut confirmé 
par un autre du x%. de Mars 1615 ; par un troifieme du 13, 
d’Avril 1654; & enfin par un quatrième du 6. Septembre 1657,. 
C’eft pour ce fujet que cette hiftoire des Congrégations des 
Auxiliis par le P. Pouffnes eft reftée manuferite & n’a jamais 
été imprimée. 

Le Célébré Pere Daniel , Jéfuite, dans les remontrances qu’il' 
fit en l’année 1697 à M. Maurice le Telliery Archevêque de Rheijns, 
au fujet de deux Théfes de Théologie, foutenues fur la fin de 
l’année précédente, dans le Collège des Jéfuites de Rheims , dit, 
que fi on ofoit le faire , l’on pourroit apporter des raifons fort 
fecretes fur des mémoires tres-fùrs , pourquoi Clément vm t 
avoit paru fi porté pour les Dominicains dans les controver- 
fes des Auxiliis ; il ht un myftere de ces raifohs au public par 
géard pour ce Pontife. 

Ilefiun peu furprenant , dit un critique auffi éclairé que judi- 
cieux , qu'on fajfe un myftere de ces raifons au public qui a une efpece- 
de droit for ces fortes de faits , dont t hiftoire lui eft redevable. Car ce - 
ne/l pas un myftere , ajoute- t-il , que ce Pape avoit d’eftentielles obliga- 
tions au Cardinal Michel Bonnetli , appellé communément le Cardinal 
Alexandrin , Dominicain , & neveu du Saint Pape Pie v ; qu'il avoit 
autrefois accompagné dans fa légation de France , <T Efpagne & de Por- 
tugal y & qui t avait engagé dans cette affaire, parce que ce Prélat était 
proteàewr de (ordre de Jaint Dominique. 

Le P. Pouffnes préfente dans cette hiftoire manuferite toutes 
ces Anedoûes qui ont été jufques à préfent cachées aux hifto- 
riens. Nous allons rapporter les principales. Sigifmond 111 , fils 
de Jean m , Roi de Suède, avant été élu Roi de Pologne le 
ÿ. Août 1 j.87 r à l’exclufion. de l’Archiduc Maximilien d/Autri- 
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ehe , qui avoit auffi été élu Roi par quelques Seigneurs Polonois. 

Ce Prince fut enfuite défait par Jean Zampski, grand Général 
& Chancelier du Royaume qui le fit même prifonnier. 

Le Pape Sixte V , réfolut dans ces circonftances d’envoyer 
un Légat en Pologne. Il nomma à cet emploi le Cardinal Hyppolite 
Aldobrandin , celui qui , quelques années après fut élevé au fou- 
verain Pontificat fous le nom de Clément vm. Ce Cardinal fon- 
gea auffi- tôt de mener avec lui le Pere Antonin Pojfevin , Jéfuite, 
croyant qu’un homme aufli fage & suffi habile lui feroit d'un 
grand fecours dans le cours de fa légation. Ce Religieux avoit 
été chargé par le Saint Siège pendant dix ans de plufieurs né- 
gociations importantes dans les principales Cours du Nord. Il 
avoit été Nonce Apoftolique en Suède , en Pologne & en Mof- 
covie ; &T il s’acquit par fon fçavoir, fa prudence & la dex* 
térité dans les affaires Peftime dont les Papes & les Rois l’ont 
toujours honoré; Jean m , Roi de Suède, pere de Sigi/mond, 
nouveau Roi de Pologne , avoit fait fecretement entre les mains 
l’abjuration du luthéranilme le 16. Mai de 1 année 1 578. 

Le Cardinal Aldobrandin , pour parvenir plus facilement à la 
fin qu’il fe propofoit , s ? adre(Ta d’abord au R. P. Claude Aqua- 
viva , général de la Compagnie , pour obtenir la permiffion de 
conduire avec lui le P. Pojfevin en Pologne. Mais ce général qui 
étoit fils du Duc d Atri , lui repréfenta que le P. Pajfevin avec 
tout fon mérite n’avoit pas été affez heureux de pouvoir con- 
tenter tout le monde dans ce pays -là ; qu’il fe çroyoit même 
obligé de lui dire que la préfence de çe Religieux feroit plu- 
tôt nuifible dans ce Royaume aux affaires de la légation , qu’elle 
n'y feroit avantageufe ; il ajouta , qu’il ordonneroit toutefois au P. 
Pojfevin de lui remettre tous les documens qu'il avoit fait & qu’il 
avoir recueilli pendant fon féjour en Pologne. Le Cardinal Aldo- 
brandin ne fut point content des excufes de ce général ; &c toutes les 
lumières qu’il pouvoit tirer des mémoires de, Pojfevip ne lui < 
parurent point comparables au fecours que donne la préfence 
d’un homme de mérite & de confiance , qu’on peut confulter 
à tout moment. Le Cardinal fut réellement piqué du refus du 
général des Jéfuites , & il ne put s’empêcher de lui en témoi- 
gner dans tous les tems fon reffentiment , qui réjaillit lorf^u’il 
fut Pape jufques fur fa Compagnie.. 

La prudence exige de fupprimer plufieurs autres motifs de.’ 
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raverfion de ce Pape contre les Jéfuites , & nous croyons devoir 
nous conformer en ce point à la fagefle & à la difcrétion du 
P. Daniel, On trouve tous ces motifs réunis dans ce manufcrit, 
ôé on le communiquera toujours avec plaifir aux fçavans & aux 

curieux. „ _ , , , 

Le P. Poufiines rappelle auffi dans cet ouvrage une foule d A- 
necdo&es intéreffantes fur les principaux chefs de l’héréfie Jan- 
fénienne. En voici quelques unes. 

Ce fçavant Religieux rapporte que Michel Baius , docteur de 
Louvain, & chef du Baianïfme , mourut à Louvain le 16. de 
Septembre 1 1 89 , après avoir fatieué quatre Papes de fuite par fon 
inflexible obftïnation à foutenir les erreurs, & laiffé fa foumiflion 
en problème à la poftérité. Les Baïanifes en canonifant la doc- 
trine de leur maître n’ont pas oublié fa perfonne. Ih en font 
un faint & produifent fes vertus héroïques , & même fes mi- 
racles. En un mot , Bayus a été canonifé à Amjlerdam , de la 
façon de Quefnel. Les Janféniftes veulent avoir des faints pour Pa- 
triarches ; mais pour les avoir il faut qu’ils les faflent. 

Après la mort de Michel Baïus , le Doôeur Jacques Janfon^ 
fut le chef du parti & le plus zélé défenfeur de fes dogmes. Com- 
me il occupoit une chaire de Théologie à Louvain , & qu’il y 
enfeignoit avec beaucoup de réputation , il n’eut point de peine 
d’entretenir dans cette école la feâe que fon maître s’y étoit 
formée. Lorfque Janfon étoit principal du Collège Adrien dans 
la ville de Louvain ; Cornelis Janfon connu fous le nom latin 
de Corneûus Janfenius , né le 18 Odobre 1585, prit en l’année 
1604 des leçons de Théologie fous ce Dofteur. Janfon remar- 
qua dans fon éleve du génie pour la Théologie, de la péné- 
tration , de l’application & un grand défir de fe fignaler. Il 
l’affedionna & conduifit fes études avec un foin particulier. Janfon 
étoit comme nous l’avons dit ci-deffus, un homme follement 
épris des opinions de Bains. Il ne vantoit à fon éleve que faint 
Jjuaufin , interprété à fon fens , & que Michel Baïus. Les le- 
çons de Janfon furent reçues avec docilité par Janfenius. 

C’eft Ce trop fameux Janfenius , qui Et imprimer en 1635 
fon Mars Gallicus fous lé nom d ’ Alexandre Patrice £ Armach. 
C’eft une fatyre fanglante contre les Rois de France. On pré- 
tend que cet ouvrage engagea la Cour d Efpagne de lui don- 
ner en 1636 l’Evêché d’Ipres. Il mourut. de la pefte le 6 . Mai 
1638. Ce Prélat, éleve de Jacques Janfon, nourri des mêmes 
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maximes & des marnes erreurs , travailla à perpétuer le Bai.i- 
nifine réprouvé par les Bulles de Pie V. & de Gregore XI H. , 
qui lançoient l’excommunication contre quiconque écriroit eri 
faveur de cette héréfie. On imprima toutes fois à Louvain fon 
grand & pernicieux ouvrage intitulé Auguflinus. Le nom ref- 
pe&able de faint Augujiin n'eft qu’un voile qui ne peut im- 
pofer qu’aux fimples & à ceux qui le contentent d un titre. 
Il paroît confiant que Janfénius n’a compofé ce livre que pour 
renouveller les erreurs de Baius proscrites par le faint Siège ; 
C’eft pour ce fujet que les partifans de Janfénius s’opiniâtrè- 
rent à défendre la doftrine de Bàius & à l’enfeigner. C’efi le 
pur Calvinifme un peu déguifé. Car cette hcrcfie, ainfi que le 
J anfénifme , s’appuyent fur les mêmes principes , &c fe prouvent 
par les mêmes argumens. 

Le Pere Rouffines préfente dans ce manufcrit les témoigna- 
ges authentiques de tous les faits qu’il rapporte fur les hon- 
neurs & la canonifation anticipée , que les partifans de Michel 
Baius lui accordèrent après fa mort. J'ai , dit-il , pour témoin 
irréprochable de tous ces faits , Cillujlre Jofeph - Atarie de Suare % , 
Evêque de V aifon , fi connu dans la République des Lettres par 
un grand nombre éC ouvrages fur divers genres de littérature Grecque , 
Latine, Italienne & Françoife. Grégoire XV. envoya en l'année 
1 Jean - François Bagni } Vice - Légat d'Avignon , Nonce en 
Flandre-, ce Prélat, protecteur dés gens de lettres , cenduifit avec lui 
le / avant Jofeph-Marie de Suare% , natif d' Avignon , & qui fut 
nommé Evêque de V aifon en 1 6 i j . Voici, ajoute le Pere Pouf- 
fines , un fragment de la lettre que ce digne Prélat rr! écrivit en datte 
du 50 Août 1653. 

Etant à Louvain, on l'année mille fix cent vingt-deux , je ren- 
dis deux fois vifite à M. Jacques Janfon ; & il me montra dans 
fon cabinet le portrait de Aiichel Baius avec l'auréole ou couronne 
de gloire , affectée par les Peintres aux Saints , aux Martyrs & aux 
Docteurs , comme un témoignage de la victoire qu'ils ont remportées ; 
Cornélius Janfénius , qui fut enfuite Evêque d' 1 près, fut fon éleve , il 
fe fignala pendant toute fa vie à venger Baius & à foutenir fa doc- 
trine La fimplicité & la naïveté du ftyle de ce Savant , 

porte l’empreinte de la vérité. C’eft un témoin oculaire qui 
ne fe contente pas de rapporter un fait , il en fixe le tems &: 
le lieu précis. Voici une autre anecdoâe rappellée par le Pere 
Pouffines dans ce même ouvrage. 
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Le Révérend Pere Claude Aquaviva , élu Général des Jéfuites 
depuis 1581 , & qui occupa cette place avec tant de diftinâion 
pendant trente-quatre ans , fut expofé aux troubles & aux in- 
quiétudes par l’efprit turbulent de quelques fujets de fa Société. 
Le faux zèle mene toujours trop loin , parce que la prévention 
en eff inféparable. 

Le Pere Ferdinand de Mendofa, Jéfuite Efpagnol, féduit par 
un zèle inconfidéré & pouffé d’ailleurs par un efprit féditieux 
plutôt que par un efprit Religieux , compofa & publia en l’an- 
née 1593 un mémorial divife en trente fept articles, dans le- 
quel il inffffoit fur la réforme de l’inffitut fur plufieurs points 
capitaux & furtoutdur le gouvernement perpétuel du Géné- 
ral. Selon le projet qu’il propofoit, le Général ne devoit plus 
être perpétuel , il vouloit qu’il fut élu pour fix ans , ainfi qu'il 
fe pratique dans plufieurs Ordres Religieux ; parce que par ce 
moyen on aboliroit ce régime de puiffance abfolue , qui lui 
paroiffoit fi dangereux 5 c fi contraire à toutes les régies. 

Le Pere de Mendofa conduit toujours par fon humeur in- 
quiète &i turbulente , propofoit de plus d’aflembler une Con- 
grégation Provinciale à Madrid pour élire un Vicaire général 
des Jéfuites, qui réfideroit toujours en Efpagne, & qui feroit 
indépendant du Général qui réfide à Rome ; lequel Vicaire gé- 
néral gouverneroit les Provinces d’Efpagne & des Indes pen- 
dant trois ans , après lequel terme on en éliroit un autre ; & 
far u moyen , ajoutoit-il, on préviendrait une foule de maux & 
tC inconvéniens inévitables. Il pretendoit même changer les conf* 
titutions , & il demandoit en un mot la réforme de l’infirtut 
fur plufieurs autres chefs qu’il feroit trop long d’expofer. Phi- 
lippe III. Roi d’Efpagne goûta ce projet comme avantageux à 
fon Royaume , & appuya de toute fon autorité & de fon cré- 
dit à la Cour de Rome , les prétentions de Mendoza. Clément 
VIH. exhorta même la Société de fe prêter à cette réforme, 
afin de prévenir par ce moyen les remèdes qui viendroient 
d’ailleurs. Ce Souverain Pontife exigea 5 c ordonna même que 
les affiffans du Général feroient changés tous les fix ans, & 
les Provinciaux & les Re&eurs tous tes trois ans , & les Con- 
grégations générales affemblées auflï tous les trois ans. 

Le Général Aquaviva effrayé de cette tempête née dans lé 
fein de la Société , fit préferrter au Pape des fûppliques de 
onze Provinces de fon Ordre contraires à la réforme de l’Inf- 

titut, 
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tîtiit , & tint la cinquième Congrégation générale qui s’ouvrit 
le 3 Novembre 1593, & fut terminée le 18 Janvier 1594. 
Parmi plufieurs différens objets qu’on y agita , & qui y furent 
déterminées , on y décida qu’il ne falioit rien changer au ré- 
gime ; que ce feroit détruire la fubftance de l’Inftitut , & toute 
la ftrutture de la Société ; que les hommes pervers &c réduc- 
teurs , Auteurs des requêtes , avoient encourus les cenfures 
portées par les Bulles des Souverains Pontifes; qu’ils feroient 
chaffés au plutôt de la Compagnie comme une pefte; fauf au 
Général de les châtier par des peines particulières avant de 
les expulfer; & qu’à l’avenir, tout Jéfuite feroit obligé de dé- 
noncer au Général quiconque il fauroit en vouloir au gouver- 
nement de la Société ; tout Jéfuite devant être dans la difpofi- 
tion de répandre fon fang pour elle. 

Cette Congrégation générale mit par ces moyens fin à tous 
les troubles. Le Jéfuite Mendoza reconnut fon illufion & fes 
erreurs , & il en fit pénitence. Les mêmes eonteftations fe re- 
nouvellerent toutes fois en Efpagne quelques années après. 
Le Roi d’Efpagne demanda en 1604 que le Général Aquaviva 
fe rendît dans ce Royaume pour les calmer. Clément YlII. 
profita de cette occafion pour éloigner le Général des Jéfuites 
de Rome; il étoit, comme nous l’avons obfervé ci-deflus, de- 

f iuis long-tems indifpofé contre lui, & il paroifloit favorifer 
es opinions des Dominicains dans les Congrégations des Au~ 
xiliis. Ce Pontife conjetturoit avec raifon que l’éloignement 
d 'Aquaviva feroit favorable à fes deffeins. Il ordonna donc à ce 
Général de fe difpofer à partir inceflamment pour l’Ef- 
pagne ; mais Aquaviva- tomba malade <, & le Pape mourut le 
3 Mars 1605 , ce qui fit abfolument évanouir ce projet. 

On rappella en France en l’année 1761 le .deffein pernicieux 
du Jéfuite Mendoqa , d’établir dans ce Royaume un Vicaire gé- 
néral revêtu de la même autorité que le Général réfidant à 
Rome, projet fujet à plufieurs inconvéniens. En , -effet , fi le 
Vicaire général efl dépendant de.celui.de Rome, on ne remédie 
à rien. Les ennemis des Jéfuites feront toujours envifager cette 
dépendance comme fufpeâe & préjudiciable au bien de l’Etat , 
& ils feront par conféquent expofés à une continuelle per- 
féciuion ; s’il eft indépendant de celui - de Rome , il fera con- 
n tinuellement gêné, dans la difiribution des emplois àcaufe des 
Pollicitations qu’il recevra dejoutes parts , ÔC auxquelles il ne 
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pourra (e refùfef. Il eft par conféquent évident que ceupc qui: 
avoient fpèmé èe projet , ne vouloient pas la réforme des Jé- 
éuites /mais feur -totale deftiuâion. • ■ c ■ 

Le Pere de Ricci agit prudemment dans cette occaiion ', lorf- 
qu’il fit cette fage réponse : fine ut funt 3 aut non fini.. Et le feu 
faint Pape Clément XIII. eut raifon d’écrire au Roi de France; 
quil falloii que les Jéfultes refiajjent comme ils- étoient , ou qu'ils . 
'nexiftafient pas. 

‘ L’immenfé ouvrage dès Jéfuite's d’Anvers eft. redevable au P., 
! j PouJJtnes de plus.de deux cent vies des Saints de là Grèce , dû 
Languedoc & de là Gafcogne , qu’il a comnre reffufcités. Lors- 
que le P. P.apebrock fit imprimer le propiUum ai alla JJ. menfis 
Mail, il écrivit au P. PouJJines fur la chronologie dé la vie de: 
fiefus-Chtifi ; ce qui donna occafibn à ce Religieux de répon- 
dre par. trois lettres-, qui font-trois favantes differtations qu’on, 
voit dàns ce volume (pagl rz.) Il a dé plus enrichi la nou- 
‘ velle édition dés Conciles par le Pete.Labbe , de plus dé trente 
' Conciles , Sptodes ou Afres anciens relatifs à ces auguftés 
affemblées. On n’avoit point connu un très-grand nombre de- 
nouveaux décrets du premier Concile de Nicée , tirés des livres 
Arabes- man.ufcrîts_,' confervés au Vatican , & traduits; en Latin 
' par un ami dé' ce favant Jéfliite. , 

Le P.- PouJJines étoit de retour à Toulôufé vers là fin de 
l’année 1682, &t il mourut dans le Collège de cette ville le 
2 Février. 1686 dans la fiixante. & iix-fiptieme année de finage. 
11 avoit toujours joint les auftérités d’un pénitent à l’innocence.* 
d’un Philofophe Chrétien. 

. 7 XXX VI I R 

Tjracfàtus Thèolàgictts de fujfragiis pro mortuis. Mànufcrif fur' pa-* 

pier iri - quarto. 

Ce Mânufcrit fiür papiér /« - quarto , contient fix cent treize 
pages. C’eft'un traité- Théologique en Latin, fur les divers 
moyens de foulager lés âmes du Purgatoire, compofé par le 
Pere- Claude Doniol de la Compagnie de Jéfus , Profeflèur-en : 
Théologie. t * 

Ce traité i tel qu’il eft , ne peut être l’ouvrage que d’un pro- 
fond. Théologien, 6c d’un homme de beaucoup d’efprit. Lés. 
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ékretfis opinions qu’il renferme, font recueillies avec foin & 
avec exaftitude. Le ftyle en eft élégant , même un peu trop 
■pour un ouvrage de cette nature. L’Auteur y expofe d’une ma- 
niéré folide tous les moyens que la Religion authorife pour 
le fpulagement des âmes du Purgatoire. Il ne s’écarte jamais 
■dé lia plus exa'âe 'vérité.- Il réunit les fentimens de l’Eglife Ju- 
daïque & de l’Eglife Chrétienne. Il parle de ces oblations 
pour les morts , que toute l’antiquité a connues -, oblationes 
pfo defunclis. ’ 

L’ancienne Çc la nouvelle difcipline de l’Eglife font rappro- 
chées & compàréés dans chaque article. On y trouve même 
une curieufe differtation fur la fameufe Bulle Sabbatine , don- 
née par le Pape Jean XXII. en faveur des Confrères du 
Scapulaire. 


XXXIX. 

La manière de travailler utilement à la dejlrticlion de Te/prit de 
vanité qui régne en nous. Manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce Manufcrit fur papier in-quarto , contient un Traité en 
François fur la vanité. L’Auteur prouve avec folidité & beau* 
coup d'efprit ; que la vanité ne refpire qu’exclufions & préfé- 
rences ; exigeant tout & n'accordant rien , & que par conféquent , 
elle eft toujours inique. 

XL • 

Mélange de piété extrait de pluficwrs Auteurs. Manufcrit fur papier 
en deux volumes in - oclavo. 

Ce manufcrit fur papier en deux tomes in-oBavo , eft écrit 
en François. C’eft un recueil fait avec choix de plufieurs trai- 
tés de piété extraits des Auteurs fpirituels» 

XLL 

: Traité de piété. Manufcrit in-dix-huit. J 

Ce Manufcrit relié en maroquin noir, contient les phis bel- 

S s i 
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les v extraites-, principalement de* ouvrage*}. 

dç, faint Françpix, d^pSqlçs , Evêque de Genève, 

XiUL 

Recueil, de divçtfeç. fëfioriqvqf y &\ de . mprale.. Mjucu^att ,fiuf k 

Pf»p fakrjpîb*: ■ i . •• {> 

Cè Manufcrit fur papier in-folio , contient les pièces fuivaiv* 
tes toutes. ei> F«rançois, 

.J*. DjiTertapQp ,fur la.vplgate, far 4. Clyrcnctlogie façrçe 
fur le Paradis te^reftr^; .fur. E^noch fyr l’Arche d,e Noë^fuf.,. 
le, poids c 4 s ^«V^ie^ % le^mefofM 'dfifc. tyfcl&r 

tfùaranté-deux ftations des lira eûtes, dans le défert jfyj;, les,. 
Egyptiens; fur les Chinois; fur les Phéniciens; fur les Càl- 
deens ; fur les Aflj riens ; fiir| 1m Perpcs ; fur les Médes; fur 
l’hiftoire de Judith ; fur les grands èe les petits Prophètes ; fur. 
les qya^re, Empires*; An les feptaçte.Tema^es, d^D^nieU réfil;-* 
tàtron dut fyftême. du Pi^e.Hi^dpvin. ( R^nitatiôn du fyftême de- 
Dom Calmet. Diflfertation fur les années de Jèfus-Cimft. Vie 
de Jefus-Chrift tjrce dçs qujjfl-e^ ÇyapeéMes,,. Pi^^ 3 tiAn,fyr 
la derniere Pâqyes de Jdus C,hrift & / fur les Epines de faint 
Paul Abrégé de la. vjç s de faiqt Paul. Differtatipn. fur les vo- 
yages de faint Piçpçç ,.fuf l’Ante - Chrift- Concorde des. deiuc T 
livres des Mâccabees. 

Table Géographique des Provinces, Villes, Peuples, Mers,’. 
Fleuves , Torrens , Ifles , Mont^g^es& Vallées dont il eft parlé 
dans la fainte Ecriture. 

L’Auteur, apoi^yp qyij afc.cqropofé. toutes, ces diffe#a$icqw r. 
eft très-favanit « ^tpfo^djThépljo^ifn. 

i°. La fécondé piece de ce recueil porte pour titre : Traité fur 
le,' culte j de croix., dçs^imçstf, $ dfit $aints. . . 

3?- L^ troifieafte^iûfpe eft iitfftujéq,: Trçfit*. fpkiml <ompofé- 

par la vénérable mere TJvçrèfe dç, Jtfuç,^ CqrçwliçedççfeyJJe&t 

La vénérable mere Therèfe de Jefus , fonda & établit lés Re~ 
ligieufes Carmélites déchaufféesj djçps la Franche-Comté. Elle 
traite dans cet ouvrage dont il eft ici queftion , de trois fortes 
de converfatioftfc,;. la^ prêaïlwwb -dVec ^ieb , la fécondé avec: 
nous-mêmes , fie la troifieme avec le prochain. Quoique cet 
attellent traité-fait. prjncipalempat: deftâii pour îfes* ofrmélL- 
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tes , il peut cependant être utile pour tous ceux qui ont goût 
pour la vie intérieure & vraiment Chrétienne. Cet ouvrage ref-, 
pire une piété folide &c éclairée. 

'4 q . • Di f cour s fur la providencu Ce petit ouvrage eft un chef^° 
d’oeuvre par la précifion 8f la force.qui y régnent. - 

5°. Lettre de M. Jean-Baptifle de Mafsillon , Evêque 1 de'Glet- 
mont, à M. le Cardinal de Fleury , pour obtenir diminu- 
tion des impôts fur la Province d’Âuvergne. Lettre de M. de 
Mafsillon , Evêque de Clermont , à M. Jean Soancn Evêque de - 
Sertéi, én^datte du 14 Janvier 172$ ' : - 

Seconde-' lettré de M. dé Mafsillan -, Evêque dë Clermont f , 

Î ' Ml Jian Soancn Evêque àé Senez; en datte du 19 Jah- 

vifer = • J 

• Lettre Hé M.* de Mafsillon , Evê'que dç Clermorrt ? à ; ÎVf, 

Armand- Jian de -la Vovc de- Tourouvre Evêque de Rhpdez , en ' 
datte- 1 du ^Janvier 1718# ' 1 ! 

■ lÆvéquè' de [ Clermont, b&ihé PEvêqnë r 'dfe > Rhpdei ftp* la Jèt- ' 
tre 'qu’il) écrite- ktf r 'RK Ç : ayé£ * orrçé' '.Evêque:? eri daftë ' 
du: aO' -OâoÈte tjïji, -dans làquétfè : às^'Ktf-’ ptpt;ërépt ! plaints;'; 
fur la Sèatê'rice qitë : le Concile d?E4nbrùn afahpubliéç .contre 0 
FEvêque de- Senez. " 

Lettre de - M-. de Mafsillon j Evêque dé Clefmont, au Per 7. 

Mercier Oratorien , fur l’obéiflance à la Bulle Unigenitus . 8c 
for la défenfe^ de fâe 'le l^rVd^ 1 réfffexiW' mqralés Pere 
QuefneL , • . ’-.v\ "à •>. '• - w 

- Ces lettres n’owt point- -été; imprimées. QtabtquërM,de'-ARj/^‘ 
filon eût été élevé dans' la Congrégation de l’Oratoire, , il né’ 
demeura pas indécis fur. le feul parti qti’il y art à prendre erç 
genre de Religion. Nornfôulèinertt il t*t perfuadé qù’il n’eff?' 
jamais. permis, d’êt.renèittfo'en matierede foi, tasus- iFrç-çrht * s 
mêrpe obtieél- d’exhorter ave.c -forcé, les Réfraâéirès , dé côh- ’* ' ***** 

damner le livrp. pernkienx.. de Qaejnel, '&> de èendréà la Bhllé* v v . > -«s» ..«> - : . , e> 
Unigenitus le refpeft & l’obéiffance qui lui 7 font dûs. Les expref-- 
fions de ces lettres font: vives fid touchantes , pleines dW zèle* v < ' 

fins bornes , St di’une ardentei. charité; Ce; Préfet mourut ■ W ' ' 

1741 âgé de foixante 8c dix- neuf anSv , r ?oiid 
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6°. Mépyqi^t japologfitiqutlS/ juflificiiùf des dix article* drejfés.par 
dix-fept Archevêques. •£> Evêques. de f.djjèntblée du Çfàgé de France i 
^pFapnée i,yyy. . ; ... \ .. - 4 

, r - .• ■: f . _ . •'•■ ■ '■ ‘ ' r :: . M . •" - * - : 

, Ce Mémoire eft attribué à M. Jean-George U Ftanç de Pot » • ? 
pîgnan , Evoque du Puy. 

il y eut une efpece de çbvifion parmi les Evêques de, l’af- 
ferablçe générale du Clergé, en 175$. .Seize Archevêques ic 
EVêçpies arrêtèrent & lignèrent huit articles furie relpeéf 8c 1 
l’obéi fiance due à la Bulle Unigenitus.' Dix-fept Archevêques 8c 
Evêques dr efferent & lignèrent dix autres article?. Mais tous 
cés Prélats fe réunirent pour s’adreffer au Pape Benoît XIV . , 
pour lui demander fa décifion fur cet objet important. Ce Sou» 

• vejaio Poptife la- donna dans un Bref, daté du 16 Oâobre' 
17,56. M» l’Évêque du Puy fit un mémoire juftificatif des dix* 
articles fignés .par dix-fept Prélats. 11 eft prudent & convena- 
ble de garder le ftlence fur ces faits auffi finguliers qu’intéreffans. 

7°. Mandement de M. Jean-Louis de Buijjon de Béauteville , 
Evêque d’ Alais , au fujet du nouveau Bréviaire qu’il donne à fon 
D.iocèfe. . 

' 59 . Lettre de M. Antoine d$ Malyln de Montana , jfrcbtvê - , 
que de Lyon , à L ajfcmblée générale du Clergé de France , en date ■ 
du 4- Juin 1761 ,• fur le jügeritent - qu'il a.rpùdu en faveur des Reli- 
gieqjes Hofpitalieres du fauxbourg faint Marcel de Paris. 

Seconde lettre de M. t Arphevêqüe de Lyon à l'afjemblie générale . 
du Clergé de Frafiçe du 15 Juin. 1762., . fur le même objet. 
yj _ .f 9 . Ça neuvième pièce eft intitulée: lettre fur le droit qu’a un 
Kioer ) Curé Je prêcher lui- même les Jlations_ fondées dans fa paroijfe , & 
& i - H ‘ r ™dre par- là .inutile ia r commif ion que fon Evêque pourroit en 
fie/ j donner à un Prêtre - étratiger. : 1 

L *** . Cet ouvrage , en forme de lettre, eft fort étendu 8c fort 

17 * O ^^favant. 11 fut fait en 1765 au fujet de . l’affaire du Curé de Ca- 
briés Diocèfe d’Aix. .• ■ , v ; . • > 

10. Régies & motifs dont les perfonnes fcrupuleufes doivent fe 
fervir pour] leur conduite , animer leur confiance , & calmer leurs trou- 
bles tirés des Auteurs les plus f avons & les plus expérimentés dans 
U vie fpirituelle . 
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Ce petit traité eft uh chef-d’œuvre, l’Àuteiir eft anonyme^ 
Il . Analyfe d un fermon apologique fait par un pere Dominicain 
le jour de faint Thomas. 


IUf 


Ce difcours eft distingué par fa fingularité. 

- il i 

X L I V. 

Traité de l'emploi dé T argent divifé en trois livres par M. François 
Scipion Majfci , traduit de l'Italien en François fur la fécondé 
édition imprimée à Rome , avec les approbations ordinaires , dé- 
dié à Notre Saint Pere le Pape : Benoît XIV. Manufcrit fur 
papier m - folio. ■ ' ' 1 ' ' •" *' ■«' 

V : 

François Scipion , Marquis de Maffci , fi célébré , fi grand , 
fi utile a fa patrie, fi comblé d’honneurs , & à qui on a élevé 
des ftatues , eft Auteur de cet ouvrage. Il naquit à Vérone en 
, i ^75 d une maifon illuftre. Il avoit un génie étendu , un efprit 
vif, fin, pénétrant , avide de découvertes , & très - propre à 
en Faire, une humeur- enjouée , un cœur naturellement bon’, 
firicëre , défintérefle , ouvert à l’amitié , plein de zèle pour la 
Religion , & fidele à en remplir les devoirs. Poète , critique , 
antiquaire, Hiftorien , Phyficien , Cafuifte meme & Théolo- 
gien. Cet homme célébré mourut en 1755. I.es Véronois 
l’avoient chéri pendant fa vie avec une efpece d’idolâtrie ; fes 
opinions failbient loi 'à V érone , & 'c’étoit un crime impardon- 
nable de s’en écarter. Pèndant fa derniere maladie , on fit des 
prières publiques , & le confeil lui décerna après fa mort des 
; obféques folemnelles. On prononça dans la Cathédrale de Vé~- 
rone fon oraifon funèbre. Perfônne n’ignore encore cette inf- 
c-nption énergique , au Marquis Scipion Majfei vivant , mife au 
bas de fon bhfte qu’il trouva à fon retour à Vérone placé en 
l’entrée d’une des fallés de l’Académie. Il . ne lui reftoit polir 
augmenter fa gloire , que dé faire difparoître ce monument. 
L’Académie, après quelque réfiftance , n’y confentit qu’à re- 
gret. Mais on l’a rétabli après fa mort, comme l’annonce l’ins- 
cription fuivante qui eft au-deflous.. 

l \d '■> 'i.ùnp^M) .zainjijogii] i. j 

Marchionis Scipionis . Maffei mufti Vcronenfîs conditoris , . 
protomen ab ipfo amotum , poft obitum Academia - 


PJiUarmonica reflituit, Anno z 75 y. . 
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Le catatqgue ouvrages de ce grand homme femble'être 
celui d’une Bibliothèque. Nôus nous bornerons de parler de 
-celui qui eft contenu dans^ ce manufcrit. ^ 

Ce traité ou dilTertatïon fur te' prêt" à intérêt , efl: divifé en 
trois livres ; il a été traduis fidèlement de l’Italien en François 
fur la fécondé édition imprimée à Rome en 1746 , avec les 
^approbations ordinaires, &C dédié à Notre' Saint Perde Pape 
r'Bcnou JÇIV. Ç-e M^rquiç Atyffèi rend; cpmptov'dans ... -fon fd\C- 
. cours préliminaire, ' des mojtSs- qui i’eqgagetent de publier, cet 

-ouvtîage. Les voici. . ^ , 

L’Etat de Vérone avoit fait un emprunt con^dérajile, à- quatre 
pour cent , quelques Dofteurs publièrent à ce fùjet des écrits , 
.où ils- côndamnoiçnt de tels 'intérêts. Qn pria- le "Marquis Sci- 
i pion Majfci de les réfuter. Dans cette vue , il donna au public 
r*n 1744' un traité fur l’emploi de l’argent, <del \mpiego del da - 
marc. Il s’y propofa principalement de juflâfier les intérêts des 
Sommes confiées à ceux qui en font un .emploi lucratif, & il 
f le dédia à Benoit XIV* Ce-jgrand Pape , pour éclaircir toute 
sla matière des intérêts en fixant 4es principes certains , forma 
.une Congrégation des plus habiles Cafuiftes & Ganoniftes de 
Rome , qui s’arfTemblerent 1 durant pltifieurs moi» ; & le Pape , 
2 qui -avôit foMvent -aflifté à leurs^cooférencas, en, ' publia le ré- 
? foltat dans Une lettre encyclique ; où * fans décider ^expreffé- 
wiént les quéftions -qui. 'partagent les Théologiens , il établit 
?des principes fuffifans poürfla-déçifion. M#ffei vit avec joie 
«•dette lettre., la fit imprimer ;Fannée fuivante à la tête d’une 
fecohdé édition de : fon ouvrage avec une lettre au Pape ,; pour 
'lui ^exprimer toute- £a vénération, ^&l’é)ctté|me'fatisfaâiôn qu’il 
... avôit eu de voir le jugement' de-, -fia Sainteté conforme à fes 
-fentithens. Cette fécondé édition &t Imprimée à -Rome fous 
lès yeux du Pape, avec la permâÆon- de l'Archevêque de Tarfe , 
Vice*Gérent, & du côrifentement du maître du facré Palais. 
GeS r faits' prouvent ,' que- ni lé Râpe Benoît XIV. , ni les Car- 
dinaux & les ThéologitnSf qU’ilavoiteonfultés , ne défepprou- 
voient pas le fentiment du-Marlquis Mflffei. 

Le Pape , parmi quelques fages régies de conduite qu’il pref- 
crif dans la lettre èscyclique ? retentit fo^neUfeifrent d’éviter 
en cette matière les extrêmes qui-font toujours vicieux , ah 
extremis que, femper vitiojà ~fiv\t tongè. fenbflineanti II retOft mande 
encore que û les fentiméns font partagés fur la légitimité de 

quelque 
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quelque contrat, on s’aMiçnne de p‘art & d’antre de cenfurer 
les opinions contraires , & de leur imprimer des qualifica ' 
lions odieufes. , fur-tout fi ces opinions font fondées fur des 
raifons plaufibles & fur des fufFrages des bons Auteurs parce 
que les injures & les inveftives rompent les liens de la cha- 
nte chrétienne, & donnent au peuple le plus grand fcandale ■ 
convtaa atque injurie vinculum chriftiane charttatis mfiingùhi &' 
gravi fsimam populo ojfenfwnem & . fcandalum pn f e fcrunt Bonne 
& utile leçon dont bien de gens qui font gloire de rigorifme 
P eu P r o fi te. Ils ont bien de la peine à trouver des épi- 
thètes affez fortes affez remplies de fiel , affez outrageantes 
pour caraûerifer & pour flétrir, autant qu'il eft en eux & 
les Auteurs & les ouvrages qui leur déplacent. Procédé’ bas 
& odieux, dont 1 opprobre , après tout, retombe fur eux- 
niemes , dont les gens fenfés & honnêtes gémiffent , tandis 
que d autres s en amufent & en rient. 

La traduûion manuferite de ce traité forme un volume «j. 
JoUo de trois cent pages. On y trouve la lettre que le feu Pane 
Benoit XIV. adreffa le premier Novembre de* l’année 17^ 
aux Archevêques &c Evêques d’Italie fur l'ufure. Le Marquis 
Maffet rapporte au dernier chapitre du troifieme livre de ce 
traite un fait finguher. Voici fes expreffions : lorfque je voya- 
geais dans le Languedoc , un Marchand qui fréquentait la foire de 
Beaucaire , m affurà que la Cour . de France envoie chaque année à 
cette fameufe foire un Député chargé de groffes fommes d'argent 
pour diftrihuer aux Négocions qui en ont befoin pour faire des em- 
plettes & foutcnir par ce moyen li commerce ■; « qui eft d'unfecourD 
admirable pour les Marchands dont on n’exige qu'un modique inté- 
ret ' “Mj avantageux en général pour le commerce. 

n eft furprenant qu’un homme auffi éclairé que le Marauis 
Maffu ait ajoute foi à une fable auffi , abfurdï , La Gourde 
France n envoie certainement perfonne pour diftribuer de l’ar- 
gent aux Marchands, mais ceux qui font connus trouvent fa- 
cilement chez les Negocians du Languedoc toutes les fommes 
qui leur font neceffaires pour leur commerce. 



r : . , * urcLcr , prêt 

ufure, change, interet exprimes dans les langues Hébraïque 

Tt 
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Gtec^ué ,*iU?^ a &.^alifemiér' &h ne pmvoiï , dîP’PéTRràdU®^»^ 
traduire dvcc. fuUÜÏ et chdpitre in Prahço'ts. & travàil ïtet été était* 
leurs très-inutile pour' tbitèUîgenceAdi' cti 'ouvragé, 'fldjljue-ces^mi-l 
îtïes, termes , 



' Confidéraüùtir fur ies . intérêts, Manufcrit furpapiér în-quàttal 

< - o - > •- ■ '• t • - - • - - 

v ’Çç 'MânWcÂ- fiit 1 papier y in-quarto contient -écrit- fbixanre : & 
Hit'- huit pdgéf. ' * U’ Autdar' éft anony'me; cette dilïerterion eft «tJ 
FrïnÇcnS , si parmt*PbuVr?gé\’d’un homnie' febft** exercé- à -ré*'* 
tféthh 1 & J Ï* écrire far- lès objets de commerce/ ‘Eh- un «noe ce* 
traité eû, curieux, favant.&‘ bren ftitv 0n*ÿ'remarane‘ifnHftyie' 
par ’ une çfitîqué : délide ; ôe J ptbfbtidè ? • Mèwttou^dè^tlfode 

grahdiç ; tQ^ôiiïînce ;de4*Wflfeire/; Vs ' j 

j(.ri °:r ‘ -'.t\ -, ,< *.•; ; . > ' : 

' l .S’iiil'j'I ‘JÎtt <-iif •».& > 

î.) .t-b >'• ■’ ! orm-r r.Ti f . o* -f ; > ", •• > •• • . 

S ( jyiYlJtoRhttoric^ pn^ttin-oâavou 

v .. .. . . . - .t , •• 

bCe Mana^crit ■ftirpapieo^- oSave efi -xlivi£:.en deiutpartien-. 
La -pwfcniCTse, v de trais' et** huit pages , contient •. uoe Rhétoricpnft 
complexe» en latin. '-La - Rhétorique* eft K«ri<dcf bien dire l.oe^ 
Item dite renfermer te beauté' de Ht spetoféeî&i ïceHfe de l’expref-* 
fiom , Les, connoiffances qui aiderit à biem peaftr, font deutet 
l’objet le plus important' dt&.<Rliéte*irir> -•» 

!;*•’ ftéonüe : partie j - d» ■ denxi cexx foietante &f*i\epagrs-, c0n- 
tieht TdesJeaftaitsLtitdfe <fÜtts ftmàiè tPAuÉeur» François ,chOifi» 
& itacoëilH9iJpiirrfilb -ftode la Tcôft ;de la nCompagnie de? Jefas Va 
& Praxfefferor i de» BAüÉJotot;«e iâp Auras. Cetouvrag© *ft ,‘écwi , ayeei 
bcauomÿ dé ehtdeâr o^de/whitiéi fcesuewunplied qui . y vitm» 
nent k l’appui des ptéeeptesy four judjer eufen ant chaififc- 
.. *•:• " -t.' ivq i •> ■. i.n. - ; v>. ■ ••.!>?•• ! 

v. î:- t'.‘ /.ï y b 9 î 2<|! ; ;;m îl^'J i. : : -, . . . il 

no ;uv!> 3Ô i’U iSrni^l v/A -.y:'- • :> -f;..-; 

v -n . énimoo : tnegis'l eb ioli;--:- i Aù v. i : .*.» 

ï'u/Mifei asl îflib iyrf.';u,:o v, .-.-a» • , • 
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■> *• r: • 

fruité de la Religion des Malabares. Manufcrit grand in - /o/ré 

fur papier. 

> , • 

Ge Manufcrit grand ré -folio fur papier , contient quatre-vingt 
trois feuillets , faifant cent foixante-Jix pages , d'une petite écri r 
ture. Il eû divifé en trois parties. L'Auteur de cet ouvrage 
efl anonyme , il «fl toutes fois facile de le démafquer. On trou- 
ve à la première page une note en lettres rouges , qui porte 
ces propres expreffions : ce manufcrit a été apporté des Indes. 
C’eft en effet l’original de l’ouvrage que le trop fameux Pere 
Norbert Ex-Capucin compofa aux Indes , & qu’il fit imprimer 
à Avignon fous le nom de Lucques , en l’année 1744 > fous 
le titre fuivant : Mémoires hifforiques fur les Mifsions des Malet* 
bares , phr le Révérend Pere Norbert , Capucin , Mifsionnaire Apof- 
tolique , Procureur des Mifsions du Malabare en Cour de Rome , 
deux volumes in-quarto. 

Il fuffit pour fe convaincre de cette vérité , de confronter 
ee manufcrit avec cet ouvrage, on y trouve les mêmes faits, 
les mêmes pièces & le même défordre dans la narration. Le P, 
Norbert 4 après un Séjour de plufieurs mois à Avignon, partit 
de cette ville , ce manufcrit lui étant déformais inutile, il 
le laiffa à fon départ, & j’en fis l’acquifition. Il peint dans cet 
ouvrage les Jéfuites comme des rébelles & des opiniâtres oui 
réunifient dans ja do&rine les erreurs du Paganifme avec les 
vérités de la Religion Catholique ; Ai dans le culte , les Rits 
des Gentils avec 1er fairttes cérémonies de l’Eglife Romaine. Il 
efl confiant quelle Pape fit chaffer de Rome le P. Norbert 
fit dénoncer au -Sairft Office fis mémoires hifloriques , qui y fu- 
rent condamnés. M. Henri- François -Xavier de Relfunce , Evêque 
de Marfeille , défendit la leéture Je cet ouvrage , comme cCun 
libelle diffamatoire , fiondaleux fi . calomnieux. Rappelions l’abré- 
gé de la vie de cet impudent calomniateur,, & disconviendra 
qu'on peut .appliquer à -ce : Capucin cette -maxime incontef- 
table , que 1 - Auteur d'un libella diffamatoire tjl un mauvais fujet. 

Pierre Parifit nâquit 'à -Bar-le-Duc le 8 Mars 1 597. Soirpere 
étoit un -pauvre Tifferand de cette ville. '.Pdri/ûrsfit fes études 
dans le collège des. Jéliütes ,, ( il entra -enfuite dans l’Ordre des 
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Capucins, il fit fon Noviciat dans leiCouventde faint Mihiel,’ 
fous la direâion du Pere Ananie de- f tint Prancher. Il changea 
alors le nom de Pierre en celui de Norbert. Il fit Tes derniers 
vœux îè 13 Àvrrl‘ Il fut envoyé après à Tout pour- y 

faire fa 1 héologie , & il reçut après l’ordre de Prêtrife. Le P. 
Norbert fut fait Secrétaire du Provincial , qui l’emmena à Rome 
en 1734, pour y aflifter à l’élection d’un Général. Il fiit après 
nommé Procureur général des Millions étrangères ; ilpafladans 
l’Inde, & il fixa en 1738 fon féjour à Pondichéry-. Peu de 
rems ap’rè:» il fut nommé à la cure de cette viHe. Mais ce Re- 
ligieux intriguant , plus occupé des chofes 'temporelles , que 
d’exercer les fon&ions du faint miniftère , lulcita plufieurs que- 
relles înjufïés & ridicules aux Jéfuites , qui le firent priver de 
la cure de Pondicjiery. Ses Supérieurs Renvoyèrent enfuite 
dans lés -Hlcs de l'Amérique méridionale.''!! demanda quelque 
tèms ;v aprÔsda permifiîon de revenir en Europe, il Pobtint, ôû 
il arrivVà Rome en l’année 1^44. ■ -■- , 

« Lé Pere Norbert le rendk enfitite 'à Avignon , & il y fie 
imprimer dans la même année 1744 , fes Mémoires hifloriques. 
fur les R iti Malabares , en deux volumes in-quarto , fous le nom 
de Lucques 1 , petite République d’Italie, limée entre la Prin- 
cipauté- dè Mafia & le grand Duché de Tofcane. Le P. Nor- 
bert fe rendit à Bruxelles en ijfn , après en Lorraine, &en- 
liiite fon efprit inquïét le fié pafl'er à Londres fous le nom 
de Peters P arifot\ il fit pendant quelque tems un petit com- 
merce de chandelles. Enfuite H établit une manufacture de tapis 
qu’on nomme en France de la Savonnerie , parce qu’on les fait 
âu village de Chailfot , près de Paris , dans uni maifon qui 
porte ce nom ; jl eut quelques eflais heureux-; mais on pré- 
tend que les tapis du P. Parifot ; coûtoierrt plus cher en An- 
gleterre , que fi on les eût fait venir de Paris , quoiqu’ils ne 
fufient pas li beaux que ceux de la Savonnerie , ce qui fit tom- 
ber cette manufaÇhu^. 5 Peters Parifot fut alors obligé d’aller 
chercher fortune ailleurs ; il partit de Londres, il parcourut 
ifne partie dé l'Allemagne , il' féjourna pendant quelque tems à 
Berlin. Il obtint enfin ën Patlnée 1759 * un Bref du Pape Clé- 
ment XIII ■; qui lui permit de' prendre l’habit de Prêtre féca-, 
lier. Il prit alors dans fes ouvrages & dans fes lettres le titre 
d 'Abbé Pierre Curel-Platel de Bar- le- Duc , Prêtre du Diocèfe de 
Teille H fe rendit en Lorraine, il follicita un Bénéfice auprès 
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de S tarifas Roi de Pologne , mais ayant été refufé , il paffa 
à Lisbonne, & il fit imprimer dans cette ville en 1765, chez 
François- Louis Ameno , une nouvelle édition de fes Mémoires 
hijloriques fur les Rits Malabarcs , qu'il déguifa fous , le titre de 
Mémoires hijloriques fur les affaires des Je fuites avec le faim Siège. 
Cette édition eft confidérabjement augmentée , puifqu’elle eft 
en fept gros volumes in quarto , & que la première édition de 
Lucques , ou plutôt d’Avignon , n’eft qu’en deux volumes. Ces 
deux ouvrages pleins d’impofturcs & de calomnies , font dignes 
du mépris des honnêtes gens. 

Le P. Norbert n’avoit d’autre reflource que d’être méchant , 
ainfi il n’eft pas furprenant qu’il l’ait été , aucun principe de 
vertu ne le retenoit. Il a même prouvé que le défir de nuire 
aveugle toujours ; en effet , le manufcrit original fur les Rits Ma- 
labares , dont il eft ici queftion , n’eft pas fi chargé d’injures , 
d’injuftice & de calomnies * que l’édition du même ouvrage 
publiée à Avignon, en deux volumes, en 1744, & l’édition im- 
primée à Lisbonne en 1765, en fept volumes , met fa méchan- 
ceté à fon comble. Combien eft coupable un Prêtre , un Reli- 
gieux, qui de fang froid remplit fept volumes d’affreufes calom- 
nies , pour flétrir un Ordre entier dans fon honneur & dans fa 
réputation, ' 

•h Vi A ,-.. -\\ AmvA. ^ ' > 

-- X L V I I I. 

V. ' * - ' • » | 

Nouvel éclairciffement touchant la perfonne de Janfénius , Evêque 
d’ Y près , fon livre intitulé Augujlinus , les cinq proportions & 
le formulaire. Manufcrit fur papier in-oclavo. 

■ . 

Ce Manufcrit eft François in-oclavo , & contient un abrégé 
fait avec beaucoup d’ordre & de précifion de la vie du fameux 
Corneille Janfénius, Evêque d’Ypres , mort de la pefte en 1638 , 
& chef de la Se&e Janfénienne , & de l’hiftoire de cette 
Herelve.. 

,i\s y.> >sq JtiaUiorM ' «’> *.- , \ 
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ZieÜtioh de f affaire du IL P. Pincent Comblât , Religkaxde t Ob- 
servance de faint François , de là Provint (P Aquitaine Û ancienne. 
Manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce Manufcrit in-quafxo &xr papier, contient dmx parties.ilà 
Première , qui éftde - trente - deux pages , rapporte tes^travaüx 
apoftoliques du P. Comblat àznsk Languedoc.; il&oifcMiffio*- 
naire dans cette Province, il la patoourut etr l’année 1663 ^1- 
ou’en 1683 ; mais ayant été fowpçortfté de répandre, le Janfe* 
nifme, il fut interdit de'fes fondions, la. fécondé piame.de ce 
manufcrit de deux cent vingt-une pages. Ceû une inftrtiétion 
dreffée par le même P. Comblât pour un Curé. Elle elt en tor- 
Ine de lettre datée du 15 Oâobre 1674. Les règles de con- 
duite qui y font:prefcrites font ttès-aüûares , 6 c reffentent » 
rigueur Janfénienne, 

-L. 

Nouvelle analyfe du traité de faint Auguflin de la grâce de Jçfus* 
Chrifl , par M. Simone Alexandre Béraud , Vicaire de la pa- 
roijfe de Salmon dans à VkcïfeJde Mende. Manufcnt fur pa- 
pier in - oclavo. 

. Ce Manufcrit -eft de- cent-quater^e .pages ,.■ & contient nne-tra- 
éuôion Françoife du premier liyre idu traké de.&rnt Auguftm 
de la grâce de Jefus-Chrift, ou plutôt une analyfe de ce traité, 
talé eftrfeité avec Jcferté <& précffiOn.'Cet<)Uvraçeteftiünv* ; oun 
autre petit ouvragede ttentoquatre puges , qui port» pour 'titre . 
Traité' fur la Grâce. . 

LI. . 

« 

Négociation de M. le Cardinal de Janfon pour la Bulle vineam 
° Domini Sabaoth. Manufcrit fur papier in-quarto. 

Louis-le Grand connoiffant le talent fingulier que Toujfaint de 
Forbin , plus connu fous le nom de Cardinal de Janfon , avoit 
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de manier les efprits , l’employa dans plufieurs négociations 
importantes. Ce Prélat obtint em l’innée 1705 du Pape Clé- 
ment XI., une conftitution qui commence parles mots : v i- 
neam Domini Sabùôth , fur les cinq propofitions de Janfenius , 
& fur la créance qu’on doit aux jugemens de l’Eglile , lorf- 
qu’elle prononce fur lès faits- dogmatiques. Le Pape après avoir 
confirmé les continuions Apoftoliques d 'Innocent, X. & d Ale- 
xandre FIL, déclare que par le filènee refpeftueux on ne 
peut pas fatisfaire à l’ôbeifiance qui leur et due , mais qu on 
doit condamner intérieurement comme hérétique le livre 6 c les 
propofitions de Janfénius. ‘ • 

Le Cardinal dè Janfonfnt fucceflivement Evêque de Digne r 
de ÿfctrféiHe ôf de Beauvais, Commandeur des: Oitlres.du Roi,, 
grand Aumônier devance, &* mourut à Paris en -17 A 3-1 

v • : '"J-. . • v... : ■ . .tu;’:' p. . , , 

■■ , mîr.r '^1,.^ . u i.\.\ , v. 

VÜta Chrijti'â' Relïgibfo f virb • Ludolfb Ordims Cixrthuficnfii, Manus- 
crit für-veLin inu folia. 

w , <•' " . * i 

Ce Manufcrit in ■ folio fur vélin et latin , de deux cent qua- 
rante pages, les lettres ' initiales font colorées , l'Ecxiture et du 
quatorzième fiécle. 

Ludolphe Saxon Dominicain , & enfuite Chartreux , compofa. 
catte vie de Jefus-Chrifii tirée des quatre Evangélifres & des 
autres Auteurs Bccléfiatiques', .avec des Commentaires & des<- 
prieres fiir chaque 1 chapitres Ce favant & pieux Auteur fut 
Prieur de la Chartreufe de Strasbourg vers l’an 1330, & mou- 
rut à Mayence , félon les Auteurs de fon Ordre , mais ils ne 
difent pas en* quelle année.. 

Ce Manufcrit ne contient qu’une partie de cet ouvrage ,, 
commençant au chaj>itre cinquante - un de la fécondé partie juf- 
ques à la fin 6 c entière conclufion. Ce manufcrit avoit autre- 
fois appartenu à la Chartreufe de Villeneuve - les - Avignon 
comme le prouvent plufieurs .notes-qui font au commencement 
& à la fin. Il fuffit d’en rapporter cette feule : ifle liber ejl domui 
Vallis benediclionis. Qtate pro fer ip tore fi plac. Ce manufcrit efi de 
la maifon de la Valie de Bénédiction. Prie * pour F Ecrivain s'il: 
vous plaît. Cette Chartreufe étoit anciennement nommée :: lai 
maifpn de la V alée de Bénédiction* 
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Hijloire Évangélique. Manufcrit in-quarto fur papier. 

Ce Manufcrit in-quarto fur papier, eft d’une belle écriture ^ 
l’Auteur eft anonyme. Il eft divifé en trois parties. La première 
porte pour titre : Hijloria Evangelica prenuntiis Prophclarum ora- 
culis defcripta. Premium. Cette partie qui eft en latin , de vingt- 
quatre pages , contient le rapport 6c l’accompliffement des Pro- 
phéties dans la perfonne de Jefus - Chrifl. Ce favant Auteur 
prouve dans ce difcours préliminaire , que les Prophéties con- . 
tenues dans l’ancien Teftament , ont été vérifiées dans Jefus- 
Chrijl. La fécondé partie qui eft, auffi latine, de foixante& dix- 
neuf pages , eft intitulée : fanclum Jcfu-Chrifli Evangelium fecun- 
dum Mattheum , Marcum , Lucam & Joannem , ordinc chronolo- 
giço difpofitum. 

La troifieme partie qui eft françoife eft la plus nogibreufe \ v 
puifqu’elle contient cent vingt pages , elle porte pour titre : Hif- 
toire de la vie de Notre - Seigneur Jefus - Chrifl , tirée des quatre 
Evangclifles. 

Ces deux dernieres parties font à-peu-près les mêmes-, & 

1 >euvent tenir lieu d’une bonne concorde des Evangiles. C’eft 
a' vie de Jefus- Chrifl tirée des quatre Evangéliftes , & réduite 
en corps d’Hiftoire. Les quatre Evangiles y font liés enfemble , . 
& font une hiftoire fuivie félon l’ordre chronologique. Les en- 
droits obfcurs font éclaircis par de courtes notçs qui font au 
bas des pages, pour ne pas interrompre le fil de la narration. 
Au refte , les textes des Evangiles y font fidèlement rendus 6c 
expliqués. La clarté , la précifion 6c les grâces du ftyle ren- 
dent ce manufcrit précieux. D’ailleurs , cet ouvrage excellent eft 
lié , foutenu , rempli 6c fortifié par des notes auffi intéreffantes 
que curieufes. 

L I V. 

Calendrier hiflor'tque , chronologique & moral de la trcs-fainte Vierge . 

1 Manufcrit fur papier in-douqe. 

’ 1 > J i * • ' : m 1 • - . ■ . 

Ce petit ouvrage eft curieux $£ utile. . 

L V. 
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Summarium breve eorum qui proponuntur pro lmmaculata Vitginis 
Conceptione. Manufcrit fur papier in-oclavo. 

Ce manufcrit forme un gros in-oclavo fur papier ; il eft latin 
il y a toutes fois plufieurs pièces en langue Italienne. L’ Auteur 
anonyme a réuni une foule de preuves tirées de divers Auteurs , 
6 c les a expofés avec clarté & folidité. 

La dévotion que les Fidèles doivent avoir envers la Très- 
Sainte Vierge , les doit porter à honorer fpécialement avec 
FEglife fa Conception Immaculée. C’eft le fentiment du faint 
Pape Benoit XIII. , qui , quoique Dominicain , fe fert dans 
fon Sermon de l’immaculée Conception , des propres expref- 
fions de faint Anftlmt : non videtur verus amator Virginis Ma- 
rii , qui Conceptionem ejus colere recufat. ( Epijl. ad pnful. anglic.) 
La Gazette de France (article de Madrid le 19 Février 1663) 
rapporte fur cet objet le fait fuivant .* » le 9 le Roi d’Efpagne 
»aflifta dans fa Chapelle , au Sermon qui fut fait par un Ja- 
»cobin, après qu’il fe fut fournis à l'Ordonnance, qui oblige 
» nos Prédicateurs à dire , entrans en chaire , que le faint Sacre- 
ment de F Autel foie loué , & Notre Dame, conçue fans tache de péché 
originel , dès le premier infant de fa Conception. 

L’Immaculée Conception de la Très-Sainte Vierge eft fondée 
fur l’oracle infaillible de la parole de Dieu. Ecoutons l’Ange 
Gabriel ; je vous falue , lui dit-il , pleine de grâce : ave gratia 
plena. Le plein exclud toute idée du vuide. Oui Marie fut 
toujours pleine de grâce , gratia plena. Cette expreflion 
feule la défignoit parfaitement , & elle ne pouvoit convenir 
qu’à elle feule. Son ame fut comblée de grâce , & elle 
fut la feule qui fut créée telle. C’eft par cette raifon que 
l’Ange ne l’appelle pas Marie , mais pleine de grâce. Toutes 
les autres âmes naiffent fans la graCe ; Marie en fut 
comblée dès l’inftant de fa création. Voilà la différence & les 
prérogatives qui l’élevent au-deffus de toutes les créatures. C’eft 
ainfi que toute difpute doit être terminée à cet égard , parce 
qu’un fentiment fondé fur la parole de Dieu-même , ne peut pas 
être regardé comme une opinion. C’eft dans ce fens , & non au- 
trement, qu’il eft permis de s’engager à donner fa vie pour fou- 
tenir la prééminence de l’Immaculéç Conception de Marie. 

Vt 
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Legenda Sanctorum aurea . Manufcrit in - folio fur velîrù 

Ce Manufcrit latin des vies des Saints «ft in- foûo , écrit fur 
vçlin , en deux colonnes , il contient fieux cent fo'txante -cinq fcuii * 
UtSy faifant cinq cent trente pages, d'une écriture du commence-* 
ment du quatorzième fiécle. H contient les vies des Saints 6i 
des Saintes , qui, dans les dÜSîreas fiécles de l’Edife, ont fi- 

Î nalé leur dourine par l’tfiofiolat , les autres leur foi paê 
; martyre , d’autres enfin leurs Vertus , foit dans le monde, loit 
dans la retrace par la, pratique de tous les préceptes & les con- 
feils du Çbtübanifmc- r 

Ce recueil manufcrit eft dtt nombre de deux oà les fsvans 
continuateurs de Boüandxs trouveraient abondamment de quoi 
puifer , & peut-êtrej)ius de quoi exercer la févérité de leur 
critique. Ce font desvîes des Saints , compofées dans des fié* 
des oh la légende feojtprife pour ilîhiftefre. 

L’Auteur de cet ouvrage eft Jacques de Foragïne , il fut ainfi 
nommé du lieu de ia naiflanee , qui. eft uü petit bourg far la 
côte de Gênes > que les Italiens appellent tantôt Ficus Frrgi*- 
nis y tantôt Foragium , & quelquefois Fotago. II prit l'habit des 
Freres Prêcheurs dans le Couvent de faint I/onuniqu* à l’âge 
de quatorze ans, ea l'année 1x44. H fut bientôt un habdé 
Théologien &c un. Prédicateur zélé. -41 fut élu Provincial de la 
Province de Lombardie en 1167 , &C, eufoite- élu Archevêque 
de bennes en 1 19a. U fut toujours appliqué aux œuvres dé 
piété , au travail âc àlapriére, 6c il mourut fortfaintement an 
mois dé Juin 1298.. 

Ja, légende dorée- qu’il compqfa eft un ouvrage pieex, mai 
dépourvu de critique, de de difcemeraeat. C’en un mélangé 
perpétuel du vrai du feux, quant mx faits. On y voit une 
infinité de fables raerveilleufes & puériles , 6c des étimoiogies 
ridicules. Audi ce favant Archevêque doit-il êtee moins cerné»- 
deré comme l’Auteur , que comme le compilateur de cette «oé- 
le&ion. Toutes fois , pour porter un, jugtement équitable de 
. l’ouvrage dont il s’agit , nous croyons pouvoir dire que pen- 
dant prés de trois fiecles , il a été trop eftimé; 6c que dans 
les deux derniers „ on l’a peut-être trop méprifé. Bailla, après. 
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JSollandus , obferve que dès que cette légende parut, elle fut' 
reçue avec applaudirfemenr , & lue avec une avidité extraordi- 
naire , tant à caufe que les vies étoient écrites fuccintement , 
que parce que l’Auteur avoit bien pris le goût de fon fiécle , Sc 

3 u’il s’étoit particuliérement attaché aux Saints les plus connus 
ans l’Eglife Romaine. 

C’eft principalement de cette Légende dorée , que les critiques 
modernes , & fur-tout les Proteftans , ont pris occafion de dc- 
'crier en général les anciennes vies des Saints , fans confidérer 
que les recueils des Bollandijles , de Dom Mabillon , & de Dont 
Ruinart , en renferment une multitude d’excellentes. Il fuffit , 
pour s’en convaincre , qu’on prenne la peine de lire ces pièces , 
on y trouvera nos dogmes , l’ancienne difcipline, ôc l’Hiftoire 
eccléfiaftique & civile , avec une fuite de miracles que Dieu a 
opérés dans chaque fiécle , pour le foutien & la confolation 
de fon Eglife. 

La première édition de la Légende dorée fut faite en l’année 
mille quatre cent foixante & dix à Cologne. En voici le titre : 
Legenda Sanclorum aurea , que, alio nomine dicitur hiftorla Longo- 
bardica, quam compilavit Jacob. De Foragine Ordinis Predicato- 
rum. Colonie , per Conradum Winters de Bomburch Colonie civem 
1470 in-folio. 

Nous pourrions faire plufieurs curieufes obfervations fur ce 
fingulier manufcrit ; mais nous fommes obligés de nous ren- 
fermer dans des bornes étroites. Ainfi nous nous contenterons 
de préfenter la fuivante. 

Jacques de Foragine , de l'Ordre des Freres Prêcheurs, de- 
voit naturellement s’intérefler à la gloire de fon Patriarche faint 
Domirüque. Voici toutesfois comme il s’exprime dans la vie de 
ce Saint ( pag. 14t. ) Dominicus Dux & Pater inclytus ex Y f pa- 
rtie partibus. Villa que dicitur Calaroga Erominenjîs diœcejts. Pâtre 

felice matre vero Johanna nomine fecundum carnem duxit originem 

La prétendue Noblefle & le nom de Gufman , qui ne fe trou- 
vant pas dans cette très-ancienne vie de ce Saint faite par un 
Dominicain , nie paroîf yne preuve concluante contre ceux 
qui lui accordent Pune & l’autre prérogative. 

Le furnom de Gufman n’a été donné à faint Dominique dans 
aucunes vies des Saints , ni dans aucuns Bréviaires même ceux 
des Freres Prêcheurs avant l’année mille cinq cent cinquante-cinq. 
Le Bréviaire des Dominicains imprimé à Paris en 15 , & le 
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Bréviaire Romain imprimé à Anvers chez Plantain, en 1 569 £ 
Pont les premiers dans lesquels il fçit dit que le pere de laint 
Dominique étoit de l’illuflre maifon de Gufman. 

Je poflede un Bréviaire des Dominicains imprimé à Paris en 
1550, chez Jerome & Denis de Marnef freres , lequel Bréviaire 
a éié revu & corrigé par les Freres Prêcheurs. Voici fes propres, 
ex prenions fur Paint Dominique, dans la première & la Peconde 
leçon de fa Fête. Beatus Domirticus P radicatorum Dux & Pacer ini 
dytus : qui appropinquante mundi termino quafi novum fy dus emicuit : 
ex Hifpanie part Unis villa que dicitur Calarogq Eromenfs dis. ce fis 
oriundus fuit, pater ejus Fe'ix : mater vero Joanna nuncupata eji . 
Je poflede aufli un Bréviaire Romain imprimé à VeniPe en 1 5 59. 
chez les héritiers de Luc Antoine Junte , qui s’exprime Pur Paint 
Dominique dans les mêmes termes que ce Bréviaire des Domi- 
nicains, Pans faire aucune mention, qu’il Poit iflu des maiPons de. 
Gufman & de /i\a. . i : j 

Le Pere Guillaume Cuper , de la Compagnie de JePus , un des 
continuateurs de Bollandus , a révoqué en doute avec raiPon la. 
Noblefle de Paint Dominique , fondé i c . fur le filence de fes pre- 
miers Difciples. i°. Sur l’aveu de Morales Ecrivain Efpagnol 
du feizieme fiécle , qui , en^ tâchant ,de prouver qim Paint Do- 
minique étoit iffu de la maiPon de Gufman , reconnoît que de 
fbn tems cette defcendance n’avoit pas été fuffifamment prouvée , 
6v qu’elle avoit paru douteufe à quelques-uns. Le Doûe Bol- 
landife ajoute que la Chronique de ce Prêtre Efpagnol a donné 
lieu aux Écrivains modernes de la vie de Paint Dominique , de 
lui donner 1 une fi illuftre origine. Le Pere Cuper a d’ailleurs 
prouvé que tous les aéles & prétendus anciens monumens pro-i 
duits p?r le Pere Touron , pour prouver la noble [origine de S. 
Dominique , Pont faux & fuppofés. Il faut , par conféquent , 
' reconnoître de bonne foi que cette origine eft fabuleufe. 

Alexandre Machiavclli , Avocat & Profeflëur public dans l’Um- 
yerflté de Bologne en Italie, publia en l’annee 173 5 , une difi 
fertation dans laquelle il prétend prouver par des monumens , 
la defcendance de Paint Dominique de la maifom de Gufman. Il 
cite cinq pièces ; mais ce Jurifconfulte ayant été.fommé par 
lé Cardinal Lambertini , qui etoit alors Pon Archevêque, & qui 
fut enfuite le Pape Benoit XIV. , d’en repréfenter les origi- 
naux, il refufa d’obéir à cet ordre. Le Pere Cuper , de Pon côte , 
ayant écrit. £|ujc Savans dç Bologne fur cet objet ; lui répondis 
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rent que les pièces produites dans la diflertation de Machia- 
veili , avoient été forgées par cet Avocat. Ainfi l’Hirtorien de 
faint Dominique s’eft trompé , s’il a cru que les Adtes conte- 
nus dans l’ouvrage de cet Auteur, feront regardés comme des- 
preuves capables de perfuader le public. 

Saint Dominique eft infiniment plus grand par fes attions &c 
par les vertus , que par tout ce que fes ancêtres ont pu lui 
tranlmettre de titres , d’illuftrations & de nobleffe. 


ltti 




L V I !.. 


Incipit liber qui dicicur mariale florum , y irtutum ac laudum & dD 
gnitatum BeatiJJime Firginis ut compilatus à Fratre Jacobo de 
Foragine , de Ordine Predicatorum } Archiepifcop. Janven. Ma* 
nufcrit in-quarto fur vélin; 

: •- 


Ce Manufcrit ert in-quarto, écrit fur un veJin très-beau &r 
très-mince, preuve inconteftable de fon ancienneté; il eft du 
commencement du quatorzième fiécle, & contient cent cinquante- 
deux feuillets , faifant trois cent quatre pages. Il avoit autrefois ap- 
partenu k Hugues de Bouffi gnac , Evêqiie de Rieux , mort en 
lannee 1450. La note fuivante qui eft à la fin de ce manuf- 
cnt de cette forte : hic liber efl Hugonis de- Ruffuco Dei crutiâ 
Epif Ri uc. prouve cette vérité. • 6 

Jacques de Foragine, de l’Ordre des FYeres Prêcheurs, mort 
Archevêque de Gênes, air mois de Juin de l’année 1198, Au- 
teur de la Légende dorée dont nous venons de parler , eft aufii 
Auteur de ce pieux ouvrage. C’elt un traité des louanges dé 
la fainte Vierge, contenant, par ordre alphabétique , un grand 
nombre de difcours en l'honneur de la mere de Dieu. L’Abbé 
Tritheme parle de cet ouvrage dans fa Bibliothèque des Auteurs , 
eccléfiaftîqyes. . - 
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L VII I. 

* ! • 

Abrégé de la vit de la falot* Vierge Marie Mere de Dieu , écrite 
en Efpagnol par la vénérable Mere Marie d’Agrcda de la Pro- 
vince de Bufgos et Çf pagne* Religieufc du Tiers Ordre de faint 
François^ Abbejfe du couvent de l'immaculée Conception , laquelle 
lui fut dicle'e par la forint Vierge * en t année mi lie fa cent tfttn&~ 
fept. Manufcrit grand in-oclavo fur papier. 

y ) 

Marie éCAgreda , ainfi nommée pour avoir pris naiffance dans 
Agredfl^ Bourg d’Aragon , fur la riviere de Quéles ,ôt fur U 
frontière de Caftille- la- Vieille , nâquit en 1602. Son pere fejnom? 
moit François Coronel , & fa mere Catherine d'Arena. Ils eurent, de 
leur mariage deux garçons" morts dans l’Ordre à f faint -Fran- 
çois , & deux filles, dont Marie fut l’aînee. La mere de ces 
quatre enfans, ayant eu une révélation où on lui ordonnoitde 
fonder un couvent de (Religieufes de l’immaculée Conception „ 
preffa fon mari d’y confentir ; & d’un commun accord , ils 
convinrent d’en jetter les fondemens dans leur propre maifon ; 
ce qui fut exécuté le 13 de Janvier de l’année 1615 , jour au^ 
quel la mere & les deux filles prirent l’habit. Le pere entra 
aufli dans le Couvent de l’Ordre de faint François , où fes deux 
fils étoient déjà Religieux. Il y prit l’habit , &c y mourut dans 
la réputation de la plut haute vertu. L’année fuivante 1620, 
jour de la Purification , Marie & fa mere prirent le voile ; Sc 
la profeffion de lq feçondp fille fut retardée * parce qu’elle 
n’avoit pas encore l’âgp. L’an 1617 , Marie âgée d’environ 2 f 
ans fut élue fupérieure, quoiqu’elle neùt pas l’âjge ,..on eut 
recoure à une difpenfe , & elle s’y fournit par obeiffance. Elle 
reçut pendant les premières années de fa Supériorité, plufieurè 
inspirations célefles, d’écrire la vie de la Très-Sainte Vierge; 
ce qu’elle commença d’exécuter en l’année 1637; l’ayant ache- 
vée , elle la brûla par l’avis d’un Confeffeur , qui la dirigeait 
alors en l’abfence de fon Confeffeur ordinaire. Ce dernier 
étant de retour , lui ordonna de travailler une fécondé fois à 
cet ouvrage. Ce qu’elle exécuta. Elle commença d’écrire la vie 
delafainte Vierge le 8 Décembre , fête de l’immaculée Con- 
ception de l’année 1655. 

Cet ouvrage fut intitulé , myflica ciudad de Dios , la myftique 
cité de Dieu. Il eft divifé en trois parties , contenues en huit livres. 
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La vénérable Mere Marie mourut en odeur de fainteté le 
24 Mai 1665 , âgée de foixante-trois ans. Aufli-tôt qu’elle fut 
morte ,Alphonfe de Sal^anes, Général de l’Ordre de faint Fran- 
çois , s’empara de l’ouvrage de la vénérable Mere Marie , le fit 
tranfcrire exadement , & enferma l’original, afin que rien n’y 
fut change ni altère. Cet ouvrage a été enfuite imprimé avec les 
approbations ordinaires à Lisbonne , à Madrid , à Perpignan à 
Anvers & à Lyon. 0 

Ce manufcrit contient cinq cent neuf pages ; c’efî un abrégé 
en François très-bien fait de la vie delà fainte Vierge, traduit 
fidèlement de la meme vie, compofée en Efpagnol par la Vé- 
nérable Mere Marie d’Agreda ; lequel abrégé a été fait par un 
vertueux Ecclefiaftique de la ville de Dde en Franche-Comté, 
manufcr'r ^ r °^ res ex P re ^ ons de l’anonyme qui a tranfcrit ce 

. t / rouv ! à la fin de cette vie manufcrite un petit ouvrage 
imprime à Bruxelles , le 30 Août 1716, fous le titre de Réfe- 
xions. C eu une defenfe de l'ouvrage de la Vénérable Mere 
Mane fa «te par le Pere Thomas Croifet Récolet , qui a publié 
une traduftion Françoife de la vie de la fainte Vierge par la 
Mere Marie d Agrcda. ° ‘ 

L I X. 

La vida de fant Honorât : manufcrit fur velin in-quarto .. 

•t S e rare manufcrit en anciens vers Provençaux eft in-quarto; 

fA y? d etoff f de f °y e v e«e , il contient cens ' vinri- 
unq feuillets , faifant deux cent cinquante pages. Cet ouvrage 

“"/J" th i rCf0 f d ’ andc f ldté ; Egreaium amiquitatis thefaurunr C tA\ 
une des plus fameufes pièces cfes Troubadours de Provence 
Lec„ tUfe de ce manufcrit, oui ert fur velin, remonte au mi 
heu du quatorzième fiecle. Il contient l’ancienne vie de faint 
Honorât premier Abbé & Fondateur de Lerins , & Arche- 

h vie de ce e Sa!nr Par0lt C ° nVenahle de P réfeoter «" abrégé de 

La vie & les miracles de faint Honorât, furent d’abord écrits. 

fiér| Pr °w atme ‘ j on Sl naI de cette vie remonte au cinquième- 
liecte. Baroniiis , dans fe s annales Eccléfiaftiques , rapporte & 

1 année 416, que faint Hilaire , difciple de faint Honorât „ a.faia 
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la vie dans Ton oraifon funèbre. Il ajoute qu’il a paru une fil- 
tre vie de ce Saint par un Auteur anonyme & inconnu diftri- 
buée en trois livres , mais que cette vie eft remplie de fables. 
C’eft cette ancienne vie que Raimond. Feraud , de la maifon de 
Glandevei , traduifit du latin en vers Provençaux , qui eft con- 
tenue dans ce manufcrit. 

Les Auteurs ne s’accordent pas fur le lieu de la naiffance de 
ifaint Honorât. Les uns le font fils d’un Roi de Nicomédie , les 
autres d’un Souverain d’Hongrie. Quelques-uns le croyent origi- 
naire de Bourgogne ; plufieurs affurçnt qu’il étoit originaire du 
territoire de Toul. Mais l’opinion de Baronius & de plufieurs 
autres. Hiftoriens qui foutiennent qu’il étoit d’Arles, eft la plus 
véritable 3 ou du moins vraifemblaide. Ce Saint étoit iffii d’une 
noble famille Romaine , qui avoit eu l’honneur de donner des . 
Confuls à l’Empire. Prévenu par la grâce dès fa plus tendre 
jeunefle , il fe nt mettre au rang des Cathécumenes , malgré fes 
parens qui étoient idolâtres , & fe difpofa au Baptême avec une 
ferveur qui leur fit craindre qu’elle ne le portât à enfouir fes" 
talens pour le monde. Ils ne fe trompèrent pas. Dès qu’il eut 
reçu cette grâce , il ne fangea qu’à faire honneur à fa foi par 
fa conduite. Son pere , qui craignoit de perdre celui qu’il ef- 
péroit devoir foutenir la gloire de fa famille , n’omit rien pour 
l’attacher au monde par les plaifirs qu’il tâcha de lui faire goû- 
ter. Honorât fçut s’en dégager, & pour ôter au monde toute 
efpérance de le gagner , il fe coupa les cheveux , & fe revêtit 
d'habits greffiers , en ligne de la nouvelle vie qu’il vouloit mener. 
Son exemple perfuada bientôt un de fes freres , nommé Venait 
ce , qui fe fit Ion difciple , quoique fon aîné. 

Les deux freres fe retirèrent à la campagne , pour y vaquer 
.avec plus de liberté à tous les exercices d’une vie innocente ÔC 
pénitente. Mais l’éclat de leurs vertus leur attiroit trop d’élo- 
ges dans un pays où ils étoient connus. C’eft pourquoi , après 
avoir vendu au profit des pauvres les biens dont ils pouvoient 
difpbfer , ils fe rendirent à Marfeille , où l’Evêque , qui étoit 
Proculus , voulut arrêter . Honorât > pour l’engager dans fon Clergé. 
Mais Dieu qui le deftinoit à faire un jour la gloire de l’Etat 
.ecdéfiafiique , vouloit qu’il Gt auparavant celle de l’Etat reli- 
gieux. Les deux freres s'embarquèrent donc pour l’Orient avec 
un faint Moine nommé Caprais , fous la conduite duquel ils 
.s’étoiçnt mis. Ils parcoururent lès diverfes côtes de la Grèce.» 
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fans autre deflein que . d’étudier de^ près-, les vertu* & les prati- 
ques des plus fervens; Moines de ces cantons. Venance mourut 
à Méthone ou Moudôn dans le Péloponefe , où il eft honoréle 
de Mai. o - " . , î 

Honorât ayant perdu ce frere qui faifoit fa confolation dans 
ces terres étrangères , prit le parti de revenir dans les Gaules. 
Il pafla par l’Italie , où plufieurS faints Evêques svempreflerent 
de le retenir. L’eftiroe. particulière qu’il conçut pour S. Léonce , 
Evêque de Fréjus leporta à fe fixer dansfpn voifmage. Il demeura 
quelque tems dans le creux d’un rocher qu’on nommeencore au- 
jourd’hui la baume fan Honorât , dans un lieu appellé le défère de Ca- 
porojfe. Mais la petite Hle de Lerins qui n’en eh pas. éloignée , & 
qui eft fituée entre Antibes & Fréjus , lui parut encore plus propre 
•à le dérober auxiyeux du monde ; il s’y retira , quoiqué cette Ifle 
fût alors tin repaire deferpens véhimeux.’ 1 ^ " }v ' rj 

• Strabôn nomme lHle de iLerifis Pleuiefta , parçejqu’ellè pe 
contient qu'une plaine fort. unie. D’autres, pour la même rai- 
fon j l’appellent ’mfula plana. Ce qui a donné lieu â plufieurs 
écrivains , depuis i’établiffement] ,du Chriftianifme , q com- 
mencer par Sidoine d Apollinaire , de dire^ que de, cette 
ifle fi baffe * beaucoup de faints perf0nn9g.es , qui y ooit em- 
braffé la vié monaftique it fe fojtf' $qvés vers le ciel comme des 
montagnes. Elle efll auflî trèsi-refferrae dans ion étendue* n’ayant 
qu’environ fept cent toifes de longueur , fur deux ccffée largeur. 
Il en eft fait mention fous fôn flom de Lerina dans Pline ; [n 
quâ ( Xcr//la): dit-il, Vervomi/oppidi memoria. Le, nom àe Plane- 
fet eft a irtipofé à. rHiftorkn de Provence,, Honoré Bouçhe > qui 
Vêtit qile He/ins {oit. le planefia OÙ Agrippa fils d ’ Agrippa & de 
Julie fille fAuguftè fut relégué , quoique le lieu t^fon etçil foit 
aujourd’hui Planofa, peu éloigné de l’Ifle d’Elbe, & comme le 
défigne Dion-Cajius , en parlant de c£t exil, voifine de Corfe. 
L’Ifle de Lerins. ar été plus- recommandée par le Monaftere de 
fairtï Honorât i que par aucune autre jciroonftance. Le .nom de 
■Lerina eft fans difficulté un diminutif de, celui de Lero , .qpi eft 
tiriClfleplus étendue, & dont elle n’eft féparée que par pn canal 
d’envirôW trois cent toifes ; On comprend même Lerins fous Le nom 
de l’Ifle qui la furpaffe en grandeur , quand on raffemble l’une & 
T autre en difant : les Iflts de fainte Marguerite. 

Saint Honorât fut élevé à k Prêtrifo par faint Léonce. Voyant 
enfwité qu’on acc^uroit de toutes psjtç pour fe ranger fous fa 
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conduite bâfir dans cette Me , fur la fin dü quatrième ' 

décle , ué'Mpnaftere qui fUt tin des; £!us célébrés, du monde 
ctrfétien'i paria rtiultîwde.dè Satnts^& de grands perfonnsfges 
qu’il a donné à l’Eglife. Les Moines y demeuroieni dans des 
cellules feparées , 62 * ils allioient les exercices de là viecénobi- 
"fiquë'drëc tféli* de là vie folitaâre. C’éto;vlà comme le précis de 

h’a^ iptus. ' - ^ ûn , iit. îi j 

« Séidt- ‘Htméffat ’gdâVernoit depuis hfcqgvtroffc àbec f ■grande : edi- 
■'ficatfîoif 'Îe-Mbnaftere qu’il 5 ‘avoit fiditîlé ^ jLétins , llotfqu’jL fut 
élu en' llhfâêë'- 'quatre c&tt ^ingé-fix Eôôque «TAries^ après la mort 
de 1 Parrocie ; H gouverfià -dette Èglife avéeda mèmè bonté qu'il 
avoît ^gouterné Ton Moriaftere. Ses grandes aufférités’ l’avoient 
■Be'éUSoi^laffKblr ,’ il tomba- malade- , &il mourut: le huitième 
~oè 3 Î£ 3 méfiVî^fte fout 4 'tapbès - ' TEpipKame j ^l’an . 4 J9> Scip 
corps .fut porté dans l’Hi ’lfe^dfe / fàw Gaius ibx>rs; .de v la villp 
'd* Arles,’ ’ PlPatïttW diféfrrW’ll'fUt cfrhuteé dansJe • cimetière 
$ silîjtamps auprès dè'éeftîÇde- faifttf {TrophiaU -, premier Evêque 
de dette ville / dans ife Chapelle' qui- a pèrté dans la fiait? des 
téms le nom dé Nç}tv^à*»e-<tcs‘&uimps où de Nocre-Dàmt-dt- 
ta-Sr^ài. Çè famt corpS- demeura dapA le ximetière; A’ Aiïfcampf 
iufq\’?t KatfAée» fn^'éh^^n^'viaetiniuf^vaxB . lé Prieut du Mq- 
: n altéré 1 dé ;îà?n,f éP&rlèS 'le ttanfocïnfà: dans là raaifon de 

G'a'na^ptiè’^ cf^nfr îtë' fut expbfë à là furie des Soldats 
' qtfWayagettiënflà Prôvenee. Le corps de ce faint Evêque fut 
enfui té tfàhfporté le là Janvier de Tannée i 39a dans L’Abbaye 
.TteÈtrfnS't'&r iPparèrifqùe depuis -«e tenw-lÊ-jcetté Me n’a plus 
’port^tfémrè^iYom -qùë celüî de feint fSonàrat.. On folçmnug la 
"Fêté* dé ’ céi Çaint le- ï6^ Janvier , qui ' parole être plutôt le jour 
’dè fà < fépnitt^é lotie 'celui- de fa> mord Saint Skaota, qui fut fon 
' èicSélTeür^aris lé l fiége 1 d’Arles r ài ;qui étoit fonpa(rent & fog 
difeimé? frtïbn ’panêfyriqutSr r> -. > , 

v ' MàrflHHç 1 ', bâtie [Jîx ■ce*V i -a/is avantbi qaiffimcede JfefuSiChrifb,’ 
xorift'afta" alliance avec ! Rôtfie. Ces- deux fameufes. villes unies 
de fe forte , fe communiquèrent- mutuellement , leurs coutumes,, 
lëurs ufages & les arts doht elles faifblent . profeffipn. Rome 
apprit dë Marfeille la langue Grecque réciproquement Macr 
feille apprit de Rterhe-â' parler la langue Latine; au moyen de 
quoi Marfeille eut' à' fon ufage trois langue», différentes, La Grec* 
que , qui ëtoit celle des Phocéens fes fondateur», la Latine, que 
lfc& Romdms 'luè a voient- communiqué; fit la Gaulpife. ou Celtj- 
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que , qui étoit celle du pays , où Marfeille Ce trouvoit fituée. 
C’eft ce qui a porté Varron , qui , félon faint Jerome , a pouffé 
plus loin qu’aucun autre écrivain les recherches de l’antiquité, 
& qui a écrit beaucoup de chofes mémorables touchant les 
Gaulois , à qualifier Triglottes , Trilingues les habitans de Mar- 
feille. Les Marfeillois habitués à parler Grec, Latin & Gaulois , 
portèrent l’ufage de ces langues à Nice , Antibe , Agde , Avi- 
gnon , & dans les autres villes qu’ils bâtirent & qu’ils peuplèrent. 

Les Provençaux ayant perdu plutôt l’ufage du Latin , furent 
aufli les premiers peuples de la France qui employèrent dans 
leurs converfations & dans leurs écrits la langue vulgaire qu’ils 
appelloient Romaine ou Romance , parce que cetoit la langue 
que parloient les Citoyens Romains. Car les langues Proven- 
çale , Languedocienne & Gafconne , ne font autres que l’ancienne 
langue Romaine ou Romance , qui s’eft mieux confervée dans ces 
Provinces que dans les autres du Royaume. On y reconnoît un 
fonds perpétuel de Grec & de Latin corrompu. 

Les Provençaux portés par leur génie & par la chaleur du 
climat à la Poëfie & à l’amour , Remployèrent d’abord leur lan- 
gue vulgaire qu’à la peinture des pallions ôc au récit des évé- 
nemens amoureux. Ils firent dans cette langue des vers pour cé- 
lébrer la beauté de leurs Dames , ou chanter les louanges des 
Saints , des Princes & des grands Seigneurs à qui ils s’atta- 
choient. Ils alioient débiter ces vers dans les Cours & dans les 
Châteaux ; ils les chantoient fouvent en les accompagnant du 
fon de quelque inftrument. De là vinrent les noms de Jongleurs , 
Méncftriers , Mufars , Vialateurs , Chantaires , qu’on leur donna. 
Mais le nom fous lequel ils font le plus connus, eft celui de 
Troubadours, qui vient de irobar , qui fignifie inventer. M. le 
Préfident Henault , dit que les Troubadours etoient les Chevaliers 
errans de la galanterie ; ils alioient chantans & faifans l’amour 
de Château en Château. 

Il eft très-probable que les anciens Troubadours , en mettant 
la rime au bout des vers où leur exemple l’a fixée , ne firent 
que fuivre l’ancien ufage de leur pays , qui avoit rendu cette 
maniéré d'écrire fort commune , comme il feroit aifé d’en rap- 
porter diverfes preuves ; entr’autres , cette conclufion qu’un Au- 
teur Provençal du huitième fiéde met à l’hiftoire d’un faint Evê- 
que de cette Province. 
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JBJl hujus paris pajfîo 
J h lapide marmoreo 
Brevi vulgata tilulo 
Confcrïpta Jlilo ferreo 
Quo nota fiai jeculo 
' ' Ac celehranda populo 

, Semper folcmni gaudio 
Anni redtuüo circulo. 

Un autre Auteur du même fiéde & de la même Province J 
^exprime, àjnfi; 
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" Apparet collifio . ! ' 

' Et cervicis ahfcijfjîo , 

• Et membrorum difcerptîo 
, * ... Et coagulati cruoris effufio 
Legunturque cincres facri albicanti Jafiergid. 


J 


Toùs 'ctttx'çjuî êcrî^ôïênt en langue Romainie ou populaire* 
Ibit en vers, foit en profe , forent appelles Romanciers, fit 
téari productions Romans. Les Poètes & tes feifeurs chiflsoires. 
rcfmaneftjues furent confondus , pafce que les uns 9t ‘les autres, 
rerapliflbtenî leurs ouvrages de fictions. En un mot, parler Ro~- 
Tnan , n’étoit autre chofe autrefois, que ce que nous appUHon*. 
parler Fronçais. Aüfli lit-oriau titre d’une traduâion de l’Iwt 
tbire âe Frariçe : je Frere Guillaume de. Nangis ai tranfiati de La* 
tin en Rômah , à, la requête des bonnes gens , te que j’avais autre- 
fois cothpdfe en Latin. 

Ptifquicr, dans fes recherches de la France, ( liv. 8 . cftap. 7 . $ 
CbfèrVé qü’il fut ordonné dans un Concile tenu en l’année huit 
cent cinquante-un, en la- Ville d’Arles : Ut Tfomclias quifijuefiuderoc 
ç ransfcrre iit linguam romanam , quo faciliîis cuncH pojfint inttlfigere 
ÿue dicercritur.XLt Concile 5 du milieu du neuvième fiée le , ordonne 
aux Üccléfiaftiques de traduire les Homélies en langue tufivque 
roman f pour en donner l’intelligence au peuplé. 

Ce r-uftique roman étoit le provençal: qui. etoit le langage dii 
peuple , il prit dans la fuite une forme nouvelle , fit il eu venu 
par degrés au point de perfection oii nous le voyons.C-efl-uft 
compoié de gpec, de latin , de celtique fit de gothique.. 

«S ^ 
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Le nom de roman pafla indifféremment à toutes les productions 
de l’efprit ; mais ce terme eft aujourd’hui affefté à ces agréables 
amufemens des honnêtes pareffeux : c’eft ainfi que le fçavant 
Huet appelle les romans , dans fon origine des romans. 

Nos plus anciens romans ou traduclions ont été faits par des 
Moines ou par des Prêtres. Dans ces tems d’ignorance & de té- 
nèbres , il n’y avoit guéres que les Moines qui euffent quelque 
teinture de belles-lettres ; on appercevoit d’ailleurs dans ces fortes 
d’ouvrages un certain mélange du facré avec le profane , qui a 
un grand rapport avec le fty le des anciens légendaires : un peu 
d’imagination de la part des Moines , & beaucoup de crédulité 
de celle des leûeurs , fuffifoient pour mettre en vogue ces fortes 
de livres. 

Revenons aux Troubadours ; tout étoit en Provence favora- 
ble à la poëfie , il y avoit dans ce pays-là des maîtres de rime 
& de vérification , comme nous en avons encore aujourd’hui 
de mufique & de danfe. La feule qualité de Troubadour &c de 
Poete , fuffifoit alors pour s’attirer l’eftime & la confidération 
des Princes & des Grands. Un fabel ou une chanfon provençale 
fervoit de brevet d’entrée dans toutes les Cours. 

Si on avoit voulu donner un Patron à la poëfie , comme 
on a fait à tous les autres arts , on auroit pu le trouver fous 
le régné du Roi de France Louis V1IL Elmand de Beauvoijts , 
Moine de faint-Fromont , s T acquit une fl grande réputation de 
bel efprit, que le Roi prenoit fouvent plaifir à l’entendre décla- 
mer fes ouvrages. C’eft un de fes contemporains qui nous l’ap- 
prend par ces deux vers* 

Quand ly Boys a diné fapell'a E/inand 
Pour Ly (i) esbayonner y commanda que il chant. 

Ce Poëte s’étoit abandonné à fon naturel fatyrique , & il 
s’étort fouvent déchaîné contre les fouverains; mais il s’cn re- 
pentit enfin. Il a été canonifé , & l’ordre de Citeaux en fait 
Poffice & la fête le treize de Janvier.. 

Le Moine des Ifles d’or, qui étoit de la maifon de Cibo ,, 
ïaffembla vers le commencement du quinzième fiécle & in» en 
ordre les ouvrages des Troubadours avec leurs vies ; il étoit Se- 
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gieux de Lerins. On l’appelloit le Moine des IJlcs d’or, parce 
que tous les ans il fe retiroit , dans le printemps & dans l'au- 
tomne, dans un petit hermitage des Ifles d’Hieres dépendant de 
fon Monaftère pour y peindre les oifeaux de divers plumages 
qu’il y voyoit. Il trouva ces vies des Troubadours dans la biblio- 
thèque de feint Honorât de Lerins , dont on lui confia la garde ; 
elles avoient été recueillies par un Religieux de la même Abbaye 
nommé Hermemerre , par ordre A’Ildefons fécond , Roi d’Aragon. 
Le Moine -des ifles <F or les tranfcrivit en belles lettres fur velin , 
& en envoya un exemplaire magnifique au Roi Louis fécond , 
pere du Roi René. Les principaux Gentilhommes du pays en fi- 
rent feire des copies. Noflradamus dit que quant à la peinture & 
illuminure , le Moine étoit fouverain & exquis.... que le Roi Louis & 
Yoland fa femme F avoient toujours auprès de leursper formes , tant fage , 
beau & prudent il étoit. Il mourut Fan 1408. 

Hugues de faint-Céfaire , Religieux de l’Abbaye de Montma- 
jour,. trouvant la compilation du Moine des ifles d’or incorrecte 
^ & défeclueufe , en fit une autre phis correôe avec les vies de 
tous les Poètes y écrites en beaux caractères rouges illuminés cC or ô 
<F açur , qu'il adreffa au Roi René Fan 143 Prince la fit tranf- 
crire en belles lettres , & y fit ajouter plufieur s vies éF autres fouverains 
Poètes provençaux qu il avoit fait recueillir. Noflradamus convient 
n’avoir pas vu ce dernier ouvrage manufcrit. On ignore ce 
qu’eft devenu un li précieux monument. 

Jean Noflradamus dr ~ recueilli les vies des Troubadours de tous 
ces différens auteurs principalement du Moine des ifles cFor. Tous 
ces fameux Poètes provençaux brillèrent en Europe pendant 
environ deux cent cinquante ans , c’eft-à*dire, depuis 1 1 2.0 ou 1130 
jufqu’â la fin du régné de Jeanne première du nom , Reine de Na- 
ples &de Sicile, Comteffe de Provence, qui mourut l’an 1381. 
Alors défaillirent les Mecénes , & défaillirent aufli les Poètes , dit 
Noflradamus. 

C’eft dans tous ces divers ouvrages que nous avons puifé 
ce que nous allons rapporter de Raymond Feraud , auteur de la 
vie de feint Honorât , en vers provençaux dont il eft ici quef- 
tion. 

Moniteur de Beauchamps , dans l’ouvrage qu’il a publié & qui 
eft Intitulé , recherche des théâtres de France in quarto imprimé en 
1734, rapporte les vies des Poètes provençaux qu’il a tiré des 
£*ciennes vies données par Jean de notrc-Dame imprimées à 
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Lyon en 1575 ; il les a' abrégées & rendues en meilleur fVan- 
çois. Voici comme il s’exprime au fujet de Raymond Fcraud , 
aux pages 44 & 45. 

« Raymond Fcraud, dit-il, étoit Gentilhomme & Poète provençal 
nen 1 300. Sa vie jufqu’à la retraite fe paffa à faire l’amour & 
«des chanfons; bon' courtifan , il étoit bien reçu chez les Prin- 
« ces qu’il vifitoit fucceffivement les uns après les autres. Marie 
w Reine, de Hongrie le prit à fon fervice. Ce fut à fa priere qu’il 
«traduifit du latin en rimes provençales la vie d 'Andronic fils 
» du Roi de Hongrie, connu fous le nom de faint Honorât de 
» Lerins : cette traduûion lui valut un Prieuré dépendant de ce 
«Monaftère. Il ne nous refte de lui aucune chanfon d’amour, 
»il les brûla toutes de peur qu’elles ne fiiffent pernicieufes à 
» la jeuneffe: que de mauvaifes chofes on épargneroit à la pof- 
« térité , fi la plupart des Poètes de nos jours vouloient Puni- 
» ter ! Il fit beaucoup de vers pour le Roi Charles , dit le Boi- 
»teux. Roi de Naples, qu’il loue fur fon amour pour les gens 
» de lettres, & fur fon goût pour les beaux arts. On dit que 
« dans fa jeuneffe il avoit engagé Alaette de Meolhon , Dame de 
» Curban , l’une des préfidentes de la Cour d’amour de Romanin, 
«à le fuivre comme fa commere dans les différentes Cours des 
«Princes ; mais que dégoûtés l’un & l’autre de cette vie liber- 
»tine, ils prirent l’habit monaftique , elle à Sifteron , & lui à 
«Lerins. S. Cefari l’appelle porcher , nom qu’on donnoit alors 
« aux Religieux de ce Monaftère. Le Monge de Mont-major dit que 
» Feraud étoit un vilain, qui , ayant long-tems gardé les cochons 
«de ces Moines , fut enfin admis à la vie ©ifive , & à la grajja. 
« foupa. 

Gaufridi , dans fon hiftoire de Ptovence (pag. 133.) dit que 
le nom de Feraud étoit le nom patronymique de la maifon de 
G lande ve^. Guillaume Feraud étoit fils à'ifriard de Glandeve ^ , à 
qui la terre donnoit le nom. Les Grammairiens appellent noms 
patronymiques des noms cjue les Grecs donnoient à une race, 
& lefquels étoient formés de celui qui en étoit le chef: cela, 
revient aux furnoms. 

Mouvons , dans fon hiftoire mamiferite de la Noblefle de Pro- 
vence , article ( Glandeve % ) , s’exprime ainfi. 

« La famille de Glandeve \ prétend être defeendue des Com- 
«tes de Baux , iffue des premiers Comtes de Provence , de la 
«race des Boxons, des Rois d’Arles, iffue delà gremiere race. - 

1 1 - - . • J . \ * 1 i 
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ü de bos Rois. J’ai trouvé aufii çlans les Chartres du dixième & 
»du onzième fiécle de l’Églife d’Âpt gu’il y avoit en Provence 
»de9 Comtes de Glandevcç en titre: aç Baronie. ' 

w Mais ayant fait une application particulière fur les mémoi- 
» res de mon pere & de mon ayeul , pour découvrir fi la fa- 
Htnille du nom de Glandevè ç auroit pu être branche de celle* 
«ci , ou de celle de Baux ou des Balbs par mâles ou parfemel- 
,»ï lès , & comment elle a eu le nom de Glandevè^ ; j’ai juftifié 
•>>qu’elle n’eft ni des Baux, ni des Balbs , ni des anciens Cbm- 
>. tes de Glandevè ^ , mais que fon nom patronymique eft fer oui ; 
y, qu’elle n’a pas eu ce nom du côté des femmes, abdique la 
» fierté le leur fait prendre, mais de i’eftoc paternel & de leur 
» véritable tige. Le$ Çlao<Uve\ doivent être contens de la No* 
» bleffe de leur famille de Ftraud ; elk eft des plus nobles 8c 
«des plus anciennes de Provence. Raymond Fcraud, un dès Poètes 
«provençaux illuftre par fon génie & par fes hauts- faits d’ar- 
»mes dans le treizième fiécle, en eft la tige. » 

L’original de l’ancienne vie de faint Honorât étoit comme 
nous l’avons dit ci-deftiis en profe latine , qui n’eft pas pour 
l’ordinaire fufceptible de chant. Cette vie & les miracles de ce 
faint Evêque d’Arles , ne furent traduits en poëfie vulgaire pro* 
vençale , que plufieurs fiéeles après. Raymond Ferraud , Reli- 
gieux de Lerins qui en fut le traduûeur , termina ce poème en 
X année mille trois cent ; il le compofa à l’inftance de Marie de 
Hongrie Reine de Naples, il confirme lui-même ces deux faits 
à la fin de fon poème en vers naïfs & agréables. 

La Princefie à qui il dédia fon ouvrage étoit Marie fille 
<X Etienne P.. 8 i foeur de ladijla$ Roi de Hongrie 4 laquelle avoit 
époufé ÇharUs fécond , dit U Boiteux , furnommé le Sage , Roi 
de Naples, de Sicile &; de Jerufalem, Comte de Provence , de 
Forcalquier & de Piémont. Ce Prince mourut à Cafenove , mai- 
fon de plaifance qu'il avoit fait bâtir près de Naples le 5 de 
Mai *309 , après vingt- quatre ans de régné. La Reine Marie de _ 
Hongrie , fon époufe , lui furvécut quatorze ans , & mourut le 
de Mars à Naples;* eù l’on voit eqeore fon tombeau dans 
l’Eglife de donna Reginar, qu’elle avoit fait conftruire pour des 
Reügieüfes de Pondre de faint François. Cette Princefle mourut 
dans une grande opinion 4e faintétç, 11’ y a environ dix ans 
que fon corps & fon tombeau de^marbre furent tranfportcs de 
Fancienne Eglife de donna Regina aàn» lâ nôuvelle. On la trou- 
va 
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^atontp entiérej vêtue d'une robebleue femée. de fleurs de'lys. 
Voici fon épitaphe qu’on lit fur fon tombeau. 1 

Hic requiefcit fanât memorit excellentiffima Domina , Domina 
Maria , Dcï gratia , Hierufalem > Sicilia s, Ungarieque Regina 
magnifié Principis quondam Stcphani , Dei gratia y Regis Vngarit 
filia i ac reliSa clar& memorit inclyti Principis Domini Caroli fecun- 
di , & mater ferenifsinii Principis , & Domini Robcrti , eadem gratiâ 
Dei y diclorum Regnorum Hierufalem , Sicilia Regum illufirium : qut 
fibiit anno Domini M. CCC. XXIII. indicl. VI. die XXV. tnenfis Ma?- 
tii : cujus anima requiefeat in pace. Amen . 

- La vie de faint Honorât & des autres Saints du Monaftère 
<de Lérins en vers provençaux, occupe la plus grande partie dè 
ce rare manuferit. On trouve après un autre ouvrage en petits 
vers provençaux du même Troubadour Reymond Feraud : c’eft 
fHifioire de la Nativité de la f ointe Vierge & de t enfance de Jefus- 
Chrifi. Ce Religieux Poëte aflure dans ce fécond poème qu’il 
n’en eft que le traduâeur; il aflure qu’il Fa traduit en vers 
provençaux de l’ouvrage que l’Apôtre faint Thomas avoit fait 
en latin. C’ell fans doute P Evangile de t Enfance en grec , qui eft 
fous le nom de faint Thomas , & qui avoit été autrefois tra- 
duit en latin. 

L X. 

Catalogue hifiorique de tous les Saints qui ont porté le nom de Jean , 
tiré de tous les Martyrologes & des Aâa Sanclorùm de Boltan - 
dus & de fes continuateur i : Manuferit fur, papier in oüdvo. 

Ce manuferit eft fait avec exactitude & eft fingulier. 

L X I. 

. 'la Pafsione dil leato Innocente è Martyre Simone per Maiftro 
Zohan Matia Doçlorc di Mcdicina: Manufcrif grand in oclavo 
. fur velin. 

Ce rare & précieux manuferit eft en Italien grand in oElavo 
Contenant dix-huit feuillets , faifant trente fix pages. Il eft écrit fur 
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le velin le plus blanc & le plus éclatant. Rien n’égale ta beauté ctè 
l’or & la délicateffe des miniatures. Il fort du cabinet des anciens 
Ducs de Milan, ayant autrefois appartenu à Bonne de Savcye , 
DuchelTe de Milan; il eft relié avec une efpéce de damas 
blanc. 

Ce manufcrît contient les Aftes de faint Simon , enfant mef- 
facré & martyrifé à Trente par les Juifs , en haine de Jefus- 
Chrift. Il eft convenahle de rapporter avec quelque étendué 
cette finguliere hiftoire. 

Les Juifs de Trente, Ville célébré par le dernier Concite 
général , s’affemblerent dans leur fynagogue le mardi de la fe- 
maine fainte vingt-un de Mars de l’année mille quatre cent foixantc 
& quinze,, pour délibérer fur les préparatifs de leur Pâques., 
qui tomboit le jeudi fuivant. Ils réfolurent , pour affouvir leur 
haine contré Jefus-Chrift& Ces Difciples , d’egorger un enfant 
chrétien le lendemain de leur Pâques , qui ctoit cette anhée- 
ià un vendredi-faint. Ils choifirent à cet effet un Médecin d’en- 
tre eux nommé Tobie, qui fe chargea du foin de fournir là 
viûime. Ils projetterent d’exécutef cet horrible deffein lé mer- 
credi- faint au foir, dans le tems que les chrétiens étaient à 
l’office des ténèbres. Le' juif Tobie ayant trouvé à la porte d’uhe 
maifon un enfant ifeul , il l’attira par des careffes perfides ,8t 
l’emmena avec lui. Cet enfant étoit fils & André 8c de Marie r 
pauvres habitans de Trente, on le nommoit Simon , il étoit 
âgé de deux ans & cinq mois , étant né le vendredi 16 Novem- 
bre >147^ . . 

Les. principaux juifs s-’alfemblerent le jeudi au foir dans une 
chambte attenante à leur fynagogue , & ils commencèrent à 
minuit leur abominable operation. Après avoir mis un mouchoir 
fur la bouche de cet> enfant, ils firent fur fon corps plufieurs 
incifion£ , & reçurent dans un baffin l‘e fàng qui coülbit' de tou- 
tes parts ; les uns lui tenoiept les^ jambes , les autres les bras 
étendus en forme de croix ; on le leva enfuite droit fur fes 
pieds , quoiqu’il fu,t prefque fans vie : deux juifs ,1e fqutenqient., 
tandis que' les' autres lui perçoient les différentes . fi^rties de.foè ' 
corps avec des alênes 8c des poinçons. Lorfqu’ilfùt expiré, ils 
fe mirent tous à chanter autour de lui ces paroles én hébreu :: 
toile yejfa. mina. cle. parachies., e(le pajjuren. pegmalen ; çe qui ûgni* 
fie : .voilât comme nous avons , traité : Jefus j le ,Dieu des . chrétiens ^ 
puijfont tout. fa chréiïcrts qui font nos bnnemïs être àinji confondus 
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à jamais. Ils ajoutèrent encôré plusieurs imprécations horribles 
contre les chrétiens , en buvant le fang de cet enfant qu’ils 
avoient mêlés dans leur vin. 

Les Juifs , pour échapper aux perauifitions des Magiftrats , 
cachèrent le cadavre dans un grenier a foin , puis dans un cel- 
lier, & enfin le jetterent dans la riviere; mais Dieu permit 
qu’on découvrit un crime auffi atroce. Les coupables ayant été 
pleinement convaincus, furent condamnés à mort; la plupart 
tenaillés, roués & brûlés; ceux qui demandèrent le baptême, 
Amplement décapités & brûlés. On détruifit la fynagogue , & 
l’on bâtit une Chapelle à l’endroit oii l’enfant avoit été marty- 
rifé. Dieu glorifia cette innocente viûime par plufieurs miracles; 
On lui dreffa un tombeau magnifique en 1487. dans l’Eglife de 
faint Pierre de Trente. On commença à mettre fon nom avec 
la qualité de Martyr en 1490. dans les calendriers & les marty- 
rologes ; mais fa fête ne fut établie , par l’autorité du faint Siège, 
qu’en 1508. Le martyrologe romain fait mention de faint Si- 
mon y enfant , le 14 Mars , & il y avoit déjà été inféré par l'au- 
torité du Pape Grégoire xui. avant l’inftitution de la fête de ce 
faint Enfant & martyr qui ne fe fit que fous Sixte v. c’eft à 
quoi fe font conformés les autres Egufes , qui , avant ce ré- 
glement , honoraient la mémoire de ce faint Martyr , les unes 
le 21, & les autres le 3 de Mars. 

Suri us rapporte l’inftruâion du procès , & la relation du mé- 
decin Jean-Mathias Tyburini , qui fut commis pour vifiter le corps 
de ce Saint. Ces deux pièces ont auffi été publiées par les Bol- 
landifles dans les acla Sanclorum du mois de Mars avec des notes 
par Henfchenius. On le trouve auffi dans l’ouvrage de Dom Mar - 
tene , intitulé amp. colleclio vet. tom. 1 pag. 1516. 

L’hiftoire rapporte le martyre de plufieurs autres faints En- 
fans par les Juifs , en haine de Jefus-Chrijl , tels que faint Ri- 
chard à Pontoife , faint Guillaume à Nortwic , en Angleterre , & 
un autre enfant que les Juifs de Tyrnow , ville de la haute 
Hongrie, martyrilerent en 1494.' Les coupables avouèrent que 
c’étoit une ancienne ordonnance établie parmi edx, & qu’ils obier* 
voient en fecret , d’offrir à Dieu dans leurs facrifices ordinaires, 
en certains tems , le fang des Chrétiens. Nous apprenons en effet 
de Monfieitr Wecver , qU’autrefois les Juifs des principales villes 
d’Angleterre enlevoient les enfans mâles pour les circoncire , 
les couronner d’épines, les fouetter $£ les. crucifier , en. déri-. 
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fion de Notre-Seigneur Jefus-Çhrifl. Quelques Auteurs ont pré- 
tendu que ces horribles cruautés étoient conformes à la morale 
des Juirs , & avoient été de tout tems pratiqués par ce peuple. 
Mais c’efl une calomnie ; 6c l’équité naturelle ne rend pas le 
corps de la nation refponfable des crimes de quelques par- 
ticuliers. 

Le Pppe Benoît XIV. dans fon grand ouvrage fur la béatifi- 
cation & la. canonifation des Saints (liv. 1. c. 14. pag. 103.) 
déclare que l'on ne doit point canonifer les enfans qui meurent 
après le Baptême 6c avant l’ufage de la rai fon , quoiqu’ils, 
foiént Saints. Il fe fonde i°. fur ce qu’ils n'ont point prati- 
qué des Vertus dans le degré d’héroïfme requis pour la cano- 
nifation. i ç . Sur ce que de telles canonifations n’ont jamais 
été en ufage dans PEglife. On en excepte les enfans même non. 
baptifés qui ont été maffacrés en haine du nom de Jefus-Chrïjl.- 
Nous en avons un exemple dans les faints Innocens , auxquels, 
faint I renée , Origene , & les plus anciens Miffels , donnent le 
litre de Martyrs , ÔC dont le culte date des premiers fiécles de; 
PEglife, comme’ nous le voyons parles Homélies des Peres fur. 
leur fête. C’eft pour la même raifon , qu’on a mis au nombre 
des Martyrs les enfans tués ’par les Juifs en haine 4 e . Jcjus- 
Chrifl , tels que faint Simon de Trente , faint Guillaume .de 
Norwich , ’& faint Richard de Pontoife. L’Evêque Diocéfain dé- 
cerna au premier uq culte public avec la qualité de Martyr 
& ce éultefut confirmé par les décrets des Papes Sixte V. 6c 
Grégoire XÏ 11 . Le fécond qui avoit douze ans , 6c par confé- 
quent l’âge de raifon, devrôit plutôt être appellé Adulte qu’en- 
fant. Saint Richard étoit à-peu- près du même âge. Il fut maf- 
facré par les Juifs en 1182, fous le régné de Philippe- A ugufte.. 
Sa mort 6c plufieur? autres crimes firent chaffer les Juifs de 
France, au mois d’Avril de la même année. Le corps de faint 
Richard fut trahfporté à Paris. On Fenchafla 6c on le mit dans. 
PEglife des Innocens. On y fait fa fête le 30 Mars, mais onia 
feit à Pontoife le 25 du même mois. Le célébré Gaguin a 
donné Phifloire de fa vie, avec la relation des miraclès opérés, 
à fa chaffe. 

Le manufcrit dont il eft ici queftion & qui efi réputé uni- 
que, préfente 'deux parties. La première contient les a&es de 
faint Simon Martyr,, du plutôt la relation circonftanciée faite 
par Jean-Mathias Tyberini , ^Médeçin délégué nour l’infoeftioa 
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du corps de ce faint enfouit maffacré par les Juifs en l’année 
mille quatre cent foixante-quimp. La fécondé partie a été compo- 
fée fur les informations juridiques du procès criminel que l’on 
fit aux Juifs coupables de ce crime atroce , on y a ajouté les mi- 
racles opérés par l’interceflion de ce jeune Martyr , & aueloue* 
fonnets & vers faits en fon honneur. 4 4 

Le rapport du Médecin Tyberini &c les autres aftès concernant 
la mort de ce faint enfant étoient en Latin. La Ducheffe de Milan 
Bonne de Savoye , défira de les avoir en Italien pour fon édifi* 
cation particulière ; elle engagea à cet effet Monfieur Thomas 
de Curte , Prêtre de Milan, d’en faire une fîdelle traduûion II 
l’exécuta avec fuccès , & il dédia fon ouvrage à cette vertueufe 
Princeffe. On trouve à la fin de cemanufcrit la preuve incontef- 
table de ce fait. En voici les propres termes exprimés en Latin en: 
lettres d’or de toute beauté. 


Johannis Mat hic Ty berini Medicine Docloris Thomas de'Cûrte 
Presbyter opus/éHciter exfcrïpfit anno‘ à natali JeCu-Chtm 
MCCCCLXXV. die X1ÏI. menfis OÜobris. 

Tï eft convenable dobfetver que cette traduôion Italienne 
fut faite fur les aftes originaux &ç authentiques du martyre de 
faint Simon , dans la même année & quelques mois après ou’il 
fut martyrifé par les Juifs, ainfi que la note manufcrite oiie 
nous venons de rapporter le démontre avec évidence. En effet 
ri fut malfacre par les Juifs le 14 Mars 1 47 5 , & cet ouvraee fut: 
termine le 1 3 Oftobre de la même année 1475. " ‘ 

Il Convient d’obferver que M. Thomas de Curti ou Curte Prê 
tre de Milan , fit la traduûion de tous ces aftes du Latin en’. 
Italien , & après y avoir mis l’ordre convenable , il dédia cet' 
ouvrage à la Ducheffe de Milan , ainfi que le témoigné la Dé- 
dicace fmvante qui efl en lettres d’or à la tête de ce rare- 
manufctit. 


Ala ïllujlrijjima ï Smnijima Duchcfi di milano incominra-. 

La pajjione del Beato innocente è martyre Simone per Maijlro > 
’Zohan MaXhia Ddclore di Medicina,. 

Cette Princeffe étoit ‘ Bonne de Savoye , fille de Louis Duc dè’ 
ayoye oc d Anne de 'Êlie-avoit d’abord été deftinée ài 
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Edouard iy. Roi- d’Angleterre ; mais ce Prince étant devenu 
amoureux d 'Elisabeth Wodville , fille du Baron de liiviers , & 
veuve du Chevalier Jean Gray. Cette femme habile trop fage 
pour être flattée du titre de Maîtreffe du Roi , affez ambitieufe 

Î »our vouloir regner, engagea Edouard à rejetter le mariage avec 
a Princeffe'de Savoye & a le^oufer. 

Bonne de Savoye fut mariée le 9 Mars de l’année 1468 au 
château d’Amboile à Galéas- Marie Sfor\e Duc de Milan, fils 
de François Sforçe &C de B/anche-Marie V ifconti , fille naturelle 
de Philippe-Marie Vifconti dernier Duc de Milan de cette mai- 
fon, mort fans enfans légitimes le 13 Août 1447 & d 'Agnès 
de Maino. Le Cardinal de la Balve bénit ce mariage. Cette 
Princeffe eut cent mille ducats de dot , & quinze mille ducats 
par an de douaire aflignés fur la récepte de Pavie. Le Duc de 
Savoye qui faifoit une eftime particulière de fa vertu , lui don- 
na la ville & le château de Novarre , par lettres patentes du 3 
Février 1470. 

Galéas - Marie Sforze , Duc de Milan , fon époux , fut affaffiné 
au milieu de fes gardes, le jour de faint Etienne 16 Décembre 
1476. Sa mort fut l’effet d’une vengeance perfonnelle, & non 
pas d’une conjuration contre l’Etat. Les chefs des affaflins 
étoient deux hommes qu’il avoit outragés en leur honneur , en 
féduifant la femme de l’un , & abufant de la femme de l’autre. 
Sa veuve , Bonne de Savoye , Ducheffe de Milan , après avoir 
effuyé plufieurs malheurs qui exercèrent fa patience & fa vertu , 
mourut en l’année 1485. 

On voit au bas de la première page de ce beau manufcrit , 
un écuffon des armoiries des Vifconti , Ducs de Milan , qui 
font d ’ argent à la giure vive ou ferpent tortillant d’azur, vomijjant 
un enfant de gueule , qui ne fe montre que la moitié du corps , du 
nombril en haut , que félon les termes du blafon , on dit ijjant 
de gueule , & f aigle fur un champ d'or , armoiries de la Comté 
de Pavie, qui avoit été aflignée pour Douaire à cette Ducheffe . 
de Milan. 

Nous ne répéterons pas ce que plufieurs Romanciers, Ai- 
dât , Olivier de la marche , Vulfon de la Colombiere ont rapporté 
fur l’origine des, armoiries des Vifconti. Nous nous bornerons 
à celle qui efl: rapportée par Pétrarque. Ce Poëte célébré affure 
que lorfqu’il étudioit à Boulogne en Italie , il apprit des fça- 
vans de çette ville , que l’origine des armes Vifconti provenojt 
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■de cette fource »- A-ion Vifconti , dit Pétrarque, qui fut dans 
■»la fuite Prince de Milan, paffa l’Appénin avec fes troupes par 
«ordre de fon père , étant un jour defcendu de cheval pour fe 
«répofer , & ayant à cet ; effet ôté fon cafque, une groffe vi- 
» pere s’y gliffa fubtilement dedans , ce jeune Seigneur ne s’en 
«étant pasapperçu, & ayant repris fon cafque , la vipère coula 
»le long de les joues di s’échapa fans lui faire aucun tnal«. Mais 
cette fable eft réfutée par plufieurs anciens monumerïs antérieurs 
à A-çon Vifconti. En effet, on voit une liante de G aléas Vifconti - , 
pere d’A\on , dans une Eglife près du village de JBelledan. ,Ge 
Seigneur portoit déjà le ferpent dans fes armes recamées fur fa 
cotte d’armes ; déplus, à quel fujet aurait-il ajouté l’enfànt iflant 
de la bouche du ferpent i 

» Pour détruire ces fables , dit le fçavant Jéfuite Mcntflricr , il 
»ne faut que remarquer que ce ferpent eft L’armoirie parlante 
u de la Comté d’Angleriei, comme ,on voit au tombeau de Jean- 
» G aléas Vifconti , Duc de' Milan dans la Chaftreufe de Pavief, 
»où toutes les armoiries de fes états font repréfentées , F Aigle 
< » pour le Comté de Pavie , la Croix pour la ville de Milan , fc 
w la Guivrc pour te Comté' d’Anglerie* en çffet , fur la Guiyre il 
»ya écrit : ComesAnglerU^ ouçoijtmç dp lit ailleurs Anguin- 
» rU. Tellement que cette G uivre fait aüuüoftlà ce eqm. Lè, fer- 
«pent étant dit Anguis en latin ( voûter. 1 . 4. geogr. ) Angleria 
» Cajlellum propc mcdiolantun èjl undi originem Vicecomites fe habert 
w dicunt in mediolanenfbus rebus. Auffi dans toutes les hifloires an- 
» cienrres , ils forit quaKfiés CçttMef-dl.Anglerie avarit qn’ils foient 
» nommé Princes de Milëji Auditas .AngkrU comes Mediolani 
princeps unicus Othi prinçipis filius hoc anno defunclo pâtre 1 8. ata- 
lis fus. nnno eïdem in prindpütufuccéderis iegf^i^it anni 4 Ç : ( PhiÜppus 
Bergomas in fnpplem. ahn/i rkèf-J 1 omnibus ’ipntfuit Galfaginns 
' Angleris. cornes vir tutn généré j tiimr faclis clatus : ( du Bravius , !.. 

12. l’origine des af moines 'par le P. Méneflrier Jefuite , pag. roa- 
& fuîvj " ; • ; f • •" - b ■ • - ' • 

Le plus grahd nombre dd$ Aü&ùrs SfTûfeht qu r Hi 1 debrand Vif- 
conti août en l’année x 05 ( 5 ‘ ufr ^rirtcë Sarrffih , nommé Volux T 
& qu’il lui arracha un'hèat'rmq , ifurlèqùeiôn voyoit un ferpent 
qui dévoroit un epfani ; & ils prétendent que ce fut l’origine des; 
armes de Vifconti, que les (wccWewxsd'Hildebrand portèrent de- 
puis. Toutefois l’opinion jlu ,P. Méneflrier paroît la plus vrai- v 
■femblable; 
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v On trùuve è>la fin de <e ipanufcrit une trè$-b§Ue miniature , 
•qui repcéfonté l’enfant faint Simon , mort $c étendu de tout fou 
Jon^ ayèctous les infirma ens de fon martyre, Jean Çalphymius 
-à célébré le martyre de ce jeune faint dans -un poëme d’environ 
icent-cinquantc vers. Le Cardinal Querini l’a inferré dans l’ouvrage 
intitulé .• Specimen ver * littérature, que in urbe Brixia ejufqqe ditione 
paulo pqft typographie incunabula florebat. C’eft-à-dire . : état de la 
littérature à Brejfe & dans le BreJJan depuis Us tents qui fuivirent de 
ffis la naiffance de £ Imprimerie r Les fçavans Jçfuites continuateurs 
aies acla fanilorum , nt font aucune mention du poëme d e Cal- 
phurnius au vingt-quatre Mars , jour du martyre de ce faint , quoi 
qu'ils ayent rapporté dans l’article qui le regarde plufieurs au- 
tres pièces moins dignes de leur attention que celle-là : le Cardi- 
nal Querini obferve en paûant que parmi ces pièces fe trouvent les 
aôes du martyre- de faint Simon ,-dreffés par Jean-Mathias Tyberini % 
Médecin Breffan. Ce fçavant Cardinal excufe en même-tems 
d’omiffion des Bollandijles , en nous apprenant que le poëme de 
Calphuxnius fur ce fujet avoit été donné au public à la fin d’une 
édition faite par Calphumius , & imprimée à Venife en 1481, 
de Catulle \ Tibülle , Properce , & des Sylvçs de St ace , recueil où 
-les Bollandijles ne doivent guéws.s’avifer de chercher l’hifioire 
d’un martyr chrétien. 

L X I L 

\Ia vie de Jàint Amable , Prêtre & cprc de la ville de Riom en 
Auvergne. Manuforit fur papier . in-quarto. 

Ce manufcrit fur papier in-quarto de deux cent foixante & 
dou\e pages , contient la vie de faipt Amable, Prêtre & Curé de 
. la.ville de Riom en. Auvergne , mort en quatre cent foixanic-quinqe. 
Meilleurs de Rockebrian-Chavance , qui font d’une des plus an* 
ciennes maifon d’Auvergne , font reconnus de tous tems pour 
être defcendus en ligne mafculine de la. maifon de faint Ama- 
ble- Ils ont droit en cette qualité d'accompagner avec une au- 
muffe de Chanoine fur le bras la chafie où. font les offemens de ce 
faint, & d’appuyer la main fur elle lorfqu’on la porte en procef- 
fion le jour de fa fête , & de précéder tous les corps de juftice 
qui s’y trouvent. 

Le P. Pierre Faydit t Prêtre de la Congrégation de l’Oratoire, 

mort 
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mort en 1709 , fit imprimer cette vie. Mais cet ouvrage fut 
fupprimé dans fa naiffance. Le manufcrit eft beaucoup plus am- 
ple que la vie qui a été imprimée , on trouve dans ce ma- 
nufcrit plufieurs remarques & obfervations confidérables qui ne 
font pas dans l’imprimé. Le P. Faydit étoit un fou qui avoit la 
démangeaifon de médire en vers & en profe. Il fit l’Epigram- 
me fuivante contre le difcours que M. Boffuet, Evêque de Meaux, 
prononça à l’Affemblée générale du Clergé de France le 9. No- 
vembre 168 1- Il faut obferver que ce Prélat avoit cité Balaam 
dans ce difcours. 

Un Auditeur un peu cynique 
Dit tout , haut en baillant d'ennui : 

Le Prophète Balaam ejl obfcur aujourd'hui , 

Qu’il fajfe parler fa bourrique , 

Elle s'expliquera plus clairement que lui. 

L X I I I. 

Procejfus de vitâ & miraculis B. Delphine de Podio Michaële comitijft 
Ariani anno i$6}. Manufcrit in-quarto fur papier. 

Ce manufcrit latin forme un très-gros volume grand in-quarto 
de deux cent quatre pages , écrit fur un ancien papier gris fort 
épais , de la fin du quatorzième fiécle. Il contient le procès 
pour la canonifation de fainte Dauphine de Signe. Nous allons 
préfenter un abrégé de fa vie. 

Dauphine étoit fille de Guillaume de Signe , d’une ancienne no- 
blefle de Provence, & Seigneur de Puy- Michel, Barras , faim 
Etienne , le Châtelet , l'Hofpitalet , Linceaux , & autres fiefs', & 
de Dauphine de Barras. Elle époufa étant âgée de quinze ans 
le Comte El\ear de Sabran , fils de Hermanigilde de Sabran , Sei- 
gneur d'Ançois , & de Laudune d' Albe ou cC Aube. Ce mariage 
fut célébré à Marfeille avec grande magnificence le jour de fainte 
Gecile en l’année 1199. Dieu avoit infpiré à ces deux jeunes 
époux le défir de conferver leur virginité. La ComtelTe aufïi ver- 
tueufe que belle , déclara le fien à fon mari dès la première en- 
trevue. Il refpefta la promeffe qu’elle avoU faite à Dieu. De 
concert avec elle il prit bientôt après le même engagement , & 
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ils vécurent toujours enfemble comme frere & foeur, occupés; 
du foin de plaire à Dieu & de fe fanâifier. 

Ce ne fut qu’en l’année 1311 , qu 'El^ear de Sabran & fon 
époiife Dauphine prononcèrent enfemble leur vœu public de 
continence , devant pluûeurs témoins illuftres , entr’autres,, 
une vertueufe dame, nommée Garfande d’Alphanti , qui mourut 
peu de tems après, contente d’avoir vu cette pieufe cérémonie. 
El-çear &c Dauphine embrafferent enfuite le tiers ordre de faint 
François. 

Robert , Roi de Naples , envoya en France le Comte El\ear 
de Sabran en qualité d’Ambaffadeur , pour ménager un mariage 
en fécondés noces entre fon fils aîné, Charles , Duc de Cala- 
bre & la PrincefTe Marie , fille de Charles , Coijite de Valois. Le 
mariage fut conclu, & le Comte El-çcar de Sabran tomba malade, 
& mourut à Paris en faint comme il avoit vécu le 17. de Sep- 
tembre 1315. Son corps fut tranfporté à Apt en Provence , & 
fut inhumé dans l’Eglile des Cordeliers. 

Pendant les trente fept années que Dauphine furvécut à fon 
mari , elle fuivit le plan de fainteté qu’elle s’étoit tracée à elle- 
même. Vierge dans l’état du mariage, elle fe fit pauvre dans 
la viduité par le renoncement volontaire à tous les biens de 
la. terre. Apres avoir foulage la mifere des autres en leur dis- 
tribuant tout ce qu’elle poffédoit , on la vit vêtue comme une 
religieùfede fainte Claire , mendier fon pain de porte en porte,, 
& eflùyer à cette occafion des injures qui font les plus doux 
fruits de la pauvreté. Retirée dans la ville d’Apt en Provence,, 
près de l’Eglife où repofoit le corps de fon époux , elle s'oc- 
cupât avec deux Vèrtueufes filles , l’une de la maifon de Mont- 
brun, &c l’autre de la maifon de Sault , des exercices de l’o- 
raifon , de la leéfure des faints livres , & du travail des mains. . 
Ses auflérités étoient extrêmes , quoiqu’elle éprouvât fans celle 
les infirmités d’un corps réduit depuis long-tems fous, le joug- 
de la pénitence. Dieu la favorifoit du don des larmes , de la 
connoiffance de l’avenir, & d’une facilité admirable pour ex- 
pliquer les plus fublimes myfleres de la Religion. Elle charmai 
le Pape Clément VI, en lui parlant des perfe&ions divines &c 
des profondeurs de la Trinité : c’étoit dans le tems qu’on tra- 
vaillent à la canonifation de fôn mari faint Eliçear. Toute la Cour 
d’Avignon jugea par les difeours de la fainte veuve, qu’elle au- 
roit part un jour aux honneurs qu’elle follicitoit pour fon époux,. 
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grâce des guérifons miraculeufes lui était comme ifemiliere ; 
mais furtout elle avoit le talent de toucher les cœurs , d’ap- 
-paifer les diffentions , dinfpirer l’amour de la vertu & la haine 
du monde La Reine Sancie , veuve de Robert, Roi de Naples, 
faopella auprès d’elle , & profita de fes.difcours & de fes exem- 
ples pour fe confacrer à Dieu. La retraite de cette Prmceffe dans 
le monaftere de feinte Claire qu’elle avoit fondé , rendit à feinte 
Dauphine la liberté de retourner en France, & d’y continuer les 
bonnes oeuvres jufqu’à l'an . 360 , qu’elle mourut suffi laidement 
quelle avoit vécu. Pendant fes obfeques ou prefida lEv.eque 
d’Apt Elrear de Pontcve ^ , allié de la maifon de Sabran , on en- 
tendit ’en l’air h plufieurs reprifes & d’une maniéré diftindle , des 
concerts mélodieux qu’on- ne crût pas pouvoir venir d’ailleurs ^ue 
des efprits céleftes. Cette merveille fut atteftee par un très-grand 
nombre de perfonnes , lors qu 'Urbain F. ordonna en 1 année 
,, à Jean Pifci ou Pei/oni , Archevêque dAix, à Jean III , 
dit Maurel, Evêque de Vaifon, & à Gémi IV, Evêque de 
Sifteron de faire des informations pour la canonisation de cette 
fainte veuve. En vertu des cette commiflion l’Evêque de Vaifon 
entendit & examina Philippe de Cahajfole, Patriarche de Jerufe- 
lem , Analic de Grimoard , Evêque d’Avignon , frere d Urbain V, 
& qui furent dans la fuite tous deux Cardinaux , Guirand de Si - 
miane, Jean de Sabran, & plufieurs autres témoins diftingues 
jufqu’au nombre de foixante-huit , qui dedarerent des faits ad- 
mirables: On joignit à ces actes la relation dune.infimte de mira- 
cles , examinés & vérifiés dans la ville dApt ; par ces PreJats 
depuis le 14. de Mai. jufqu’au 5, de Juillet deda^meme année 
1 7 6 ; & dans celle d’Avignon .depuis le 7. Oftobre jufqu au 

-26 On ne trouve point qui Urbain V, en confequence de ces 
procédures ait canonifé expreffément feinte Dauphine. Il eft meme 
confiant qu’en 138*-., il fut.queftion de faire de nouvelles mf- 
tances auprès de Clément VII , pour obtenir de Un cette cano- 
nifation , & il ne paroît pas-que lfetënre ait ete pouffee plus loin. 
(Cependant on a a pas laiffé -de. rendre conftamment à feinte Dau- 
phine tous les honneurs que 1 Eglife referve aux feints reconnus 
pour tels On n’a prefque point mis de différence entre elle & fon 
feint époux Elrear. On a érigé des Autels & des Oratoires fous 
l’invocation de l’une & de l’autre , leurs reliques ont ete ex- 
pofées à la vénération des fidèles, & les pneres qu on récite 
devant ces précieux telles,, font mention de. tou vies deux. 
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; ; Lé màrmfbriüdant il eft ici qüeftion eft une copie exaâe faift 

- à la fin du-quatarzieme fiiécle fur l’original da procès authentique 

• dreffé fur la vie , lés vertus, héroïques , & les miracles de la bieq- 

, heurèûfe Dauphine de Signe , époufe de fàint Elycar de Sabran 
-qui eftconfervé dans les- archives des fireres mineurs de la ville 
j tfApt eu Provence. ; i.. . . ■ , , 

' On tronye .dans \es.acla fànclarim des continuateurs d t'Boi- 
zdandmi du mqis de Septembre,- tsome.'fiept, imprimé à Anvers 
t.en i7<*oy vie i de feint Elycar dt Suhran (pag. yjo.l) que ces 

• fçavans Jéfuires poÆédent dans, leur Bibliothèque une iembla- 
;ble copie de.. ce. même procès .verbal, ou enquête faite en tan- 
nie .mille trdis tait, foixaau trois , fiu^ la vie , les vertus ,& les mi- 

- rfcles de là: A Dauphine de Signe , que’ ChàrlestEmmanuei-.yhiübert- 
l.Hyecinthcuie Simiaae , Màrquïs de Pianeffé , . Leurdonna en 1 67t., 

; & qu’il a voit fait extraire du procès verbal gardé par les freres 
, mineurs de.la ville d’Apt. Il», rapportent meme- dans les , aélcs 
•- ides feints qu e nous citons une copie.de L’àuthentique que. le Mar- 
nquis: de. fitonejfe\lmr donpanfur xatobjeth Voici-, les . progrès 
natprélSoiï*’ de. cès: f^avansr défaites od’Anversy-kontenues i dans 
-/Ünrtitle iqué ndoB ,'vepons de JcitemSt qife nous copions. fidèle- - 
.ïtientv VÎ ,f. o ■ o 'H /. t; •! 

- ’ uHbbetnus aurenrprocefium B. Delphine confeâûtn- à Joaime - 

- »Arcfiiépifcopo- Aquifextieofi ÔC Joanne Epifcopo- Vkfionenft, 
-taquibus id mandaverat Urb anus. V. Papa,; littem Avenione datis 
-ailll- Honàs" Matii f smu» v i-.< PontificatuS .fui , id 'eft* Chtifti 
^ixk’36-3 ^ duobus pridiâïs prefidibus addidecunt . tèrtium , .Ge- 

• »rak!utn iSifiaricenfem Ejfifacpum y qui profiter gtavia fuæ. did*« 

• » cefis • negotia fie fie ekemavïr. Accepimus momoratupi proqefi- 
joiutn Taurino ab. illufiriffimo vlro Marchione planitiarum ,.fie- 
«reniffinii Ducis Sabaudiæ magno cubiculario , ejufdem que fecre- 

- Mitions. Gonfilii confiharioy qui incake qpograpiù nqftri .proprjâ 
<maMiràeaÜci ad/mp^ fiquentin. r . ; 

.f i Egol infrà fctiptas . Carolus-.Emmamid-Phiiibertui-Hy açinthus de 
■ Shbiarte Murchio Planhidrum , fidem .facio , ea. y que in koclibbo ■ 
MJf- pûgiriarum centüm & fex continentur . , fidelitér tranfumpta ejje 
ex libro Mff. àuthentico , continente proceffum canoni^ationis B. Del- 
phine Virgin is j qui liber iri diêlâ formâ authenticâÀonatus müiiitfl à 
CQnventu pùttum mihorum cit itatis Apkerÿls in prcrvinciâ , ubi ojfa 
dm» fahciè uhà cum ■ ojjlbus S: Elycatii ipjtus conjugis , requief- 
cn/tt*: t>.ico dïjlrtyte e£fj me proCurdnic ; & jùbcnU. Jn (ujus. rti fidem 
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jfropriâ manu has lineas fcripfi & fubfcripjî in confueta formât quâ- 
foleo (ignare. Taurini die j. J unit 1671. 

Carolus-E mmanucl-PhUibcrtus- Hyacinthus - de Simianc »• 

L X I V- 

ffica funcli Andeoli martyris & Subdiaconi: Manufcrit in-oclavt) 

fur papier. 

• Ce manufcrit 1 eft ; in-oEtàvo fur papiertrès-ancien & greffier J 
& contient une vie latine de faint Andéol Martyr , dans le Vi- 
varez. Une note nous apprend que cette ancienne vie a été fi- 
dèlement extraite d’une ancienne vie de ce faint Marty/ , qui ‘ 
étoit poffédée par Pierre Lunary , Notaire, qui vivoit au com- 
mencement du douzième fiéde. Les aéfès'de la vié*. & du ma N 
tyre de ce faint avoient fans douté été. tirés -par Pierre Lunary , 
d’un très-ancien manufcrit confervé dans le Couvent de faint 
fUaximîn de .Trehesry dont le Pi Niq'ûé , Célèftin deSoiÆdhs, 
s'eft fervi pour compoferum abrégé: de la: vie, dé ce faint. - 
Le BourgiSabit-Andcoly du> Drocefe. de Viviers , fit-ué fur. iè 
bord occidental du Rhône , à deux lieues du, Pont' Saint- Efprit, 
s’-appelloit autrefois Gcntibo ou Geruibus. Saint Andéol ; S01H 
diacre , Grec de nation, y-sfut martyrifé. Ayant été chargé par 
faint 'Innée, Evêque , de Lyon y oti p»e quelque; autre difoiplo 
de faint Polycarpe de! Smttne ,d>àlleii prêcher- l'Evangile d^ns.lH 
Gaule Viennoife , ih s’étoât arrêté là; mais ibfut pris dans cet 
exercice & -puéfenté, à- l’Empereur -iévere, qui -étpit- venu dans 
lés Gaules pour pafler en Angleterre * c’étoif l’an ao8 , & pas 
l’ordre de ce Prince , il eut la>tête fendue avec une épée de bois ; 
fon corps-fut ;jetté dans le Rhône; le lendemain on le retrouva ; 
£0 on de porta .proche lé rittage ,,.dan$ un fiqu où il fut enterré 
par les fidèles. L’Egüfe eétébrefa fête fê premier, de Mai , comme ' 
lé jour -de lion *martyte. • 

- Adon , Archevêque de Vienne i qui vivoit dans lé ixe. fié de, - 
rapporte ce fait dans fa chronique ; il le pouvoir tenir- de la tra. 
dit ion du pays.' Du tems de cet Auteur > fous le régne de 1 Em- 
pereur Lothairï , les reliqiiesdefdint Andéol- furent miraeuieufe* 
nient découvertes & expbfées à la vénération .des fidèles. On bâtit r . 
auffi-tôtuneEgUfe en foa hanneu/^aùmême endroit© ù fes reliques » 
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avoient été trouvées. Cette Eglife fut enfuite donôée par Legcr^ 
Evêque de Viviers, à l’Abbé & aux Chanoines de faint Ruf, 
vers le commercement du douzième fiécle. Ce lieu qui s’apelloit 
alors* félon les anciens titres de l’Eglife de Viviers, Burgïas , 
ou Burgagiate , retint quelque chofe de fa première analogie , 
& prit de ce martyr le nohVdè Bowfgfaint-Andéol. 

Je crois que la ville de Gentibo , eft la même que celle de 
Burgagiate , 8e que le Bourg -faint-Andeoia été bâti de fes fuinéS.. 
Gentibo fut le premier fie le plus ancien nom que cette ville ait 
porté dans les tems reculés ; Burgagiate , fut celui qu’elle prit 
après Iadéfolation dix pays, & les ravages 'que les guerres des 
Romains & des Vifigdts y cauferent. 

L X V. 

Aàet cànonifationis B. Ignatii-Loyolt Societatis Jefu Fundatoru ; 

Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce mdnufcrit in-folio fur parpier eft d’une belle écriture de 
la même main , il contient deux eent cinquante quatre feuillets , 
faifant cinq cent huit pages.- Ce fofat plufieurs pièces réunies en- 
femble fie relatives a la Béatification fie à la Canonifation de 
feint Ignace de Loyola , Fondateur de la Compagnie de Jefus. : 

Saint Ignace de Loyola , nâquit dans Je Château de ce nom 
en 1491. dans la Province de Guipufcoa, il étoit fils dé Dom 
Ber. rond Ignece , Seigneur dé Loyola fie «FOjgnes, fie 'de Marine 
Sacf de Balde , tous deux diftingués par leur nobleffe. Ses indi-» 
Hâtions l’attachèrent d’abord à fo profeffion dès arines. il fe trouva 
dans Pampelune , Iorfque cette place fut affiégée par les François 
en 15x1. 11 n’y commartdoit pas, c’étoit un de ces guerriers vo- 
lontaires , qui fe chargent ^encourager les autres , 8c oui ne 
redotitefit aucun danger , truand, il eft qdeftion dhicqderir de 
la gloire. La ville de Pampelürte ayant ouvert fes portés à f en- 
nemi, Ignace fe renferma dans la Citadelle, réfokrde la défen- 
dre avec un petit nombre de braves : niais il reçut deux blef- 
fures , qui le mirent hors de combat. La forfereffe fe rendit , 
il tomba entre les mains des François , qui fçachant eftimer fa 
bravoure, le traitèrent avec honneur , fie le firent tratalporter 
dans une litière au Château de Loyola. Etant obligé de garder le 
lit. Dieu le toucha per des leôures édifiantes , il pleura fes éga- 
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remens. Il forma le plan d’une pénitence très-auftere ; il l’exé- 
cuta fans crainte, fans refpeû humain Sc. lans referve. Il fit la 
vifite des faints lieux de la Paleftine. Mais il falloit de la litté- 
rature pour entrer dans le faint miniftere. Ignace eut le courage 
de commencer les études à trente trois ans ; & il fréquenta les 
écoles de Barcelonne , de Salamanque &: d’Alcala. Il fe rendit 
enfuite à Paris au mois de Février 1518, il avoir alors trente-fept 
ans. Il alla entendre les maîtres habiles qui donnoient des leçons 
de belles-lettres dans le Collège de Montaigu , & au bout de 
deux années d’un travail très-afîidu , il fit le cours de Philofo- 
phie au Collège de Sainte Barbe : étude qui fut fuivie des degrés 
de Licentié & de maître ez-Arts. Le tems de fon léjourà Paris 
fut d’environ fept ans, c’eft-à-dire, depuis le mois de Février' 
1 j z 8 jufqu’au commencement de l’annce 1555. 

Après les études dont nous avons parlé , faint Ignace fré- 
quenta pendant dix huit mois les écoles de Théologie , chez 
les Dominicains de la rue faint Jacques. Les Compagnons que 
le faint s’étoit attaché , fuivoient en même tems le cours de 
Philofophie ou de Théologie, félon leur âge, ou leurs progrès;. 
& en 1536. ils avoient tous le titre de maîtres ez-Arts. Ces Com- 
pagnons étoient dix en comptant Ignace. Ils commencèrent en 
1 534. A fe lier par des vœux. Ils allèrent à Montmartre le jour 
de PAflomption , & s’engagèrent à pratiquer la pauvreté évan- 
gélique & à travailler au falut des âmes. Ils allèrent à Rome 
tous enfemble fe préfenter au Pape Paul III , qui approuva fi>- 
lemnellement en 1540. ce nouvel ordre de Clercs réguliers, 
fous le nom de Compagnie de Jefus ; approbation qui fut renou»- 
vellée par les Papes fuivans Si par le Concile de Trente : Ignace 
fut élu Supérieur Général de cet ordre. II prit le gouvernement 
de la Compagnie le jour de Pâques de l’année x 541 . 11 fit fa pro- 
meffe immédiatement au Souverain Pontife ; & fes Compagnons» 
lui firent la leur , comme à leur Général & à leur chef. 

Ignace de Loyola mourut à Rome le 31. Juillet 1556, dans la 
foixante-cinquieme année de fon âge. L’opinion univerfelle que 
l’on eut de fa fainteté , avant Si après fa mort , fut confirmée 
par un grand nombre de miracles. Il fut béatifié par Paul V , en » 
1609, Si canonifé en 1621. par Grégoire XV. 

Voici comme M. Gaillard de l’Académie des Infcriptions Si' 
Belles-Lettres parle de faint Ignace dans fa délicieufe hrftoirede- 
François Premier , Roi de France (t. 1. pag. 458. année 
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» VEfparre, frere de Lautrec , de Lefcun & de la Comtëffè de 
» Château-Briane , erit l’honorable commiflion de rétablir Henri 
nd’Albret, ayeul maternel de Henri IV , fur le trône de Na- 
«varre. L’Efparre eut d'abord des fuccès , il eft vrai que les obf- 
«tacles n’étoient pas grands , il s’empara de faint Jean-pied-de 
«Port, il counit à Pampelune, dont les Bourgeois lui ouvrr- 
» rent les portes avec empreffement. Le Duc de Najare , Vice- 
»Roi du Royaume de Navarre, alla en Efpagne demander du 
«fecours à une Cour éperdue qui en avoit befoin elle-même; 
«cependant la citadelle de Pampelune qu’il avoit laiffée toute 
«prête à fe rendre-comme la ville, arrêta quelque tems les Fran- 
«çois ; un jeune Capitaine Efpagnol s’y étant enfermé avec le 
«'Commandant & une poignée de foldats, la défendit courageu- 
«fement, c'étoit-Qom Inigo ou Ignace de Loyola , qui fut ce celé - 
'» bre Fondateur <f une célébré Société. 'Iffu d’une des plus grandes 
«Marfons de la Province <1 e Guipufcoa, il fignala dans ce fiége 
«une valeur égale à fes vertus & digne de fa naiffance. Le-Com- 
» mandant Ferrera demandoit à capituler, Ignace Ten empêcha & 
«l’obligea de réfifter , il infpira fon courage à la foible garnifon 
«de la citadelle , il foutint pendant plufieurs jours les efforts de 
«toute l’armée ’Françoife. Forcé enfin de prêter les mains à une 
» capitulation ; il voulut être du nombre des députés , poür 
«s’affurer qu’on ne foufcriroit à aucune condition honteufe-; 
«celles que les François propofoient, lui femblerent fi dures, 

‘ «qu’il rompit les conférences 6c retourna dans la citadelle , ré- 
«lolu de. s’enfévelir fous fes ruines. L’Artillerie des François avoit 
'«'fait une grande brèche aux murailles, & déjà on fe difpofoit 
» à l’affaut , lorfqu 'Ignace qui s’offroit à tous les dangers , & qui 
«foutenoit feul les foldats par fon exemple , eut une jambe bri- 
»fée d’un boulet de canon , & l’autre bleffée d’un coup de pierre ; 
«'la garnifon le voyant hors de combat, perdit courage. Fer- 
nrera fe hâta de capituler. Les François admirèrent & plaigni- 
» refit Ignace , ils s’emprefferent à lui rendre des foins, à le 
» combler d’honneurs., Ils le firent tranfporter dans une litière 
«au Château de Loyôla. Tout le reftedu Royaume de Navarre 
«eut bientôt le fort de la capitale. Quinze jours fuffirent pour 
«cette conquête.,... 

Ce manufcrit contient les pièces fuivantes. 

t 9 . Un Sommaire exaâ de tous les aôes de la Béatification 
6c de la Canonifation de faint Ignace •: les procédures pour la 

Béatification 
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^Béatification de ce faint furent achevées en l’année mille fix cent 
neuf ; Paul V. & la priere des plus grands Princes de l’Europe 
déclara par fa Bulle du j. Décembre 1609, Ignace de Loyola , 
fondateur de la Compagnie de Jefus Bienheureux , permit de dire 
4 a Meffe en fon honneur dans toutes les Eglifes des Jéfuites & d’y 
faire fôn office , comme d’un Confeffeur non Pontife , le der- 
nier jour de Juillet , jour de fon heureux décès. 

• On travailla les années fuivantes au procès de fa Canonifa- 
tion , & on rechercha fes vertus avec fes miracles. Six cetu 
foixante témoins interrogés juridiquement dépoferent en faveur 
de fa fainte vie. Plus de deux cent miracles biens avérés furent 

5 Produits en même tems, & ils font rapportés dans les aâes de 
à canonifation. Enfin Grégoire XV , canonifa le Bienheureux 
Ignace de Loyola avec les cérémonies accoutumées le douzième 
de Mars de l’année mille fix cent vingt-deux. Urbain VIII , qui 
fuccéda h Grégoire XV , mit enfuite ce faint dans le martyro- 
loge romain, & parmi les différentes formules au’on lui pré- 
fenta , il choifit la fuivante , qu’il compofa lui-méme en partie. 
Le 31. Juillet à Rome faint Ignace , Confeffeur , fondateur de U 
Compagnie de Jefus , illujlre pour fa fainteté , pour fes miracles , & 
pour le fêle qu'il eut à étendre la Religion Catholique par tout le 
monde. 

. i°. Une relation latine , imprimée à Milan de tout ce qui fe 

{ tafia dans le Confiftoire fécret, tenu en préfence de N. S. P. 
e Pape Grégoire XV. le 19. Janvier 16x1 , fur la fainte vie 
& les miracles du B. François Xavier de la Compagnie de Jefus. 

j?. La vie de faint Ignace , en figures gravées à Rome , en l’an- 
née 1 609. Il y a foixante & dix-neuf images parfaitement bien 
gravées. 

40. Plufieurs pièces jufiificatives en François fur la Canoni- 
fation de faint Ignace. 

5 0 . La mort ayant empêché Grégoire XV. de faire la Bulle 
de Canonifation de faint Ignace ; ce fut Urbain VIII , fon fuc- 
cefieur qui la fit dreffer On trouve ici cette Bulle , elle efl: 
datée du 6 . Août de l’année mille fix cent vingt trois. C’efl 
un abrégé hiftorique de la vie de faint Ignace ; il y eft dit que 
faint Philippe de Neri avoit déclaré avoir vu le vilage de faint 
Ignace pendant fa vie tout rayonnant de lumière. La même Bulle 
^apporte plufieurs guérifons miraculeufe» , opérées après la mort 

Aaa 
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dé ce fàttif'pBf'ibrt interceffiori ; elle marque entre antres celft 
d'une Religieufe die feinte Claire de la ville de Barcelonne ÿ, 
nommée lfdkellt Rebelle ç , qui en l’année iôot , fe rompit la. 
ctiiffe d'une c&ûte , & y ayant appliqué une relique du feint», 
fo cuifle fet guérie fi promptement qu’elle fe leva fans aucune 
aide , s’habilla & marcha dans fa chambre. J tan Layda de Mayor* 
que fut attaqué d’une fièvre très-violente en 1603 ,, fuivie d^wt 
grand dégoût ; fe maladie étant devenue très-dangereufe; ilim~ 

ë ora fe dourieme jour de fon mal le fecours qe feint Ignaett 
ien l’exauça; la nuit fuivante s’étant éveillé» il apperçut foi* 
lk environné d'une grande lumière , & dans: fe furprife U dit 
à fà femme. Ne veyer^ vous pas que j'ai été guéri pat faint Ignacel 
te lendemain matin if fe trouva fi parfaitement guéri , qu'il fe 
leva 1 tout feul , s’habilla & alla à l’Eglîfe du Collège de fe Comv 
pagnie de Jeftrs , remercier Dieu de fa guérifoiu Cette Bulle feit 
atiffi mention de plufieurs guérifons câébres , qu’il feroit trop 
long de rapporter. 

• 6°. Révélation faite à faint François de Rergim, tirée de fa 
vie» écrite en Efpagnol par le Carénai Cienfuegos. 

t X v u- 

Fie du Bienheureux Louis de Gonzague de la Compagnie de JtfusV 
Manu fc rit iït-oUavo fer papier* 

Ce maimfcrit fttf papier in-o&œw eft François , àe quatre cens 
quarante neuf pages ; &- contient la vie du Bienheureux Louis 
de Gonzague, de la Compagnie de Jefus. C’efefdo* toutes ap* 
parences , une traduûion de celle qu’a publié en Italien le Pi. 
Virgile Cipari , Jéfuite qui avoit été ion' maître des Novices. Le 
vénérable Cardinal Bellarmin , qui avoit été ConfefFeor du feint», 
fit plufieurs notes & remarques* intéreflxmes fur cette vie: L’Au- 
teur anonyme qui a fait 1 ce manuferit y ai réuni toutes ces chf» 
fétentes particularités de en a cotnpofé une hiftoke très- édifiant* • 
depuis la naiffance de ce feint jufqu’à la tranfiatlon de fon corps », 
qui fe fit le 13. Mai 1603. 

Saint Louis de Gonzague , Prince de la Maifon de Mantooe». 
fut fils de Ferdinand de Gonzague , Prince du feint Empire » Mm 
quis de ChatiHon en Lombardie , & de Marthe’ de Taine, de l’un* 
des meilleures familles dç Piémont, elle étoit Dame d’honneur 
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dfabelle de France , femme de 'Philippe //, Roi d’Efpagne. Ce 
faint naquit le 9. Mars 1398, il entra au Noviciat des Jéfuites 
de Rome le xi. Novembre 1565 , n’ayant pas dix-huit ans ac- 
complis. Son Noviciat achevé > il fit les vœux à Rome le xo. 
Novembre 1587. Peu de tems après il reçut la tonfure &c les 
ordres mineurs. Il mourut à Rome en odeur de fainteté la nuit 
du 10. au xt. de Juin de l’année 1591 , âgé de vingt-trois ans, 
trois mois & onze jours. On l’enterra dans l’Eglife du Collège 
des Jéfuites. Son corps a été depuis transféré dans une Cha- 
pelle qui a été bâtie fous fon nom par le Marquis Scipion Lan- 
celotti. Le Pape Paul V. lui accorda en 1605. le titre de Bien- 
heureux ; Grégoire XV. le béatifia en 1611, Clément X. fit met- 
tre fon nom dans le martyrologe Romain , & Benoît Xiu. Le 
canonifa en 1716. On trouve la vie de ce faint , écrite de la 
maniéré la plus authentique par le P. Virgile Cipari , imprimée 
â Rome in-quarto , chez Louis Zarpsnneiti en 1606 ; dans celle 
publiée par le pere Annibal Marchetti , & imprimée in-oîlavo à 
Florence en 1687; dans les diverfes éditions de celles com- 

S ofées en François par le P. Pierre- J ofeph d'Orléans , tous trois 
e la Compagnie de Jefus, & les pièces que le P. Jann'mg , l’un 
des continuateurs de Bollandus a publiées ( tome 4. Junii , à 
pag. 847, ad pag. 1169.) 

XXVII 

la vie & le glorieux martyre des trois premiers Japôtiois de la 
Compagnie, de Jefus, les Bienheureux Paul Mihi, Jean de Goto 
& Jacques 'Rîfai. ’Manufcrit in-oétavo ,fur papier. 

Ce manuscrit fur papier in-oîlavo eft écrit en François , & 
contient la vie & le martyre des trois Jéfuites Japonois Paul 
Miki , Jean de Goto , & Jacques Kifai. Il furent . martyrifés à 
Nonga^aqui le .5. Février de l’année 1596. Urbain VIII. permit 
èn 16x7. aux peres de la Compagnie de Jefus de faire l’office 
• de ces trois martyrs le j. Février; & il étendit cette permif- 
fion en l’année 16x9. aux Prêtres féculiers qui voudraient cé- * 
lébrer dans leurs Eglifes. Cette relation de la vie de ces faints 
martyrs t & de leur bienheureufe mort, eft, très-circonftanciée 
dans ce manufcrit fc eft très-édifisuite. 

' 'A«a a 
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Mémoires four fervir à la vie dit faint François de fraies Evéqui 

& Prince de Genève , à celle de fairue Jeanne Françoife Fremiot de 

Charmai r & à Chifloire de V ordre de la Vifitatioh Sainte Marie ^ 
* par M» Jofeph-Louis-Dominique de Cambis Marquis de Velleron 3, 
: quatre volumesfur papier in-folio.. 

Les critiques for la feule infpe&ion de ces quatre énormes 
tomes itir folio , 6c de l’intitulation , diront fans douté Y Si ce* 
ne font là que des Mémoires pour fervir à la compoftion de cette 
nJfoire y nous deyqns efpérer que la vie dp faint Evêque de Genève 
fera un , ouvragé confdérable., Je conviens qu’ils ont raifon de lé 
penfer 6c de Je dire , mais je me blatte qu’ils changeront de fen- 
timént s’ils font attention, que l'Auteur s’éft propofé de faire 
ç.onnoître ,Ynon-feulement tniftoire de la vie & des ouvrage# 
çje faint François de S aies , de celle de fainté Jeanne-Françoife de 
Chantal y mais encore celle désordre de la Vifitafion. P’aiileurs il 
eft ‘déterminé’ dé 'réduire ces quatre volumes in folia en deux 
torhes in-quarto. ï.é motif qui a engagé cet (Auteur, à entreprendre 
cet ouvrage fi intéreffant pour l’Eglifè univerfeüe & furtout 
pour celle de France , eft que toutes les vies modernes du faint 
Evêque de Genève font remplies de fables & d’anachronifmes.. 
Celle même que Marf plier a çompofée eft. de ce nombre. Cet 
Hifforien ajoutoit foi trop légèrement aux vies récentes de ce 
faint Evêque qui tomboient entre fes mains j de-là vient qu’il, 
pèche fi fouveht contré la vérité de l’hiftoiré. 

Saint François de Sales nâquit le ai. Août 1567. au Château; 
de Sales , à trois lieues d’Anneffy. Il étoit. d’une Maifon auffi 
diftinguée par fon ancienne noblefle que par fes alliances. 13 
fit fes premiers études en Savoye , il fut enfuite. envoyé à Paris en 
1578 ,, il fit fa Rhétorique 6c fa Philofophie au Collège des Jé- 
fuites àvecle plus brillant fuccès. U apprit encore l’hébreu , lé 
grec 6C là théologie pofiti've fous le célébré Génébrard 6c fous 
le fçavant Màldonat, Jéfuite. Son pere le rappella en 1584, 6C 
l’envoya étudier en Droit à’ Padoue fous le fameux Guy Pan * 
cyràle. Le faint s’attacha dans cette ville àu P. Antoine Pojfevinf 
qu’il chargea du foin de diriger fa confcience '6c fés études théo- 
Ibgiquesl Çs pieux 6c fçavant Jéfuite lui expliquoit la fomme 
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de faint Thomas , & lifoit avec lui les controverfes de Bellar- 
min. Son cours achevé il reçut le bonnet de Dofteur. Il fit en- 
fuite le voyage d’Italie ; étant de retour en Savoye , il déclara 
à fon pere le deffein qu’il avoit d’entrer dans l’état Eccléfiafti- 
que , il fut ordonné Prêtre , & peu après l’ardeur de fon zèle 
l’engagea dans les Miflïons du Chablais , il y pénétra au mois 
de Septembre de l’année 1594 ; enfin le faint après des tra- 
vaux immenfes bannit les erreurs de Calvin du Chablais , & des 
bailliages de Ternier & de Gaillard y & l’on y fit en 1598. 
profefïion publique de la Religion Catholique. Le Pape le nom- 
ma en 1599. Evêque de Nicopolis , & Coadjuteur de Genève. 

Le Bailliage de Gex ayant été' cédé à Henri IV , par le traité 
de paix conclu en 1601. entre ce Prince & le Duc de Savoye; 
faint François de Sales fut député à la Cour de Françe pour ob- 
tenir du Roi le rétabliffement de la Religion Catholique daris 
le pays de Gex , & la reftitution des biens Eccléfiafliques ufur- 
pés par les Calviniftes de ce Bailliage. Le faint prêcha plufieurs " 
fois devant le Roi , il eut même plufieurs entretiens particu- 
liers avec ce Prince ; Henri le Grand enchanté & témoin de 
foutes fes vertus , ne ceffoh de l’admirer & de l’aimer. Il difoît 
fouvent à fes courtif'ans : Ventre -faint- gris , mes amis , ce Savo- 
yard , Coadjuteur de Genève _, efi un rare oifeau fur terre , car il ejl 
unique entre les Evêques ; car fi les uns font nobles , la doctrine leur 
manque , s'ils font fçavans ; ils h'.ont pas la naifjance ; s'ils font f pa- 
vons & nobles , on n'y. remarqué bas' toujours une foliile pieté. Mais 
cet Evêque de Genève a réuni toutes ces diverfes qualités ; 1 car il èfi 
d'une ancienne nobleffe , il a beaucoup d! érudition' & uhe erninertte 
fainteté. Ce Prince réfolut même de le retenir dans fon Royaume, 
il lui envoya à cet effet le Duc d'Epernon pour lui offrir le pre- 
mier Evêché vacant. Le faint lui répondit': Je vous prie , JVIoti- 
fieur , de dire au Roi j que Dieu ma appelle maigri moi I à celui de 
Genève. Le Prince ne fut pas rébuté de ce refus. Ayant eu un 
jour un long entretien avec le faint ; il lui dit, avec cordialité :' 
Monfieur de Genève , demeure £ avec nous ; je vous pourvoirai du 
premier Evêché vacant , & en attendant , d'une penfion de dbtûçe 
cent ccus, Sire , répondit faint François de Sales , je ne mérite 
pas de recevoir tant de grâces de Votre Majefié , je fuis appelle cl 
l\ Evêché de Genève , c efi- là où Dieu veut que. je" travaille. Quant /I 
la penfion, le peu que j'ai fuffit pour m "entretenir , & ce que /'aurais- 
aii-dila ne ferviroi't qua née mb ara fier, Ai'nfi , je fupplie Votre Mar 
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je (lé de Vie perniçuve de la faiJJèrjntre Jes plains du Trèforicr , juf- 
.qu'a ce, que j en ai besoin pour le ferrite de la Religion ou des pau- 
vres. Le Roi fut touché d’un défintér.effement dont il n’avoit 
point encore vu .d’exerriple. Le faint ayant terminé les négo- 
ciations dont il étoit chargé à la Cour de France, prit congé 
du rRoi , qui lui. remit des lettres pour le Baron de Lu^ , Com- 
mandant en Bourgogne &c pour le Parlement de Dijon , rela- 
tivetpent au rétablifîement de la foi catholique dans le pays eje 
Ge^t. Il apprit en route la mort de Claude de Granier , Evêque 
de Genève, arrivée le 17. Septembre 1601. François de Saks 
fut facré Evêque de Genève le 8. Décembre de la même an- 
née. Une foi Vive lui ayant découvert toute l’étendue de fes 
devoirs , il ne pqnfa plus qu’à s’en acquitter dignement. II fe 
livra tout entier aux fon&ions du miniftere , &c furtout à la Pré- 
dication. Le faint alla prêcher le carême de l’année 1604. à 
Dijon. Ses fermons produifirent de merveilleux fruits , tant parmi 
► les Catholiques, que parmi les Calviniftes. La Barone de Chan- 
tal en fut furtout vivement touchée. 

Cette Dame illufire naquit à Dijon le 2 3 Janvier de l’anné 1571; 
elle étoit fille de Benigne de Fremiot , Préfident au Parlement de 
Bourgogne , &C de Marguerite de Berbifey ; elle époufa le 28. Dé- 
cembre 1 ^92. Chrifiophle de Rabutin } Baron de Chantal , qui fut tué 
à la chafl'e en l’année 1601. à l’âge de trente cinq ans. Cette 
vertueufe veuve engagea faint François de Sales à la prendre 
fous la conduite , & elle fut fa coopératrice à l’établiflcment 
de l’ordre de la Vifitation que ce faint appelloit avec juflice fa joyc ' 
& fa couronnne. 

Saint François de Sales mourut à Lyon le 28. Décembre 1622; 
il étoit à la cinqu^nte-iixieme année de fon âge , & à la vingtième 
de fon Epifcopat. Alexandre VI II , le béatifia en 1661 , & le 
même Pape le canonifa en 1665 , & fixa fa Fête au 29. Jan- 
vier , jour auquel fon corps avoit été tranfporté à Annefly. 

Saint François de Sales a été fans contredit l’Apôtre de la 
Savoie , l’oracle < 5 f le prédicateur de la France , le fléau de 
l’héreûe , & l’ornement de fon fiécle. U ne faifoit toutefois rien 
dé extraordinaire 3 dit M. Fléchier, & c étoit cela meme qui étoit ex- 
traordinaire en lui. Ce faint aimable connoiffoit toutes les routes 
de la fpiritualité. Les Hérétiques & les Pécheurs alloient fe jetter 
dans fes bras , enfin il fut l’amour & l’admiration de fon fiécle. 
On remarque dans fes ouvrages une onéfion admirable, une 
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poEtefife, uné manierede penfer fine & délicate , une éloquence 
vive , enjouée , naturelle & inimitable , qui rend la dévotion ai- 
mable. Ce grand faint avoit même l’art de rendre la raillerie in- 
nocente & de la faire fervir à la vertu. Tout eft admirable dans 
ce faint , tout eft fingulier , tout eft unique. 

Sainte Jeanne- Fninçoifb Fr-emiot de Chantal mourut à Moulins 
le i j. Décembre 1641-. Le Pape Benoît XIV. la^éasifia en Pen- 
née 1751.. & Clément XIII. l’a canonifée. 1 

Dieu eboifit cette foin te pour l’établiftémenf de' Pordre ft fteu- 
riftànt de 1 » Vifitation-, & il l’adrefla à faint François de Sales, 
auquel il avoit inipiré lemême deflein. Elle vécu* dans le monde’ 
fcda ns le cloître ; dansfnn, elle s*éfcfo»ftifté» pan toutes Us ver- 
tus chrétiennes , &' dans : Pautre , par toutes les vertus religieufes.- 
Gerço feinte- Fondatrice ! pratiqua toujours avec ferveur 8 c conf 
tance , l'efprit de retraite & de fôhtnétP, flobéiffanc*; entière hi 
fa réglé , & à ceux qui étoient chargés de fa. conduite : oraifon 
continuelle, pauvreté étroite & rigoureufe , mortification, 
l’humilité la plus profonde & la patience la plus héroïque. 

- Saint François de Sais & fainte Jeanne- Franco// î FremiOt dit 
Chantal , établirent l’ordre de la Vifitation à Annefiy le fixietpe 
de Juin de l'année 1610. L’efpeirdeoe Paint «trrire eft un chef- 
d’œuvre de fageffe, qui a fçu divinifer les plus petites chofes, 
8 i humanifer 1 les pltis grandes. I/amour divin eh eft lé feul lé- 
gjftateur , & cet amour feul eft l’exécuteur de fes. loix. 

fc X I X. 

La mémoire de Darié> ou parfait modèle pour- les jtuneiDames dm* 
la vie dt Madame Marie- Aymée de Rakutin-Ckantal , éoonfe 
de Bernard , Baron de Sale* & de Tkorens, par Af- JofîpbLoiù s} 
Dominique deCamhiSj Marquis de V ’elleron* Manuicnt fur pa*? 
pier in-folio,, 

Get ouvrage confient fa vié de Madâtpe Marie r Aymée dé 
Bahut in- Chantal , fille" aîné de Chrifiophle de Rahuttf , Baron di 
Chantal 8 c de fainte Jeannt-Ftançaife de Fre m iàe , . Fondatrice dè 
Bordre de la Vifitation*. 

Marie-Aymée fpf mariée lé 13 O&obre -de l'année 1609, aveo 
Bernard de §û!e* , Baron ' de Tkorens , Colonel d’un Régifnenf 
dUnfenterje , fa frep? fie. feint Fmnfois de' Sales, Ltf Baron défi 
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Thorens étant mort en 1617, la douleur qu'elle conçut de; il* 
mort de fon mari la fit accoucher ayant terme d’un fils, de ils 
moururent l’un & l’autre. 

Saint François de Sales difoit que Ton frere le Baron de Thorens 
ctoit un Saint parmi les foldats. 

, Jean- Pierre Camus , Evêque de Bellay, publia en 1717 la 
vie de la Barone. de’ Thorens, qu’il intitula la mémoire de Darie ; ' 
il lui donna un air de Roman, ain.fi qu’il faifoit à la plûpart. 
de fes ouvrages. Il dédia cet ouvrage à fainte Jednne-Françoife 
de Frémiot de Chantal , & à faint François de Sales. Ainfi cet 
ouvrage eft une nouvelle édition de celui de l’Evêque de Bel- 
lay; il eft toutefois confidérablement augmenté. On a confervé , 
autant' qu’il. a été poflible , l’onérion & l’énergie de l’Auteur ; 
on a retranché le Bile furanné du fiécle paffé , qu’on * cru épar-, 
gner à JLa délicateffe de celui-ci. 

L X X. 

Gejla nolilis viri Domini Simonis Comités de Monteforti , deferipta. 
per Fratrem Petrum Monachum V alüum Sarnay Cefiemea. Ordi - 
vis. Manufcrit in-folio fur velin. 

Ce manufcrit latin eft in-foüo , écrit fur velin , lesjlettres ini- 
tiales dorées & en couleur, il eft très- beau, entier & bien 
confervé. Il contient cent trente-fx feuillets , faifant deux cent foi- 
xante & douye pages , & il eft relié en velours noir. Ce manuf- 
crit contient l’hiftoire de la guerre contre les Albigeois , ou plu- 
tôt les exploits de Simon Comte de Montfori contre ces héréti- 
ques. Pierre Moine de Vaux-Sernai , Ordre de Cîteaux , au Dio- 
cèfe de Paris,' eft Auteur de cet ouvrage, dans lequel il a~dé- 
c-rit les belles aérions de ce grand Capitaine ; il avoit accom- 
pagné dans le Languedoc Gui Abbé de Vaux-Sernai , qui 
fut élu Evêque de Carcaffonne en uto. Pierre fut témoin ocu- 
laire des évenemens de cette güerre dont il dédia l’hiftoire à 
Innocent III. , qui fut élu Pape en 1 1 98 , & qui mourut au mois 
de Juillet izxô. Cet Auteur a écrit l’hiftoire des Albigeois , de- 
puis la Légation de Frere Pierre de Cajlelnau ÔC de Frere Raoul 
en * 103 , jufcju’à la mort de Simon de Montfort , arrivée en 1 1 1 8. 
Les favans Benédiérins Hiftoriens du Languedoc, & l’Abbé le 
Beuf de l’Académie des Infçriptions & Belles-Lettres, s’accor- 
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’éènt & affurent que Pierre qui -a écrit l’hiftoire des Albigeois , 
étoit neveu de Guy qui mourut Evêque de Carcaffonne en 1113. 
Montfort étoit d'une maifon illuftre , il étoit Comte de la petite 
ville de Montfort , à dix lieues de Paris. Il fit éclater fa bravoure 
dans un voyage d’outremer , & dans la guerre contre les Alle- 
mands & contre les Anglois ; on le choifit ” pour chef de la 
Croifade contre les Albigeois en 1109. Simon de Montfort fe 
fendit très-célébre dans cette guerre. Il remporta une mémora- 
ble viûoire, le Jeudi douzième Septembre 1113 , dans la plaine 
' de Muret fur pierre Roi d’Arragon , fur Raimond Comte de Tou- 
loufe & fur les Comtes de Foix & de Comminge. Le Pape 
Innocent ut. & le quatrième Concile général de Latran, lui 
donnèrent en 1115 I inveftiture du Comté de Touloufe, dont 
' il fit hommage 'au Roi de France Philippe- Augujle. Simon Comte 
de Montfort fut tué au fiége de Touloufe le ij Juin 1218 d’une 
pierre partie d’un mangonneau. 

L’hiftoire de la guerre contre les Albigeois par Pierre Moine 
de Vaux-Semai , eft curieufe & intéreffante ; cet Auteur eft con- 
temporain & témoin oculaire de la plupart des faits qu’il rap- 
porte. Mais le* Ecrivains modernes trouvent que cet Hiftorien 
véritablement eftimable , eft trop paftionné pour Simon de Mon- 
fort , dont il eft admirateur perpétuel. Ce Religieux a péché 
fans doute contre une des régies de l’hiftoire , en prenant trop 
le ton de Panégyrifte , & cela eft un peu pardonnable à un 
homme de fa profeflion , qui ne connpiftoit peut-être point 
d’autre régie de l’hiftoire , que celle de ne s’éloigner jamais de . 
la vérité , & qui d’ailleurs ne pouvoit pas n'être point extrê- 
mement prévenu pour un Général, lequel fâifoit autant d’hon- 
neur à la religion par fes vertus , qu’il témoignoit de zèle pour 
l’intérêt de l’Eglife. Ce qui eft certain , c’eft que tous les Ca- 
tholiques penfoient comme lui , & que Pierre de Vaux-Semai 
n’a fait que recueillir ce qu’on difoit à Rome, dans le Langue- 
doc & à la Cour de France au fujet du Comte de Monfprt ; & 
ce Héros eft regardé depuis tant de fiécles comme un des plus 
grands hommes, & des plus vertueux Capitaines que la France 
ait produit. Ce Religieux témoin de plufteuts aérions de piété, 
de générofité , de modeftie même de ce Général , s’eft peut- 
être trop abandonné aux fentimens d’admiration qu'elles lui 
infpiroient pour ce Héros, & voilà fa faute. Et il eft certain 
qu’un rérit plus fimple , moins d’enthoufiaûne & de préven- 
* Bhb 
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nai detneure en poffeffion de toute fa gloire.. , 

Cette hiftoire a été Pleurs fois imprimée . entre autres 
dans la Bibliothèque de Citeaux de Dam T tfkr t Ufaato 
cinquième volume des Hiftoriens de France 
J wi« la traduifit du Latin en François , & «J e “"£2 
niée à Paris en 1569 i/i-ocZavo. Mais cette hiftotre de la guerre 
contre les Albigeois , contenue dans mon manufent, ‘ 

“en* fupérieure à toutes celles qui ont été impnmées, fo^par 
l difpoL», des chaphres, foé. j- Tueurs 

2 ÏÏlï!faJT«£ éft ffw« le P .« que le J~» 

i jfow/ôr* écrivit pendant le fiége de ^ 

ftint Dominique fondateur de l’Ordre des Freres Prêcheurs. En ; 

voici 4 a fidèle traduftion du Latin en François. 

•Simon k par la providence de Dieu, Duc de Narbonnoh, Comtr 
de Touloufe , Vicomte de Lkejlre , Be V ers& Carcaffonne , A 
yL FiÀ/u Sénéchaux de Carcaffonne &. J&nois y. 

fahu & dileSiom : 

, Nbks vous ’ mandons & commandons , qüe wus 

^Ce *qül tend Cfrirtanufcrit très-pfétièux, c’èft Acaüfe de ^ c ^ 

sdi»çafsg«BS5 &SE; 

e ft> évidente pw la nëte fdiVàhte qui eftà la fin de ce «an 1 
crit. Lavdîci. 

; r W; ,,v -_c a Aa toftoria de fc&is b triumphis memorahiBusD: - 
Cortütîs de Mwtfoni. Cafa anima cuM- 

Gbfijto rc$uufcat. Amen. 


JFhlgida ihSrine lte#jûc pejfdgetmvriè 
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B irris dapllàibtis bis JD (tel or is rtfcmitus ', 
Thàlofttm decopans & eam virtutfbus omans 
Famofis mçritis foliQque fedens mifitantis 
Ecclcfiç. laudes excel/ens Pontificales. 

Archa fientifica tçtius pacis arnica 
Js efi, Bçrnardus d\ Rofer nomine dictas. 
Inde Glo detur fie ejus nomen habetur. 

Qui Montis-fortis erari geftâ ralentis 
Pracepit Qomitis fitmofe Nohilitatis. 

Per me fubfcriptum que propalet roga fuum. 
Spiritus amborum requiefcat_ in arçe polçrum. 
G. Draperii. 


Bernard- de ‘Rofer on du Rofier dont il eftid qaeffîort i nâqurt 
Su Mas Saintes- P'ùeilles , petite ville du Lauragois, à une lieue 
de Caftelnaudari , laquelle- fut brûlée par les Catholiques aux 
-derniers troubles de la Religion. Cette ville s’appelloit ancien- 
nement Recaudé , Se elle changea de nom-, & nommée 4e 
Mas Saintes- P ueiUes , à caufe qu’on y porta les reliques de deux 
Saintes , qu’on prétend être filles d’un Roi SHutfca en Efpagne, 
dfc qui inhumèrent le corps de faint Sernia ou Saturnin, pneibier 
Evêque de Touloufe. On honore leurtjnçmoke kdhofept Oc- 
tobre fous le nom de Saintes- P üeilles. Cette ville fut au (fi k 
patrie de faint Pierre Nokfyue . Iofli tuteur de l'Ordre de k 
Jdercy. 

Bernard du Rnfkr fut fucceflaVement Chanoine Régulier 
Chancelier Se Prévôt de> l’Egülê Métropobtainé faint Etienne 
-de Touloufe. Il fit un voyage à Rome., ah ileKerçxpendant 
-pluûeurs aimées h change de Référeniairs Apofloliqu» ; & mé- 
dita par fon érudition & par. fon éloquence, Peftjme des Râpes 
Eugeae -iy. & Nicolas V. La protpâion de ce dernier Pontifp 
•lui procura l’Evêché de- BazasSe celai dp Montanban. Il fiit en- 
duite élu. Archevêque de Toaloufe par. le chapitre , le: j Juip 
de l’année- 1451. Cette dignité ne dtpnaua point ft*. travaux 
iApoftoliques Se fi» application, tt prononça: dans k Métropole 
ŸOraifon funèbre du Roi de France Charles KH . , Se il mourut 
le 18 Mars 1474. Ce Prélat auoit çompofiê un grand nombre 
d’ouvrages, que. l’on confie rve encore, poux k plupart , dans 
Je 5 .Archives- de l’Eglife Métropolitaine - àoSsàahEvfimaA^ Tou» 
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loufe , & qui font des monuments de fa profonde fcience dans 
le droit civil & canonique qu’il avoit profeffé pendant vingt 
ans dans l’Uniyerfité de cette ville, c’eft à cet illuftre Prélat 
que le Pere Etienne, Ganno , Religieux de l’Ordre de faint Fran- 
çois , dédia fon livre fur la fondation de Touloufe. 

Bernard de Rofier fut inhumé dans le choeur de fan Eglife de 
faint Etienne , oh Von voit fon tombeau près du Maître-Autel du 
côté de l’Evangile. , avec cette épitaphe* 

Hic jacet Revcrendifmus in Chrijio Pater , Dominas Bef- 
nardus de Rergio , Archiepifcopus Tohfanus , utriufque juris 
Doclor , & in facrâ pagina Ma gifler ^ qui obiït Tolofit die 
décima - oclavâ Martis , anno Domini. 
j- -, M- CCCÇ. LXXUIL y cujus anima in pace requiefeau 

L X X !.. 

■Çattulaûum Alfonfi Comitis Piclavienfis & Tholofe. Manufcrit «a* 

quarto fur velim 

e 

Ce manufcrit précieux in-quarto fur velin, eff relié en velours 
noir: Il eft eh Latin, contenant cent fei\e feuillet s, faifant deux 
eent trente-deux pages . C’eft le Cartulaire original d ' Alfonfi- 9 . 
Comte de Poitiers 6c de Touloufe. Je l'ai acquis lors de la dif- 
perfion du Collège des Jéfuites de cette ville. 

, Les fâvans Bénédiétins , Auteurs de Thiftoire générale du Lan- 
guedoc , attellent dans la préface du tome troifieme , page cinquiè- 
me de cette hiftoire, que les Jéfuites du Collège de Touloufe 
poffedent dans leurs Archives ce Cartulaire original , & qu’il j 
en a une copie dans les manuferits de Colbert, qui font au* 
jourd’hui dans la Bibliothèque du Roi. Ces Religieux ajoutent 
•qu’ils. Pont confulté pour leur hiftoire du Languedoc. Ils rap 
ipottent fen effet plufieurs aâes dans les pièces juftificatives ae 
leur ouvrage qu’ils ont puifé dans ce rare manufcrit, & que j’ai 
vérifié. Voici comme ces Savans s’expriment dans la préface du 
Tome III. de leur hiftoire , en parlant des manuferits qu’ils ont 
J confulté. Enfin y difent-ils., le troifieme manufcrit eft le Cartulaire 
d Alphonfe , Comte de Poitiers & de Touloufe , firerc du Roi faint 
-Louis qui eft aux. Archivas: dit CçlUgè des Jéfuites de Touloufe ,4 
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dont on trouve aujji la copie parmi les manufcrits de Colbert , qui 
appartiennent auj ourdi hui au Roi. 

Alfonfe , Comte de Poitiers , frere de faint Louis Roi de 
France , nâquit fuivant la Chronique de faint Denis , le 1 1 No- 
vembre , fête de faint Martin de l’an 1120. Il étoit fixieme fils- 
du Roi Louis VIII» & de Blanche de Cajlille fille d’Alphonfe 
IX. Il époufa en Tannée 11 $7 , Jeanne Comteffe de Touloufè , 
fille unique & héritière de Raymond VII. du nom. Comte de 
Touloufè, & de Sahcïe d’Arragon. 

Le Comte Alfonfe fut fait Chevalier en Anjou le jour de 
faint Jean - Baptijle de l’année 1141 , & eut du Roi fon frere 
le Comté de Poitou en appanage. Le refus que fit le Comte 
d’Angoulême & de la Marche de faire hommage à Alfonfe , 
ayant engagé faint Louis à prendre les armes contre ce rébelle 
& contre l’Angleterre qui étoit accourue à fon fecours; le 
Roi de France accompagné d * Alfonfe y de Robert (T Artois , &de 
Charles £ Anjou , remporta la célébré viâtoire de Taillebourgr 
fur les bords de la Charente en 1142. Alfonfe & Jeanne fon 
époufe , pafferent en Tannée 1 249 dans la Paleftine ; mais ayant 
appris la mort de Raymond vu. Comte de Touloufè fon beau- 
pere, arrivée à Milhaud en Rouergue le 27 Septembre de la 
même année, à Tâge de cinquante-deux ans, ils repafferent en 
France au milieu de Tannée 1250. Alfonfe & Jeanne fon époufe’ 
partirent de nouveau au milieu de Tannée 1 270 pour T Afrique. 
Ce voyage fut plus funefte à ce Prince que le premier. Le Roi 
faint Louis fon frere étant mort à Tunis le 25 d’Août de Tan- 
née 1 279. Alfonfe & la Comteffe fon époufe s’embarquèrent 
pour repaffer en France , ils débarquèrent en Italie , & ils fu- 
rent attaqués Tun & l’autre d’une violente maladie au château' 
de Corneto fur les confins de la Tofcane & de l’Etat de Gênes r 
ik fe firent tranfporter à Savone. Le Comte Alfonfe mourut, 
dans cette ville, le Vendredi dans l’Oftave de PAffomption ,, 
xi d’Août de Tan 1x71, & la Comteffe Jeanne fâ femme le 
Mardi fuivant. 

Alfonfe marcha fur les traces du Roi faint Louis fon frere ,, 
dans la pratique des vertus chrétiennes ; & il paroît que lar 
Comteffe fon époufe étoit d’un cara&ere à-peu-près femmable.. 

Le Comte Alfonfe aïmoit le féjours dé Poiriers , il y fit même* 
plufïeurs réglemens religieux & politiques. S’il en faut croire 
Bouchet , ce Prince , en mémoire des perfécutions que les In&- 
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déles frifoiept, fouffrir, aux Chrétiens dans la- Syrie, ordonna 
qu'à la Proceflion qu’on feroit de l’Eglife Cathédrale à l’Eglife 
de faint- Cyprkn , hors les murs de cette ville , le Crieqr de la 
villa, jetîeroit contre la. chaffe oh étoit la barbe de faint Pierre^ 
un, vaiffeau de terre rond plein de vin ; fi le vaiffeau touchoit. 
à ht chafiè &c fe brifoil contre elle on donnoit à celui, qui 
l’avoit jette la valeur de tout ce qu'il mouillcrou de ladite chaffe,;, 
nrais en même teins on exçommunioit le perfonnage adroit à! 
qui on donnait de l’argent; voulant qu'on entendît par ce myf-. 
tère t dit: Bouchet , la pprfécution que les Infidèles font aux Chré- 
tiens ,. contre lequel ils jettent le verre luifant de t orgueil, aiféàcaf-, 
fer & à abbattre., & le virsdl injures & <f opprobres , par le/, quels jlf, 
gagnent à Dieu, les âmes de ceux qu'ils perfccutent ; & néanmouss. 
lef dits perfécutcurs font damnés & bannis de la faïnte Egfiji, ît 
ajoute que depuis quelque tems cette cérémonie avait été abo- 
lie* On .croira peut-être que c’eft parce que perfonne .ne vou- 
lait jetter le vafe, & fe charger dp 1 anathème. Non , c’étoit, 
parce que les curieux qui la, voyoient, donnaient aux bonnss.\ 
perfonnes plufieurs fcandales & oçcafions de pécher. Les choies ne. 
fe paffoient plus avec décence. , La fingularité des Procédions iu 
Aix en Provence ôc de quantité d’autres cérémonies où nos. 
Peres trouvoient une piété myftérieufe, doit engager de penfec 
de même de çelle -ci. 

Le Comte Alfonfe avoit beaucoup de goût pour les lettres 
& en particulier pour la Poëfie provençale. Il avoit amené à, 
fa fuite plufieurs beaux efprits dans fes deux voyages, en Orient*, 
l’hiftoire en nomme quelques-uns, & entre autres Rutekaeuf , 
Auteur de plufieurs de ces contes auxquels on donnoit le nota, 
de Fabliaux. Les plaiptes de la terre feinte de cet ancien Poëte , 
■font adreffées. au Eoi faint fouir êf au Comte Alfonfe. 

Les domaines du Comte Alfonfe confiftoient dans le Poitou , 

Y Auvergne , une partie de la Saintonge & le pays d 'Auais. 

La Province de Languedoc ayoit dans le fiecle d' Alfonfe beau- 
coup plus d’étendue qu’elle n’en a aujourd’hui ; car elle compre- 
noitle Rouergue le Querci , VAgçnois , le périgord , le Bigorre 
&C autres pays. 

11 paroît en effet par cet ancien çattulaire , que les domaines 
de la Comteffe Jeanne , époufe $ Alfonfe .confiftoient : 

Dans l/e Çqmté de TouLovfcr t qui reafermoit prefque tout*- 
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là Province Eccléfiaftique de ce nom. Il étoit partagé en dix-fept 
Bailliages & gouverné par un Sénéchal. 

2 0 . Dans r A génois , qui comprenoit dans ce tems-là le Con- 
domois , il étoit divifé en douze Bailliages , 5 c régi par un 
Sénéchal qui étendoit Ton autorité fur le Querci. 

3 0 . Dans la partie de l'Albigeois , fitué à la droite du Tarn t 
compofé de fept Bailliages , foumife d'abord à la jurifdi&ion du 
Sénéchal de Rouergue , & enfuite de celui de Touloufe , dont ce 
pays dépend encore aujourd’hui. 

4 P . Le Querci , partagé en douze Bailliages , gouverné par le Sé-r 
lïéchal de ÏAgenoh. 

5 e . Le Rouergue , divifé en fept Bailliages , & régi par un 
Sénéchal. 

Ce manufcrit , auffi ancien que précieux', contient toutes les 
lettres patentes , diplômes , concernons générales & particuliè- 
res que le Comte Alfonfe 5 c la Comteffe Jeanne fon époufe 
donnèrent dans le Thouloufain , l 'Agénois , le Quefcy 5 c le Rouer- 
.gfie , depuis Vannée mille deux cent cinquante , jufques & inclus l’an-' 
née mille deux cent foixame+neuf L’écriture e(t de ce fiécle-là',- 
. c’eft- à-dire , du treizième. Le' Comte Alfonfe 5 c fon époufe firent 
des charités immenfes pendant lçurs vies, comme il eft prouvé - 
.par ce cartulaire; on ne peut rien ajouter à fon authenticité .,* 
puifque ce manufcrit eft le feul original qui exifte. 

L X l L 

l'ita di Aleffandro féttimo feritta dal Cardinale Pallavicino. M à-** 
nulcrit fur papier én quatre volumes in - folio. 

Ce manufcrit ^ft en Italien , dans quatre volumes in-folio 1 
far papier. Il eft vraifemblable que ce mânuferit eft' une copie* 
fidèle de celui qui eft dans la Bibliothèque du< Roi de Sardai- 

f ne ; ce qui favorife cette conjefture, c eft 'qu’il appàrtenoit à j 
I. François-Maurice de G onterli des Marquis de Cavaiïlac , de la « 
ville de Turin , mort Archevêque d’Avignon en l’année 1741,' 
je l’acquis à la vente de fa Bibliothèque. Il eft probable que ’ 
ce Prélat avoit obtenu la permiflîon de faire extraire cette com- 
pte de là Bibliothèque Royale de Turin. On troùve en effet' 
.dans le catalogue imprimé des manuferits de cette riche fîiblio- * 
théque , > parmi les in -folio , un manufcrit Italien de la via-- 

VILLE DE LTOa 
jpiioth. do Palais des iru 
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d 'Alexandre vu. par le Pere Pallavicini , pareil & diftribué ainfi 
que le mien en fix livres. Voici comme l’Auteur de ce cata- 
logue s’exprime: Manufcrip. Cartactus in- folio , confiant foliïs 36 j 
fieculi XV U. efi vita Alexandri VU. Pontifias Maximi à Francifco 
S/or fia Palavicino «5 odetatis Jefu , Italicé fcripta , & in fex libros 
difîributa. 

Le premier volume contient fix cent quarante - deux pages ; le 
fécond, quatre ctnt faixante- dix pages ; le troifieme, cinq cent 
huit pages ; & le quatrième cinq cent foixante pages. 

Ce manufcrit contient la vie du Pape Alexande vu. par le 
Cardinal François - Sforçe Pallavicini. ' L’hiftoire de ce Pape com- 
mence depuis le 11 Février 1599 jour de fa naiflance, & eft 
terminée en l’année *658. Au refte , cette vie hiftorique n’eft 
pas écrite d’un Hile vif & brillant; mais toutes les aâions de 
ce Pontife y font repréfentées d’une maniéré fimple , précife , 
& qui refpire la pure vérité. Il paroît convenable de faire conr 
noître le pieux & favant Auteur de cet ouvrage. 

François- S força Pallavicini étoit de l’illuftre 6 c ancienne mai- 
fon de Pallavicini qui a produit plufieurs branches à Rome , à 
Gênes & en Lombardie. Les Pallavicini de Rome font Princes 
de Ciuftella , & ont eu plufieurs Cardinaux & de grands hom- 
mes. Pallavicini , dont nous parlons, étoit fils du Marquis Ale- 
xandre Pallavicini & de Frinçoife S força fille de Frédéric S for- 
ça , Duc de Segni. II nâauit à Rome le n Juin de l’année 
1607. 

Pallavicini fe diftingua par fes vertus & par fon efprit dans 
cette capitale du monde Chrétien ; & il devint par toutes fes 
éminentes qualités, un des plus intimes favoris d'Urbain viu. 
Voici l’origine de la connoiflance de Fabio Chigi , depuis le 
Pape Alexandre vu. avec Pallavicini. Chigi , Gentilhomme de 
Sienne , étant parti de cette ville pour Rome , alla voir à fon 
arrivée le jeune Marquis Pallavicini , & lui préfenta une lettre 
de récommandation de fon oncle le favant Marquis Virgilio 
Malveçfi. Pallavicini fit un accueil diftingué à Chigi , & le pré- 
fenta au Pape. La phyfionomie de ce jeune homme , & un cer- 
tain air de fageffe & de gravité répandus fur toute fa perfonne 
lui plurent. Le Marquis afîura le Pontife que Chigi étoit capa- 
ble 6 c en état de féuflir dans toutes les affaires qu’on lui con- 
fierait. Urbain vju. favorablement prévenu , l’envoya en l’an- 
née ï6i9 Vice Légat à Fer rare » enfuite Inquifiteur à Malthe , 


« 
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'g'Qfawè. Çaliogn?,, olq fut traité la pai* ejrft* >,f^aiye> & fa 
MatfQflr.d'Affrichp ; enf^te Çhjgi fut eréç Gaçdinai en, 1653^ 
Pape en i^ ÿ fou^ie njQfn d'Jhxapdft yi( f> & il mourut le *4 

Mai. 1667... ;.*.•• . ^ ,,l\ u :. 

. . Quoique Pçflavicini fut l’aîné de fa .maifon, & que fes pa* 
tftna fW^ffenfi fuy^lui toutes, leurs efpéra#<çes-,.il ^rit toytes.- 
fois le , parti defe" coafaçrer dans, l’état J&ç4éfiaftique. L’inclir 
oatiqp que te Pape Urbain aVoit Spo^r ;}ps Savan^ r &: ,pouï 
ks .perfppnçs. .Kert)ieufea * l’engagea. , titG&wf: .ffdtawlai^ aux 
Préfats qui compofoient les Congrégations du bon Gouvernement i 
des immunafa pul(fîaffiqu<s &; de, quelques autres; Il fut reçu 
en même-tems à caufe de fon érudition dans l'Académie des 
Humoriftcs. Lorfqu’il fe vit à là têfë dfcs Académiciens en qua- 
lité de Préfident, il fit recevoir d^qs çette> Académie fon an- 
cien ami Fabio Chigi ; ce prélat,, enreCçri noiffance , lui dédia 
•fes ouvrages de Poefie j qui portent, poqf tigre Philomathei Muft 

juvéniles. . 

Urbain mu. nomma fucceffivement Pallavicini Gouverneur de 
Jtji , d 'Orvictte & de Camerino.' Mais toutes ces faveurs ne fu- 
rent pas capables de le retenir ;dajis ( \le n?opde ; il entra au No- 
viciat des Jéfuites de Rome fe, 1 1, Juin, jour confacré à la fête 
de faint Louis de Gonzague de Tannée 1637; en fortantdu No- 
viciat, il enfeigna la Philofophje ^ qafujte la Théologie. Le Pape 
Innocent x. le chargea du foin d’examiner plufieurs affaires très- 
importantes, . & de lui en faim', le rappâft. . il. 4 ’edgagea aofli j 
de compofer l'hiftoire du Concile de Trente pour l’oppofer à 
cette de Fra* Baolo-iSarpiiïi iL Tédrivât ueh nltdheo.- Laipnetmâre 
édition ,-qur efhia plua belle, t&î la,plus recherchée fnt imprâ- » 
mée à Redit lenl déuq volume!, id îèn; 36 5 6. Libi Uoi ne de! 

ce célébré Concile [prouve en ibême^tems rpa* ) Pallavicini fut 
un homme vertueux, un bel eüjwit, urf.'èxceHejrtnTfiéologieri 
& ■un critique étlairé.jiOrione itiwùtfe; point ' en. effet dansicetv 
ouwtâge i ni.cdnjeiftutes hM^iofe, ni rcuamints malignes, ni dé» t 
clamatiops.eiçpdctées^miis jüne.exaâfc-fidéHtài, s , -, 

Ler Cardinal. Fabio , CAigi\ét» nt- parvenu au j 5 ourçef.a: isP.q nid- 
fient fous lé" riora-d’^/cw/^nr-^^- jCe . Pontife. j iqtioaemcnr . 
convaincu de toutes les vertus & du profond favoir.de, /y//<rr'i, 
visini & pénétré fcn mêmë - téms> de reeoonoi&u&e, des- fervi- 
ces importans , qu’ib avoir ■rendus £, la Religion ; paOf ysbcHi-yra - 
gç*,vfa «éau Gardical. le * 1 gb-dperii ■ * $$71 * /*#■ <|é «toi > 

Çcc 
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•que lè toîïoVembre'de l’année 1659. U continua de Vâcàu # 
rir dans cérioiivel étât ühe eftime uàiverfélle. ! ïl affifta à* là 
feort à'AkxaMr& vil. ; & peu deteitts après , étant tombé lui- 
même malade , il mourut à Rome pendant la vacance du famé 



fut inhtimé -j fuivant fa VOlènté , fans pompe , dans PEglife du 
viciât des Jéfuites dé ! Rome ; on mit fur fon tombeau l’épitaphç 
fuivante.. 1 ' ■ • 1 • ■; •’ ' ;K - ' 

Epitaphe du Cardinal- Sfor^a Pallavicini. 
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Cardinale 


t D. O. M, 

• •SforiU Pallàvicïno 
: ‘° l È‘ Solietaté Jefu '• 

S. R. E- Pntshytero < 

Tit. S. SalvatQris in .Iauro 
JDomus hec Proh adonis /tares M'. 5* 
■ - ; • Obik nonis Julïi 
'Anno^Rey. Sàï. tS6j. 
lÆtatis fuk : 60 . 

t x x i 1 1 

■t • - -f r- ■ ' . 


J 


t. 


£ Vitadel Cardinale Ma^arîni. Manufcrit in-quarto fur- papier; 

; , ; .i i ; ' ‘ t j ->!r:r 1 - ü. -•> 1 !. r ••'<!" •>* . - ■ > 

Ce manufcrit éft en dangue ]ttXiè*ne,in-quan'd i fer papier ;- 
contenant quatre-vingt feuillets , faifatit cent fqixkikt pages. rC’eftj 
la vie du céJébfeCandinal Jules Malaria, principal -Mmiftee d®t 
Louis-le-Grand. Oet|e vie s’étend: jufqu’à ta mort v & eftaHref-) 
fée à ün Pîînce que- l’Auteur anonyme traite &AlteJfc SéréniJJi- < 
nue. Gui'Pedh, dans :1e cinquième vohime de la demiere édi^l 
tioA de fes lettres -^lettr. i\&) s'exprime ainflr il e/l venu Ælta-o 
lie un manufcrit qui contient la vit t du ■■ Cardinal Maqurin y qui e/lï 
toute autre ' chofi qète ce qut T on en 1 a dit jufques ici. ! 1. CWa > pourra 
s’imptlnier quelque jour.,... Cette lettre eft dattée de Paris le 17^ 
d’Août >-1649. 1 : ! 

Il ny a nu#*- apparence que Gni-Patin pirle dans cette lettre- 
de la vie du Cardinal Manant-, contenue dans cemanufcrit,puif- 
qufielle -parût ettnrofc ddUàjs ânis après 1 là <fetté dé' cette lettres 
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■C’eft fans doute l’ouvrage d’un Miniftre étranger , réfidant à la 
Cour de France , qui 1 adreffa après la mort de ce Cardinal à 
un Souverain d’Italie. Mais la vie dont parle Gui - patin eft , 
félon toutes apparences , les mémoires en Italien pour la vie 
de ce Miniftre par l’Abbé Benedetti , qui font intitulés : raccolta 
di diverfe memorie per ferivere la vita del Cardinale Giulio Mayi- 
Tini llomano , primo Minijlro di Jlato nel regno di Francia. 

Les mœurs du Cardinal Jules Malaria étoient aufli douces 
que fa figure étoit agréable. Né Italien , & nourri dans les in- 
trigues , il n’eft pas furprenant qu’il fut fî fouple, fi diflîmulé , 
fi careflant félon les conjonctures ; il accabloit de promettes tous 
ceux dont il croyoit avoir befoin ; mais il oublioit aufîi-tôt ce qu’il 
avoit promis. Il eft toutefois certain que ce Cardinal employa 
tous fes foins pour la gloire de la France & le fervice du Roi. 
Il mourut à Vincennes le 9 Mars de l’année 1661 , dans la ci 
quante-neuvieme année de fon âge. 

L X X I V< . V 

ïxttere del Signor Cardinale Maqarini feritte di Pariggî per lutta 

Canno 1647. Manufcrit fur papier, deux volumes in-folio. 

Ce manufcrit fur papier en deux volumes In-folio , contient 
les lettres en Italien que le célébré Cardinal Maytrin écrivit 
pendant toute l’ânnée mille fix cent quarante- fept. Cette collec- 
tion eft curieufe , intéreffante & pleine d’une foule d’anecdoc- 
tes qu’il feroif trop long de rapporter. Ces lettres font adref- 
fées à des Princes d’Italie ; à des Cardinaux & à des Prélats 
de Rome. Le premier volume contient trois cent vingt-cinq feuil- 
lets , faifant fx cent cinquante pages: La première lettre de ce 
volume eft adreffée au Cardinal Grimaldy du premier Janvier 
1647, & la derniere eft dattée du 31 Juillet , ce qui comprend 
fept mois de l’année 1647. 

Le fécond volume contient deux cent foixante- fept feuillets , 
faifant cinq cent trente-quatre pages. La première lettre eft dattée 
du premier Août de la même année 1647, & ainfi fucceflive- 
ment. L’avant derniere lettre adreffée au Duc d 'Amalfi y eft 
dattee de Paris le 16 Décembre 1647, & la derniere adreffée au 
Cardinal Colonne eft dattée de Vincennes le 1 3 Février 1661 , an- 
née de la mort de ce Miniftre. Toutes ces lettres font rangées par 
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ordre, 8tf par jüçrfirmois, fuivant leurs dattes. Le ftile eftd\ui 

homme d’efprit& original. 

L X X V. 

Lq vie Monfeigneur, André Patriarche des. S ariens , par le R. 

Pere Michel N au de la. Compagnie de Jefus, Nfanufçnt in -oc- 
■ t Kav'o fitr papier. . . ; , , . 

,i • > : • u . • , : . . , 

:Ce m^niifçrit -in-oSavo fur. papier , contient ituxcent trente- 
fept pages. Le Patriarche André étoit né à Mardin , ou comme 
diient les Arabes- Meredïp , qui eft une des principales villes de 
la Méfopbtamie ;• épjuifé > pat des, travaux imipenfes.dans les Mi(- 
JÊiojIs,, i b mourut! te i&ide Juillet de. l’an pée;, 1-677;,,, dans- Ja^foi- 

^aftte.&itoivomeianniscde fon %e. li a vpit gouverné la nation 

Surienne pendant vingt - un atJS.j fut en, qualité d’Arch® v Pqm 
d’Alep , & quinze en celle dé Patriarche. Cette vie eft très-bieh. 
écrite , curieufe ÔC édifiante*. ! 


V'-u "vn 




Mémoires pour fcrvir à ? hfyloiri de Chrijlinc Reine de Suède. RÎÏa-* 
«... v v, v • : auferit Jur papier . in-folio., ■ . 


Chpi/lipe^ Reine Je Suede, née en 1616 , fucc.éda à Gufiave- 
Adolphe fon pçre en 1633. ta pénétration de fon efprit éclata 
dps fon enfance., rHile apprit fout langues.; Elle, emfoafla la Re-> 
|igion, Catholiqaê f ^& dépendit du tfjâitf.'en 1654., pour y. 
faire monter Chqfles-Guftayç fon coufoi ,gçrrpafo . elle fe rendit 
à Rome, oit élle foourut en, ,1689.. „ , 

• On- trouve dans la vie.manuforiîg du Pape Alexandre vn.. t 
fqmpofoe par le P ere A François Sfop\e Pallavicini Jéfoite , & de- 
puis Cardinal", une Foulé tfAnecdoâes for c.ette Princeffe *elles^ 
font curieufes & intéreflfantçs. M., Jofcÿh - Louis * Dominique, de 
Çambis Marquis de V ellerop , les a tirees de ce manuferit, les 
n tradiuit, de l’Italignen Françoi? , & en a formé, un.petitvolum*, 
in folio. , ;; 

M. Arckçnholt^ Gonfeiller & Bibliothécaire de S., A. S. le ; 
Landgrave de Hejfe-Çaj[el A à publié 4 g^os volumes in-quarto d’un 
quvrage is^v^ ^mpmoires fqnceffignt ÇJujjiinc Reine de ( d' i^de^ Ce; 
s i . .V 
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fevant Compilateur rapporte dans la préface du premier iodiê 
de cet ouvrage, le trait fuivant. ( pag. 15) J’avois différé , dit ill, 
l'édition des mémoires concernant Chrijline Heine de Suède fi fa vois 
pu avoir communication de /’Hiftoria di Chrifoana Regina di Suezia , 
écrite par le Pcre Pallavicini , devenu après Cardinal. L’ Auteur du 
livre intitulé état du Jiége de Rome ( tom . 1 pag. 8 S imprimé à 

Cologne en 1 707 ) en parle comme d'un manufcrit qui fie trouvait 
dans les bonnes Bibliothèques t£ Italie , & dont il s'étoit frvi lui- 
même. Je n’ai épargné ni peines ni frais' pour en avoir 1 copie. Mais 
malgré toutes les recherches qui en ont été faites , ceux à qui fen 
avois donné commiffon à Rome & à Florence , m'ont répondu qu'ils 
n av oient pu découvrir ce manufcrit nulle pan ; qu'au moins il ne 
fie trouvoit • pas dans la Bibliothèque du Cardinal Ottoboni , ni datés 
celle du Cardinal Be^o^f , non plus que dans la • Bibliothèque 1 Lùif 
rentienne..... Je ne fuis point iurpris des foins fuperfîùs 6 c inuti- 
les du Bibliothécaire de Hejfe-Cajfel ; car cette prétendue Vie 
de Chrijline Reine de Suède, par le P. Pallavicini de la Com- 
pagnie de Jefus n’a jamais exifté. D’ailleurs, ce favant Cardinal 
mourut le 5 Juin de l-’armée 1667-, par conféquent vingt an$ 
avant la mort de cette célébré Reine de Suède-, qui” mourut A 
Rome en 1689. Cet Aujeur n’auroit pq par conféquent compo- 
fer que les quarante premières années- de la vie de cette Prin- 
ceffe ; c’eft ce qu’il, a en effet exécuté dans THiftoite manuf- 
crite du Pape Alexandre vu, en quatre volumes in ■ folio. On 
y trouve en effet plufieurs anecdodes fur la vie & fur Ja con- 
Verfion de cette Reine de Suède. G’eft' de cet ouvrage manufcrit 
dont a voulu parler’ l’Auteur de l'état du fiége de Rome ; St dont 
on a formé le manufcrit dontil eflid queflion. 
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Vita délia- Reverenda Cah&rina Vànini cohvcnita ' dt Siennd \ 
fcritta da Câtjlnale ‘ Fredtrko Borromeo. Manufcrit fut papfêr , 

’ in - oclavo. " ‘ : ' "•'* v ’* ” ••>*- 7 " V ' ' ’ ■ . - '' • ,i 
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Frédéric èorrhméeèttsït fils'dh^C'orrrte : Jules-CéfrBorromée St 
de Véronique Trhulce. Sî'xiè v. 'Ië créa Cardinal en 1587, 6é 
Elément vui. fé nomma? à î*Archevêché ' dë Milan en 1^5. Çë 
Prélat ' ëtoit Co^k-pé’rmiiVf de faiftjî ’Ckarlès^, & il fe diftrhguà 
jjar faT'piét'è ; ÔP’pitf fa dôâAiei' Ib fodd^à lUilah la ééléfrr^B'i? 
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bliothéque Ambrofienne , qu ’ Antoine Olgati, auquel il en donna 
le foin, enrichit de neuf mille manu feras. Le Cardinal Frédéric 
Bprromèe moutut en 1631. 

Ce favant Cardinal publia plufietirs ouvrages qui ont été 
imprimés, mais il en laifTa d'autres manuferits ; de ce nombre 
eft celui dont.il eft ici queftion; c’eft la vie en Italien de Ca- 
therine Vanini furnommée la Convertie. Elle nâquit à Sienne en 
.1560, d’une famille noble originaire de Piftoye , mais ayant 
.perdu fon pere dans fon bas âge , fie étant peu avantagée des 
biens de la fortune , elle donna dians le défordre. Son efprit , 
fa beauté & la trille fituation où elle étoit réduite , y contri- 
buèrent; elle fe rendit à Rome où elle continua à vivre dans 
le dérèglement ; la Police la fit mettre en prifon à caufe de 
j [es débauches , 6 1 la bannit de cette ville. Pleine de confiifion 
.& de dépit elle retourna à Sienne» Ce fut alors que la grâce 
divine la toucha , elle entra dans la maifon des filles ^sen- 
ties , elle y vécut dans une rigoureufe pénitence 6c dans te 
pratique des yertus les plus héroïques jufques à fa mort qui 
arriva , le 30 Juillet de l’année- réo6. Cette vie eft très-bien écrit* 
& eft fort, édifiante. 

" L XX VI I L 

Recueil hif crique. Manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce recueil manufcrit fur papier in-quarto , contient plufieuts 
pièces Curieufès dont nous allons . donner la notice. 

t°. Hifloire des démêlés de la Cour de France avec la Cour dq 
Rdme , au fujet de l'affaire des Corfes en Farinée 1 6 6 x. 

Cette relation manuferite contient deux cent cinquante - quatre 
pages. Elle eft très-intéreffante & différente de celle que l’Abbé 
Régnier Defmarais publia fur le même qbjet en 1707. 

' 1®. Obfervations hfloriqucs fur. quelques Rois £ Angleterre. 

3 0 . Differtation fur F Auteur du livre des trois fameuse Impqjleurs. 

Ce livre impie eft en latin , fous le titre de tribus famofiffvmis ■ 
nationum Deceptoribus . Il -a été traduit en françois & même im- 
primé- L’Auteur de cette differtation prétend qu’il fut compofé 
vers l’an 1 230 par Pierre des Vignes, Chancelier de l’Empereur 
Frédéric fécond. \\ fervit avec zèle, ce Priace dans les différends 
qu'il eut avec les Pape? Çpégoircjfc. Innocent iy. , U fut 
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député, éii 1145', au Concile général de Lyon,' pour empê- 
cher que! Ce Prince ft ’ÿ fût condamné. P ierre\des Vignes tomba 
dans fa vieilleffé dans la dif£râée,de l’Empèreur,;on en ignore*; 
le motif ; il efl certain que ce Prince lui fit crever les- yeux , j 
& le condamna à une prifon perpétuelle. L’infortlinéOhance- 
lier, las de fé voir' dans une dure prifon,. s’y donna la mort 
en * ^ 49^-' >Lds>' Ouvrages que pierre des. V ignés a publiés i prou- 
vent l’étenfiuei dé fa fciencei'Il étoit 1 habile dans- la Jürj (pru- 
dence & dans Ifart des afBuresj Tdûs lesjAuteurs contemporains 
l’ont loué; ainfî jre doute .qu’il lbit l’Auioui- de ce livre; c’éfti 
l’ouvVâ'ge d’un fanatique impie» .-■■■•> « . •• > y ' ; j .... , 
4°. Cette quatrième pièce efl en Italien y r&- eû intitulée ijl 
libre délié figure hieroglifichc di Nicole. Fiamello tome, elle feno ne fia 
quarto, archa del cimeterio de.>gli Innocent i, à Patigi entrando perla' 
porta- delta 'firadü SVÙh'nïeia'à mai»\dritta ï firfiermè. con la ef~ 
plicatione délie medefime daIdetto:Plame//a:c\!Û‘à’àir,Ç(iilesfigures b 
hiéroglyphiques de Nico/àW Flamel t comme il :les a mi fies', en -la quaéx\ 
trieme arche du cimetière Fes'fidint’s Innoceris^de Paris > 'en -entrant t 
par la porte de là rue fiaîht Denis à main droite , avec ll'explnafiçn>'i 
dès mêmes figures' fai&s^par -lui’ même. .. • tJiol 

Nicolas Flamel , Philofophe hermétique , naquit à PçrHoifg 
fans biens, de parens obfcurs, & fa profeffion d’Ecrivain ne 
le mit pas à portée d’acquerir de grandes richeffes. On le vit 
tout à coup riche de quinze cent mille écus. On croit qu’il 
dut cette immenfe 'fortuné à la - cënnoiffance qu’il- àvoit des 
principe^ 'du comrrterCe , 3 dans il un 1 téhïs 'dit tout le monde les 
ignoroit. Mais il n’eut des richeffes que poun.leS malheureux. 

Il foulagea la veuve & l’orphelin , fonda des hôpitaux , & ré- 
para des Eglifes. Sa femme Petrenelle mourut en \ 41%. .Flamel n 
mourut à Paris le 22 Mars 1417; Ils furent tous deux enterrés >. 
au cimetière des faints Innocens, oii Ton voit leur tombeau» , 
Les fculptures qui ornent ce tombeau ont fort occupés les Her- 
métiques. Il y a des inferiptions gothiques :& de prétendus. 
Hiéroglyphes , dont Flamel donna l’explication en l’année 1399». 
fie c’efl l’ouvrage dont il efl ici queflion. 

5 Q - Traité de la Chymie L’Auteur de cet ouvrage efl anonyme» 

Il faut remarquer qu’il y a deux fortes de Chymie. L’une fage 
raifonnable , néceffaire même pour tirer des remèdes utiles de 
tous les êtres de la nature , fans en excepter ni les métaux r 
ni les minéraux, L’autre eft cette Chymie folie fie infenfée,par 
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le moyemde laquelle Les Atriftes S'imaginent pouvoir convertir 
les? métaux imparfaits en métaux ;puu$. & parfait?. La. première 
axonfervé le nom de - Ckymic ^j&C 'v^ion \ a donné à la fécondé 
celui à'Alchymie. Ce traité, comprend l’une & l'autre; 11 eft écrif 
en François. On y trouve un oqvrage attribué à Synefius. Il eft 
intitulé ti le vrai livre.de la pierre . PJiilofophale du, Ôpclç Synefius 
tirl Je, & Bibliothèque de PEmpereüK, Sypefivs , Philofophe Plato 
nrtieq'iiôL dilfctplm dé da lcédébrellHypar/'eji ifrt Évêque de 
PfOÜémaide enrl’année/^rd. 'H étoiüfaVantb & publia plusieurs 
oibrages qui 'ont éréjttatfult& du Grec en LatiiflniOn prétend 
que ce fut à Alexandrie qu’il apprit la fcience hermétique. 

6b. La fixiem e ' pièce 'de ce recueil eft intitulée : la clavicule 
de' la pierre preaeufe des anciens Philofophcs compofé par FrertBa- 
file Valentin de V Ordre dèfaint Benoit.. 

'BafUe Valentin, ; Moine Réaédiûin d’Etfort en Allemagne, 
dans Ij’E.leEFtïrat de Mayence* fut ua dei plus illuftres Philofo- 
phes dans la fcience hermétique au commencement du quinziè- 
me fiéde; Je crois que l’ouvrage dont il eft ici queftion , eft le 
même qui fut imprimé à Frandort en latin en 1613 in-quarto , 
fous ce titre : A-çoth P hilofophorum ^féa aurelie occulte , , de materiel 
lapidis Philofophorumc Mipiî: d sd dolidff ,\m 

on nÎKvivjîrb noilbtc 0 
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Miffel Syriaque félon le Rit .de T Eglife des Maronites , traduit du 
Syriaque un François. Il si y J dans cette pièce que i Ordre de 
la Meffe y idOrdo Miff*. i - ail i 

Les Maroniteç font un. peuple de Phentcie qui habitent le 
Mont Liban; Ils font de, tous, les -.Chrétiens Orientaux les plus 
attachés à- l’Eglife de Rome , & qui aient confervé plus fidèle- 
ment la créance orthodoxe depuis leur réunion. Oa imprima a 
Rome leur Miffel en langue Caldaiique Syriaque où l’on voit deux 
titres, l’un de i’aa 11592, & l’autre de ,4594, parce qu’il ne 
pasitt qu’en cette derniere année. If n a pas etc traduit en latin. 
Ce Miffel contient quatorze Liturgies différentes. 

7 A 006 *'S îjJPiyiin ttî ol> imVsIl'S aitVVrC' t' 'jj. Cl 
t -.gj . i i.i eb zK-eôi x- . b e v li ■.-.-i/pit' -n ti * -.1 

si ■■ d'jnur î*h, •. j lit tuo» niîm -i. 'IsriL t T .n oiir- 
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Mifcellanea. Manufcrit fur velin in-quarto. 
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Ce fingulier manufcrit fur velin in-quarto, contient diverfes 
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contre les Juifs , donnée à Valence en Efpagne , la vingt- 
unieme annee de fon Pontificat, & le cinquième des Ides de 
Mai, cefl-à-dire, le vingt- huit Mai de tannée mille quatre cent 
quinze. 

2°. Une conftitution en langue catalane, de Ferdinand > Roi 
dArragon, contre les Juifs , donnée auffi à Valence en Efpa-, 
gne , le vingt-trois Juillet de l année mille quatre cent quinze. 
p • jVf B enou XIII , & la conftitution de Ferdinand 

01 Arragon , font 1 une & l’autre autentiquées par plufieurs 
atteltations. Elles font toutes les deux datées de Valence dans 
la même année mille quatre cent quinze. Elles proferivent le Tal- 
mud, & furent données à la follicitation de faint Vincent Fer- 
rier Dominicain , qui fut préfent à l’entrevue que ce Pape eu* 
a Valence avec ce Roi d’ Arragon. Difons un mot de ce Prince. 
Ferdinand , fécond fils de Jean Premier, Roi de Caflille, & de Léo- 

n ? r ’ , , e . , e ^ on ? ^ e ^ re > R°i dArragon, fut reconnu légi- 
time heritier de la Couronne le vingt-quatre Juin de Cannée mille 
quatre centre par les Jugé* affemblés à Cafpé pour décider 
cette grande affaire. De neuf Juges Ferdinand en eut fix, à la 
^te delquels fut faint / incent Ferrier , qui publia formelle- 
ment le vingt-huit du même mois de Juin la Sentence. Ferdi- 
nand tut en confluence couronné Roi à Sarragoffe, le quinze 
Janvier de Cannee mille quatre . cent quatorze. Ce Prince mourut 
le fécond d Avril de C anriee mille quatre cent frire. 

Les Hirtoriens affurent que faint Vincent Ferrier convertit pen- 
dant on fe;our en Efpagne huit mille Maures , trente-cinq mille 
Juifs , & cent mille mauvais Chrétiens. Les Rabins font mon- 
ter A deux cent mille ceux de leur nation qui reçurent le Bap- 
tême. Mais nous croyons qu’il y a de l’exagération dans ces faits. 

3 . La troifieme pièce de ces mélanges manuferits efl d’une 
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écriture différente que les deux précédentes & eft intitulée de 
cette forte. 

IJle cjl liber comportas & tranjlutus de gallico in latinum per Do* 
minum Par dm Bertrandi utriufque juris profejjorem tune Epifcopum 
Edvén nunc Cardinalem fuper faclo Rrclatorunu 

Rapellons eu peu de mots le fujet de cet ouvrage & de ces 
éélétfrès Conférences. Un démêlé confidérable s’étanî élevé en* 
txe le$ Officiers du Roi de France PhHippç de Valois, & le Clergé 
pour l’adminiftration de la juftice Sc pour les droits refpe&iK* 
Cette coriteftation donna occafion à de fameufes Conférences* 
C’eft l’objet de la pièce précieufe dont il efl ici quefticm. 

Il appert par ce recueil que le Roi de France écrivit le premier 
jour de 'feptcmbre de, C année mille, trois • cent trente pour faire la con- 
vocation des Evêques , des principaux Seigneurs & des Qffi^ 
crets de Juftice de fon Royaume. 

, La première conférence fe tint à Paris en préfence du Roï 
te 1 5. Décembre 1330. qui étoit un Vendredi, huit jours après, 
foélave de faint André. Par conséquent le Roi n’avoit pas fixô 
tes Conférences , mais feulement l’arrivée des Prélats à Paris au 
jour de Poélàve de faint André. • • . . <ri 

La fécondé fcéance fe tint le Vendredi fuivant zz. Décem- 
bre ,. & l’Archevêque de Sens, Pierre Roger y parla. 

• La troilieme fcéance où Pierre Bertrandi , Evêque d’Autun y 
porta la parole, fut tenue le Vendredi 29. du même mois. 

La quatrième fcéance fe tint au Château de Vincennesle Ven- 
dredi cinquième de Janvier de l’année fuivante 1331 , & le Di- 
manche fuivant on eut réponfe du Roi. 

Pierre de Cugnieres , Chevalier & Confeiller du Roi, prit la 
te parole en commençant par ce texte de l’Evangile de faint 
Matthieu ( 1 2. 2 1 . ) Rende ç à Céfar ce qui e/l à Céfar , & à Dieu ce 

Î ui cjl à Dieu . Son difeours étoit une défenfe des droits du Roi, 
C H rouloit for deux points : premièrement , qu’on doit au Roi 
refpeâ; & foumiffion. En fécond lieu , qu’il doit y avoir une 
dïftinfrion entre le fpirituel & le temporel , de maniéré que 
te fpirituel appartienne aux Evêques , le temporel au Roi 
& aüx Seigtieurs laïques. Après cette harangue qui ne conte- 
noit que des principes & des axiomes préliminaires. Il com- 
muniqua aux Prélats par écrit ce qu’il avoit expofé de bouche, 
ç’eteà dire , tes Foïxante-fix chefs" de plaintes contre le Clergé. 

Le Vendt e 4 i fuivant les Evêques allèrent à Vincennes où étoit 
te Roi , pbùCAttendre la réponfe qu’il devoir donner à leur re- 
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quete. Pierre de Câgmicres leiir fit au' nom du Roi un petit difcours 
qui commençoit par ces mots : la faix foit avec vous, cejl moi,' 
ne craigne \ rien. Il leur dit , que l’intention du Roi étoit de con- 
server à l’Eglife Sc aux Prélats leurs droits autorifés par les loi* 
& par une coutume jufte Sc raifonnable. Cependant il infinua 
qüe les caufes civiles ne pouvaient appartenir au Clergé, parce 
que le temporel "appartient aux Séculiers , comme le fpiritiiel 
aux Eccléfiaftiques. 

Pierre Bertrand /, Evêque d’Autun , réfuta en peu de mots les 
réflexions de Cugnicres. Le Dimanche fuivant les Evêques re- 
tournèrent à Vincennes. Guillaume de la BroJJe , Archevêque de 
Bourges , aflura les Prélats que le Roi avoit promis de confer- 
ver tous leurs droits Sc coutumes , ne voulant pas qu’il fin dit 
que fon régne eut donné l’exemple d’attaquer l’Eglife. L’Arche- 
veque de Sens, qui étoit Pierre Roger , remercia le Roi au nom 
aes Prélats. Enfuite il dit qu’on avoit fait certaines publications 
au préjudice de la jurifdiétion Eccléfiaftique , & que les Evê- 
ques prioient le Roi de les révoquer. Alors le Roi répondit; 
tpion ne les avoit point faites par fon ordre , quil n'en fcavoit 
rien^ & qu tl ne Us approuvait pas. L’Archevêque répliqua que les 
Evêques avoient pris de fi bonnes mefures pour corriger cer- 
tains abus dont on s’étoit plaint , que le Roi Sc les Seigneurs 
en feroient contens. Il ajouta pour derniere conclufion que le 
Roi feroit fupplié de vouloir bien les confoler par une réponfe 
plus bemgne & plus nette. 

Alors Cugnieres prononça ces mots au nom du Roi : Il plaît 
au Rot de vous accorder jufqu'à Noël prochain , pour que vous corri- 
giez ce qui doh litre. Pendant ce tems-là toutes chofes demeureront 
fur le meme pied , mais f vous négligez jufqu'à ce terme de faire les 
reformes qu on fouhaite , le Roi ordonnera lui-même des remedes qui 
feront agréabUs à Dieu & à l’Etat : telle dit I’audiance de congé 
donnée aux Prélats qui fe retirèrent. 

Nous allons faire connoître plus particuliérement les princi- 
paux personnages qui comparurent dans cette célébré Affemblée. 

Pterre Roger, Evêque d’Arras, Sc Archevêque élu de Sens, 
qui parla pour les Evêques dans la fcéance du xz. Décembre 
1330, prit pour texte ces paroles de faint Pierre : craignez Dieu , 
honorez le Roi. Ce Prélat fut pourvu de FArchevêché de Rouen 
en ij 31 , garde des fceaux Sc Chancelier de France en itta. 
Le Pape Benoît XII, le fit Cardinal lé i$. Décembre n i* . 
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& ? Ênfm il fut. élu Pape (e 5. Mai' 134^ (ousie. nom.de. Cle-^ 

ment J /. ; y>ior;i 333 n,q - 1 

’ Pierre Bertrand ! , Auteur de la relation de cette fameufe Af- 
fétnblée , étoit natif d’Annonai en Vivarais , il étoit fils de Ma- 
thieu Bertrandi , Médecin de.prqfçljfion Agnès, furnommée 
Pïmrcratr'ue . , Sa famille ne fut annoblie que peu-à-peu, par le 
Roi PKUipyc de Fahis ; fçÈyojr* &, 1341- Bertrandi , 

s’appliqua fort à Pëtfidè' du Droit , qu’il profefla long-tems à- 
Avignon , à Montpellier, à Orléans ik à Paris. Sa capacité & 
& la probité le rendirent cher au Roi Philippe le long , qui 
l’employa daris fés conleils. Il fut élu en 1310 , Evêque de 
Nevers , & trois ans après il pafia à l’Evêché d’Autun. Ce fut 
crt cetté qualité qu’il comparut dans cette affemblée , il porta-, 
fa parolè dans la. troifiémè fcéance , tenue le Vendredi 29., Dé-, 
cémbre i 3 3 q , , Si il prit pour texte de fon difeours ces paro- 
les du Plèaunie 89. Seigneur , vous êtes devenu notre refuge* IL 
réfuta avec folidité & avec force tous les articles de Pierre 
Cugniercs, l’un après l’autre, il prit même la liberté de dire au, 
Roi en fâ prpfèrice'; qu il ' voyou le Clergé de France folliùter la,, 

conferv'atïon de les privilèges dan: - ’■ r - 

le glorieux martyr Jaint l hqmqs 
verfé pour les immunités eccléfajliqi 

Bertrandi devint enfuite Chancelier de la Reine Jeanne , qui 
le chargea d’établir le Collège de Bourgogne. Lui-même fonda 
en 1337. à Paris le College d’Autun, appellé du, Cardinal Ber- 
trand. R fitauifi dans la petite ville d’Ànnonai,, fa patrie, des éta* 
bliflemens de piété, tel qu’un Hôpital., & une Communauté de 
Filles Religieufe de fàinte Claire. Nous ne devons pas oublier 
que pour recompenfer le zèle qu’avoit témoigné Bcrnardi dans 
lafFaire du démêlé de l’Eglifé Gallicane avec la puiflance fécu- 
lfere , le Roi lui permit de mettre une fleur de lys dans fes 
amies. Le Pape Jean XXII. fit aux quatre tems de Décembre 
de l’année, 1331, Bertrand i Cardinal. Il mourut le 24. de Juin 
1349. dans le Château du Prieuré de Notre-Dame de Montaulr„ 
proche Villeneuve -lez-Avignon , & il fut inhumé dans l'Eglife 
de ce Prieuré. De tous les. ouvrages de ce fçavant Cardinal , il 
ne nous refte plus de lui que les attes de la difpute du Clergé 
avec pierre de Cugnier.es contenus dans ce nianuferit * & un. 
traité de l’origine &c de Tubage des jiirifdiftions , de origine à 
ujh jurifdiciionum qu’on trouve dans la Bibliothèque des P eus*, i 
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pierre Cugnieres fut Avocat Général au Parlement de Paris il 
fut fi vivement déclaré contre le Clergé , que fa perfonne & fon 
nom furent en butte à la raillerie publique : »On l’appelloit dit 
»un Hiftorien du dernier ftécle , Maître Pierre de C oigne t par 
»dérifton. Le peuple donnant le même fobriquet à ifne petite 
wftatue de Marmoufet , qu’on montre aujourd’hui en un coin fur 
»le devant du chœur de Notre-Dame de Paris, au nez duquel on 
néteint les cierges qui fervent! à l’Autel prochain...... Ainli parle 

Dup/aix, qui écrivoit il y a cent ans. La petite figure qu’il indique 
étoitau-defTous d’une représentation de l enferqu'on voyoit à l’en- 
trée du chœur fous te jubé. Les Chapelles & les ornemens mo- 
dernes ont fait difparoître ces fcufptures antiques. 

Les fuites de ces conférences font mieux- connoître la faveur 
4 ue Philippe de V aloisavoit accordé àl’Eglife' Gallicane. Ce fut à 
cette occafion qu’on donna à ce Prince le furnom de vrai Catholi- 
que , & qu’on lui érigea une ftafue équeftre à la porte de l’E- 
glife Cathédrale de Sens , avec une infeription en deux vers latins 
par lefquels il fe déclaroit 1e protecteur du Clergé les voici * 

Regnantis veri cupiens ego cultàr haheri 

Juro rem cl cri t libetlatemque tueri. ' ' 


. Le judicieux Préfident Renault , indique- une des caufes prin- 
cipales de la diminution du pouvoir du Clergé dans ce fiéde-Id 
Les Evêques commencèrent alors à négliger de convoquer tes 
Conciles de leurs Provinces, oh le corps des Eccléfiartiques raf- 
remblés tous les ans s’entretenoit dans fa première vigueur tan- 
dis que les Parlemens devenus fédentaires , affermirent leur au- 
torité, en ne fe garant jamais. C’eft à cette querelle qu’on 
rapporte 1 introduéhon de la forme d'appel comme d'abus. H 
La relation de cette célébré affemblée dont nous venons* de ran- 

P 57, C1S ’ forme J a tr ? ,fiemç P^ce de ces mélanges manuf- 
crus. C eft 1 ouvrage meme dé Pierre Bertrand i. Evêque d’Autun 

quil avoit d abord dreffé en latin, & qu’il traduifir enfuite du 
latin en françois. 

On trouve à la fin de ces affes du Clergé une note faite Dar l’E- 
cnvain qui tes tranferivit , la voici. V 


- -Explkh per manus Ly liant Gentïïh de Alamania anno do mi ru 
mulcjimo quadnngenttfimo trkefimb die vero viccjîmo primo menfiss 
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O cl obus. Ex mandate ReverendiJJimi Domini met Domini Arnmoms 
divinâ provideniiâ Archiepifcopi Aquin. 

Cette note démontre que ces attes du Clergé de l’Eglife Gal- 
licane ont été transcrits par UUani Gentiiis le n. Octobre de 
l’année 1430. par ordre d' Ammon. Au refte , l’écriture de cette 
troifîeme pièce eft admirable, elle eft nette & brillante, en un 
mot , elle ne pourroit être plus belle. Faifons à préfent connoître 
le Prélat dont il eft ici queftion. 

Le Cardinal Guillaume pkilaftre ou Fillajlre , Archevêque d’Air, 
ne pouvant vacquer à caufe de Ses emplois au gouvernement 
de cette Eglife ; il en fit pourvoir Ammon de Nicolai , d’une fa- 
mille diftinguée d’Aix le 7. Décembre 1411. Ce Prélat avoit pafle 
par tous les honneurs de l’Ordre de Saint Dominique dont il 
étoit Religieux ; il avoit même été deux fois Provincial, quand il 
fut nommé à l’Evêché de Senez , d Oftie , de Saint Pons , & 
enfin Archevêque d’Aix. La confiance qu’avoit en lui Louis ni. 
Roi de Naples & Comte de Provence , l'obligea à ne pas s’éloi- 
gner de ce Prince , ce qui fait que les hiftoriens ont parlé peu de 
Son Pontificat. La Reine Ifabelle , femme de René , Roi de Na- 
ples & Comte de Provence , Se conduifoit par confeils. Am- 
mon de Nicolai fit bâtir une chapelle où il voulut avoir Sa Sé- 
pulture , il renonça à l’Archevêché d’Aix en l’année 1437. & il 
en fit pourvoir Robert Rogier. Il mourut en 1443. 

4 0, La quatrième pièce contenue dans ce manuScrit eft le célé- 
bré Concile tenu à Avignon en l’année mille trois cent trente fept 
dans le tnonaftere de Saint Ruf, près de cette ville. Ce fut une 
Aflemblée Semblable au Concile tenu en 1316. dans le même 
lieu. On y renouvella les mêmes réglemens , & on y ajouta 
quinze nouveaux ftatuts. Les trois archevêques des mêmes Pro- 
vinces y préfidérent; Sçavoir, Gasbert du Val d'Arles , Bertrand 
d’Eux ou Deaulx cf Embrun } & Armand de Narfis , Second Suc- 
cefleur de Jacques de Concos , dans l’Archevêché d’Aix. Il s’y 
trouva avec ces trois Métropolitains dix-Sept Evêques Suffragans. 

Il eft convenable d’obServer que les aéles imprimés de ce Con- 
cile d’Avignon, contiennent foixante-dix articles ou ftatuts, & les 
aftes de ce même Concile contenus dans ce manuScrit en présen- 
tent foixante & quatorze. 

Le aéles originaux de ce célèbre Concile d’Avignon furent re- 
mis à Gasbert du Val ou de la Valé , ou de la Val y Archevêque 
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d’Arles , en qualité de premjor Préfidem de ce Concile pour qu'it 
les dépofât dans les Archives de fon Archevêché d'Arles ; ce qui 
fat exécuté. 

Ammon de Nicolai , Archevêque d’Aix, défira en l’année 1430. 
Savoir une copie fidèle & authentique de ce Concile. Il établit 
en conféquence le mercredi fijdeme Décembre de la même 
année 1430 , indiéhon huitième , ta quatorzième aimée du Pon-> 
tificat du Pape Martin V. pour fou Procureur Maître Guillaume 
Blagerü , delà viüe de Vaifon , Bachelier en décrets, habitant 
de la ville d’Arles, pour demander la permifiion de faire ex- 
traire en fon nom une copie de ce Concile d’Avignon fi» les 
aftes originaux. Maître Guillaume Blagerii exhiba fa procuration 
à foulques &econa * Liceatié en décrets, Chanoine des Eglifes 
«le Carpentras & .de Valence., Official de 1 *%life d’Arles pour 
Iç. Cardinal Louis Alternons t Archevêque de cette* ville, & ledit 
Official ordonna par un .iéifcfeî.rippffllé au commencement de 
cette pièce manuscrite , aînfi que la procuration de Guillaume 
Blagerii , par lequel il permit au fitfdrf Procureur. d! Ammon de 
Nicolai , Archevêque d’Aix, de foire un extrait du Concile d’A- 
vighon , aflfembèç en l’année' 1337. fi» lés aâxs originaux dé ce 
Concile , coafervés dans les archives de l’Eglife d’Arles. Ce qui 
fus fidèlement exécuté. Cette copie eft dûment collationnée 6 c 
authentiquée , ainfi que toutes cefies contenues dans ce ma- 
nuferjt. 

. Il réfidte de cetexpofit que ce manuferit admirable dans toutes 
fcs parties , a appartenu à Ammon de Nicolai , Archevêque d’Aix. 
CeF ï élat avoit fans doute réunis les quatre pièces précieufe» qui 
s’y trouvent pour fa Bibliothèque 6 c fon ufage particulier. Au 
feûe , ces quatre piétés font dé différentes écritures , elles ont 
toutes été transcrites en L’année miUequatre cent trente. Ainfi qu’if 
confie par les atteftations qui y font jointes. Cette copie ma- 
■ufçrite de ce fameux Côneüe eftbien fupérieure pour la fi- 
délitç &. l’exaâitude à «outeslesdiverfes éditions imprimées qu’ork 
en a foite , il eft très-aifé de s’en convaincre en les comparant en- 
femble. Ony trouve plufieurs variantes eflèatielles. Et cela ne doit 
pas furprendre , puifque cette copie a été foite fur le propre ori- 
ginal de ce Concile , & a été collationnée 6 c authentiquée de la; 
maniéré la plus fatisfoifonte. Jteft en tous points femblable à Ta 
copie du même Concile. , inféré dans la colleâion aramifcrite des 
Anodes * foite par Jean de Coiardan > Evêque d* Avignon r qui y 
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avoit aflifté , & dont j’ai donné la notice dans ce catalogue. Ces 
deux manufcrits font par conféquent des morceaux précieux pour 
l’hiftoire de l’Eglife. 

i°. Au furplus la Bulle de Benoit xni. ( Pierre de Luna ) 
contient fept feuillets & demi page , failant quatorze pages & 
demi. 

i°. La conftitution de Ferdinand , Roi d’Arragon , en langue 
catalane contre les Juifs, contient fept feuillets 6c demi page,- 
faifant quatorze pages & demi. 

3°. Les aftes de la difpute fur les privilèges du Clergé entre 
Pierre Bertrandi , Evêque d’Autun , & Pierre de Cugnicres , Avocat 
Général , contient vingt-fept feuillets & demi page , faifant cin- 
quante quatre pages & demi. 

4°. Le Concile d’Avignon tenu en 1337, contient vingt-quatre 
feuillets & une page , faifant quarante-neuf pages. 


L X X X I. 


Miffellanea. Manufcrit fur velin in-quarto. 

' 5 iV'f* nff ^ /'i - il{ Yi R * IL» ,,jL 

* • t { * •''Hir 

Le titre de manufcrit eft affez bizarre, il exprime cependant 
avec juftefle la nature de ce recueil, ce font des mélanges de plu- 
fieurs pièces différentes : nous ferons fur chacune une notice par- 
ticulière. Ce manufcrit eft écrit fur velin in-quarto , il eft relié à 
l’antique 6 c contient les pièces fuivantes. 

i°. La première pièce écrite fur deux colones en latin, 
contient dix-neuf feuillets , faifant trente-huit pages. Elle eft in- 
titulée de cette forte. 

lncipit hifloria famofijfimi Karoli Magni qui tellurem hifpanicam & 
Gallatianam à potejlate Sarracenorum liberavit. 

Cette pièce contient 6c rapporte les prétendues exploits de 
Charlemagne. C’eft une efpece de relation des voyages & des 
guerres imaginaires de cet Empereur & de Roland fon neveu , 
contre les Sarrazins , & des prétendues merveilles qui s’y paf- 
ferent. 

L’écriture de cette pièce manufcrite paroît être du douzième 
fiécle ; on en conferve une femblable dans la Bibliothèque du 
Roi de Sardaigne ; mais on ne voit pas dans le manufcrit de ce 

Prince 
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Prince la lettre de T Archevêque turpin à Lécprand, qui eft; dkns 
lé mien à la tête de cette pièce. 

Ce Roman eft fauffement attribué à Tilpin , Archevêque de 
Rheims. Le nom de ce Prélat ne fe trouve même pas annoncé 
dans cette pièce manuferite comme Auteur de cette hiftoire 
fabuleufe. On y trouve feulement Ja : lettre dont nous venons, 
de parler. Le texte original du faux Tilpin. parut pour la pre-» 
miere fois au grand jour fous le nom de Jean Turpin , à la tête 
de quatre autres Auteurs; Reginon de P rom, Sêgèbert de Gem- 
b fours , fon continuateur, & Lambert de Schaffnabourg , qui furent 
imprimés in-folio à Francfort en 1566 , par les foins de Simon. 
Schardius. J u/le Reuber le fit enfuite entrer dans fon rèeueit d'an- 


ciens écrivains , qu’il publia à Francfort en l’année 1784. 

Tilpin , vulgairement appelle Turpin , futélu: Archevêque de 
Rheims en 753. Ceux qui comme Truhtme, ont fuppofé qu© 
ce Prélat avoit e'té Sécretaire de Charlemagne , & qu’il l’avoit ac- 
compagné dans fes guerres contre les Sarrazins , fe font appuyés 
fur une fablje. Ce Prélat après avoir gouverné FEglife de Rheims 
aVec fageflé, fefgace de quarante fept ans mourut le premier 
jour de fèptembfe en Farinée huit cent. 0 

Ainfî ce Roman n’eftpasde l’Archevêque Turphi, mort longJ 
tems avant Charlemagne ; mais il eft du onzième fiécle; quel- 
qp’urw croyent qu’il vient d’Efpagne} d’autres prétendent qû’il 
a été fait a Vienne en Dauphiné , mais quelque. part qu’il ait 
été fabriqué , ce n’eft qu’un Roman , qui a néanmois lervi de 
fondement à tous ceuxqu’on,^ pubüé depuis fur Ckadanagrcè^ 
Rolland , Renaud., & les prétendit Pairs- de France. 

Cette hiftoire romanâfque eft divifée dans les ouvrages im- 
primés que nous venons de citer en trente dewi chapitres dont le 
premier eft formé cKune. lettre du fuppofé Tilpin à Léoprand, 
Doyen d’Aix-la-Chapelle & le dernier employé à rapportes la 
mort de Charlemagne. Monfieur de Marcar, prétend que cettè piécè 
fabuleufe prit naiflance au dixième fiécle.' : . v.l. 

On trouve .dans mon manq^rit plafieurs trait* qtù ne font 
pas dans les anciens imprimés. R eu ea tout conforme au fait 
meux manuferit. qui fe conférve dans la Bibliothèque, de l’Ente 
pereur, que Lambeccius à fait imprimer, , •. , ._•>». - . 

On trouve dans mop^nu^*^ Je tî?pte-=umeme. drapiwd,' 
une deferiptjon dç&ifcpî arts ubérawç,. que CharfomastM aVoit fek 
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qu’il avoit eu en Efpagne. On rapporte dans le Chapitre fui* 
vant la mort de Charlemagne , telle qu’elle fe trouve dans les 
imprimés. Après , l’Auteur donne en forme de fupplément un, 
des exploits de Roland ■, qui eft nommé dans ce manuferit Ro - 
toland avant qu’il paflat en Efpagne ; après quoi viennent les- 
deux vers élégiaques , qui dans les imprimés fe lifent à la fin. 
de ce Roman ; les voici. 

D » 1 1* • 1-.- • ✓ 

Qui le gis hoc carmen \ turpino pofee juvamen 
Ut pietate Dei fubveniatur ci. 

La fécondé partie de la derniere addition eft employée à rap-- 
porter en peu de mots la mort de Turpin , que l’on fuppofe être' 
arrivée peu de tems après celle de Charlemagne ; la découverte- 
de fon corps , qui fut faite dans le tems de l’Auteur de cette 
addition , & une courte apothéofe de ce Prince, de Roland &C 
des autres Compagnons de leurs triomphes. Tout cela eft fuivi 
d’une fable des plus ridicules, touchant un chef des Mufulmans, 
nommé Altumajor , qui' avoit fait des excurfions en Galice. On 
découvre dans les deux parties de ces fupplémens , des circonf- ; 
tances qui démontrent qu’elles ont été faites après les pre- 
mières croifades , & que leur Auteur étoit Efpagnol. 

La pièce manuferite dont il eft ici queftion eft divifée en' 
quarante-deux chapitres. Les voici. 

Epijlola Turpini Archiepifcopi ad Leoprundum. 

Incipit hyjloria famojîjjimi Karoli Magni qui tellurem hifpanicam & 
Gallecianam à potejlate Sarracenorum liberavit. CAP. I. 

De mûris Pampilonie per femetipfos lapjîo. CAP. II. 

De nominibus civitatum hifpanie, CAP. III. Ce chapitre n’eft paS- 
dans les imprimési- 
De Ydolo Mahumet. CAP. iv; 

De Eccclefiis quas Karolus fecit. CAP. V. 

De reditu Karoli in Franciam & de Aigolandù Rege. CAP. VI». 

De exemplo Helemofine mortui. CAP. VII. 

De BellofanclLFacundi ubi hajle yirverunt; CAP, VIII.. 

De uïbe Agenni. CAP. IX; 

De urbe Sanclànica ubi hafle yirverunt. CAP. X. 

De fugâ Aigolandi &■ dé milltibus exercituum Karoli. CAP. XI. 

De datys . T rtyis de difputatione Karoli & A Igolandi. CAP. Xlti- 
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De ordinibus qui erant in convivio Karoli , & de paupetllus unie 
Aigolandus fcandalum fumpfit. CAP. xill. 

De bello Vnmpilonenfi & de morte A'tgolandi Regis. CAP. xiv. 

De Crijlianis qui ad illicita fpolia redierunt. CAP. XV. 

De bello furre contra Karolum. CAP. XVI. 

De bello Ferracuti Gigantis 3 & de optimâ difputatione Rotolandr 

CAP. XVII. 

De bello Larvaram. CAP. XVIII. 

De concilio Karoli & de profeclione ejus ad fanclum Jacobuml 

CAP. XIX. 

De perfonne & fonitudine Karoli CAP. xx. 

De prodit ione Ganna/onis & de bello Runcicevallis 1 & de paffione 
pugnatorum. CAP. XXI. 

De pajjione Ratholandi & morte Marfirii & fugâ Buligaudii^ 

CAP» XXII» 

Defonitu tube Rotholandi & de confejjîone & tranjîtu ejus CAP. xxvai 
De nobilitatc 9 moribus & largitatc Rotholandi . CAP. XXIV. 

De vifione Furpini & de lamentatione Karoli fuper Rotholandum. 

CAP. XXV. 

De hoc quod fol fletitfpacio trium dierum & de quatuor millibus Sera- 
cenorum interfeelis. cap. XXVI. 

- De corporibus mortuorum aromatibus &fale conditis. CAP. xxvii. 
Deduobus cimiteriis facrqfanftis , uno apud Arelatem altero apui 
Blavium. CAP. XXViii. 

De fepulturâ Rotholandi & ceterorum qui apud Belinum & diverfis loch 
fepulti Junt. CAP. xxix. 

De his qui fepulti funt apud Arelatem in ha f lis campis. CAP. XXX. 

De concilio quod apud bcatum Dionifum Karolus adunavit. CAP xxxr' 
De feptem artibus qui in PaUttio fuo Karolus depingi fait. 

cap. xxxii. Ce chapitre n’eû pas dans les- exemplaires im- 
primes de grammaticâ. 

De muficâ. cap. xxxin. Ce chapitre n’ert pas dans les impri- 
mes* * 

^primés CAP ' XXXIV> Cè cha P ilre Pas dans les im- 

De Retoricâ. CAP. xxxv. Ce chapitre n’efl pas dans les impri- 
mes. — r 

De Geome triât CAP. Xxxvi, Ce chapitre n’eft pas dans les im- 
primes, r 
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De Arithmeticà. CAP. xxxvii. Ce chapitre n’eft pas dans les im* 
-primés,. 

De Afrologlà cap. xxxvm. Ce chapitre n’eft pas dans les im« 
primés. 

De morte Karoli. CAP. xxxix 

De Miraculo Rotholandi cortiitifque ejus apud urbem Gratianopolim 
per éumdem fàntîum faCcïe dignatus efi. CAP. XL. 

Califus Papa de invcntione corporis fyeati Turpini E pif copi & maf 
tyris. CAP. xlj. . 

, _ J • T . . . *i V v i \ \> l) . J J. ) iV 

Dé àlèit 'mffjèrc COrdùte. CAP. XLII. : • 

Alevin , dont Charlemagne fe rendit le difciple compofa un 
petit traité des fept arts libéraux } qui femble être tiré de Caf- 
Jîodore', c^eft celui dont il elt queftion dans ce manuferit. On 
comptoit ainfi. ces arts : Grammaire , Rhétorique , Dialectique K 
J&athé/tinûqnes. Les Mathématiques êtoient divifées en quatre 
parties : Arithmétique , Mujique , Géométrie & Agronomie* 

"ï ç . Cette fécondé pièce latine porte pour titre : inetpiunt gejla 
' Alexandre Magrri Imperatoris. C’eft l’hiftoire dé Alexandre le Grand , 
dlftribuée en plus, de cent chapitres , qui contiennent vingt- neuf 
feuillets , faifant cinquante-huit pqges. Nous n’entrerons pas dans 
le' détail de- tous les faits rappellés dans cette pièce. On peut 
confulter l’ouvrage même. On y ‘trouve entre autres la célèbre 
lettreHqii ' Abéxahdn le Grand , étant paffé en Afie , écrivit à 
Arîftcte , & qtte Plutarque dans fes vies des hommes illuftres, 
/Julugclle (note. att. lib. io. cap. s.) nous ont confervés. Je 
vais tranferire 1 cette lettre d’après la traduction naïve d 'Amyot,. 

,'AjT Alexandre à . Arijlote » Salut, 

.tXXX .<143 AVtl» • mAoV.‘. V . .% r * mvv.’. ....... s-L 

A Tlt n'as pas bien fait de publier tes livres des fàences fpéculati - 
ves pour autant que nous n aurons rien par-deffus les autres , Jî ce 
que tu nous as enfeigné en fecret , vient à être publié & communiqué 
àltoas\ & je veux bien que tu fâches , que f aimerais mieux fur mon- 
ter les * autres en intelligence des cho fes hautes & très-bonnes , que 
non pas- en puijfance : Adieu - . 

’ Ariflott pour- -appai&r cet- ambitieux mécontentement, lui 
répondit que ces livres-là ne font ni publiés ni à publier, ou 
eue ce qu’il avojt publié n’étoit intelligible que pour ceux qui 
ctoiént déjà fçayans & inftruits d’avance par lui- meme. Plutarque- 

5t»oà 
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ne dit pas d’oit il tient cette lettre ; mais Aulugelle cite Andro- 
nïcus de Rhodes , Philofophe ariftotelicien à Athènes , & il rap- 
porte de plus la réponfe d 'Ariftdte en entier & en propres ter- 
mes en grec. 

Or, je laifle à penfer , fi après cet avértifTement , Arijlotc , 
qui étoit déjà aflèz myfterieux par lui-même , devoit beaucoup 
s empreffer de divulguer les connoiffances qui lui venoient de 
Babylone, & vraifemblablement fous le fceau d 'Alexandre. C’eft 
cependant par une complication de hazâtd que cette anecdote 
a échapé du nauffrage de tant d’autres pareilles. 

On trouve dans cette hiftoire manufcrîté d * Alexandre le Grand 
un chapitre qui contient cinq pages , & qui porte le titre fingu- 
lier du voyage d’Alexandre dans le Paradis : Item de eodem inu- 
ph Epifiold de iiinere Alexandre ad paradijum. 

III. La troifieme pièce eft intitulée ainfi : Irttiph hijlorla Apol- 
lonu Tint. C’efl l’hifloire latine du Philofophe & fameux im- 
porteur Apollonius de Tyane. Elle contient vingt-trois pages. 

Cet împofteur naquit à Tyanè , Bourg de Cappadoce , quel- 
ques années avant Jefus^ChriJl. Les Hifioriens louent fon efprit, 
la mémoire, fa phifionomie , fa figure, & f on éloquence. Il 
cultiva fes talens avec fuccèfc. La phildfophie de Pithaaore le 
charma , & il en fit profeffion toute fa vie. Il ne fe nourrifloit 
que de legumes , s’abflenoit dé vin & des femmes, donnoit fon 
bien aux pauvres , vivoit dans un temple , appaifoit les fedi- 
tions & inftruifoit les hommes avec une douceur mêlée de force. 
Apollonius , vivant de cette maniéré & parlant en oracle dût 
ftue impreifion fur le vulgaire, que l’extérieur féduit toujours. 
Tout lé monde le fuivoit , lés artifans même quittoient leurs 
maifons & leurs métiers , les villes lui envoyoient des dépu- • 
tés , les^oracles chantoient fes louanges ; apparemment afin que 
ce fophifte chantât les leurs à fon tour. ^ 

Apollonius fe fit des difciples par tout ; il converfa avec les 
Brachamanes des Indes , les Mages de Perfé, & s’en fit admirer. 
Un nommé Damis qui l’accompagnoit toujours , tint un compte 
exa£l de toutes fes aftions & de fes paroles. C'eft fur lés relations 
d« ce compagnon des fourberies d 'Apollonius , que philojlrate 
écrivit deux cens ans après la vie, ou pour mieux dire le Roman 
de ce célébré impofteur. A Ninive , à Ephefe , à Smirne , à Athè- 
nes , à Corinthe , & dans d’autres villes de la Grèce , Apollonius 
parut en Prédicateur du genre humain } condamnant les fpeéla- 
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clés, vifitant les Temples , 'corrigeant les mœurs, & prêchant 
la réforme de tous les abus. A Rome où il étoit allé pour voir 
de près , difoit-il , quel animal c' étoit qu'un tyran ; il parla avec 
■beaucoup de force contre les bains. Il fit bientôt de prétendus 
miracles. Ayant rencontré le .convoi funèbre d’une jeune fille 
de famille confulaire , il s’approcha du lit fur lequel on la por- 
toit , la toucha & dit quelques paroles tout bas ; voilà que la 
la fille qu’on croyoit morte, s’éveille, parle à tout le monde, 
& retourne à la maifan de fon pere. Ses parens lui offrirent une 
grande fomme , mais l’operateur du prétendu miracle , répondit 
qu’il la lui donnoit en dot. Il y eut une éclipfe de foleil , ac- 
compagnée de tonnerre , Apollonius regarda le Ciel , & dit d’un 
ton prophétique. Quelque chofe de grand arrivera , & n'arrivera 
pas. Trois jours après la foudre tomba fur la table de Néron , & 
fit tomber la coupe qu’il portoit à la bouche. Le peuple ne man- 
qua pas de croire qu ’ Apollonius avoit voulu dire , qu’il s’en fau- 
droit peu que 1 Empereur ne fut frappé. .C’étoit faire un com- 
mentaire abfurde, fur des paroles ridicules. Mais c’elt ainfi que 
le vulgaire a toujours expliqué les oracles. L’Empereur Ve fpa/ien 9 
qui n auroit pas dû penler comme le peuple , regardoit pourtant 
l’impofteur Apollonius , comme un homme divin , & lui deman- 
doit des confeils. Apollonius lui en donnoit avec toute la liberté que 
pouvoit lui permettre fa réputation, la philofophie & le beau don 
de lire dans 1 avenir. Cette liberté lui attira une perfécution fous 
Domitien , mais il la foutint avec beaucoup de courage. Il mourut 
quelque tems- après , c’eft-à-dire , fur la fin de l’année de h fus- 
Chrijl quatre vingt fei\e , ou au commencement de l’année Lui- 
sante. On drefla des ftatues , & on rendit des honneurs divins 
à cet homme qui auroit refté éternellement dans l’obfcurité , 
s’il ne s’étoit avifé de jouer le rôle de Prophète. 

Ce qu’il y a de certain , c’eft qui Apollonius au quatrième fiécle 
n’étoit plus qu’un homme ignoré, pour ne lui pas donner un 
nom plus fletriflant. Nul temple, nul autel, nul encens pour lui. 
Dès lors Eufcbc défioit qu’on montrât ni veftige , ni relie de 
fa mémoire. Loin de palier pour un Dieu , ou même pour un 
homme refpeélable , à peine fçavoit-on qu’il y eût jamais eu un 
Philofophe de fon nom.. 

IV. La quatrième pièce écrite aulfi en latin qui contient cinq 
pages porte le titre fuivant : Incipit Epijlola Presbiteri Joannis ad 
Rçmanum Imperatorem. C’ell une Epître du Prête-Jean , & par 
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Corruption , Prêtre- Jean à l’Empereur des Romains. Prêtre- Jean 
étoit le nom d’un ancien Roi des Indes ou de la Tartarie , félon’ 
Moniteur du Cange. Il tiroit fon origine d’un Joannes- Presby- 
tère Neftorien, lequel en 1145* tuzC'oiremCham , & ufurpa la- 
Couronne. Godigne t allure que le prête- Jean- étoit un puiffant 
Roi Neftorien dans la Tartarie vers la Chine , & que ceüx du’ 
pays l’appellent d’un nom commun à tous les Princes de cet 
Empire Juhanna. Il ajoute que le dernier de ces Rois fut défait 
par Ginglis-Kam, Empereur des Tartares.: 

V. Cette cinquième pièce écrite en latin , ne contient qü’itné 
page & eft intitulée Epijlola Cromatü & Eleodori Epifcoparum ad 
Jeronimum Presbiterum , & rtfponfum Jeronimh ad Cromatium & Eleo-- 
d'orum. C’eftl’Epître de Chromace r Evêque d’Aquilée ScdHélio- 
dore , Evêque sAltino à faint Jérôme , & la réponfe de faint Jé- 
rôme à ces deux Prélats. Elles font l’une & l’autre fort courtes. 

VI. La fixieme pièce porte pour titre : lncipic vità Amici & 
Ameüi BeatiJJimorum. Cette pièce latine contient endou^e pages 
la vie de faint Ami & Amélie. Ces deux faints étoient d’Auver- 

Î ;ne , ils étoient tous deux femblables. par leurs vertus & par’ 
eur parfaite- reffemblance. Ils moururent tous les deux en com-- 
Batant vaillament pour la défenfe de la foi catholique , fous le' 
régne dé l’Empereur Charlemagne. Leur vie a été rapportée par 4 

plufieurs Auteurs.. . 

VII. La feptieme pièce eft très-finguliere, très-ancienne , elle" 
eft latine ,. 6 t contient en vingt pages l’Evangile de Nkodême , 
en voici le titre.- . .. 

Jn nomine fancle & individue Trinitatis incipiunt gefta falvatoiis 1 
Domini Noflri Jefu C^ift 1 que invenit Theodàfius Magnus Impeta 
tbr in Hierufalem in Pretoria poncii Pllati in codiàbus publicis. - 

Voici le commencement;' 

Factum eft in atino quinto décima Tiberii- Cefârii l'mperàtorls' 
Bomanorum &Herodis filii Herodis Imperatoris-Galilec anno nono de-' 
cimo principatus ejus VI il. Kalendas Aptilis quod ejl vigejimâ primâdit- 
menfis Martïi ,, confultatorie revelatiortis , in arino quinto ducentèji 
rtio fttb principatu Sacerdotum Judeorum Jo/èphi & Caiphe : quintà : 
pqfi crucem vel pajflonem Domini ijloriamrtfl Niiodemus aSa â-' 
principibus faccrdotum- & reliquis jjtdeis - rmndavit- ipfi- Nkodemtu* 
litteris ebtaicUf 
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L’Evangile de Nicodême finit ainfi. 

Hec omnia que dicla funt à Judeis in fynagogd eorum , Jîatim 
Jofeph & Nicodemus annunciaverunt prefidi , & Pilatus fcripft omnia. 
gejta & ea que dicla funt de Chrijio à Judeis , & pofuit omnia verba 
in codicibus pretorii fui publicis. 

Cet Evangile de Nicodême n’étoit point connu des anciens , 
& ne fe trouve point dans les Auteurs Grecs. Le Sinaxarion des 
Grecs , livre fort nouveau , en fait mention , mais feulement 
fur un oui- dire. Les anciens citent fouvent les aôes de Pilate 
qui ont fourni le fonds de ce faux Evangile. On trouve en 
effet dans l'Evangile de Nicodême ce qui étoit dans les anciens 
aéfes de Pilate , mais mêlée avec une infinité de circonftances 
fabuleufes. Du teins de Paul Orofe &c de Grégoire de Tours on 
ne connoffoit point C Evangile de Nicodême. Mais ces Auteurs 
citent les acles de Pilate. 

Les premiers & les vrais acles de Pilate fe font entièrement 
perdus, aufli-bien que les féconds qui furent falfifiés par les quarto 
dccimans , & les derniers qui furent fabriqués du tems de Dio- 
clétien , & répandu par tout l’Empire par l’ordre de Maximin. 
Car on doit regarder comme abfurde & comme apocryphe cette 
prétendue lettre de Pilate , qui fe trouve encore aujourd’hui à 
la fin du faux Hegefippe , & on doit faire le même jugement de 
tous ces petits contes frivoles, qu’on trouvera dans Suidas , dans 
Metaphrafie , dans Cedrenus & dans Nicephore : que Marie Mag- 
delaine alla à Rome pour y accufer Pilate de la mort injufle de 
Jefus-Chrift , &c que fur ces plaintes ce Gouverneur fut cité par 
1 Empereur avec Anne & Càiphe , pour y rendre compte de cet 
inique jugement. 

Ce font-là des abfurdités inventées à plaifir par les Grecs du 
bas Empire ; au lieu que la première relation de Pilate & le 
deffein que forma Tibere , de placer Jefus-Chrift au nombre des 
Dieux que Rome adoroit, étant fondé fur le témoignage authen- 
tique des Peres du fécond & du troifieme fiécle , dans leurs 
apologétiques , font deux faits inconteftables , qu’on ne peut 
révoquer en doute , fans ébranler la plus faine & la plus ancienne 
tradition, 

Monfieur Fabricius conjefture que ce font les Anglois qui ont 
forgé C Evangile de Nicodême , tel que nous l’avons, depuis qu’ils 
ont voulu fe àonne^Nicodême pour leur premier Apôtre. Ce 
qui eft certain, c’eft que cet Evangile tel qu’il eft, eft plus nou- 
veau 
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veau que les anciens Peres qui ont connu les actes de P'date't 
Le latin de l'Evangile de Nicàdême eft très-barbafé 8c de la plus 
baffe latinité , il n’a jamais été en Grec ; on y trouve des ma- 
niérés de parler qui n'ont été en ufage que plusieurs fiécles après 
Jefus-Çhrift. 

Les anciens actes de pilafe étoient un ouvrage tiré apparem- 
ment d’une lettre de Pilate à Tibere , o’ù ce Gouverneur lui ren- 
dit compte de ce qui étoit arrivé à Je fus ; au Heu que l'Evangile 
de Nicodéme eft une longue , ennuyeufe , barbare & fabuleufe 
narration , fuppofée fous le nom de Nicodéme Juif, & que l’on 
prrétend fauffement avoir d’abord été écrite en hébreu. La vraie 
lettre de Pilate fut , félon toutes apparences , corrompue & 
& interpolée d’affez bonne heure ; & quelque Chrétien par urt s 
zèle qui n’étoit pas félon \à fcience, en compofa d’abord un livre 
affez ample fous le nom des acles de Pilate ; lefquels ayant été 
perdus , on en a fabriqué un autre en latin fous le nom de l'E- 
vangile de Nicodéme. 

Quoiqu’il enfoit, cet Evangile raconte qu 'Anne, Caïphe, Sum - 
mas , Datàm , Gamaliel , judas , Levi , Nephtalim , Alexandre & Cy- i: 
rüs , vinrent accufer Jefus-Chrijl devant Pilate ; que Pilate fe dé- . 
fendit beaucoup de le condamner; mais épî’enfin vaincu parieurs 
importunités & leurs ménaces , il lé leuV livra pour être crucifié. 
Les interrogatoires de Pilate , les accufations des Juifs 8c les 
xëponfes de Jefus y font exprimées fort au long. 

Nicodéme paroît pour juftifier Jefus , auffî-bien que le malade 
qu’il avoit guéri à la pi'fcine probatiqlie , l’aveugle né à qui il 
avoit rendu la vue., Üc là femme qui ayant touché le bord de la 
frange de Jefus-Chrijl , fut guérie du flux de fang, qui la tour- 
mentoit depuis douze ans. Il donne à cette femme le nom de 
V Ironique. D’autres témoins en grand nombre comparurent en- 
fuite pour Jefus, 8c racontèrent les miracles que Jefus-Chrijl avoit 
fait fur eux, ou dont ils avoient été témoins. Mais tout cela n’em-’l 
pécha pas que Pilate ne le condamnât à mourir^entre deux'Vé- 
léxirs , dont l’un s’appelloit Demas 8c l’autre Geftas. 

Jefus fut donc conduit au Calvaire , 8c attaché à la Croix , ayant 
Demas à fa droite , 8c Geftas à fa gauche. Longin perça le côté 
de Jefus & Demas fe convertit. Jefus fut mis au tombeau par 
Jtfeph d'Arimathie. Les principaux des Juifs l’ayant appris mirent 
Jïfeph en prifon ; mais il en fut délivré pendant la nuit par quatre 
Anges , qui ayant levé le mur de la prifon , le laiffèrent enfuite 
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defcendre au même endroit lorfqu’il fut forti. Les foldats qui, 
avoient gardé le tombeau racontèrent aux Juifs comme Jefus 
«toit reffufcité, mais ou leur «fonna de l’argent pour les em- 
pêcher de dire la vérité. Trois hommes vinrent dire aux Séna- 
teurs- * ,qu.;ils-avoient Jefus fur le. mont des oliviers , parlant 

avec, fes Difciples. Mais on ne voulut pas les croire. Jofèpk 
dêArimathie raconta à ÀLnne & à. Caïphe., comment plufieurs an- 
ciens. Soient reftufcités avec &t en, particulier les 

deux frétés du vieillard Simeon qui avoit reçu J <?/ us- Chri ft dans 
fes bras. Il leur dit que ces deux freres étoient encore vivans * 
& qu’ils, croient a&uellement à Arimathie. On les fit venir à Jé- 
riifalem „ & ils racontèrent' plufieurs chofes merveilleufes de 
la derfaenfe de- Jefus.-Cfrrift dans, les enfers , & de la maniéré 
d©qt ils- étoicnt reftufcités avec plufieurs autres. Ils rapportè- 
rent le dialogue de Satan Prince de la mort , avec Lucifer Prince 
de l’enfer, qui prétendoit que Jefus lui feroit amené comme 
les. autres morts. Jefus ouvrant les portes de l’enfer , emmena 
ayeq lui tous les Maints, & y laifla les Démons avec les ré- 
prouvés^ Comme tous ■ ces Saints alloient au ciel ,, Enoch &C 
Efe, vinrent au-devant d’eux, Sc leur apprirent ce qu’ils de- 
voi»nt faire au. dernier; jour contre l’Ante-Chrift. Enfin le bon 
larron vint aufli portant fa croix , & entra avec eux tous dans, 
le Paradis. C’eft ce que Chnrinus & Lenthius ,. freres du vieillard 
Simeon* racontèrent dans Jérufalem. Us écrivirent même leur 
récit,, &C furent fubitement emportés au-delà du Jourdain. 

Pilate ayant appris fous ces faits , alla au Temple , & fe fit 
montrer par les Prêtres les livres facrés; il leur fit avouer que.- 
Jcfus-Chrifl étoitle Meffie marqué dans les faintes Ecritures. 

Ainfi finit l’ Evangile de Nicodême. Le favant Jéfui teBollandus. 
fait .mention de cet ouvrage au quatrième Février. ( Article dei 

Verçnka Matronâ. ) > ■' ; 

Op trouve dans mon. manuferit , après l'Evangile de Nicodê- 
me, deux pièces qui y font relatives; favoir, deux lettres la- 
tines de Pilate à l’Empereur Tibere fur la mort de Jefus - Chrifl.. 
Les favans prétendent qu’elles font fuppofées. Lambccius les. 
avoit vues en Grec. Fabricius rapporte ces. lettres en latin dans, 
les livres apocryphes du nouveau teftament. On voit dans le 
catalogue déf manuferits d’Angleterre un traité de la Pajflow 
du Seigneur , fous le nom de faint Grégoire de Tours. C’eft le 
même, ouvrage, comme en conviennent les Savans, que celui ' 
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qu’on nomme les acles de Pilate. Tout ce qu’il y a ici de plus 
fpécieux , c’eft que faim Grégoire parlant de ces acles de Pilate , 
témoigne qu’il les avoit parmi fes livres. Mais il ne dit en au- 
cune maniéré qu’il en fut l’Auteur, (hift. 1 . 1. c. 13. ) 

Sixte de Sienne a publié la lettre de Pilate à Tibere fur une 
ancienne copie manufcrite tirée de la Bibliothèque du Vatican. 

Il y a quelques diverfités entre cette lettre & celle de mon 
manufcrit. Le Jéfuite Jerome Xavier , coufin de faint François Xa- 
vier , rapporte deux lettres dans fon hiftoire de Jefus - Chrifi 
écrites en Perfan , l’une de Lentulus , fur la foi d 'Hégefippe , Ecri- 
vain du fécond fiécle , dont Eufebe nous a confervé quelques 
fragmens ; & l’autre de Pilate , qui fe trouve au fécond livre 
de la Bibliothèque facrée de Sixte de Sienne , & dont Tertullien 
& Eufebe font mention. Toutes deux écrites à Tibere; mais leur 
-antiquité ne les rend pas plus authentiques. Au refte , dans ces 
deux lettres , Pilate & Lentulus femblent être perfuadés des mira- 
cles que Jefus-Chrift & fes difciples avoient opérés. 

VIII 0 . La huitième pièce qui eft en latin , contient vingt-qua- 
tre pages y & porte pour titre : incipit prologus operis fequentis- ' 
Vijio , c’eft un recueil de plufieurs vifions & révélations dans <» 
lesquelles il eft queftion de l’Enfer , du Purgatoire , du Paradis , 
du Purgatoire de faint Patrice , des peines dues à chaque pé- 
ché. Il eft dit dans la préface , que ces révélations arrivèrent fous 
le Pontificat du Pape Eugène IIU & fous l’Empire de Conrad m. 
Empereur d’Allemagne en l’année 114?. 

IX e . La neuvième pièce qui eft aulli en latin , contient vingt 
pages , & rapporte l 'Hijloire fameufe de C enfance du Sauveur. On 
trouve une Epître de faint Jérôme , qui fert de Préface au livre 
de l’Enfance, & eft ainfi intitulée: incipit prefatiofancli Hiepo- 
, nimi PreJbiteri in libroie infdntiâ Salvatoris. Cette Epître de faint 
Jérome eft adreffée à Chroniance Evêqtie d’Aquilée , & à Hélio- 
doré Evêque d’Altino. Cette lettre commence par ces mots .- qui 
tertam auri confciam fodit — & finit par ceux-ci , qui ad Sal - 
yatorïs nofri infantiam fanclam per nojlram potuerine obedientidm 
pervenire. a \ 

On trouve enfuite dans- cette pièce le titre fuivant : incipit 
liber de infantiâ Salvatoris. Cetté première partie contient l’Evan- 
gile de la naijfance de Marie . L’Auteur finit cette partie par ra- 
conter de quelle maniéré Jofeph ôç Marie furent obligés par le 
• "j -- < - j - . .. . • 
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Grand -Prêtre de boire les eaux d’amertume oü d’épreuves ofi 
données par la loi; . 

U y a dans mon manufcrit plufieurs variantes fit quelques 
différences de X Evangile de la naijfance de Marie rapporté paT 
Fabrklus. Plufieurs traits répandus dans mon manufcrits font 
tirés du Protévangile de faint Jacques. 

Le Chapitre fuivant intitulé i. divifio , commence parle vo* 
yigè’de Jofeph fit de Marie fon époufe à Bethléem , la naiffancè 
Ue iefus-Chrift , le miracle arrive à une femme incrédule nom- 
mée Salomé , qui', ayant voulu éprouver la virginité de Marie -, 

• après fon enfantement , vit fa main brûler fit prête à tomber 
de fon corps, & ne fut guérie cpi’en touchant l’Enfant Je/us. 
Voici ce fait tel <ju’il eft rapporte dans ce manufcrit. La fage* 
femme qui avoit été mandée pour affifter Marie dans fon accou- 
chement, n’étant venue qu’a près qu ? elle eut- été délivrée-, nU 
biffa pas de la toucher ; mais trouvant qu'elle étoit encore 
fille , elle s’écria en s’adreffant à Salomé , quelle merveille ! cettit 
femme- vient de mettre un fils au monde , & elle a encore toutes les 
marques de la virginitéi Salomé répondit- qu’elle n’en-croyoit rien-; 

■ Elle vifita elle-même la fainte Vierge , & reconnut le miracle.. 
«Mais elle fut punie à l’inftant dè ion incrédulité , par un feu 
' fecret qui dévoroit fa main profane , 6c elle ne fut guérie qu’éa 
touchant l’Enfant Jefuy. - 

L’Auteur- raconte enfuite la circoncifion dè Je/us , fa préfen- 
tation au Temple , le vieillard Simeon le reçut entre fes bras-,, 
fit- Anne la Prophêteffe en- rendit grâces à Dieu ; l’arrivée des 
Mages , leur offrande à l’Enfant Je fus, 6c le meurtre des- Inno* 
cens. Tous les traits que nous venons de rapporter font tirés, 
dh Protévangile dé faint Jacques. . 

• L’Auteur continue 6c rapporte la fuite en Egypte, les lyons 
lès tigres, les dragons , lès léopards fit d’autres animaux vin- 
rent au-devant de l’Enfant Jtfus , fit l’Honorerent en leur ma** 
niere-. Cartkagcne aflure avoir lu les- mêmes faits dans- un an- 
cien manufcrit de la vie de Jefus-Ckrift à Rome. ( Cartk.tom .. 

Hom.lib.t). Hom. io.) 

'■ Le Chapitre fecôndi intitulé divifio , rapporte d’abord le* 
miracle d’un palmier. Le voici. La fifinte Vierge fatiguée de là 
chaleur fit dè la fatigue do chemin , ayant déliré- de manger 
du fouit, de ce palmier-, fit ne pouvant y atteindre , l'enfant; 
Jefus. lui ordonna de fe courber; il. Te courba fur le champ 
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pour préfenter fes fruits , fie ne fe réleva qu’au commandement 
de Jefus. II ordonna en même- teins qu’il fortît du pied de cet 
arbre plufieurs fontaines, 8c elles fortirent auffi-tôt. So-[omene 
rapporte que cet arbre fubfiftoit de fon tems à Hcrmopolc en 
Thébaïde , 8c que fon fruit, fes feuilles, fon écorce, ou un petit mor- 
ceau de fon bois , appliqué fur les malades , les guéridon fort fou- 
vent lorfqu ils le fàifoient avec foi. ( Sonfpm. hijl. lib.- 5 . cap. ii\) 
Voilà ,. ajoute So\omene , ce que j’ai appris de plufieurs perfonnes. 
Nicephore rapporte le même fait» ( Nicephor. lib* 10. cap- ;i.. ) 

L’Auteur raconte que Jefus Marie & Jofeph étant entrés dans- 
une ville d’Egypte nommée Soennem , ne voyant aucun endroit 
pourfe repofer , Marie portant l’Enfant Jefus entra dans le Tem- 
ple , 8cauffi*-tôt trois cent foixante-cinq Idoles qui étoient- dans ce 
. Temple tombèrent fie fe bril'erent fie alors fut accomplie , 
ajoute l’Auteur , cette Prophétie d’ilaïe.- Le Seigneur montera fur 
une nuée légère ,. & les flatues des Egyptiens feront ébranlées en fit 
préfence, ( Ifiaï. 1 9. ) Afrodifius , Prince de cette ville y ayant ap- 
pris cet événement - , fe rendit auffi-tôt avec une nombreufe 
fuite au Temple , 6 c ayant examiné toutes chofes , il déclara 
■ que puifque toutes- les flatues de leurs Dieux s’étoient prolter- 
nées en préfence de cet Enfant , il falioit qu’il fut leur fupé- 
rieur 8c leur Dieu ; fie auffi-tôt iLfe proflerna avec, tous fes Of- 
ficiers devant l’Enfant Jefus- fie Eadora- 

Eufebe parlant dey faulTes Divinités de l’Egypte , nous ap- 
prend que les Démons qui étoient cachés dans les Idoles ,, 
s’appercevant qu’une vertu toute divine fe répandoit dans lè" 
lieu où ils étoient, ils furent d’abord réduits au- filence,- trou- 
blés 8c enfin ch a (Té s par cette vertu fouveraine. Saint Athanafe 
remarque que la préfence de l’Enfant Jefus enEgypte, y rui- 
na fie fit tomber les flatues dont on faifoit des- Idoles. L’Auteur* 
d’une Homélie qu’on cite fous le nom à'Origene , auffi-bien» 
que faint Cyrille de Jérufalem , nous apprennent encore que 1 
Jefus-Chrifl étant venu dans la. Thébaïde , les Idoles avoiervt: 
été renversées. 

Je laiffe les témoignages dé faint Ambroifc , de Procope , de 
SceçomtM y de faint Anfelme , de faint Bonaventure , fie de plu- 
fieurs autres, qui attellent la même tradition. On y peut join- 
dre faint Jérôme , qui affiire. que tous-les-Démons avoienttrem»- 
blé en Egypte à rentrée. du Sauveur dû monde, fie que les; 
flatues. avoient- commencé dè$«lors à tomber. . L-’ Auteur de lavie; 
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des Peres du Défert, a déclaré avoir connu dans la Thebaïde, 
un faint vieillard nommé Apollone , qui difoit avoir vu un Tem- 
ple dans la ville AHermopole, dans lequel l’Enfant Jefus étant 
entré , toutes les Idoles de ce Temple étoient tombées par 

terre & s’étoient brifées. . 

On trouve enfuite dans ce manufcnt le fécond livre de \ en- 
fance de Jefus fous ce titre : incipit liber de infantiâ Su /valons. 

L’Auteur commence par rapporter que Jefus avoit deux ans 
à fon entrée en Egypte, & que paffant à travers un champ femé , 
il prit des épies , qu’il les broya entre fes mains , mit les grains fur 
le feu & les mangea ; qu’à fon entrée dans l’Egypte , il alla 
loger chez une veuve , où il demeura un an dans le même lieu- 
Que l’Enfant Jefus s’étant un jour mêlé avec des enfans qui 
iouoient , il fe mit à jouer avec eux , qu’il prit un poiflon fec , 
& le jetta dans un baffin , & lui dit: rejette ton fel , refpire & 
voyage dans l'eau. Et aufli-tôt le poiffon nagea. Les voifins té- 
moins de ce prodige, le rapportèrent à la veuve qui logeoit 
Jefus & Marie. Elle les chafla auflitôt de fa maifon. Jefus oc 
Marie traverfant la place de cette ville, Jefus apperçut un maî- 
tre qui enfeignoit fes difciples. Douze moineaux fe battant 
entre eux s’échaperent de la main de ce maître. Jefus s’arrêta 
& les confidéra avec joye. Le maître 1 ayant apperçu, entra 
en fureur, & ordonna à fes écoliers de le lui mener. Cequils 
exécutèrent. Le maître tira l’oreille de l'Enfaint Jefus , & lui dit: 
pourquoi ave\-vous témoigné tant de joye ? maître , répondit Jefus, 
favois ma main pleine de bled, je fai montrée à ces oifeaux , & 
je fai jet té devant eux; c'ejl pour ce fujet qu’ils fe font battus, & 
ont partagé entre eux ces grains. Ça été la caufe de ma joye. Le 
maître le fît fortir de la ville avec Marie. Un Ange vint a fa 
rencontre , & dit à Marie de reconduire l’Enfant Jefus en Judee. 
Jofeph ayant compris que Jefus reviendroit d’Egypte apres la 
mort à’Hérode, le conduifit dans le Défert en attendant que la 
tranquillité fut rétablie dans la ville de Jérufalem. . 

Il convient d’obferver qu’on ne trouve aucun des faits que 
nous venons de rapporter dans le livre de 1 enfance du Sauveur 
publié par Fabricius. Si on trouve dans cette première partie 
une fable peut-être un peu indécente , favoir le miracle arrive 
à une femme incrédule nommée Salomé. Je réponds que iain 
Clément df Alexandrie eft mon garant , & je ne dois pas etre plus 
circonfpett qu’un Pere de l’Eglife* 
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Le livre fuivant de Ÿenfancc du Sauveur , porte pour titre di- 
yifo. L’Auteur rapporte que Jcfus âgé de cinq ans jouant avec 
des enfans de fon âge au bord du Jourdain , conftruifit avec de 
la boue fept réfervoirs , & par des iffues qu’il avoit pratiqués , 
il y conduifit les eaux du Jourdain , & les faifoit egalement 
écouler à fa volonté. Un enfant boucha un jour par malice 
toutes ces iffues , & empêcha par ce moyen l’effet des fontai- 
nes. Jefùs témoigna fon indignation à ce méchant entant , St 
auflitôt il tomba mort. Les parens du- mort fe plaignirent, 8c 
Jcfus , à la priere de Marie , reffufeita ce méchant entant. 

jcfus fit un- jour avec de la boue douze moineaux , on 1 accufa 
d’avoir violé le Sabat , parce qu’il les afvoit fait ce jour- là. 
jcfus frappa de la main , ordonna à ces oifeaux de vivre &c de 
voler, & auffi-tôr ils s’envolèrent, ce qui remplit dune étrange 

forprife tous les afliffàns. ■ . 

Le fils à! Anne, Prêtre du SeignePr , ayant détruit les réfer*- 
voirs que Jcfus avoit fait , l’eau difparut , Jcfus un dit que fa 
vie difparoîtroit de même , auflitôt il fécha Sc il mourut. Un. 
autre méchant en tint voulant faire tomber jcfus-, jcfus Iui-me- 
me le menaça de le faire tomber. Il fit en effet une chute dont 
il mourut fur le champ. Les parens de ces enfans morts por- 
tèrent leurs plaintes à jofeph. Jofeph pour calmer leurs plaintes-,* 
s’approcha de Jefus , & lui tira lés oreilles. 

Le Chapitre fuivant porte pour titre :aüa divifio . Voici ce qur 

y eft rapporté. .. 

L'Auteur raconte que lorfque Jcfus etoit âge de cinq ans , il. 
furvint une grande pluye , & les eaux qui s’étoient raffemblées- 
dans la Pifcine furent toutes troubles , Jcfus ordonna qu’elles- 
devinffent claires , ÔC auflitôt elles s éclaircirent. Peu de jours- 1 
après un enfant fendoit du bois , & fe bleffa le pied , le peuple 
s’étant affemblé autour dç cet enfant, Jefus s en approcha, lui 
toucha le pied, & auflitôt il fut guéri. Jefus lui dit levé- toi , 
fends ton bois , & fouv 'tcns-toi de moi > Tout ce peuple voyant ce 
miracle , fe profterna , adora Jcfus , ÔC dit : nous croyons qu U efir 

véritablement Dieu. f % 

Quelques jours après , utr enfant qui étôit voifin de Jefus»; 
mourut. Sa mere pleuroit amèrement fa perte , Jefus 1 ayant 
appris y alla , il pouffa l’enfant , «C lui dit : enfant , ne meurs ■ 
pas, mais vis', & auflitôt l’enfant reffufeita. Jefus dit à la mere; 
de cet enfant ; prenc\ votre fils , parle^lui , & fouyenc^vous de- mou • 
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Le peuple voyant ce miracle , dit : cet enfant cft un Dieu. Jefus 
délivra plufieurs autres de la mort qui efpéroient en lui. Les 
Scribes 6c les Pharifiens dirent alors à Marie', vous êtes la mere 
de cet enfant , elle répondit oui , je la fuis. Ils lui repliquei en! : 
vous êtes bienheureufe d’être fa mere , car Dieu a béni le fruit de 
votre ventre , car il vous a donné un enfant plein de fagejfe & de 
gloire ; er nous n avons jamais rien vu ni oui de pareil. Jefus fe 
leva 6c fuivit fa mere. Le Seigneur Jefus fit tous ces miracles 
dans la ville de Nazareth. 

Ce Chapitre eû aufli intitulé : alia divifo. 

L’Auteur rapporte un entretien entre Jofeph , Marie , l’enfant 
Jefus 6c un maître nommé Zachée , qui dit à Jofeph : donnez- 
moi /’ enfant jefus , je le mènerai au vieillard Levi qui lui appt ca- 
dra à lire. Jofeph 6c Marie menèrent jefus à l’école- Le Maître 
Levi commença par la première lettre Alpha , & il dit à jefus: 
réponde z- Jefus fe taifoit , 6c ne répondit pas. Le Maître prit 
une verge, 6c le frappa à la tête. Jefus lui dit : pourquoi me frap- 
pez-vous ? je veux vous apprendre que celui qui efl frappé eft plus 
capable £ enfer gner que celui qui frappe. Alors Jefus récita l’Alpha- 
beth commençant par Alpha jufques à Tahu ; 6c s’adreffant au 
Maître , il lui dit : dites-moi quef-ce que Tahu , & je vous dirai ce 
que c'eft qu Alpha. 

Le Chapitre qui fuit , porte pour titre : altéra divifo. 

On trouve dans ce Chapitre l’hiftoire d’un enfant nommé 
Zeno , qui jouant avec Jefus i tomba d’un toît , & fe tua. On 
aceufa Jefus de l’avoir tué ; mais Jefus le fit parler , 6c déclarer 
que ce n’étoit pas lui qui l’avoit fait tomber. 

Marie envoya un jour Jefus puifer de l’eau , la cruche s’étant 
rompue , Jefus ramaffa l’eau dans fon manteau , 6c l’apporta à 
fa mere. 

Jefus prit un jour un peu de bled dans une aire, il le féma, 
le bled crut 6c produifit une abondante récolte. 

Jefus âgé de fept ans , fortant de Jérico , allant dans le che- 
min qui tend au Jourdain , apprit qu’il y avoit une lionne 
qui nourriffoit fes petits , 6c perfonne n’ofoit palier par ce 
chemin , mais Jefus n’héfita pas d’entrer dans la caverne dans 
laquelle la lionne nourriffoit fes petits. Aulïitôt que les lions 
apperçurent Jefus , ils furent au-devant de lui , & fe profter- 
nerent. Jefus s’affit dans la grotte , les lionceaux vinrent le ca- 
reffer 6c jouer avec lui. Le peuple qui l’avoit fuivi étoit dans 

une 
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une furprife extrême; Jefus fortit de la caverne, & s’adreffant 
au peuple qui étoit frappé de ces merveilles, il lui dit : ces 
animaux font bien meilleurs que vous , puif qu'ils reconnoijfent leur 
Seigneur & quils le glorifient. Les hommes me voient & ne me re- 
connoijfent pas. Après Jefus accompagné des lions fe rendit au 
bord du Jourdain pour traverfer ce fleuve , & auflitôt les eaux 
fe diviferent à droite & à gauche. Jefus congédia alors les lions , 
& leur dit devant tout le peuple : aile % en paix , retourne % à 
U endroit d'où vous êtes venais , ne faites mal à perfonne , & on ne 
vous en fera point. Les lions prirent alors congé de Jefus non 
pas avec la voix , mais avec une certaine inclination du corps. 
Jefus retourna enfuite auprès de Marie fa mere. 

Jofeph étoit Charpentier , il faifoit tous les efpeces d’ouvra- 
ges de cette profefnon , & entre autres des lits. Un jeune hom- 
me lui en avoit commandé un de fix coudées de longueur.; 
Jofeph ordonna en conféquence à l’Enfant Jefus , de drefler 
deux bois d’égale grandeur. ; J 

Il en fit toutesfois l’un plus court que l’autre. Jofeph fut fort 
embarraffé pour trouver le moyen de les rendre égaux. Jefus 
voyant fon embarras le confola , & lui dit ; vene \ , prenons ces 
deux bois , joignons-les enfemble , & tirons-les pour les rendre par- 
faitement égaux. Jofeph fachant que rien ne lui étoit impoflible, 
y confentit. En effet à peine eurent-ils joints ces deux bois , 
& à peine les eurent- ils un peu tirés , qu’ils devinrent parfaite- 
ment égaux. 

Ce Chapitre eft aufli intitulé : altéra divifio. ,j 

Le peuple engagea Jofeph & Marie d’envoyer Jefus à l’école i 
ils y confentirent , & ils l’y conduifirent. Le Maître dit à Jefus 
avec hauteur : dites Alpha. Jefus lui répondit ; ditcs-mai plutôt 
quejl-cc que Bctha } & je, vous dirai cq que ç’efi qu Alpha. \,t paî- 
tre d’école frappa Jefus. Maisfuç, le champ Çf» Maître d’écold 
tomba mort;. Jefus retourna dans la maifom auprès de fa mere. 
Ce fait eft dans Fabricius. 

On engagea Marie 6c Jofeph de conduire l’Enfant Jefus dans 
une autre école dont le Maître étoit plus doux. Jefus entra 
dans l’école.; le; Maître enfeignoit la Loi. Jefus prend fon livre f 
l’enfeigna d\ine v façon fublime. Le Maître frappé de cej 
nement fingulier, fe jetta à fes pieds & l’adora. Jefus Marie ÔC 
Jofeph allèrent enfuit e à C^pharnauOfc a-,| - n 

PO*e ce ûmple titr* { divifio. x ■ - me a 
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Urt Citôÿéli t'rèi -riche de Capharnaum vênoît de mourir* 
Urit foule de gens le pletiroit ; Je fi s dit à Jôjipfi : pourquoi ne 
ddhne^-voûs pas fecouri à ce mort ? Jofeph lui répondit : prene^ le 
Mire qui 'eft fur votre été , thcttc\-ic fur le vifage du biàrt , & di- 
tif-ldi , Jifus te fauve. Jofeph fit cé que Jefus lui dit , & ailflitôt le 
nïoft refiïifcita. 

-Jtffÿpfi envoyà Jacquïi fon fils au jardin pOur cueillir dés oi- 
ctions . Jacques en le$ cueillant fut mbrdu à la fnain par iiné 
vlpere • Jefus toucha fà plaie , il fut fur lé champ guéri -, & la 
Vîp'efe riioViftif. / ' 

■ LoVTdift Jdfeph dohribit â cttnér à les fils JacqUes j Jofeph j Ju- 
da Simon & à fës dëùît fiiles ; l’Enfant Jefus s’y trbUVèit àvëc 
M'arîe fa mëre èc fa feint r Ukophas ; car loHque Anne eut don- 
né fa fiïïé Marie au Seigneur , Di r éu pour là côhfôlér lui donna 
u'rië autre füié. J'èftcs béniflbit fes viahcTeis , & perfonne n’ofoit y 

tbiitfieV à'éhnt Fui'. . , > 

Lorfque Jefus dormoit pendant le fbür’& pferidant la nuit , une» 
ftŸftleté cfc44nté l’ën’vfrôîidiSîf: 

L'hiffdiré ‘qüé li'düs Vbrïclhs <Té Wppoftë'r eft VFüàiigik de VSt 
Miivité de la M'aie Vierge, qui tPà paru qù’èh latin*, à'vffc urië 



IUUC uc i a Ai ii. j y vil*» v. «w w»- » 

Mais tei lettres & ce travail fcfrit ëgkFëmëHt ; àpôci»yphes. L’Evab- 
eile latin de la naiflance de Marie n’eft que l’abrégé dû PrW- 
yangile de faint Jacques. _ 

Sàint Jérôme dit dans cette lettre qite Sdeucus-, fameux héré- 
tique du fécond fiecle , eft auteur du livre Grec de la haijfanée 
'de Marie, lequel eft fempli de fables & d’impertinences ; que 
our hri ri Va travailler à rendre en Latin un Evangile dû 


llïl II V d il ca v aiii^i i» ii-iiuiv wj* — o 

memé tiîfe écrit én ffeb'rèii & attribué à fëifit 1 Matthieu ; ?ê- 
qtfëf 1 , ^uo3qu v d Hé- foît pâV -'carioéiquTe ■, fie contient ïdutésfdis 

rien de dangereux. . . . . ' , , . r . 

G’ëft a'ppaiétfinfierit dé de prétendu Evangile traduit par faint 
JèVAihe ade Vincent de Beauvais & Fulbert de Chartres dût tiré 
SnmOl dit de larffince de la fàiMe Vierge. Enft. c’eft 

2é r^déiértrfé fraction conftrvé'e dans les ëcritfs des Peres, « 
KVrèsVrêi-ahc&nsy^àis rn&ftcléftfeWèWt dorrpmpt* 
par les hérétiques , que FEgTife Güëcqfté’& l’Eglife Latine oik 
pris les noms de JodàVn^c d'lAnde h qfuMiçs tfhtédbftrVes tf ans 
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leurs offices Écdéfiaftiques. C’eft de-là qu’eft venu l’hiftoire de 
la naiffance miraculeufe de la fainte Vierge. 

L'Evangile de la naiffance du Sauveur a été fort connu par les 
Anciens. Nous l'avons entier en Arabe , & il a été donné en 
entier en cette langue avec la verfion latine à 7 Henri Sihius. Cor- 
tclier en a donné un fragment en Grec , oii l'Auteur prend le 
nom de Thomas. Cet ouvrage eft rempli des miracles qu’il fup- 
pofe avoir été faits par Jefus depuis fa plus tendre enfance , 
dans fon voyage d’Egypte , & après fon retour à Nazareth , 
jufqu’à l’âge de douze ans. Mais la plûpart font fi incroyables 
& fi puérils , qu’il n’y a qu’une crédulité exceffive & ignorante 
qui foit capable de s’en accommoder. D’ailleurs , faint Jean 
L Evangclijle nous dit expreffément que le changement d’eau en 
vin aux noces de Cana , eft le premier prodige que le Seigneur 
eût fait ; & en effet Jefus-Chrift feroit-il demeuré fi long-tems 
dans l’obfcurité , s’il eût opéré un fi grand nombre de merveilles 
dès les premières années de fa vie ? 

Quelques-uns ont attribué cet Evangile à faint Pierre , d’au- 
tres à faint Matthieu , & d’autres à faint Thomas. Mais il y a 
beaucoup d’apparence qu’il fut compofé par les premiers héré- 
tiques du Ghriftianifime. Saint I tente dit que les Marcontiens , 
forte de Gnofiiques , s’en fervoient. Qrigenc , faint Ambroife 6c 
faint Jérôme , en parlent fous le nom a Evangile de faint Thomas 
Apôtre. Mais faint Cyrille de Jérufaltm affure qu’il n’eft point 
de cet Apôtre, mais de Thomas , l’un des trois Difciples de 
EHéréfiarque Mânes. Ces trois Difciples font Thomas , Beddas 
&C Hermas. Mais fi Thomas , Difciple de Manès , eft Auteur du 
livre de l ’ Enfance du Sauveur , il faut ie distinguer de celui que 
nous avons aujourd’hui , & qui eû cité par faint J renée & 
par Origene , & qui paroît plus ancien que Manès. Gélafe & le 
Prêtre Timothée diltinguent l’Evangile de Thomas de celui de 
i 'Enfance. Mais il efi plus probable que c’eft le même , & que 
faint Cyrille n’a pas bien été informé , lorfqu’il a cru que {'Evan- 
gile de C Enfanqt étoit de Thomas le Manichéen. Il n’a pu avoir 
.d’autre fondement de fon opinion , finon que les Manichéens 
s’en fervoient ordinairement comme faint Auguf in le remarque 
& plufieurs antres après lui. 

L’ouvrage contenu dans mon manufcrit eft une réunion de 
\ Evangile de la Nativité de la fainte Vierge 6l du Protévangile de 
faint Jacques , qui roule fur Ja naiffance & l’éducation de la 
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^intô yî^çjfik,' flir la : n 4 ifli».n<e du. Sauveur. " ;• “ •• r 

Ce font ces deux ouvrages qui ont été condamnés par le 
Pape Gélafe dans le premier Concile Romain tenu en 494 , 
& qu’il mit au jnombre des, livres apocryphes, de cette forte, 
Liber de Naüyhatc, Safvatoris & de Maria i? obfletmc a pocrypkus. 
Liber, de ïnfanùâ ; Salvatçris , apoeryphus. ; On en cooferve un 
exemplaire manufcrit dans la Bibliothèque du Roi de France. 
[cod. 1637. n?. il.) • • . r 

On -garde dans la Bibliothèque publique de la ville de Berne , 
.un manufcrit de F Enfance de notre Sauveur, femblable au mien ; 
il eft attribué à Thomas Hyfmacltta , il porte pour titre de fanSâ 
Mdriâ &. Je/u Chfiiftï pucrjÂ Evangelium. Le fàvant M. Sinner en 
41 donné la notice dans le catalogue des. mànufcrits de la Bi- 
bliothèque de Berne , qui a été imprimée en l’année 1760. 

X- Cette dixième pièce qui eft latine Contient Jîx pages , elle 
jie porte aucun titre particulier. C’eft un petit, traité de la cou* 
feflion des péchés. Il y eft même parlé de YAnte-chrifi. 

-U. Xl-.Cette oaaieme pièce qui eft aufti latine contient on\e pages , 
.elle eft intitulée: Purgatorium fancli Patripü. L’Auteur rapporte 
l’hiftoirq du Purgatoire de faint Patrice. 

Saint Patrice , dit V Apôtre de t Irlande , nâquit vers Fan. 377 £ 
& mourut vers l’an 460 , en la quatre 1 vingt-troifieme année 
.de fon âge, après avoir établi la Réligion Catholique en Irlande. 
11 n’y a point de Saints dont on ait écrit tant de vies ottd’hif- 
toires , m peut-être tant de prodiges & de fables. Celle qui eft 
. attrihuée au /vénérable JBede, eft & Probus , & n’a nulle auto- 
rité. 11 en faut dire autant de la plûpart des autres qu’on nous 
a confervés , & même de celles qu’on a nouvellement compo- 
sées depuis deux ceiit ans avec grand appareil. On ne fçait 
pourquoi les continuateurs de Bollaadus ont préféré à toutes 
les autres celles de Jocelîn , Moine Anglois de Cîteaux au Du- 
•,ché de Lancaftre , vivant fur la fin du douzième fiéde , avec 
.la prétendue, confeffion de faint Patrice , que quelqu’un a pu 
- imaginer fur l’exemple de faint Augu/Bn. Ce que nous avons 
. de meilleur ou de plus exaft fur ce qui regarde faint Patrice , 
eft le recueil des obfervations & des notes de ttenfchatüus , 
dans les Acla Sanüorum des Jéfuites d’Anvers au dix-feptieme 
Mars , à quoi il faut joindre aufli ce ou 'Uffcrius en a dit fort 
amplement dans fes antiquités des Eglites Britanniques. 

.. t Depuis cinq ou ftx cent ans, un très-grand nombre d’Àu- 
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teul-s ont parié du purgatoire de faint Patrice. Ils nous font en- 
tendre que faint Patrice envoyé après Pallade par le Pape Ce- . 
leftin pour convertir l’Hibernie , que nous appelions présente- 
ment l’Irlande , n’en vint à bout qu’après avoir obtenu le mi- 
racle du Purgatoire. Les peuples de cette grande Ifle fe moc- 
quoient de ce qu’il leur difoit touchant les peines deftinées à 
ceux qui Sortent de ce monde fans avoir expié leurs fautes. 
Le Saint affligé de leur incrédulité , demande à Dieu par des 
jeûnes & de ferventes prières , qu’ils puifl'ent être convaincus 
par un miracle. Dieu l’exauce. Il lui montre une petite caverne 
dans une ifle , oit tous ceux qui entreront feront tout-à-fait con- 
vaincus des peines deftinées aux pécheurs ; avec cette diffé- 
rence , que ceux qui y entreront avec foi & en efprit de pé- 
nitence , en Sortiront feins & fauves , auffi purifiés qu’ils l’avoient 
été en Sortant des eaux du Baptême ; au lieu que ceux qui n’y 
entreront que par curiofité , fans des difpofitions de pénitence , 
y périront misérablement. On raconte que cette merveille dont 
qn rapporte d'admirables expériences, convertit un très-grand 
nombre de perfonnes>v 

- On voit dans la Province d’UItonie une petite ifle qui eft 
fituée .vers Je; milieu d’un Lac, dans laquelle on place le célè- 
bre .Purgatoire de feint Patrice. C’eft une caverne où l’on afiiire 
~ que ce Saint pafla tç.ut un ; carême dans l’exercice des plus 
grandes aufiérités , & où il Souffrit des peines inimaginables 
de la part des Démons , 1 qui feifoient tous leurs efforts pour 
l’effirayer , & lui feire perdre le deffein qu’il avoit de travailler 
à la converfion de ces Infulaires. Le Séjour qu’avoit fait faint 
Patrice dans ce lieu , & tout ce qu’il y avoit Souffert , rendi- 
rent cette caverne fort célébré. Plufieurs feints perfonnages y 
venoient paffer par un efprit de dévotion plufieurs jours dans 
la pénitence ; ce qui obligea d’y bâtir tout au tour plufieurs 
cellules , qu’on appelloit les cellules des Saints. On croit que 
ce fut dans ce même lieu , que pour donner une idée des 
peines & des récompenses de l’autre vie , à un peuple extrê- 
mement greffier , qui ne pouvoit concevoir que ce qui tomba 
fous les lens, faint Patrice obtint de Dieu que quelques-uns 
expérimentaffent fenfiblement ce qu’ils ne pouvoient compren- 
dre ; & comme tous ces pénibles exercices de pénitence ne ten- 
daient qu’à purifier l’ame de Ses iniquités , on nomma ce lieu- 
là le purgatoire de faint Patrice,, On y voyoit un célébré Monaf- 


Digitized by t^.ooQle 



4*1 C A f A X rfr GUI 

tère de l'Ordre de faint Auguftin, dont |e Prisur teopit la clef 
• de l’antre ; mais le Pape Alexandre VI. apprenant qu’ij s’étoit 
gliffé bieq des abus dans ces pénitences de choix , y députa en 
Tannce 1 494 un Commiflgire apoftolique ; de ordonna par uq 
Bref exprès , que cet antre Ait bouche 6c tout ce lieu détruit , 
& qu’on n'admit jamais plus perfonne I ces fortes d’épreuves. 

En un mot , le purgatoire de faint Patrice , dont Denis la Char- 
treux 6c plufieurs autres Ecrivains ont dit tant de chofes feuf* 
Tes , comme Bollandus Ta démontré , étoit une caverne fituée 
dans une petite ifle du Lac Dearg , furies frontières du Comté 
de Fermanagh datte l’Ultonie. Le Pape Alexandre VI. ayant - 
fait fermer cette caverne peur arrêter le cours de certains con- 
tes fuperftitieux qui prenaient parmi le peuple. On la rouvrit 
peu de tems après. Elle frit fermée une féconde foie par Tor- 
dre du Roi Henri VIII. On ne laiffa pas de la vifiter encore 
pour y prier 6c y pratiquer (es auftérités de la pénitence , à 
l’imitation de faint Patrice 6c de plufieurs autres Saints , qui fe 
retiraient fouvent dans ce Heu &. dans des endroits écartés , 
pour y vaquer plus librement aux exercices de la contempla- 
tion. On ne peut donner le titre de fiper/iitieufis aux person- 
nes qui s’en tiennent-là. Mais les premiers Pafteurs n’en (ont 
pas moins obligés à la vigilance. On fak de quoi le petit 
peuple eft capable , & combien il eft facile qu'il abufe de ces 
fortes de dévotion. 

Cette pièce manuferite qui traite du purgatoire de film Pa- 
trice , eft un ouvrage fans autorité, qui n’a été oonnu qu'après 
le milieu du douzième tiède. On en avoit inféré quelque chofs 
dans le Bréviaire Romain imprimé en i^izj mais 41 y eut ordre 
de Tôter dans l’édition qu’on en tit en 1 5 14. 

XII. Cette douzième piece porte le titre fiiîvant : vita beato- 
rum Barlaam & Jofàphat Confeffbrum , fr fanSorum MonaChomm 
Agones 5* Martyria fib Aveniro Bege Indit pajjorttm per D. 
lohamem Damafcenum feripta , nuper e Çreco in Lattnum veffi. 

Cette pièce très-fu*guliere eft latine, contient vingt-deux pages 
& demi , 6c eft d’une écriture très-difficile ; le? lettres font mi- 
nufcules, enclavées, liées a monogramatiques. Çette écriture 
remonte au dixième fiéçle. C’eft la yie des faints Barlaam & Jo- 
faphat traduite-du Grec en Latin. 

On a une longue 6c célèbre hiftoir? de faint Bctlaam 6c Ae 
faint Jofaphat , qui vivaient environ Tan 3^3 -, dans les œuvres 
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tfe ftlBI ie*k ée Damas , atlqüel George de Trébbçofide % célébré 

ëntfe les derniers Grecs , l’attribue ainfi que plufieurs autres. 
L'air de piété qui y eft répandu eft digne de ce Saint. Le cé- 
lébré Abbé de Bilü qui la traduit ■, appuyé ce fentiment de 
quelques autres raifons, & il foutient qu’on y voit le fty le de 
ce Ssiht. On trouve cette hiftoire dans les vies des Peres de 
Pofwèide & dans Surius , un peu abrégée dans Vincent de Beau- 
\ais ; ce dernier Auteur eft redevable de prefque toute fa com- 
pilation à la chronique d ’ffe/rnand qui étoit de l’Ordre de Cî- 
feâùx. Cèt Ecrivain âvoit de l’efprit , du favoir& du jugement ; 
itoais il étoit dépourvu des lumières de la Critique qu’on ne con- 
r noi(Toit pas dans fon fiécle. Pierre de Noël nous a donné aufli en 
peu de tnots la vie de ces deux Saints. 

•Divers manufcritS attribuent l’hiftoire de Barlaam & de Jofa- 
pfiat à un Jean Si datte , & on tire de P hiftoire mélangée que 
xse Jean vivolt fous Thcbdofe premier ; mais l’Abbé de Av/// mon- 
tré for-t bien que ce qui y eft dit for les Images , convient au 
•hùitiebre fiécle Oh vivoit faint Jean de Damas , ou aux foivaus , 
Wais nullement «ô quatrième où on ne parloit point de cette 
qiibftion. -La maniéré dont il y eft parlé de- la vénération de 
iâ croix & de's reliques , n’eft point non plus d’wn Auteur du 
quatrième ftécle ^ Outre qu’il y eft parlé de faint Antoine com- 
"ûtè ifun hërUmfe mort il y avoit déjà long-tems. Il eft évident 
<fite cètfe Ipiéde manuferite , qui 'eft très-ancienne ^ attribue cet 
'ditvrege U faint Jean ite Damas ou Damafcene , favant Prêtre & 
-'Religieux du Mohaftêrè de faint ;ï<zfouprès de Jérufalem. Il mourut 
%h 760 fegé'dfe quart ë -vin gt -q uat re ans. 

L’hiftoire de faint Jofapkat fils A’ Aimer , qui regrtoit dans 
l’Inde Orientale , & qui fut converti à la foi par faint Barlaatn 
Hermïte , eft célébré & "connu de tout le monde ; mais tous- 
les Savans n’èh ÿtgéftt pas favorablement. Il y en a qui ne la 
■regardent que 'comme Xlrfe inftrudion mofale qire l’Auteur a 
prëfentéé fous dés figures "capables de la foire recevoir plus 
agréablement. D’autres la croyetit Véritable quant au fond y 
mais chargées de circobftances imaginées félon le goût des 
Orientant par celui qui l’a donnée , afin de la foire mieux goû- 
ter. Voréi le féntiment "du lavant Pierre-Daniel Huet , Evêque 
d’Avranéhe , dans fon Traité de C origine des Romans. ( tpag. 1 îz 
& fuïv. ) L’hiftoire de Barlaam & de Jofdphat , dit le célébré 
Prélat , ftu coihpofé par faint Jean DamafcérU. » C’eft tn Ro- 
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»man, mais fpiritite!. I! traite de Pamotir, mais de Pammir de 
>jDieu ; & l’on y voit beaucoup de fang répandu , mais 
»c’eft du fang des Martyrs. Il eft écrit en forme d’hiftoire , & 
»non pas dans les régies du Roman. Et cependant , quoique 
«la reffemblance y foit allez exa&ement obfervée , il porte tant 
»de marques de fidion , qu’il ne faut que le lire avec un peu 
»de difcernement pour en tomber d’accord. Il fuppofe que Jo- 
y>faphat étoit fils d’un Roi Indien ; que fon aventure eft arrivée 
«dans les Indes; &C que de certains Ethiopiens , pens pieux 
«& de bonne foi, qui l’avoient apprife dans des mémoires re- 
« connus pour véritables, la lui ont rapportée. Il appelle Ethio- 
» piens les Indiens , confondant l Ethiopie avec les Indes , félon 
«ia coutume de plufieurs anciens. Cependant il fait porter à 
«la plupart de fes perfon nages des noms Syriaques ; c’eft-à- 
»dire, des noms de fon pays. Non pas que je veuille foutenir 
«que tout en foit fuppofé. Il y auroit de la témérité à défa- 
« vouer qu’il y ait jamais eu de Barlaam ni de Jofaphat. Le té- 
«moignage du Martyrologe, qui le met au nombre des Saints, 
«& leur intercelïion que faint Jean Damafcene réclame à la fin 
«de cette hiftoire , ne permettent pas d’en douter. Peut-être 
«même n’en eft-il pas le premier inventeur. Sa crédulité per- 
«fuade aflez qu’il croyoit ce qu’il avoit voulu faire croire, & 
«qu’il avoit oui en effet une partie de ce qu’il a écrit. Il dé- 
« couvre au refte l’efprit romanefque de fa Nation , par le grand 
» nombre de paraboles , de comparaifons & de fimilitudes qui 
«y font répandues. Et cet ouvrage, foit pour la maniéré dont 
«il eft écrit, foit pour l’agrément de fon invention, foit pour 
» fa piété , a été fi fort au goût des Chrétiens d’Egypte , qu’ils 
«l’ont traduit en langue Copte, & qu’il eft aujourd’hui aflez 
«commun dans leurs Bibliothèques. Si toutesfois c’eft unetra- 
«duriion; car peut-être eft-ce quelque autre original de la vie 
«des deux Saints. Tai même quelque foupçon qu’££/j Tophail , 
«dans fon Roman Arabe, a pris le deflein de l’éducation foli- 
» taire & retirée, & de l’inftruftion fortuite de fon Héros, fur 

«celle de Jofaphat , quoique d’ailleurs fort différente 

Il eft confiant qu’il y a eu un faint Barlaam & un faint Jo- 
faphat. Les Grecs honorent celui-ci le 26 d’Août , & l’un & 
l’autre font marqués dans le Martyrologe Romain au 27 No- 
vembre. Voici ce qu’en dit le judicieux Tillemont , après avoir 
difcuté en peu de mots les Aéies de ces Saints. V Auteur de ces 
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actes , dit-il , peut avoir été trompé par de faux mémoires , & 
avoir trompé les autres par F autorité de fai nt Jean de Damas, (au- 
quel quelques-uns les attribuent. ) Mais cefi ce que je ne voudrois 
pas dire à moins d'en avoir de fortes preuves ; & n en ayant point , 
il vaut mieux , comme dit t Abbé de Billi , qui les tient pour véritables , 
donner moins à nos foupçons qu’à la charité qui croit tout 

Il paroît convenable de rapporter ici un abrégé de 
la vie de ces deux Saints. Jofaphat étoit un jeune Prince 
des Indes. L’affeûation qu’on eut pour lui faire goûter les dou- 
ceurs de la vie , 6c pour lui faire eftimer les grandeurs 6c les 
richeffes de la terre , les lui rendit fufpeâs. On ne put réuflir 
lon^-tems à lui cacher les miferes de la vie humaine, la briè- 
veté de cette vie & l’éternité de l’autre. On ne put même em- 
pêcher qu’il n’entendît parler des promettes 8c des menaces 
que l’on faifoit dans la Religion Chrétienne touchant l’éternité. 
Dans les inquiétudes que lui caufoit le défir de connoître la 
vérité , 8c de trouver les moyens de parvenir à la vraie béa- 
titude , Dieu qui l’avoit prévenu de la grâce , lui envoya un 
Hermite déguifé en Marchand , fous le nom de Barlaam, qui , fous 
prétexte de découvrir des perles & des diamans , l’inîtruifit de 
tout ce qu’il déliroit de favoir , & lui fit embraffer la foi de 
jefus-Chrift. Abner pere du jeune Prince, qui regnoit dans l’Inde 
Orientale, 8c qui étoit fort attaché à l’Idolâtrie , ayant appris 
le changement de fonfils, entra dans une colere étrange contre 
■ Barlaam , qui fe déroba à fon reffentiment par la fuite. C’eft 
ce qui caufa une perfécution dont la fureur tomba particulié- 
ment fur les Prêtres 6c fur les Solitaires qui fe trouvèrent dans 
fes Etats. 

Après avoir répandu beaucoup de fang Chrétien , il eut re- 
cours à divers artifices pour tromper fon fils 6c le ramener à 
l’Idolâtrie. Mais tous fes ftratagêmes étant devenus inutiles, il 
s’avifa d’un dernier moyen qu’il crut propre à le gagner. Ce 
fut de partager fes Etats avec lui , 6c de l’établir Roi , afin que 
les foins du Gouvernement le détournaffent de ceux de la Re- 
ligion auxquels il donnoit tout fon tems , 8c que la douceur 
qu’il trouveroit à être aimé 6c obéi de fes Sujets , 8c à goûter 
les plaifirs attachés aux richeffes 6c à la puiffance Royale, lui 
fiffent paffer le goût de l’humilité, des mortifications 8c des ver- 
tus féveres du Chriftianifme. Mais il arriva tout le contraire de 
fes intentions. 
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Jofaphat n’employa fa nouvelle puiflance & les richefles que 
pour faire regner Jefus-Chrift dans fes Etats. Il vint à bout d’at- 
tirer fon pere même à la Religion Chrétienne ; & après avoir 
fait tout ce qui dépendoit de lui pour le fervice de l’Eglife , il 
remit la couronne fur la tête de Barachias , fage , vertueux & 
expérimenté. Etant defcendu du Trône , il alla rejoindre fon 
Maître Barlaam dans la folitude , où il acheva faintement fa vie 
dans les exercices de la pénitence & dans la méditation continuelle 
des vérités céleftes. 

XIII. Cette treizième pièce contient deux pages , & rapporte 
les attes & le martyre de faint Amafius Evêque d’Avignon , fotrs 
ce titre : A cia & pajjio beatï Amafii Epifcopi civitatis Avenice. C es 
Attes font en Latin , on voit à la tête une miniature fur un fond 
d’or ancien , qui repréfente un Evêque revêtu des ornemens 
Pontificaux , tout droit, la mitre fur la tête, tenant de la main 
droite une crolfe , & regardant le ciel , un Ange fortant d’un 
nuage lui montre de la main droite une palme, & de la main 
gauche une couronne. 

Ces Aéles anciens aflurent que faint Amafius , Evêque d’Avi- 
gnon , que le peuple de cette ville appelle vulgairement faint 
Chômant , fut martyrifé fous Crocus Roi des Allemans. L’époque 
de l’irruption de ce Roi barbare n’eft pas marquée dans les Ac- 
tes de faint Amafius. Mais on peut y fuppléer par diverfes auto-* 
rités qui obligent de la placer au commencement de l’an 407. 
Les plus décifives font le témoignage d ’ldace <f Aimon , de Si- 
geterc & des Annales de Trêves , qui fixent unanimement l’ir- 
ruption de Crocus au commencement du cinquième fiécle, aux- 
quels il faut joindre la chronique de Profper & l’autorité de Paul 
Orofe, qui rapportent que les divers peuples du Nord , qui vin- 
rent ravager les Gaules , avoient pafle le Rhin le dernier jour de C an 
quatre cent fix. 

Je fais que faint Grégoire de Tours eft contraire à cette opinion ; 
car il place fous Valerien & Gallien l’irruption & les ravages 
des Allemands dans les Gaules ; & durant cette irruption , le 
martyre de faint Privât Evêque de Gévaudan , le même que celui 
qui a dû être martyrifé durant l’irruption du cinquième fiécle ; 
mais fon autorité ne doit pas nuire aux précédens , par cette 
feule raifon , qu’elle n’eft foutenue d’aucun autre témoignage; 
car il ne faut pas faire fonds fur les aûes particuliers de faint 
Privât , qui, quoique conformes au récit de l’Evêque de Tours, 
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ont trop peu d’autenticité , & font trop récens pour être ici de 
quelque poids. 11 eft donc vraifemblable , fuivant la judicieufe 
remarque de deux habiles Modernes, ( Dom ae Vie & Dom Vaif- 
Jecte^dans leur hijloire générale du Languedoc) que c’eft une méprife de 
S. Grégoire de Tours , qui aura confondu les différentes irruptions 
des Barbares dans les Gaules , & aura attribué à quelque Roi 
du nom de Crocus , fous l’Empire de V alerien ôc de Gahien , 
les ravages qu’on ne doit attribuer qu’au Roi Crocus du com- 
mencement au cinquième iiécle. C’eft néanmoins fur l’autorité 
de Grégoire de Tours , que quelques Auteurs modernes , tels que 
M. Bofquet & M. Valois ont placé cette irruption au troifieme 
fiécle. Mais Dom de Vie & Dom V aijfette ont très - bien réfuté 
leur fentiment dans la difcuflion qu’ils ont faite de ce trait d’hif- 
toire , à laquelle il n’y a rien à ajouter. 

XIV. Cette quatorzième pièce eft intitulée : PaJJio B. Apolli- 
naris Epie. & Marty. R avenus in Æ milia Italie s,. Elle eft en la- 
tin & fur colonnes , ainfi que toutes les précédentes pièces. 
L’écriture paroît du dixième fiécle , très difficile à lire ; elle eft 
prefque toute en abréviation. Elle préfente les aftes & le mar- 
tyre de faint Apollinaire , premier Evêque de Ravenne & Martyr, 
dont I’Eglife célébré la fête le vingt-trois de Juillet. 

Ces A£fes font fort anciens, puifqu ’Ufuard t Adon & même 
Bede les ont fuivis. 

Saint Apollinaire eft reconnu pour l’Apôtre & le premier 
Evêque de Ravenne. Il avoit été Difciple du Sauveur , & il ac- 
compagna faint Pierre à Antioche & à Rome. Saint Pierre le fa- 
cra Evêque & l’envoya à Ravenne. Ce Saint , après des travaux 
infinis , fut affommé de coups par les Payens , & mourut le 2 $ 
Juillet de l’an quatre-vingt-un fous l’Empire de Vefpafien. II fe 
rendit célébré dans l’Eglife par fon zèle , par fa fainteté , par 
fes fouffrances & par les miracles. Il paroît par une infeription 
fort ancienne qui fe lit encore dans l’Eglife de Claffe qui eft à 
cinq quart de lieues de Ravenne , que fon faint corps étoit alors 
dans ce lieu renfermé dans un tombeau de marbre que l’on a 
confervé jufqu’ici. L’infcription porte qu’il y demeura jufqti’à 
la huitième année du Confulat de Bafile > c’eft-à-dire , jufqu’à 
Yanjix cent quarante- quatre , auquel Maximien Evêque de Ravenne 
le tranfporta le neuvième Juin en un endroit plus fecret de la 
même Eglife , qui eft une grotte fous le grand Autel , où l’on 
voit encore le tombeau du Saint qui eft de marbre. 
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Les Aftes de faint Apollinaire qui font dans mon manufcrit | 
font exa&ement les mêmes que ceux qui font rapportés dans 
le tome cinquième du mois le Juillet des A cia Sanclorum par les 
favans continuateurs de Bollandus. L’Auteur de ces Aftes eft ano- 
nyme, mais ils s’accordent avec l’hiftoire du tems j & fe trouvent 
de plus appuyés fur d’autres autorités. 

XV. La quinzième pièce de ce manufcrit eft latine, & porte 
pour titre : IJlorla Sanîlorum feptem Dormientium. C’eft l’hiftoire de 
fept Martyrs , dits les fept Dormans. Cette pièce eft contenue 
dans quatre pages en lettres minufcules , curcives & mono- 
grammatiques. 

Les continuateurs des A Ses des Saints de Bollandus font au 
vingt-fept Juillet , fous l’article des fept Dormans des amples 
commentaires fur ces fept Martyrs, mais ils ne rapportent pas 
la même légende qui eft dans mon manufcrit. Ils citent à la 
vérité plufieurs anciens ASes de ces Saints, mais ils avouent 
en même tems qtle plufieurs différent entre eux. Us affùrent qu’il 
y en a en Syriaque , en Grec , & plufieurs en Latin. 

»Præter haec AâaSyriaca, Latina & Græca , difent ces favans 
»'Jéfuites , habemus varia mff. eorumdem Aâorum exemplaria, 
» quorum unum in Bibliotheca Trevirenfi S. Maximini ita in- 
» cipit. 

In tempore illo , régnante Decio Jmpio Imperatore , fada ejl in- 
gens perfecutio Chrijlianorum. Decius autcm oppugnans Chriftianos 
defcendit in cîvitatem Conflantinopolim , & furfum in Carthagintm & 
Ephefum 

» Initium verô alterius mff. quod ex codice ultrajeâino S. Sal- 
wvatoris majores noftri exfcripferunt fie fonat. 

Eodem tempore , regnans Decius crudelijjimus Imper ator , defcen- 
dit in civitatem Conflantini , & rurfus pervertit in Carthagincm & 
Ephefum ..... 

»Non enumero, ajoutent us Savons , quatuor vel quinque mu- 
n fei noftri codices mff. qui cum hifee exemplaribus féreconve- 
» niunt. Ceterum haec omnia prælo minimè digna cenfemus , 
»tum quod narratiom metaphraftis fint fimilia & exeodefumpta 
wvideantur. 

L’hiftoire des fept Dormans commence de cette forte dans- 
mon manufcrit. 

In illo tempore , regnabat Decius Imperator , & defcendit in ciyi- 
tatem Conflantinopolim , & aggfegata ante eum ornais multitudo ci- 
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vitatis . & tapit edificcure templa Idolorum in medio civitatls..... 

Il y a trois opinions touchant le fommeil des fept Dormans. 
La première eft qu’ayant fouffert la mort dans une caverne fous 
l’Empire de Dece , leurs corps y furent trouvés fous l’Empe- 
reur Théodofc le jeune. La fécondé, qu’ils s’endormirent d’un vé- 
ritable fommeil fans mourir , & qu’après environ deux cent 
ans, ils fe réveillèrent. Saint Grégoire de Tours foutient ce fé- 
cond fentiment. Le troifieme enfin , eft qu’ils moururent , & 
que leurs corps étant demeurés fans corruption , ils reffufcite- 
rent ; ce qui fit appeller leur mort un fommeil , & qu’on leur 
donna le nom de Dormans. 

Saint Grégoire de Tours , avec le fecours d’un certain Inter- 
prète , traduifit du Grec en Latin le martyre des fept freres Dor- 
mans qui répofent à Ephefe. Il eft incertain fi cette traduélion 
fubfifte encore aujourdnui. Surius , à la vérité, en a inféré une 
dans fon recueil , mais on ne croit pas que ce foit celle de faint 
Grégoire. Ce qui en fait ainfi juger, c’eft que la plupart des noms 
ne font pas les mêmes dans la pièce de Surius , & dans le livre 
de la gloire des Confeffeurs , où laint Grégoire fait un abrégé de 
de l’hiftoire des fept Freres. On trouve dans des manufcrits une 
hiftoire des fept Dormans , où les noms font les mêmes que 
dans faint Grégoire. A cela près, on ne voit rien d’affuré pour 
la lui attribuer ; vu , furtout , que cette hiftoire manufcrite con- 
tient d’autres chofes fort douteufes. 




Les fept Martyrs dont il eft ici queftion , font nommés par 
les Latins Maximien , Male , ” 

& Conjlantin ; & par les Grecs 
tin ou Martinicn , Jean , Dcriys 
Antonin. On les a appellés les fept Dorm , 
avoir confeffé Jefus-Chrift devant Decc 
à ce quon prétend , dan: 
dont on mura l’entrée. Ÿ 
& félon Adanajfc Hiftff 
autres Grecs ; & demf 
ans , jufqu’à ce que J 
lorfqu’frL étoit F 
447, il' réveiller 

croyoj ire fe 

l’Evêr eauc' 

fiir J .îvell 


Martinien , Denys , Jean , Serapion 
! , Maximilien , Jamblique , Màr- 
, Exacujlade ou Exacuflodien & 
ions , parce qu’après 
irent enfermés , 
:avernf^ ia ville d’Ephefe, 

’dorV 'ivant les Latins , 

: , l » Irurent félon les 

n Æ I ès de deux cent 

gnr — jlofe le jeune , & 
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s’étant profternés en terre en préfence de tout le monde, y 
rendirent l’efprit tous enfemble. Voilà ce qu’on peut voir plus 
amplement dans faint Grégoire de Tours , qui a traduit leur hif- 
toire en Latin , dans Photius , dans les Menées des Grecs , dans 
Vincent de Beauvais , &C furtout dans les Aéles que nous en „ 
avons dans Surins , ‘qui l'ont attribués à Métaphrajle , & qui 
ont tout-à-fait fon air. Cet événement eft encore touché par 
Théophane , par Ceirene , p2r Manajfé & par d’autres. Maho- 
met parle même beaucoup des fept Dormans dans fon Alcoran. 

Le Martyrologe Romain fait mention le 17 Juillet de ces 
fept Martyrs, fous les noms de Maximien, Malchus ,/ Marti- 
nien, Denis , Jean, Serapion & Conjlantin. On les appella, fé- 
lon quelques-uns, les fept Dormans , parce que s’étant retirés 
dans une caverne pour fe mettre à couvert de la perfécution 
de D«ce, ils y dormirent depuis le régné de cet Empereur , 
jufqu’à celui de Théodofe le jeune ; c’eft-à-dire , que leur fom- 
meil dura prefque deux cent ans. Quelques autres prétendent 
qu’on leur donna le nom de Dormans , parce qu ayant con- 
lommé leur maryre dès le tems de l’Empereur Dece , dans la 
caverne où ils s’étoient réfugiés , & que cette grotte ayant cte 
ouverte , on trouva leurs corps que la corruption avoit telle- 
ment épargnés , qu’on les auroit cru pleins de vie. L>e-là, 
difent les défenfeurs de cette fécondé opinion , leur vint le 
furnom de Dormans, qui n’a rien que de conforme au ftyle de 
l’Ecriture , qui appelle un fommeil la mort de ceux qui termi- 
nent faintement leur vie. Le Cardinal Baronius rapporte 1 un 
& l’autre femiment, & paroît pancher pour le fécond. Mais le 
dofte Jofeph-Simon AJfemani foutient que le premier efl : le venta- 
ble & il le prouve avec beaucoup d’érudition dans la biblio- 
thèque Orientale. ( tom. 1. pag. 3 J 5 * ^ luivantes. ) a mé- 
moire de ces faints Martyrs eft en grande vénération chez les 
Grecs , les Syriens & tous les peuples de 1 Orient. On allure 
que les Reliques des fept Dormans fùrent portes à Marleille , 

& l’on montre encore dans l’Eglife de faint B iclor , un grand 
coffre de pierre qu’on prétend avoir fervi au tranfport. 

XVI. La feizieme pièce contient fix pages , & porte pour 
titre : sefia &,paJJio Beati MattjÜA Apojtoli. Cette piece eft La- 
tine , l’écriture remonte au dixième fiécle , & rapporte les Aaes 
& le martyre de l’Apôtre faint Matthieu. jnen 

Les favans JéfiUtes d’Anvers, continuateurs des Alla. Sanclo- 
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ram de Bollandus dans le fixieme tome du mois de Septembre 
vingt-un jour dudit mois , article ( faint Matthieu Apôtre ) apu- 
rent qu’ils trouvèrent en l’année 1753. dans la Biblothéque du 
Vatican un manufcrit latin n° . 1188, contenant les aftes & 
le martyre de l’Apôtre faint Matthieu , ils ajoutent que ces aâes 
font exempts des défauts de ceux du faux Abdias. Ils déclarent 
qu’ils croyent que ce manufcrit eft du neuvième fiécle. 

Les aftes de faint Matthieu de mon manufcrit , font en tous 
points femblables à ceux qui ont été tirés de la Bibliothèque 
du Vatican , & qui font rapportés par les Bollandijles. Il paroît 
que le faux Abdias a eu connoiffance de ces anciens a&es , &C 
qu’il en a tiré le fond de la vie de faint Matthieu. Nous allons 
préfenter un précis de ces attes pour qu’on en puifle mieux juger 
en les comparant avec ceux du faux Abdias. 

FApôtre faint Matthieu eut l’Ethiopie pour fon département. 
Zaroes & Arphaxat , fe déclarèrent fes ^ennemis. Ces deux Ma- 
giciens avoient le pouvoir d’arrêter un homme dans fa courfe, 
& de lui ôter la faculté de voir & d'entendre. Saint Matthieu dé- 
truifit fur le champ tous leurs preftiges. 

S. Matthieu rencontra un Eunuque , tréforier de Candace , Reine 
d’Ethiopie » qui fut fort étonné de voir un Juif parler Ethiopien ; 
mais le faint lui fit comprendre qu’un Apôtre fçavoit toutes les 
langues fans les avoir apprifes. 

Les deux Magiciens dont nous avons parlé , accompagnés de 
deux Dragons , furent dans la maifon de l’Eunuque oh étoit S. 
Matthieu. Lefaint chaffa les Dragons , & aveugla Zaroh &c Arphaxat. 

Quelque tems après le fils du Roi mourut. Les Magiciens du 
pays foutenoient qu’il étoit vivant , mais que les Dieux l avoient 
enlevé , & qu’il étoit au rang des Divinités. Ceux qui n’en cro- 
yoient rien engagèrent la Reine Euphenife de faire venir faint 
Matthieu. Il arriva , elle fe jetta à fes pieds , reconnut le Dieu 
d’Jfaac & de Jacob. L’Apôtre fit alors un miracle éclatant , en 
rendant la vie au Prince Euphranon. Ce qui convertit toute la 
Cour. On bâtit auffi-tôt une Eglife à Dieu , que S. Matthieu 
confacra & appella la RéfurreSion. 11 fut le premier Evêque de 
ce pays, qu’il gouverna pendant vingt- trois ans ; il eft imposable 
de rapporter le nombre d* Aveugles , à qui il rendit la vue , de 
Paralytiques qu’il guérit , de Démons qu’il chafTa , & de Morts 
qu’il reffufcita. 

Cependant le Roi Eglippe t mari et Euphenife , mourut- Nina - 
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eus qui lui fuccéda , voulut époufer E phi génie , fille du définit 
Roi, qui s’étoit retirée dans un Couvent, & avoit pris le voile. 
S. Matthieu lui fit un beau fermon , lui remontrant qu * Ephigenie 
ayant époufé le Roi des Cieux , ne pouvoit s’allier à un Roi de 
la Terre ; ce qui feroit un crime auffi grand que fi un des Ef- 
daves du Roi vouloit enlever fa femme. Ce difeours ne plût pas 
à Hirtacus , il envoya des Gardes qui aflaflinerent l’Apôtre. 

Après cela il fit mettre le feu au Couvent <P Ephigenie. Mais un 
■ Ange & fâint Matthieu accoururent du haut des cieux au fecours 
• de cette Princeffe , & firent fouffler un vent fi violent , que les 
' flammes tournèrent contre le Palais Hirtacus , qui fut confumé 
entièrement. Pour Hirtacus , il fe fauva ; mais il fut accablé d’une 
lèpre fi cruelle , que ne pouvant plus fupporter fes douleurs il fe 
donna la mort. 

La Légende de faint Matthieu , inférée dans le Bréviaire de PE- 
-glife de Vienne en Dauphiné , imprimé en 1511, dans celui 
, d’Aixen 1532 , dans celui d’Apt , des Dominicains en 1530, & 

- même dans le Bréviaire Romain , imprimé à Venife en 1 5 5 9 , par 
les héritiers de Luc- Antoine Junte , rapportent tous les mêmes 
faits quoique d’une façon plus -abrégée. Ils femblent avoir puifé 
dans la même fource qui font ces anciens aûes de mon ma- 
nuferit. 

XVII. Cette dix-feptieme pièce qui eft de cinquante- fix pages , 

- eft très-importante , l’écriture eft du douzième fiécle , & elle eft 
intitulée : G eft a Francorum, & alidram Jerofolymitarorum. 

Pierre Tudebode eft l’Auteur de cet ouvrage , c’eft l’hiftoire de la 
‘ première croifade. Il étoit Prêtre & natif de Sivray , petite ville au 
Diocèfe de Poitiers. Tudebode partit pour la croilade dans le cours 
de l’année 1096 , & il en écrivit l’hiuoire en latin jufques à la cé- 
lébré journée d’afcalon inclufivement, c’eft~à*d»re, jufqu’au qua- 
torzième d’Août 1099. Cet ouvrage divifé en cinq livres eft inti- 
tulé du voyage de Jèruf aient. Le ftyle eft fimple , groffier , & plein 
de folecifmes. 

Un anonyme s’appropria cet ouvrage , & il en changea le titre 
i. original, & il lui mbftitua celui-ci. Les geftes des François & 
autres Pèlerins de Jérufcdcm. Il en retrancha le nom de l'Auteur & 
tous les carafteres fous lefquels il s’y étoit repréfenté lui-même. 
Enfiiite il abrégea la relation des. faits» en fupprima plufieurs 
& en ajouta d’autres qui n’étoient pas dans l’original. Il réduifit 

- cet ouvrage à quatre livres » dont le premier & les deux fuivans , 

qui 
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qui font fort courts , comprennent en abrégé ce que Tudebcde 
rapporte dans le premier & dans le fécond livre de fon hifloire 
jufques au liège d’Antioche exclufivement. Enfin le Plagiaire fait 
entrer tout le relie de cette hiltoire dans fon quatrième livre , 
qui elt fort long. 

Telle elt cette pièce contenue dans mon manufcrit, elle exif- 
toit dès le commencement du douzième fiécle. C'eft la même 

Ï u’avoient Robert de faint Remi de Rheims , Baudri , Evêque de 
>ol , & Guibert , Abbé de Nogent , & cet ouvrage leur fervit 
de modèle & de canevas pour compofer ce qu’ils ont écrit fur 
l’hiltoire des croifades avant Vannée mille cent dou^e. 

Jacques Bongars ayant trouvé cette pièce dans deux divers 
manufcrits , l’a publié en tête de fon ample recueil des Hiltoriens 
de la croifade , imprimé à Hanaw en 1 6 1 1 en deux volumes in- 
folio. 


Jean Besly , Avocat du Roi à Fontaine-Ie-Comte, ayant eu du 
Baron de la Crejfoniere en Poitou , un ancien exemplaire de Pierre 
Tudebode , & qui pouvoit être l’original de l’Auteur , découvrit 
la fupercherie du plagiaire en le conférant à l’édition de Bongars ; 
il envoya une copie de ce manufcrit à Meilleurs Du Chêne avec 
un fçavante diflertation. Ils publièrent l’une & l’autre dans leur 
quatrième volume des Hilloriens François , & rendirent par-là 
l’ouvrage à fon véritable Auteur en le donnant tel qu’il étoit 
forti de fes mains. Jean Besly regardoit ce manufcrit comme 
l’unique qui fut en Europe , & qui pouvoit être l’original de 
l’Auteur. 

Dom Mabillon ayant découvert dans la Bibliothèque du Mont- 
caflin une autre hilloire de la première croifade la publia dans 
fon mufeum italicum ( t. i . p. n. pag. 130. & fuiv.) 11 ell évi- 
dent que l’anonyme de Dom Mabillon ell pollérieur à l’anonyme 
imprimé par Bongars , par plufteurs preuves , tirées du fonds de 
l’hifloire publiée par Dom Mabillon. 

Cet Auteur en parlant de la Tour dont Tancrede fe faifit , en 
alliégeant Jérufalem en 1099. dit qu’elle fe nommoit encore 
lorfqu’il écrivoit la Tour de Tancrede. Vfque hodie Tunis Tan- 
credi appellatur. Exprefiion qui fuppofe qu’il s’étoit écoulé un 
tems confidérable depuis la date de ce fiége. Le même Auteur 
ayant parlé de l’avénement de Baudouin premier à la Couronne 
de Jérufalem , dit qu’il n’entreprendra pas de décrire fon gou- 
vernement , ni de faire le détail de fes viéloires , par la raifon 
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que cette entreprife demander oit un volume entier. Autre ex- 
preffion qui marque clairement qu'il y avoit alors plufieurs an- 
nées que Baudouin regnoit, fi même il n’étoit pas déjà mort , 
ce qui arriva au commencement de l’année 1 1 18. En effet, ayant 
fait mention de la mort de Boémond , arrivée en 1 1 1 1 ; de de celle 
de Tancrcék , arrivée l’année fuivante t il rapporte encore celle 
du fils de Boimond i qui n’étoit qu’un jeune enfant en mille cent 
doufe , & qui mourut après avoir gouverné pendant plufieurt 
années par lui-même la Principauté d’ Antioche. 

L X XX I 1 . 

Mifcellanea. Manufcrit in-quarto fur vélin. 

Ce manufcrit in-quarto fur velin contient trois cent vingt-deux 
feuillets , faifant Jix cent quarante-quatre pages. L’écriture eft du 
commencement du quatorzième fiécle, & contient les pièces 
fuivantes. 

i Incipit Epiflola Beau Eufebii ad Epifcopum Portuenfem Da- 
mafium & Theodoflum Romanarum Sénat or em de vitâ & obitu fancli 
Jeronimi presbiteri. 

i°. Epiflola beat i Auguftini ad Sanclum Cyrillum Epifcopum de 
apparitione fibi oflenfa in die mortis fanàijjimi lheronimi presbiteri 
incipit , 

3°. Epiflola beati Cyrilli Epifcopi Iherofolomitani ad fanâum Au- 
guflinum Epifcopum Ÿponenfem de miraculis & prodigiis pqfl mortem 
fancliffimi lheronimi presbiteris & docloris eximii mirabiliter per Dei 
gratiam ob meritis ipfius perpetratis. Incipit ut fequitur. 

L’impofteur qui s’eft couvert des noms d 'Eufebe de Crémone, 
de faint Auguftin & de faint Cyrille de Jérufalem , & qui leur 
a fait écrire l’hiftoire de la vie & des miracles de faint Jérôme , 
eft le . premier qui a parlé de la tranflation du corps de ce faint. 
11 dit quelle fut faite ae la grotte dans l'Eglife même de Bethléem , 
par l’Evêque Cyrille , ne fçaehant pas que ce faint Prélat mourut 
trente-quatre ans avant faint Jérôme , & qu’il eut pour fuccef- 
feur Jean > qui mourut avant ce faint Doâeur. 

On ne doit pas faire grande eftime de la vie de faint Jérôme, 

2 u’on fuppofe avoir été mite par Eufcle fon difciple , ni de l’éloge 
es vertus & des miracles de ce faint Dofteur , attribué à faint 
Auguftin & à faint Cyrille de Jérufalem. Celui-ci étoit mort comme 
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nous l’avons dit ci-deffus long-tems avant faint Jérôme. D’ailleurs 
il y efl dit que les miracles de ce faint Doâeur avoient convaincu 
l’hérétique Sylvain , infeûé de l’héréfie des Monothélites , qui 
ne prit naifTance que plufieurs années après la mort de faint Cy- 
rille de Jérufalem & de faint Jérôme : la derniere pièce de ce 
manufcrit contient vingt-quatre miracles attribués à faint Jérôme. 

L X X X I I I. 

Mifcellanea. Manufcrit in-quarto. 

Ce manufcrit efl prefque femblable au précédent. II y a toute- 
fois des variantes , foit dans les titres des pièces qui y font , fait 
dans le corps defdites pièces. Mais ce qui efl très-fingulier , c’efl 
que ce manufcrit efl écrit alternativement fur des feuillets de 
velin &i fur des feuillets d’un épais papier gris , les lettres ini- 
tiales font en or & peintes en vermillon. La note fuivante , 
qui efl à la fin , démontre l’âge de ce manufcrit qui efl de l’an- 
née mille quatre uni un. Huic finis optimi XX. Otlob. anno domini 
M. CCCCI. 

Une autre note prouve que ce manufcrit appartenoit à M. 
Hyacinthe Serroni , Evêque de Mende en 1661 , Archevêque 
d’Albi en 1676, mort à Paris le 7. Janvier 1687. H fut enfuite 
acquis par M. René^François de Beauvau , Archevêque de Nar- 
bonne mort le 4. Août 1739. Je l’achetai à la vente de la Bi- 
bliothèque de ce Prélat. Voici les pièces qui y font contenues. 

i°. lncipit E piflola beau Eufiebii ad beatum Damafum Portuenfem 
Epxfcopum & ad Theodofium Senatorem de morte beati Ikeronimi con- 
fierons, & dotions eximii. Damas , étoit Evêque de Porto en l’an- 
née 420. 

Voicil’intitulation de l’Epître dédicatoire tTEufde à cet Evêque 
de Porto. 

Pat ri Revcrcndifiimo Dama/b Portuenfi E'pificopo , & Chrifiia- 
nififimo.Theodefio Romanorum Senatori > Eufebius Oiim Iherouimi 
fianclififimi difcipulus , nunc verb eodem orbatus lamine % pium dolorem 
& fuavijfimum gaudium. 

Il commence enfuite ainfi. 

ITi 2 
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JD« temporc fuarum tribulationum. 

Midtifariam multifque modis olim Dcus locutus ejl omnibus no- 
bis per fuum diltclijfimum filium fanclum lheronimum de fcripturis 
fanhis , in virtutibus & prodigiis multis.... 

2°. Incipit Epijlola vcncrabilis docloris Auguflini ad beatum Cy- 
rillum Jerofdlomitanum Pontificcm de magnificcnfiis beati lheronimi 
docloris eximii. 

3®. Incipit Epijlola fancli Cyrilli Jerofolomitani Epifcopi ad beatum 
Augujlinum doclorem eximium de miraculis beati lheronimi docloris 
eximii. 

4°. Incipit prologus in régula vivendi in monajleriis édita à fanBo 
Iheronïmo & mijfa ad EuJlochium ceterafque virgints ejus. 

Hofien a montré dans fes difquifitions monaftiques que faint 
Jérôme n’a point compofé une régie pour EuJlochium & les 
Religieufes. Celle qui eft dans mon manufcrit fous le nom de 
ce faint Doôeur eft (ans doute l’ouvrage de quelque Moine du 
moyen âge, qui écrivoit avec beaucoup de (implicite. 

5®. Ex legendâ beati Thome de Aquino ordinis predicatorum qua L 
liter Jibi oranti Frater Romanus pojl mortem apparuit & de lus que 
fîbi revelavit. 


LXXXIV. 

Mifcellanea. Manufcrit in-quarto for velin. 

Ce manufcrit eft in-quarto écrit fur veGn d’une écriture qui 
remonte au treizième fiécle. Il contient cent un feuillets , fâifant 
deux cent deux pages. Il eft relié d’une étoffe verte , & eft tout 
écrit en françois. Voici les diverfes pièces contenues dans ce 
manufcrit. 

i®. La Fondation en vers françois de C Abbaye de Fefcamp. 

La ville de Fefcamp en Normandie , Diocèfe de Rouen , eft de 
la plus haute ancienneté. Quelques-uns prétendent que ce lieu 
exiftoit du tems de Céfar , & qu’il fut nommé Fifci Campus , 
à caufe qu’on y apportoit les tributs des lieux des environs. Quoi- 

3 u’il en (oit Fefcamp étoit certainement très-connu & très-fréquenté 
ès le feptieme fiécle. 

L’an 66 %. Vaneng ou W'aning, Seigneur de ce lieu qui vivoit 
du tems de faint Oüen , y fit bâtir une fuperbe Abbaye de filles , 
qu’il dota richement. Vers l’an 931. Guillaume Longue-Epée , Duc 
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de Normandie , fit bâtir un Château à Fefcamp , mit des Chanoi- 
nes réguliers dans l’Abbaye de ce nom , & transféra les Religieu- 
fes à Montivilliers ; d’autres attribuent cette tranflation à Richard 
premier , dit fans peur , fils de Guillaume Longue- E pce ; &c f hifloire 
ne dit point quelle en fut la caufe. Dans la fuite le Duc de Nor- 
mandie n’étant pas content de la conduite des Chanoines r ér 
guliers qui avoient été introduits dans l’Abbaye dont il eft quef- 
tion , fie détermina à leur fiubllituer des Religieux de l'Ordre 
de faint Benoît. Ce projet qui avoit été formé par Richard premier 
fut effeôué par Richard fécond fon fils , qui appella à Fefcamp des 
Religieux de l’Abbaye de faint Bénigne de Dijon. Dès le 1 5. Juin 
de l’an 95)0. Richard premier avoit fait confiacrer l’Eglifie de l’Ab- 
baye de Fefcamp , en préfence de quinze Evêques , tant de Ig Pro- 
vince de Normandie , que des Provinces voifines , au nom de la 
très-fiainte Trinité. L’Eglife de cette Abbaye fut rebâtie par les 
foins de l’Abbé Guillaume de Ros , & confiacrée par Guillaume pre- 
mier j fur nommé la bonne ame , Archevêque de Rouen en l’année 
1 106. 

L’Abbaye de Fefcamp vaut environ cent mille livres de rente 
toutes charges payées. 

2°. La fécondé pièce de ce mélange contient la vie & le martyre 
de faint Jean F Evangelife en vers françois. 

Ce faint né .à Bethfaide en Galilée , étoit fils de Zébcdée & de 
Salomé t & frere cadet de faint Jacques le Majeur. Il n’avoit que 
vingt-cinq à vingt-fix ans , lorfqu’il fut appellé à l’apoftolat par 
Jefus-Chrijl , qui eut toujours pour lui. une tendreffe particulière. 
Après la Réfurreâion du Sauveur , ce faint Apôtre alla prêcher 
l’Evangile; dans l’Afie , & pénétra jufques chez les Parthes. Il fit 
enfuite fa réfidence ordinaire à Ephéfe , fonda & gouverna plu- 
fieurs Eglifes. Dans la perfécution de Dpmitien , vers l’an quatre 
vingt-quinze , il fut mené à Rome , & plongé daps de l’huile 
bouillante , fans en recevoir aucune incommodité. Il en fortit 
plus vigoureux , & fut relégué, dans la petite Ifle de Pathemos , 
où il écrivit fon Apocalypfc. Nerva , lucceffeur de Domitien , 
ayant rappellé tous les exilés , S. Jean revint à Ephéfe où il com- 
pofa fon Evangile. On a auffi. de lui trois Epîtres , qui font au 
nombre des livres canoniques. Enfin ce faint Apôtre mourut à 
Ephéfe / d'une mort paifible fous le régne de Trajan , la centième 
année de Jefus-Chrift , âgé d’environ quatre vingt, quatorze, ans. 

' • '-"1 <■ - Je ■ f • 
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■ -o j«r la tvdÀfemopèéco kohiiemïAi vie à k martyre de fanât Ru/tache 
& dèfes Compagnons , en vers françois. 

L’EgHfè Romaine hônofe le io. Septembre fùat.Eafiadk , elfe 
femme Tatïant , à q ui oin a donné le nom appeibâf 
d ètWpïjlFi & fesufeuxiU^ae-oé AgapitU Tbéopifi** tpi 
^ft-ebt 1 «^Compagnons d» foé martyre r les aftes <fe et famt 
-fti’eht 1 publié* en grée en f année rééo.àPacis par le pere Caw* 
hfisfijomimeam, avec fa mduâion latine, & mifeen rets feançois 
dans la même année par le pere le Sueur , du même Qrdte. 

•’ Ælàirns & Combefis prétendent que l’Auteur dfc ces aôes t vécu 
avec'ljB {jaintfous le» Empereurs H»nra»ns i rajah & Axkbttu?. 

!/ quatrième pièce contenue dans ce mélange eft une 
tradu£tibd en vers français des difiiques moraux de Caton k Cnfiaus, 

■ fut'léfqttefe’le célébré pibrac a formé fes quatrains* Caton difoit 
ordinairement qu'il fe repentoit de trois chofes, d’avoir paffé 
un. jour fans rien apprendre, d’avoir confié fou fecret à fa fem- 
me , & d’avoir été par eau fed^u# pouvait voyager par, terre. 

- V I ' • -••• L XX X V. 

Cy commente. k Latte ch ValmdS~¥^bm , tranfiaté de latin en 
françois par religieufe . pe/fonne maure Simon de Hcfdin , maître 
en théologie, &- fien de faint Jean de hhtrufaltm, s Manuscrit 

• Cemanufcrit forme un-gros volume ïorfoüo écrit ftwun tràs- 
' beau vieKn, très-feenoonfervé avee des vignete» dentelles „fe«res 
initiales en or & colorées. Il contient U traduôiofc «fe Vabrt- 
Maxime du latin en françois, feite par Simon de Hédjn, fore 
fervant de l’Ordre de foint Jean, de Jéxfaiem y ajtet: fe* gfefes 
& les commentaires de-oe 'ïradu&eur dans le goût awtfefo» du 
fiéde dans lequel il 1 vfeoifc - - - ' , 

, Cet ouvrage éft difofibué en neaf lmen^ St les teres en pw- 
fièurs chapitres , formant en tout trois amt quatre-rmgt feytlkts, 
faifant Jiptcent foixante pages- inrfoüo tek- grand., & d:’un fort 
beau caraâere. Ce manuferit fut' commencé en Formai miüa aaf 
; Ctnt quatre vingt , &- cofttimfe dfen* fes années fuivaates. Cntait 
eft attelé par déux- nè*& qwe Stoion dt Hrfdùn ia «us à, la fût du 
premier du'fefcOnd Wàïü eeffe du premier 

Yci fine le Tranfiateur du premier Livre de V alerius-Maximus avec 
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là déclaration d’itetuî & additions •plajicars ftiti & Compilât pcà frert 
Simon de Hedin , de î Ordre de t Hôpital de joint Jlhàh dt Iftc- 
ruf aient , Doçîeur eh théologie tait MtCC&XX. ' ' ' , - • 

Voici la fécondé' note? ptacéè à la 1 •fitt âu Fetond Livré. !’ 

: ■ ' :JI - ■' •>' - *- ■ f.-: b... •>; üii'Li 

Et o [fine ta Translation du fttônd ïfdre de M'ûlèrïus-ltàâXltnÜs ;' a 
faite & accomplie par frere Simon de Hefdin , tàn , Aï. CCC LJtXjClt. 
le fécond jour de Mai. 

On trouve à la première page de ce, manufcrit ,\Me minia- 
ture très-belle & très-grande , partagée èrt quatre tableaux- Le 
premier repréfente un Roi vêtu d’une longue" robe blette , la 
couronne ouverte d’or fut la tête , ayant une' longue barbe âflîs 
fur un faldilloire d’or. Simon de Hefdïn , revêtu de la grande 
robe des Freres fervans de l’Ordrë de faîht Jean de Jérufalèm , 
ayant la croix blanche fur là poitrine , & Fur fà robe noire , 
la tête découverte préfente fa tradufiiOfi de Maître-Maxime à 
ce Prince, qui félon toutes apparences , ell le "Rox de France 
Charles VI t dit le bien-aimé , qui reghoit alofS. Tl pàroit deh* 
perfdnnages tous droits derrière lé Roi, Tuiy éft Vêtu d’Ùne robe 
pourpre , & l’autre d’une robe rôüge , & par-deffus Un manteau 
bleu ; ils ont tous les deux des calottes ou Bonnets hoirs fur là 
tête , ce qui démontre que ce font des ï)o£téurs , jiuifqu’ils en 
portoient de tels dans ce fiécle-là : lè fécond tableau repréfente 
un Empereur vêtu d’une longue robe bl^ué, & par-deffuS uh 1 
grand manteau ou chappe pourpré 'ffül tient par une agraffe. if 
a une longue barbe , le bonnet impérial fût la tête, il pbtfe ‘de 
la main droite une épée nue là pointe eh haut, ÔC il tient de 
la gauche un globe d’or; il a devant. lui Utt homme vêtu de 
rouge, la tête nue , une efpece de petjt côllet âu cpT , & iflîs/ili' 
un fauteuil antique, il écrit dànS’ pii liyfe.’dül’éft 1 fouitenu par 
un pupitre. Il y a derrierë'FEmperéùf'fttw hdtqjfies ,‘ tW Vêtu 
de rouge tenant la main droite âpjiüyéè' ' fùfTà' yofflifiê ,’ ti Gê- 
nant de la main gauche une longue épée dans fon fourreau, la 
pointe en bas, il a une calotte jftu: là tête, & rêffemblé à un 
Elefteur Eccléliaftiquè OU à üft Càrdinal. Le fécond eft aufli 
vêtu de rouge, portant ürtbtmtt'et ïàurtëôc pointu fnç la tête. 
Le troifieme homme eft vê'tu de bleu 8ç ^da^tcte decouverte. 
Le troifierrre tableau repréfehte iVu Tiddirile Pii uhe fëriimé , por- 
tant une robe toute d’or * 6c àtÉs fttr tth-làlffiftolfe roùge, élevé 
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fur une table ou efpece de trône"; il tient de la main droite 

une efpece d’évantail. Il y a devant quatre perfonnages tous 
droits , trois font vêtus d’une robe pourpre , & le quatrième 
qui paroît fort jeune eft vêtu de bfeu & a l’air d’une jeune fille. 
Le quatçieife- tableau repréfente un homme tout droit, revêtu 
d’un grand manteau pourpre, un autré homme vêtu d’un habit 
bleu portant un bonnet rouge fur la tête lui met au col un colier 
d*or , il y a auffi trois autres hommes vêtus de bleu qui paroiflent 
fimples afliftans de cette cérémonie. 

Jfalerc- Maxime ou plutôt V alerius-Maximus , Hiftorien latin, 
& Romain de nation , du côte de fon pere , fortoit de la famille 
des Voler es , & dë Celui de fa met'e, il vénoit des Fabiens , d’où 
il .tira le nom de Vcilcre & de Maxime. Il s’employa à l’étude 
des belles -lettres, puis il fuivit Sexte -pompée à la guerre. A fon 
retour il réfolut d’écrire les avions & les paroles les plus re- 
marquables des Romains & des autres grands hommes : ce qu’il 
exécuta dans fon ouvrage que nous, avons en neuf livres , & qu’il 
dédia à l'Empereur Tibère. On lui attribue quelques autres ou- 
vrages ; mais on ne fçaît pas én quel tems il mourut. 

flufxeurs fçavans croyent que V alere- Maxime n’eft point pro-' 
prement l’Auteur de l’ouvrage , qui patte depuis fi long-temS fous 
fon nom. Il eft certain que du tems de Tibère , cet illuftre Romain 
ram alfa en plufieurs livres un grand nombre d’exemples , ou faits 
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feurs écrit avec toute la délicateflfe de ce fiécle-là , fut négligé, 
& feroit.enjtiétement péjri , aufii-bien que les HiftoireS de Trogus 
ÔC plufieurs Décades dé Tite-Live ,.iûun certaïnN e'poeien d’Afrique 
& non pas un Lucius , comme l’a crû V offius , n’en avoit fait l’ab- 
bregéf,qui nous refte T fous le nom du premier Auteur. 

Oa trouve dâns ce ni anüfçrit les' longs commentaires de Simon 
fës jfëfuflivres'de IrMM^kaxahe , enfuitè les addi- 

^ Au Trontt*. 
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.Voici cammzAntoipie du Verdier s’exprime dans fa .Bibliothè- 
que imprimée , -fur Simon de Hefdïn ( fol., 1 1 }7 • ) 
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trois derniers livres ajfavoir le 8. 9. 6* 10. dudit Valere de la Tranf- 
lation de Nicolas de Gonejfe avec les glojes. 

Ce Nicolas de Gonejfe , maître ez-Arts & en Théologie, reçut 
ordre du Duc de Berri , frere du Roi Chartes VI. par Jacques 
Covaux ou Coicaux, fon Tréforier , de continuer la traduction 
de Valere - Maxime , qui avoit été commencée par Simon de 
Hefdin. 

' L X X X V I. 

Ig Livre de Boece de confolation , lequel maître Jehan de Meun 
tranjlata à la requête du Roi Philippe le quart , Roi de France : 
Manufcrit in-quarto fur velin. 

Ce manufcrit forme un volume grand in-quarto fur velin avec 
des vignettes & les lettres initiales dorées & enluminées. L’écri- 
ture eft fur deux colones du commencement du quatorzième fié- 
cle. Il contient cinquante feuillets , faifant cent pages. C’eft une tra- 
duction de la confolation de la Philofophie par Boece du latin en 
franfois par Jean de Meun , furnommé Clopinel. Ce manufcrit eft 
relié avec une étoffe de foye rouge. 

Il y a au commencement ou première page de ce manufcrit 
une grande miniature partagée en deux tableaux. Le premier 
repréfente Jean de Meun , vêtu d’une robe rouge , ayant par- 
defTus une efpece de manteau ou chape grife, un bonnet rond 
& noir fur la tête , la barbe blanche & les cheveux courts , 
il eft aftis , & il écrit ou plutôt traduit avec un pinceau le livre 
de la confolation de la Philofophie par Boece. Philippe IV } Roi 
de France , vêtu d’une robe bleue , & par-deflus d’un manteau 
rouge, la couronne d’or ouverte fur la tête , foutient le peupi- 
tre qui porte le livre de Jean de Meun. Le titre de maître donné 
à cet Auteur dans ce manufcrit , & le bonnet rond qu’il porte 
fur la tête font deux preuves inconteftables qu’il étoit Dotteur. 
Le fécond tableau repréfente Philippe IV , dit le Bel , Roi de 
France , vêtu d’un manteau bleu , la couronne d’or & ouverte 
fur la tête , il a une longue barbe & eft aftis fur un banc fous 
des arbres; Jean de Meun , vêtu d’une chappe grife, le bonnet 
rond fur la tête, un genoul en terre préfente à ce Prince fa 
traduftion de la confolation de la Philofophie : on trouve aufti à 
la fin du fécond livre de ce manufcrit une miniature qui repré- 
fente jean de Meun , >êtu de bleu , le bonnet rond fur la tete , 
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& derrière cette page il y a une autre miniature représentent 
Boece en robe bleue , les cheveux courts , & ces mots écrits 
au-deffous fn lettres rouges ; Ancinius -M-artlius - SeVtrifUis - JJoe - 
tius . 

flavius-Ancinius-Manlius-Tôrfaaeus-ScveriniiS'Boeâias , étok 
iflù comme on voit par tous ces titres d’une ancienne& ilfuftfe 
Famille. Il nâquit à Rome en l’année 470. il fut principal Mi- 
nière fous Tléodoric , Roi des Colhs j ce Prince le fit mettre 
en prifon à Tkino , aujourd’hui la ville de Pavie. Ce fut dans 
cet affreux féjour que ce grand homme oompoft un excellât 
ouvrage , qui porte pour titre t Confolatio Phiiofophti. Boece 
fouffrit le martyre le 13. Oôobte de l’année f*.f , la huitième 
de l’Empire de JuJUn t la trente-troifieme du régné de Théoiorié % 
& la féconde du Pontificat du Pape Jean premier , fous le Oon- 
fulat de P robin & de filoxene. Théodork ne le fit mourir que 
lorfqu’i! eut découvert que l’Empereur Jujlin par les follicita- 
tions de Boece avoit ôté aux Ariens le libre exercice de leur re- 
ligion. Ce fut-là la véritable caufe de la mort de ce grand hom- 
me. Théodoric lui ayant fait trancher la tête aufTi- bien qu’à Sy*n- 
machus , dont Boece avoit epoufe la fille. Ce Prince ne furvécut 
guéres à un a£te fi cruel. Peu 4 c tems après cette exécution, 
on fervit fur fa table la tête d’un poiffon énorme. Il crut que 
c’étoit celle de Symmachus qui le menaçoit ; un tremblement 
s’empara de tous fes membres , on le mit dans fon lit , où il 
mourut agité par les remords de fa confcience , confeffaut qu’il 
avoit eu tort de faire mourir Boece & Symmachus fans aqcufle 
formalité de jufiiee. . ■/ 

Boece fut inhumé dans l’Eglife de faint Pierre à Ravie en Lom- 
bardie. On y célébré tous les ans fa fête avec beaucoup de fo- 
lemnité le 13. Oâobre. Plufieurs autres Eglifes d’Italie en font 
mémoire le même jour comme d’un faint Martyr. La villede Pavie 
le reclame comme un de fes premiers patrons , & comme un 
puiffant prote&eur auprès de Dieu. Il paroît par le Bréviaire de 
Milan , imprimé eh 1539, qu’on en faifoit dans cette Eglife le 
23. Oàobre une mémoire folemnelle fous le nom de faint Se- 
yerin martyr , qui eft celui fous lequel Boece eft le plus connu 
dans l’Eglife & chez les compilateurs des martyrologes. 

Jean de Mcun , dit Clopine f c’eû-à-dire , en langage de ce 
tems-là le Boiteux , parce qu’il boitoit effeéHvement. Fauthtt dit 
qu’il étok Doûeur en droit. 1 res observations que nou6 avons 
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élites far la miniature qui eft à la tête de ce manufcrit , où 
Jean de Meurt eft repréfenté en Do&eur , prouve la vérité de 
Paftertion de Faucher. Jean de Meun étoit né félon les uns , en 
1179, & félon d’autres en 1180 , dansla petite ville de Meun, 
dont il portoit le nom, qui eft fituée fur la Loire à quatre 
lieues d’Orléans. II s’appliqua à la Théologie, à là Philofophie, 
à l’Aftronomie , à la Chimie , à f Arithmétique , & furtout à la 
Poéfie. Il fit les délices de la Cour de Philippe le Bel par fon 
efprit & par fon enjoûment. On croit qu’il mourut vers l’an 
1+64. Il fut inhumé dans le Cloître des Dominicains de la rue 
faint Jacques de Paris. 

Jean de Meun eft le premier Auteur qui a traduit du latin en 
françois l’ouvrage du célébré Boece , intitulé Confolatio Philo- 
fophie , il fit cette traduâion du latin en françois à la prière 
de Philippe IP, dit le Bel, Roi de France, mort à Fontaine- 
bleau le 19. de Novembre 1 ; 14. Quoique Cet ouvrage foit dif- 
tribué en cinq Livres ; Jean de Meun le reduifit en quatre. Cet 
ouvrage admirable a fait depuis douze liédes les délices de tous 
les gens d’efprit , 8ç il a été traduit en autant de langues dif- 
férentes qu’il y a de nations en Europe. Ce traité eft fans con- 
tredit le chef-d’œuvre de Boece , il a toujours été regardé comme 
un des plus accomplis dans fon genre, non-feulement par l’ad- 
mirable dîverfité des raifons , des penfées fines & pleines de 
piété qui s’y trouvent ; maïs encore par la beauté du ftyle & 
par la doueeur des expreftions. H eft convenable d’obferver que 
Jtan de Meurt avoit fait fon étude principale dé cet ouvrage de 
Boece , dont il a fait entrer dans le Roman de la Rofe pîufieurs 
traits & pîufieurs penfées qui n’ont pas peu contribué à la beauté 
de ce Poëme , & à rendre fon Auteur un des plus célébrés dans 
la république des lettres. 

Il eft certain que Jean de Meun traduifit ce traité de Boece 
avant l’ânnée 14- dans laquelle mourut le Roi Philippe le 
Bel, auquel' il le dédia. Iî parbît confftmt que Jean de Meun 
étoit dans un âge avancé lorfqu’rt fit eette tràdu&îon, puifqu’il 
eft repréfenté dans la miniature , qui eft à la tête de çe manufcrit 
avec une grande barbe blanche. H nous a laîffê l’énumération 
de fes ouvrages dans l’Epître dédicatôîrè. Voici comme il s'ex- 
prime.' i 

A ta Royale •Majéjdf 'i tils-nohlè Prince , prit ta grâce de 1 Dieu , 
Roi de' France. Je Jehak de' Mitât , qui jadis el Romans de ta Bojh, 
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puifque jaloujie ot mis en prifon bel accueil enfeigna la maniéré du 
Chaftel prendre & de la Rofe cueillir.. Et tranfiatai du latin en 
françois le livre de V tgece de Chevalerie , & le livre des merveilles 
d'Irlande , & la vie & les E pitres de Pierre Aboielart & de Helouys 
fa femme , & le livre Aclered de Efpirituele Amitié. Envoyé ore 
Boece de confolation que je tranfjatai de latin en françois. Jafoit ce 
que tu entendes bien latin. Mais coûtes voies & moult plus legiers à 
entendre le françois que le latin. Et pource que tu me deiq. Lequel 
dit je tieng pour commandement que je preijje pleinement la fentence de 
t Auteur fans trop en fuivre les paroles du latin. Je tai fait à mon 

petit pouvoir fl comme ta debonneté le me commanda 

Un Dominicain nommé Régnault de Louent , traduifit en l’an- 
née 1336. en vers françois le livre de Boece de la confolation 
de la Philofophie. Voici le titre de cet ouvrage manufcrit : Le 
Roman de Fortune & de Félicité fur Boece de confolation , par Frere 
Régnault de Louens , des Frétés prêcheurs. 

L X X X V I I. 

Le Roman de Melibée & de fa femme Prudence : Manufcrit in- 

quarto fur papier. 

Ce manufcrit eft in-quarto fur papier , d’une écriture de la fin 
du quatorzième fiécle. Il contient vingt-fept feuillets , faifant cin- 
quante quatre pages. C’eft un petit Traité de morale, en proie 
françoife , ou plutôt un enfeignement pour le fils d’une Dame 
qui n’eft pas nommée. Il paroît que l'Auteur anonyme de ce 
petit ouvrage avoit donné une traduûion du livre de la confo- 
lation de la Philofophie de Boece , ainfi qu’il le déclare lui-même 
dans l’Epître dédicatoire qui eft à la tête de ce manufcrit. Voici 
comme il s’exprime. 

Après ce, ma ttès-chiere Dame , que fai fait le Roman fur Boece 
à voftre & pour vous conforté. Tai traité petit-à-petit à tenfeigne- 
ment & au proufit de mon tres-chier Seigneur voftre fils & de tous 
Princes & Barons qui le vouldront entendre 3 lequel Traité j’ai fondé 
& extrait dune fiâion ancienne que fai trouvé en efcript & com- 
mencé en la maniéré que s'enfuit 

Nous avons déjà obfervé dans les diverfes notices de ces ma- 
nufcrits que les Traduirions des livres latins en françois étoient 
vulgairement appellés Romans ou Roumans. Le quatorzième fiécie 
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fut fécond en traduûions ; il en parut deux des livres faints. 

Saint Auguflin , Cojfun , Boece , faint Grégoire le Grand , furent 
mis en langue vulgaire, de même que plufieurs autres , concer- 
nant la liturgie & le Rituel. >> • - 

L'ouvrage moral , dont il eft ici queftion , a été mis en vers 
françois. On le trouve manufcrit in-folio & in-quarto dans la 
Bibliothèque de Seguier , enluite Coiflin , qui eft dans la Biblio- 
thèque de faint Germain des Pre 

î-imn- r ? njavt.upjs ■ - .etununulnsiridi aüld.'ini aom'.l ' \ 

L X X X V I I I. 

2 j'it j ;n , il ri ; ilrtiem etrlajq )c >1 ni. jiiaoo esbartm 

L’Arbre des Batailles l Manufcrit in-quarto fur papier. 

n. • s -: 1 . . vno î* j : ’> foi.'li.uo i'j !J 

Ce manufcrit en françois forme un gros volume in-quarto 
fur papier avec les lettres initiales , dorées & enluminées ; con- 
tenant deux cent huit feuillets , faifant quatre cent fehge pages , d’une 
écriture du commencement du quinzième fiécle. 

Honnoré Bonnet , natif de Salon en Provence , Rdigiéux de 
1 Abbaye de l'IJle-Barbe , près de Lyon , Prieur de Salon , Doc- 
teur en décret eft Auteur de ce curieux ouvrage, il le dédia à 
Charles VI , Roi de France, comme il apert par l'Epître dédicatoire 
qu 'Honnoré Bonnet adreffe à ce Prince. Ainfi la plupart des Au- 
teurs fe font trompés en affurant que cet ouvrage fut compofé 
par ordre du Roi Charles cinquième pour l’inftru&ion du Dauphin 
fon fils. . ,| [•• r i j! , - , 

Ce même ouvrage a été imprimé à Lyon in-quarto en 1481. 
à Paris par Jean du Pré en 1495. à Paris en 1510. à Paris chez 
Michel le Noir en 1515. & à Paris in-folio en »68i. 

Honnoré Bonnet compofa plufieurs autres ouvrages , - entre 
autres, un livre intitulé le fonge du prieur de Saloin , qu’il dédia 
à V alcntine , Ducheffe d'Orléans ; & un autre petit ouvrage qui 
porte pour titre, judicium veritaàsin caufd jfihifnatis , c’eft-à-dire, 
jugement de la: vérité danslacaufe du fchifme , qu’il compofa en faveur 
du Pape ou Antipape Clément VU. ( Robert de Genève ) , ce ma- 
nufcrit latin eft confervé dans la Bibliothèque des Céleftins 
d’Avignon. 

1 ■'! f.F ; 
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Des bonnes moeurs , compofc par maître Jacques h £ranr y Religieux 

, ,. r /defcèsç^ugufti» Màrfufctôt ia^^rtaforpapieR 
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Ce‘ atanufcr« in-quarto fur papier eft du quinzième fiécle ; U 
contient quntre vingt cinq fcuilktf y faisant eau fdtxante dix pages. 
Les lettres initiales font enluminées. Cet ouvrage eft divifé en trois 
parties, & en plufieiuïs ïchapttrjÉs. Lai première partie parle des 
remedes contre les fept péchés mortels ; la fécondé de l’état des 
Eccléfiacftkfu«$/i5t.d«s Prince &- Uî troiûentê de üétat du peuple. 
Il eft queftion dans cet ouvrage de donner des remedes contre 
les fept pé#h& vnWMtela^ & de prefeme au* trois états de Ut vie 
les regfes que’ ehaque particulier doit fume dans l’état qu’üa 
. eaibrafl^ir ■ -, ■■ . .. ; . .. i r = .) t < ■ 

“Jacques le GfaMï, Autean de det ouvrage nâqarit à Touloufe 
vers lp i mifieundu -qurtoBBieinfl fiécle ; comme nous l’apprend 
£$us v dftts k Uwfe'icpiih -ptibBa à Bruxelles en 1^4. fous le 
/•tgre ^ B/i^miqfiiam ybisp^ianunc. Ceux qui ont écritqo’M éfoit 
! de TTqléde , ô’ont - pas (ur ce point de l’hiftoire fittéraire afièz 
1 d’aq^ité pOtof «ions feiro éntire» dans leur fentiment , & il eft 
^plu^natur/â dfrs'enr tenir àiqeltri deLHiftorieB des jfugujîins. On 
, , doit pfqfômesi tp»9î «e iqulüravance ? eft. .le fxiift}dH! >f«i fCcheî- 
chès fur la vie des Religieux particuliers dont il parle. .* 1 
. o . Qq 1 9e 1 pAUt>-Sv‘empvcndr àde ceoirè que Jonques le • Ornât nàquit 
t /oy % [ feq if gne ?du f Roii dé France 1 Ghafte\F~ étant eatirë <fans 
l’Ordre de* Religieux Aùguftiris ii brûla beaucoup à te Cour 
RoiX'Ait^ Ff i 'ii y pritl lis ton de Prédicateur véhéntent, 
Ite nt&qe , quelquefois fatytiqqe. L’Abbéde Vilïam daMîftm 
i ^ftpjte de France,: t tome (regarde CfajrfeXv/^) ^apporte 

t lë'&ate /siytmtijïp-.lp^-.dert«fciA«*e»r.-'...'-\ f in;i: • >»'<- » 

j .» J nuisis -Grdnty d**“*î *de\lï)rdré deà, Aùgnfttn», pri^hatat 
. »le j ouf dfe TA fce nfion de N l’àhriée sr péfehceûete Reine 

; d’à ne partie-dé rte Cdur yeignîravwrdes coulenrsfrfertes 

» & fi vraies les défordres auxquels les grands s’abaadottfïoient , 
» que les Auditeurs ne purent s’empêcher de fe reconnoître. La 
»Princefle furtout fut fi peu menagee , qu’en la nommant , il ne 
»l’auroit pas défignée plus clairement. Elle fe retira fort mé- 
» contente. Le Prédicateur en fortant de la Chaire , fut abordé 
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» par quelques Dames de fa Cour qui lui dirent , qu'elles étoient 
i>bien ébahies comme il avoit ofé àinfi parler. Encore fuis jt plus ébahi , 
«répondit-il , comment on ofe faire les péchés que j ai déclaré. Ou 
» le menaça de le faire noyer; mais loin de s effrayer, il s’eX- 
» prima plus fortement encore devant le Roi, éjui voulut l’en- 
» tendre. Il prit poitr texte de fon difeours : rÊfprit fdint vous 
» enfeignera toute vérité. La préfence dit Monarque fembloit avoir 
«redoublé le zèle & l’éloqUence de TOratetir. Il expofa Pétât 
«du Royaume, fit une defeription touchante de la mifere des 
«peuples, compara la fplendeur du régné précédent avec le 
«gouvernement aftuel. On reconnut le Duc d'Orléans au por- 
« trait qu’il fit d’un Prince, qui né avec d’heureufes difpofitions , 
ws'étoit rendu par fes débauches & fes exa&ions , l'objet de la 
«haine 8c du mépris univerfel. Sfadreffant enfuite ali Roi , il 
«l’exhorta dans les termes les phts pathétiques à réparer les 
«maux de l’état, en le menaçant d’une révolution , s’il négli- 
«geoit un devoir fi facré : Charles VI. avoit les meilleures in- 
«tentions. Il auroit été à fouhaiter pour le falut de la France , 
«que la force de fon efprit eût égalé la droiture de fon cœur. 
«Loin de s’offenfer de la liberté de Frere Jacques , il loua fon 
«zèle 8c dit qu’il tâcheroit d’en profiter. 

On appliqua enfuite Jacques le Grant à des négociations im- 
portantes ; ce Religieux attaché au Duc de Berri, 8c favorifant 
en 1411. le parti de Charles , Duc d’Orléans, fut envoyé en 
Angleterre avec un traité qu’il devoit propofer. Il réuflit dans 
cet objet. Le recueil de Rymer contient le traité qui fut fait , 
8c les autres aéles néceffaires pour l’exécution du traité. Jac- 
ques le Grant y eft toujours nommé cômme envoyé 8c même 
Ambaffadeur des Princes. Tout cela fe paffa par conféquent 
long-tems avant le régné de Charles Vil , c’eft-à-dire , avant 
l’an 411. tems auquel Jacques le Grant devoit être fort âgé. 
On n’a pas même des preuves qu’il vécût alors. 

Les livres des bonnes mœurs eft la pfetnleré 8c la plus ancienne 
compofition de ce Religieux. On conferve Un manuferit de cet 
ouvrage dans la Bibliothèque du Roi de Franèe ( cotté n°. 7313.) 
avec une Epître dédicatoire de Jacques le Grant à Jean , Duc 
de Berry dans ces termes : à très-noble Prince & redoublé Sei- 
gneur Jean , fis du Roi de France , Duc de Éetry & d’ Auvergne , 
& Comte de plufeurs autres pays : Ce Pfihce éfoit fils du Roi Jean y 
frere 4 e Charles V , 6 c il eut grande part aux affaires fous le 
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. régné -de Charles Vf. fan neveu. Le Duc dei ftesri nâquit 
1 année 1340. On voit fur la première feuille du manuicrit du 
Roi , le portrait de ce Prince affis , oui reçoit un livre de la 
main d’un Religieux à genoux. L’air de jeuneffe qui fe remar- 
que dans Lé portrait du Duc de Berry & de Jacques le Grant , ne 
permet pas de douter que le Prince ne fut encore aflfez jeune lors- 
que ce Religieux lui oftnt /on ou^^^ 

On lit à la fin de mon manufcrit 1 infcription fui van te. 

Explicit le Livre des bonnes mœurs , compofé par Frere Jacques le 

Grant it Augufiin , le quatrième jour de Février M. CCCC. lxiv. 

On a voulu fans doute défigner par cette date l’âge de mon 
manufcrit qui fut tranferit le 4. Février 1464 , car par toutes 
les précédentes obfervations Jacques le Grant étoit mort dans 
cette année-là. 

li eft fait mention de cet ouvrage des bonnes mœurs dans le cata- 
logue imprimé des manuferits de la Bibliothèque du Roi de Sar- 
daigne , toutefois fans marquer le nom de l’Auteur. 

1 X ç. ' 

Moralité des nobles hommes & les gens du peuple fur le jeu des 

Echets , trqnjlatc de latin enfrançois, par Frere Jean de Vignay, 

Hofpit ilier de ï Ordre du Haultpas : Manufcrit in-quarto fur 
- papier. 

Ce manufcrit eft françois fur papier , petit In-quarto. Il contient 
cinquante-neuf feuillets , faifant cent dix-huit pages , d’une écriture 
du milieu du quatorzième fiécle. Il y a au commencement une 
grande lettre initiale en miniature & colorée. 

Cet ouvrage eft un traité dp gouvernement des Rois & des 
Princes, comparé au jeu des Echets ; if fut çOrapofé foüs le 
régné AePhilippe-le-Bel, Roi de France , vers, la fin du trei- 
zième fiécle, par Gilles Colonnes, Difciple de faint Thomas 
d’Aquin , & général des Angufiins ; il fut furnommé de Rome 
à caufe du lied de fa naiffance r il mourut Archevêque de Bour- 
ges au mais de Décembre de l’année 1,316. Jean de Vignay 
traduiftt, cet ouvrage , du latin -ep. françois fous le Roi Philippe 
de jValois , & le. (dédia à fqn fils Jean de France 9 Duc de Nor- 
' 1 mandie 
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mandié. Voie! Cotfime il s’exprime dans l’Epîtrë dëdicatoire qui 
eft à la tête de ce manufcrit. 

Très- noble & excellent Prince Jehan de France , Duc de Nor- 
mandie & aîné fils de Philippe par la grâce de Dieu , Roi de France , 
Frere Jean de Vignay voftre petit Religieux entre les autres de 
voftre Seigneurie , paix , feureté & victoire fur vos ennemis. 

Trèi-chier & très-redoubté Seigneur pôut ce que j‘ay entendu & 
fceu que vous voyej & oyeç voulontiers ehdufes proujfitablcs & hon- 
neftes , & qui tendent à l 'information de bonnes moeurs ay tranf- 
htté un petit livret de latin en français, lequel livret èft venu à la 
main nouvellement * duquel plufieàrs autorités & des Do fleurs t dtei 
Philofophes , des Poètes & des anciens faiges font racontés & fortt 
appliqués à la natalité des nobles hàmmes & des gens du peuple 
félon le jeu des Echus , lequel livre , Irhs-pUiffant & redoubté Site 
gneur , fai fait ou nom & foub\ l ombre dé vous peut laquelle chofe ; 
très-redoubté Seigneur i je vous ftipplit 6> requiers de bonne boulante ik 
eueUr qtü je vous daigné prier è. rickvoif té livré 

Le goût dans lequel <sn émt dè itioratifer totitei fortes cfè 
fwjets dans le dôüzieffle & le treizième fiécle, fit regarder le jeu 
des Echets comme une image de la rie frdmaitié, Gti èottiparè 
dans ees écrites les différentes «motions avec lés pièces du 
jeu des Ècheti, & l’dn «ré detdttr fnatche , de leur ntfoî fi 
de IéufS figures des éttctffions de morafcfor fans fin à la iWaftîeïè 
de éeS t '• 

. Lés Viéu* RoUtancSm (otti tés (Premiers qui ayeitt parlé deS 
Eehets dans l’Qèéklèftf , ils ont fflêfné teptèféhié les SarrarinS 
fl'èS-fiïfb'ikS à cê jéu. H y d des Auteurs qui attribuent Fitf- 
Véntioti de de fétt àvr# Peïfbns. Cèûtt-d- conviennent qu’ils F'orit 
dés'fodiens , qui le pusterefit du Perte au étftdmdncèfné'rir 
dit firtiemfe fîéek* fous lé #egher de -Dbfr&ès. On cbnmrilfok fe 
jeu des Echets à la Chlifé èinq -ééht tAMifipiittpi a/Mée àviftit 

Jefus-Chrift, s’il faut s’en rapporter au grand Di&ionnaire Chi- 
lîôis. OA Ifètm: éàiiê le Cétëftegtfe intprifftedes tmmkiitd de 
la Bibliothèque du Roi de Sardaigne un ouvrage fous le même 
ftlré qôe îe Aie#, Wifis il ÿ eh *>« ri uufrif qwr eft, folbn '«bu- 
tes apparences, le mêmfeÿ CtfMtffote fouis «mûrie différent. 
heV&MU -n;j ...... 
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Cy commence le livre des Echets que tranjlata du latin en françois 
Frcre Jehan de V ignay , de l Ordre des Freres du Hault-pas à la 
requête & prier e de noble homme Bertan Aubry de Tarafcon. Et 
ce livre li prefenta humblement ledit Frété Jehan , Jicomt il ejl en 
, cette hifioire. 

X C I. 

La Régla de la Maifo del Hofpitàl de Monfeignor faint Johan de 
Jérufalem. Manufcrit in-quarto fur velin. 

Ce manufcrit in-quarto fur velin eft relié avec une ancienne 
étoffe de foye verte & rouge. Les lettres initiales font dorées 
& colorées , il contient deux cent deux feuillets ^ faifant quatre 
cent quatre pages. Ce font les ftatuts de l’Ordre des Chevaliers 
de Malthe , ou plutôt de Rhodes en ancienne langue proven- 
çale. Voici la fidèle traduction en français , du titre de ce ma- 
nufçrit, .: La Régie de la. Maifon de C Hôpital de Monfcigneur faint 
Jean de J:rù/j/«^JL’écriture efc.du milieu du quatorzième fiécle ; il 
eft très-vraifemblable que la langue de Provence fit traduire ces 
ftatuts du latin en provençal , pour en donner une facile intel- 
ligence aux Chevaliers de cet Ordre , dont le plus grand nom- 
bre n’entendoit pas le latin. 

On trouve à. la première page de ce manufcrit une grande 
miniature , repréfentant l’ordre de faint Jean de Jérufalem fous 
la figure d’une femme couronnée, ayant, fur leftoraach la croix 
de cet Ordre , elle tient de la main gauche une épée nue avec 
une banderole rôuge , fur laquelle eft écrit en lettres d’or ces 
mots pro fide. Elle eft environnée d’efclaves chrétiens, vers lef- 
quels elle tend la main droite, on apperçoit à fes pieds une corne 
d’abondance & un Turc., On voit au bas l’écuffon des Che- 
valiers de Rhodes de gueule à la croix et argent , foutenu par 
deux Anges & adoffé au bas par deux Turcs efclaves ; le tout eft 
environné de plufieurs trophées d’armes : 

Voici une notice exa&e de ce manufcrit auffi rare que fingulier. 

i:V On trouve d’abord une hiftoire abrégée de l'Ordre de 
J&int Jean de Jérufalem en provençal, 

On apperçoit après cette Hiftoire une grande miniature qui 
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repréfente un fort beau & vafte palais , c’eft fans doute celui 
de la Religion. On voit au-devant un trophée d’armes , &C 
devant ce trophée , une femme droite ayant la croix de cet 
Ordre fur la poitrine, un cafque fur la tête , tenant de la 
main gauche une pique , & chaffant deux figures dont l’une 
reffemble à l 'Envie. On trouve fur le feuillet fuivant une au- 
tre grande miniature repréfentant une efpece d’amphithéatre , . 
fur les gradins duquel font aflîs plufieurs Chevaliers ayant la 
croix de l'Ordre fur la poitrine. On voit au plus haut de cet 
amphithéâtre une figure humaine vêtue de rouge , ayant des 
ailes , la croix blanche fur la poitrine , elle tient de la main 
droite une palme , & de la gauche un grand livre ouvert. Il 
eft évident que cette figure repréfente l’Ordre de faint Jean de 
Jérufalem , montrant fes ftatuts aux diverfes Nations qui le 
composent. En effet , les Chevaliers qui font placés fur l’am- 
phithéâtre dont nous avons parlé , font tous vêtus d'habits de 
diverfes couleurs, les uns de noir & les autres de rouge & 
de bleu , pour repréfenter les différentes langues de cet Ordre. 

i°. Après fuivent les ftatuts en langue Provençale; faits par 
les Grands-Maîtres de cet Ordre ; favoir , par Gérard, Raimond 
du Puy , Jobert , Rogier des Moulins, Alphonfe de Portugal, Hu- 
gues de Ravel , Nicolas Lorgue , Jean de Villiers , O don de Pins , 
Guillaume de Villaret , Helion de Villeneuve , Adeodat de Go^on ’ 
Pierre de Cornillian , & Rogier de Pins. Il convient d’obferver 
que ce dernier Grand-Maître ordonna de l’avis du Chapitre 
tenu le 18 Février de Vannée mille trois cent cinquante -fept , que 
la fête de la Conception de la très-fainte Vierge , feroit défor- 
mais célébrée , ainfi que celle de fa Nativité avec folemnité 
dans toutes les Eglifes de l’Ordre. 

On doit auflî obferver qu’on trouve dans ce Manufcrit un 
cloge abrégé de tous les Grands-Maîtres dont nous venons 
de parler. On rappelle à cet effet toutes les belles aftions qu’ils 
ont faites étant Chevaliers & dans les diverfes charges & digni- 
tés qu’ils pofféderent , & celles qu’ils firent étant Grands-Maî- 
tres. On rapporte enfuite les réglemens particuliers qu’ils firent 
On trouve l’éloge d 'Adeodat Go\on qui fut Grand-Maître en 
Vannée mille trois cent cinquante-trois , . On s’étend fur for) mérite 
perfonnel, fur fa valeur & fur fes belles aftions dont on rap- 
porte un précis ; mais on n’y trouve aucun trait qui ait rapport 
au dragon qu’on prétend que Goron tua. Tous lés Hiftonens 
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modernes affurept qu'un dragon d’une énorm? gfpffew Wec- 
toit les environs de 1 ? ville de Rhodes 1 , ôç dévoroiues paffans, 
Çoion forma le deffein de délivrer le pays dç çe mpnftrq 
cruel ; pn ajpute qu’il en vint à bout pay le? moyens que les 
Hiftonens rapportent. ; _ 

•Cette avanture du dragqn a trouvé bien des inçrédqles, ïtflç 
étoit trop finguljere &trop célébré pour être omife , fi elle efit 
été connue dans le tçms que çe manqfçrit fiit compofé. Il p.aroît 
en effet très-fingulier qu’un Auteur contemporain ait ignoré une 
pareille çirconftànçe de la vie de ion Héros , ou que l’ayant 
connue, il n’ait pas daigné pn dire m PlPt 1 Cette preuve* il 
eft vrai ,n*eft que négative; mais en pareille matière, un.e 
preuve de cette efpece & fondée fur un Auteur contemporain 
& Provençal e(f inouïe. Car il n’eft pas naturel de. pen.fer que 
ce traducteur Provençal ait omis un fait fiiblimç qui illuftrçtit 
fqn çqmpa.triote. Mais les amateurs de çe fait merveilleux déçu- 
rent quec’dft la vérité d’un fait pqfi.tif attefté par tous les mo- 
dernes hiftoriens qu’on attaque. Mais on répond avec radon 
qu’il n’eft pas pofHble qu’u q fait public fait pofitif, lp.rfqy’au- 
cun de çeqx qui çompofoieot le publie ?u tems da ce prétendu 
fait, ne dit l’avoir vu, quoiqu’ils affurent tous avoir vu dans 
le même tems des faits pojîtifs beaucoup moins çonfidérables. Ce 
filence eft même la feule preuve pofltive- qu’on puiffç faire var 
loir contre un fait rapporté près de deux fiéçles après. Car 
il eft confiant qu’aucun ancien Auteur n’a fait aucune men- 
tion de ce fait fingulierJ Les ftatuts & règlement de l'Ordre 
dé faint ïéàn de Jéryfalem, publiés en Efpagnol , & imprimés 
à Salamanque le 30 Juillet^ de tannée mille cinq cert- trente quatre , 
& dans îefquels on trouve un précis des belles a&ipqs 4 e Go <• 
ron , ne font aucune mention de la mort qu’il donna à ce pré- 
tendu dragon. En un mot , on ne peut citer aucun ancien Aur 
teur qui $t parlé d’un événement îi remarquable. Qn ne peut 
nier qu’un fileqce fi Confiant 8{ fi univerfel ne doive être re- 
gardé comme ürie pfeutte très-forte & très-convaincante delà 
taufleté de cettç éuJinibn. Elle n’a commencé à paroître que 
plufieurs fiécîiï'pdttérieurs à celui de Go\on. 

Après U» ftatuts faits par le grand Maître Rogier de Pins , 
on trouve 4*^; éç. manufçrit une miniature qyi repréfente un 
- a^ee^i^/au milieu un Chevalier de Rhodes 
yêtu dtf çou^è avec la tioix blanche £ir la poitrine & un bon.- 
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net pointu fur 1 » tête, qui montrele chemin à un autre Che- 
valier revêtu d'une longue robe noire , il eft fuivi de deux do- 
meffiques & d’un Chevalier vêtu d’une j-ohe jaune ôc courte. 
Il y a nu verso de cette page une autre grande miniature repré- 
fentant le port & la ville de Rhodes, dans laquelle l’Ordre 
de iaiut Jean de Jérusalem était établi , lorfque ce manuferit fut 
compofé, On apperçojt au-deffu$ de cette ville un petit car- 
touche auquel pend une croix blanche , il y a écrit au milieu 
en lettres d’or , ce mot Provençal Rodas , qui fignifie Rhodes. 

3°. On trouve enfuite les ufaget & coutumes de l’Ordre de 
faint Jean de Jérufalem. 

4«, Après font les réglemens de cet Ordre, dreffés à Avi- 
gnon le cinq de Mars de Cannée mille trois cent /hixantc-Jîx , fous 
la Maîtrife de Raymond- Bérenger. 

Il réfulteroit de cette deroiere pièce que ce manuferit a été 
fait après l'année mille trois cent foixantefec. Je conjeâure toutesfois 

? ue la plus grande partie de ce manuferit a été traduit du Latin en 
rovençal , avant X année mille trois cent cinquante fept ; & par 
conféquent antérieurement aux réglemens faits du tems de 
Raymond- B erenger , parce que les Statuts de ce Grand-Maître 
font d’une écriture différente des autres Statuts de ce manuferit 
& paroiffent avoir été ajoutés. 

XCIL 

Critique par Monjieur Mauvans du Nobiliaire de Provence , com- 
pofé par Mb t Abbé Robert de Briançon. Manuferit in - folio 
fur papier. 

Ce manuferit français infoÿa fur papier , contient quatre cent 
quatre ■ vingt-dix pages. y il a été compofé, par M. Mauvans » fur les 
Archives du pays de Provence & des Cours du Parlement & 
des Comptes. 

On trouve dans cet ouvrage l’épurement de la Nobleffe de 
Provence, la différence des Gentilshommes de fang & d’ori- 
gine , de nom & d’armes , d’aveç les Nobles de race , des an- 
noblis & de la Nobleffe de Robe > ainfi que la différence fur 
les diverfes efpeces de Nobleffe. Les notes fur les familles no- 
bles éteintes, dont d’autres ont pris les noms ôc les armes ; 
les observations fur les uféspateucs de, la Nobkffé, que l’Abbé 
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Robert a employé dans fon Nobiliaire comme véritables Gen- 
tilshommes. On y préfente les moyens pour éviter les ufurpa- 
tions & le mélange dans la Noblefle 3 le catalogue des Gen- 
tilshommes de fang, de nom & d’armes; celui des Nobles de 
race , des annoblis , des Nobles de robe & des familles étein- 
tes. On y trouve auffi l’abrégé de l’hiftoire des Juifs de Pro- 
vence , & le catalogue des nouveaux Chrétiens de race Judaï- 
que , avec des obfervations fur cet objet. 

X C I I I. 

Hijloire du Parlement de Provence depuis fon injfitution jufqu‘à la 
mort de Louis XIV. Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manufcrit françois in -folio 3 contient fîx cent cinquante- 
deux pages d’une très-belle écriture. Ce fut Louis XII. Roi de 
France , qui établit en Vannée mille cinq cent un , le Parlement 
de Provence. On trouve dans ce manufcrit tout ce qui eft 
relatif à cet objet depuis fon inftitution. Cette hiftoire eft auffi 
curieufe qu’intéreffante. 

X C I V. 

Statuta & privilégia Reipubliu Avenionis. Manufcrit grand in- 

folio fur velin. 

Ce manufcrit très-grand in - folio fur un très-beau velin , eft 
tout en latin , excepté toutesfois les anciens ftatuts de Jeanne 
première Reine de Naples & Souveraine d’Avignon , dont nous 
aurons occafion de parler , qui font en langue Provençale. Il 
eft d’une très-grande beauté & fort bien confervé , l’écriture eft 
en lettres faciles & courantes , les initiales font en or & co- 
lorées , il eft relié avec une ancienne étoffe de foye verte & 
argent. 

On apperçoit à la première page de ce précieux manufcrit 
une très-grande miniature qui occupe toute cette page. On voit 
au milieu l’ancien écuffon ou armoiries d’Avignon : cejl une 
ville quarrée , enceintes de murailles faites à Cantique , de pierres de 
taille à créneaux , fondée tout au tour fur des arcades telles que les 
anciens les bâtijfoient aux endroits fujets aux inondations. Il y a 
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écrit autour fur un fond azur en groffes lettres d’or : Senatus 
Populufque Avenionenfis. Cet écuffon eft porté par deux Aigles ou 
Gerfeaux , qui le tiennent par le bec & par leurs griffes. Deux 
Hercules le foutiennent d’une main &c de l’autre , portent leurs 
maffues appuyées fur leurs épaules. Deux gonfanons ou anciens 
étendarts rouges , fur lefquels font ces quatre lettres en or S. 
P. Q. A. qui lignifient Senatus Populufque Avtniontnfis , font à la 
droite & à la gauche de cet écuffon , & les bâtons dorés qui 
les foutiennent le croifent par derrière. 

On voit au plus haut de cette miniature , un cartouche bleu , 
fur lequel eft écrit en lettres d’or ces mots .• 

Avenio cavarum. 

Statuta & privilégia 

Civitatis Avenionis. 

Au bas il y a trois cartouches. Il y a dans celui du milieu , 
ejui eft le plus grand, plufieurs trophées d’armes , avec ces mots 
écrits au-deffus en lettres d’or. 

U nguibus & rojlro 

Alifque armatus in 
Hojlem. 

Au côté font ces deux lettres en or. R. A- c’eft-à-dire,'/?c/ 
publica Avenionenfis. On voit à la droite un autre petit cartou- 
che ; il y a dans le milieu des trophées d’armes , & au - deffus 
eft écrit en lettres d’or 

Félix temporum 
Reparatio. 

Il y a auffi un autre petit cartouche du côté gauche , dans 
lequel font des trophées d’armes , & au-deffus eft écrit en lettres 
d’or 

Singulis varias 

Vtilis omnibus. 

Il y a au bas deux cornes d’abondance , & tous les contours 
de cette admirable miniature font des feuillages de lauriers & 
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de rofes. Tous fies emblèmes , devifes U ofnemens font allé* 
eoriques à l'ancienne 8e floriffame République d’Avignon. Ce 
manufcrit forme un recueil complet & précieux des anciens 
ftatuts privilèges , diplômes & aftes en faveur de la Ville d’Avi- 
gnon. Il fuffit de jetter les yeux fur les Aftes qui y font con^ 
tenus & on fera convaincu de l’attention avec laquelle ils ont 
été faits , & l’on ne refufera pas d’y ajouter foi comme aux 
propres originaux. On y rappelle les noms des Notaires & des 
Secrétaires d’Etats qui ont pris ces Aftes , le lieu où ils ont 
été faits , & les fceaux qui en prouvent 1 authenticité. Ce ma- 
nufcrit contient cent quatre-vingt -on\e pages , écrites fur deux 
colonnes ; il n’eft point partagé par livres ni par chapiîres. 
C’eft un texte continu, qui n’elt coupé que par un grand nom- 
bre d 'alinea. On y trouve à la tête les fommaires des Aftes 
différens qui y font énoncés. On fera forcé de convenir en 
lifant cette colleftion , qu’elle a été compoiée de plufieurs re- 
cueils d’Aftes faits dans des tems différens qu’on a réunis en- 
femble. Nous allons rappeller toutes les pièces qui y font 

contenues. „ _ . 

La première pièce qui fe prefente font les Statuts que la ville 

d’Avignon fit dans Vannée mille deux cent quarante -trois , dans le 

tems qu’elle étoit République. 

On voit à la tête de ces anciens ftatuts une efpece de den- 
telle en or & en guirlande de fleur , qui régné tout le long 
de la première colonne, & tmit au haut une figure hnmame 
vêtue de bleu , droit fur fes pieds , ayant une tête de fângli « 
& embouchant une trompette qu’elle tient avec fes rrfaiits. ft 
y a écrit en lettres rouges ce fommaire à la fête de ces ftatuts. 

i°. H sc fine jlatuta proborum virorum civitatis Avenionis per in- 
fecretam difeuitionem fapientium examinata > & in fecrctis conjiliis 
approbata atque inter eos autherttke haftenus fervata & deinceps ob- 
fervanda tanquam jujlitiam & equitatem. 

Enfuite fuivent les ftatuts en lettres noires , oc fôïrfeS les ftt- 
briques font peintes en vermillon. Ils commencent aififl. 

In nomine Dominé Nojlri Jefu Chrijli , anno Incarnations , ejuf- 
dem millejimo ducentefimo quadragcfimo tertio , feilicet , in diefancli 
Aniret , fuerunt elecli Jlatutorcs & emendatores flatutorum in confilio t 

generali fecundum formam Jlatuti ^ 

i°. La fixieme pièce commence ainfi : hic incipiunt convcntio- 
nes civitatis Avenionis 
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C’eft le fameux traité & conventions paffés entre Alphonfe 
Comte de Touloufe , & Charles Comte de Provence & la ville 
& République d’Avignon , le feptieme Mai de [ année mille deux 
cent cinquante-un. Ce traité eft la vraie bafe & le titre conftitu- 
tif des privilèges des Avignonois. 

Ces ftatuts & ce traité contiennent trente-une grandes pages. 

38. La troifieme pièce porte pour titre : fequitur infirumentum 
continens pedagium falis & Lefdam civitatis Avenionis anno Domini 
millefimo ducentefimo decimo quinto > menfe Februarii , tertio Kalend. 
Aiartii. 

4°. La quatrième pièce eft intitulée: fequitur tabula privile- 
giorum. & franquifiarum olim concejfarum per illufires Reges Domi- 
nos Karolos & Dominum Robertum olim Dominos civitatis Ave- 
nionis. 

5 0 . La cinquième pièce eft de cette forte: Huera continens ~ 
libertates , immunitates & privilégia civitatis Avenionis y anno Do- 
mini , millefimo ducentefimo quinquagefimo primo , fcilicet Nonas 
Maii. 

60. Cette fixieme pièce eft intitulée : alia littera continens con- 
ventiones civitatis & confirmationem earum per Karolum fecundum , 
Dec gratiâ , Hierufalem & S ici lis, Regem. Data Tarafconi , anno 
Domini , millefimo ducentefimo nonagefimo primo , die vigefimâ nonâ , 
menfis Januarii } quarts, indiclionis regnorun nofirorum anno fep- 
timo. 

7«. Cette feptieme pièce porte pour titre : alia littera refor - 
mationcm continens aliquarum conventionum ejufdem civitatis , per 
Karolum fecundum..... Et fuper faclo ufuarium & commijfionc facta 
fuper negotio ipfo , per Karolum fecundum Data Nicis , anno Do- 

mine y millefimo ducentefimo nonagefimo quarto , die vigefimâ tertiâ 
menfis Februarii , feptimâ indiclione regnorum nofirorum anno de- 
cimo. 

8°.. .Cette huitième pièce porte pour titre : alia littera de 
Hthfçryantüs <•& pactes inhibitis de & fuper qusfiionibus qus vctilan- 
tur inter curïam regiam & aliquam privatam perfonam civitatis , & 
fuper faclo Medicorum , qui antequam pratecent fit congrua facla 

de eifdem examenatio per Karolum Regem. Data A qu'es , anno 

Domini ; ’ millefimo ducentefimo nonagefimo feptimo , die fexto decimo 
Junii ,, deci/ns indiclionis regnorum nofirorum anno tertio. 

98* La pçuvierne pièce contient divers chefs fous le titre fui- 
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vant : alla. Huera fuper convenùonïbus faSis de faclo Bilhoni & gar- 
landarum argenti 6* de augendls & minuendis Jlauais etiam civitatis, 

Et Juger faclo libenatum Scholarium , tara Clericorum quant Laicà- 
rum legenùum vcl Jludienùum in c i vi ta te eadetn. 

Et fuper faclo liccnciationis & doclorationis fcholarium injure quo- 
cumque Jludienùum in civ'uate prafaclâ. 

Et fuper forma data curialibus de intrando hofpitia Clericorum & 
fuper reparatione itinerum & pontium civitatis & de filiabus dotatis. 

Et de mora continua per Officiales , & lnquijuionum Notarios 
ficnda ; & fuper refdentia per ipfos Officiales pojl finitum regimtn 
facienda. 

Et quod Judices daü fuper appellaùonibus & fupplicctionibus jurare 
debeant caufas fibi commifjas tara pro appellaùonibus quant fuppli • 
cationibus audite légitimé & fine dubito terminare. Item fuper ordi- 
naùone fulutionis carcerarii civitatis ejufdem per Karolum fecundum 
Regem Data Aquis , anno Domini , millefimo ducentefimo nona- 

gefimo feptimo die décima fextâ Junii , décima indiSionis. 

10. Cette dixième pièce eft fous le titre fuivant : alia Jet- 
tera fuper conventions que incipit item de verbvs injuriojcs vei faciès 

per Karolum fecundum Regem Data Aquis ^ anno Domini , mil- 

lefimo ducentefimo nonagefimo oclavo , die tertiâ Aprilis, undecimc 
indiclionis , regnorum nojlrorum quarto decimo. 

11. Cette onzième pièce eft intitulée: alia littera confirmato- 
ria précéderais fuper caufarum decifionibus } vel conflits & arbitra- 
tionibus aut amicabilibus compofitbonïbus per officiales pro Jalario vel 

alias nibil recipcre teneantur per Karolum fecundum Regem Data 

Aquis anno Domini , millefimo ducentefimo nonagefimo oclavo > die 
tertiâ Aprilis 3 undecime indiclionis. 

i l. Cette douzième pièce porte le titre : alia littera de offi- 
cial ibus per quinquennium in fuis qfficiis minime revertendis & fuper 
faclo Subvicarii & inquifitionum notariorum civitatis ; & quodfiatu- 

tum fuper his obfervetur per Karolum fecundum Regem Data 

Aquis , anno Domini , millefimo ducentefimo nonagefimo oclavo , die 
tertiâ Aprilis 3 undecime. indiclionis. 

13. Cette treizième pièce eft intitulée: alia littera fuper faclo 
faits & de obfervandis fiatutis & conventionibus fuper faclo rerum 
comendicantiarum , quod illarum empùo vel cxtraclio interdici non 
poffit per Karolum Regem Data Aquis , anno Domini } mille- 

fimo trecentefimo feptimo , die decimâ quintâ Januarii 3 quinte in- 
diclionis. 
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14. C«t« qœitondeme pièce porte le titre : alia Huera fuit 
facto extraclionis Bladi de civitatc eâdem per Karolum Reeem... 
Data Aquis , aruto Dominé, millefimo trecencefimo fepdmo , die de- 
cimâfcxtâ Januarii, quint* indiclionis. 3 

i f Cette quinzième pièce eft imitulée: alla littera fipercrea- 
tione Ficarii per Karolum Regem Data Maffili t , anno Domi- 

né , millefimo creeentefimo. feptimo , die dectmâ fextâ Dccembris , fixte 
indiclionis. 3 

16. Cette feiûeme pièce eft intitulée : alia Huera confirmatio- 
ns conventionum de committendis qusftionibus FlfcaHbus & perfona- 
rum etiam privatarum , & faper falario Notariorum tivitatûper Ro- 
hemm Rtgem.^ Data Btiojni , per Magifirum Matfuum Filma- 
nmm de Neapoli , utfiufque juris Profejforem , locum teneruem Pro- 
tkonotarü Regni Skilia in ip/lus alfentiâ. Anno Domini , mUlefimo 
trecentefimo nono , die quintâ Oilobris, oit ave indiclionis. 

xj. Cette dix-feptieme pièce confient plufieurs chefs fous 
ce titre : alia littera confirmatoria conventionum de Vicario uno in 
6 mtate & duobas judicibus fiatmndis. 

Et qu od nathan novum Pedagium i tel fuper indictum aliquod in 
«ctitate ipsâ tel ejus terrrtorio imponatuf. ‘ 

Et de terminandis quq/Ùmibus tam ctviRbus quant criminalïbus 
in civitate eâdem & de remiffionibus civiafn extra civiCatem tel élus 
terrkorium minime fadeniis , & de ttrbis tel faSis injuriofis quoi 
ràftfab certâ infants* ferler inqulfitro natta fiat. * 

Et quod omnes fifiuUnus fuis date pafatca non debeant nifi ht 
eafibus omis excepta , catcefîbus tnanûpari , aut etiam detineri. 

Et de praeomfattorûbus faperfaRo Ormorum fr congrégation populi 
facienda. r * 

Et quod pro rixis , tel alïts eriminibas , mus pro alio minime 
pmtiatar, 

Ee quoi i ewtdemttotionibus apptRort non lheat , fii potiùs. 
fuppüeare. r 

Et quoi Vicarius vel Judices de tenttinamRs qaefiionibus in civî- 
tate vel ejus tenisérie tel dgtriOu , mMlpro falario reùpere teneantur. 

Erqmd cives empett non pefilnt btadant , vmam Vet atiquas fias 
res vendxre , neque pqffk m eh aHquoi prettam Rrràtari. 

Mi (‘tri ^ nfidêxtia per DffItiafes fc/tTto eorum regjminis ttmpore 
fdtkmtac r 

Item de congngamh cmfiHû cevitatis per Rctbertam Regem 

Rfmmz 


Digitized by ^.ooQle 


460 Catalogue 

Data Tarafconiy anno Domini , millefimo trecentefimo decimo , die 
décima Januarii. 

18. Cette dix-huitieme pièce eft intitulée: alia littera confir- 
matoria conventionum de examinandis & terminandis qwtfiionibus 
tam civilibus quam criminalibus hominum civitatis & remiffiionibus 
extra civitatem nifi fub certâ forma notât â imbi faciendis 3 per Ro- 

bertum Regem Data Maffidia 3 per Magijlrum Math&um Filima- 

rinum de Neapoli 3 utriufque juris Profeffiorem 3 locum tenentem Pro- 
t honora rii Regni Sicile & in ejus abfentiâ dileclum confiliarium fami- 
liarem & fidelem nojlrum. Anno Domini 3 millefimo trecentefimo deci- 
mo , die décima quintd januarii 3 oclava indiclionis. 

19. Cette dix-neuvieme pièce porte pour titre : alia littera 
fuper hofpitiorum falario per Officiales regios 3 ipfis tenentibus hof- 

pîtia j tribuendo & etiam folvcndo per Robertum Regem Data 

Maffiliét y per Magijlrum Mat/utum Filimarinum de Neapoli Anno 

Domini 3 milltfmo trecentefimo dccimo , die décima quint a januarii , 
oclava indiclionis. 

10. La vingtième pièce eft intitulée: alia littera fuper jura- 

mento cujufiiict fenefcalli , prtfiando de obfervandis conventionibus ci- 
vitatis per Robertum Regem Data Mafiilnt 3 per Magijlrum Mat- 
th&um Filimarinum Anno Domini 3 millefimo trecentefimo decimo , 

die vigefimâ tertiâ Maii , oclav& indiclionis. 

11. Cette vingt-unieme pièce porte pour titre : alia littera de 

Vicario , Judicibus 3 Clavario , Subclavario 3 Subyicario 3 Notariis & 
T abulariorum feriptoribus anno quolibet fîatuendis & mutandis per 
Robertum Regem Data Aquis , per Magijlrum Matth&um Fili- 
marinum Anno Domini 3 millefimo trecentefimo decimo nono , die 

ultimâ menfis Novembris 3 tertio. indiclionis. 

il. Cette vingt-deuxieme pièce eft intitulée : alia littera de 
habendo domum habilem pro pondéré bladi & farina, prope palatium 
per Robertum Regem..... Data Aquis per Magijlrum Matth&um Fi- 
limarinum..... Anno Domini 3 millefimo trecentefimo vigefimo nono 3 
die ultimâ menfis Novembris. 

13. La vingt-troifieme pièce porte pour titre : alia littera 
confirmatoria conventionum de examinandis 6* terminandis qu&Jlioni- 
bus tam civilibus quam criminalibus hominum civitatis , & de remif- 
fionibus extra civitatem nifi fub certâ formâ inibi faciendis R. XXII. 

per Robertum Regem Data M affilia 3 per Magijlrum Matth&um 

Filimarinum Anno Domini y millefimo trecentefimo decimo die 

decimâ quintâ Januarii , oüav& indiclionis. 
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24. Cette virigt -quatrième pièce' contient plufiéurs chefs Ions 

Al* t^tre* • Ali /J frftÀl'A « *'*••*, Mît A J jr- 

r 1 car ium 



“AV 


cxtràncis 

m mt 


jufiitia minifiretur. ' 1 

Et fuper extradons btdda , £■ K rum quafiDf 

euàÿifc- 5m,Q - «'ûjv.^sïI ivf,sv.M». .0 1 vy,^ , - -fi ■ , 

' £r c/ve.r'. nec fubj/ciantur .quifiionibus nijï fuïfiràt datâ in 
conventlonibas ante .Mis: 

Et fuper falariis ambaxtatoribus & nuntiis per' davarios tribuen- 
dis per Robertum Rcgém..... Data Tharafcofi , per Magifinùn Mat- 

th&um Fïlimat'miim Anno Domine millefimo iréceh'tefirrto vipefi- 

mo, die décima ociàva'Àprilis.fiiertie ^haict'iôniïf^^^f' * 

25. Cette vingt-cinquieme pièce è'ft nftitùlée' : 'alla littch fu- 
per ' creatione ih Vi&rfM . Do/ninùm Peèlumf'Adebèru'cùïh àiffiifia;- 
tionibus in ipsâ l inetà'èvbcalts , pèr Robertum Regem..... Data À. fis , 

per Magiftrum Matthxum Filimarinum Anno Dominé , mille, fimo 

trecentefimo vigefimo , die decirnâ nor.â Novembres . quarte in- 
diclionïs. 

- jV Î6. Cette vingt-fixieme pièce porte pour titre : à lit 'Itérera 
fuper récupération patuum , Tuearum & ' ambarii ijliüs ci vi tari s , % 
quod Notant Tabulariorum non pojfinfeas 'vendue. R. XXF. per 

Robertum Regem Data Aquis 3 anno Dominé , millefimo trecente- 

timo fexto , die undecimâ Mardi , quarte indiélionis. 

27. Cette vingt-feptieme pièce ert intitulée:: alla litperà fuper 

ordtnatione portas Bononacü ‘ fada per Robertum Jhcrufalcm â $i- 
cilu Regem , data Majfilu per Magïfirum JohanOem Aé 'Laàdo de 
Capua, juris civilis profejforem , magna curia Magiflrunï rationa- 
lem j locum tenentem Prothonotarii regni Sicili à diledum confdia- 

rium familiarem & fidelem nojlrum. Anno Dominé , millefmo tre- 
centefimo vigefimo quarto 3 die vïgefima octavï Mardi , feptima 
indiélionis. - J F 

28. La vingt-huitieme pièce porte pour titre : alla Huera confir- 

mattonts libertatum civitath Avemoniï , facta 6 , % J nCeffi pèr Dominant 
Johannam Reginam.:... Data tfcapolfbei Adnùlpbum Cumanum de 
NeopoL juris civiles profefforem riânrqthon 0 tariùm nofirum. Anno 
Domini , millefimo trecentefimo quadragefîmo Quint o y die décima Apri - 
lis , tenu décima indiélionis. ' 

29. Cette vingt-neuvieme pièce ert ifititulèe 1 : aléa Ruera confir- 
matiônis quoi non efi fienda rtmiffio 'àc fia àvilatc ad aliquebi to- 
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“ •« /w. fykam<W-ïbgf**m ; ' MaffilU^-oer Mugi/foim 

Mqttfieum. FtTtmarbium Anno ' Domini , mfdefimo trecentefimo 

quadragefimo > die décima quint â Januarii , oclava indiciionis. 

3o. <> Cette trentième pièce eft intitulée : alla, lifter?, confirma- 

tionis quod omnes cives debent dcterminari fi finiri caufas infra ifiam 

, ï ■ ■ ■ . ...» VJ _ *V>' J ■' 

civtcatcrti & non extra , /w Jonannctm Kegmam ZAïta Aquis > 

qbfendâ Prothonotard régné Sicilia , />«r Magjftrum Petrum fie 
terreras '‘Decdnunt Anicieni CarrceRarium dicli regniy anno Dominé 

millefimo trecentefimo { : ..... . 

jj . J.a trente-umeme pièce porte pour titre : aha littera quoi 
hom» pcfu appel lare ad Ficarium de quacumquc fente, mâ lard per 
judiCem ordinarïum , per Johannarn liegrnam..... Data Neapoli^ 
per Aflnulphurn . Cumanum de Neapoli juris, avilis Profeffonm , Vi- 
ccprothonotarium nofirum. Anno Dômini , millefimo trecentefimo qua- 
dragefinîo quinto , die decimâ oclava Maii , décima tertiâ indiclione , 
regnorum nofirorum anno tertio.. ^ .. ,, 

3 x. La trente-deuxieme pièce eft. intitulée : alla liuera quod 
homo teneatâr tantum jolvére in porta cafiri Raynardi } quantum 
in porta Renonatu. ,,R. XXXI. per Johannarn Reginanu.... Data 
Neapoli per Adnulphum Cumanum..... Anno Domini , millefimo 
trecentefimo qttadr agefimo quinto , die décima Maii > ter de décima in- 
diciionis t regnorum nofirorum armo tertio. 

33. La trente -troiueme pièce porte pour titre : alla liuera. 
quod Notarii Tabulariorum debeant redderc acla caufarum origina - 
lium abfque aliquâ exaciione pecunia. Rubrlca XXXI 11 . per Johan- 

n'ani Regiriam..... Data Neapoli' per Adnulphum Cumanum Anno 

Domini y . millefimo trecentefimo quinto , die décima oclavâ Mail , de- 
cime tertio. indiciionis regnorum nofirorum anno tertio. 

34. La pièce trente-quatre eft intitulée : fequitur tenorinfi.ru- 
menti continentes conventions habitas inter Albaronum Dominum 
de Lercio fi cives Avenionenfes , fuper exfolutione Pedagii 7 per cives 
de rebus quibuslibet fatienda 3 anno Domini J z<» 3. 

j 5. La trente-cinquieme pièce porte ce titre : liuera donatio- 
nis facle commuai civitatis Aven, per Dominum Raymundum Du- 
ce m Narlone & Comitem Tholofe , de omnibus juribus quod habe - 
bat in caftris fi territoriis de Cavifmontibus fi in cqftro de Thoro , 
& in villa Girmhiguanegucs , & in cafiro de Thofano , à in villa 
de Jonqueriés ; fi . etiatn donatianis fi çonceffionïs ut domines ifiius 
civitatis pofiint coUigerc . ligna , fi pafeape auimaHa à voile Aqua.- 
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r/tf ad Rhodanum , & a^*je ad fanci um Valorem , <V 

ufquead Ruppemmauram , «S- ufque ad Aramonem. Anno Dominé 
millefimo. 

36. La trenté-fixieme pièce eft intitulée : danatio fa iv* gua r- 

. . f uittatio peJagiorum facla per Comitem Tholofi. civdus ^ ve ~ 

Augufi Ann ° D ° mmi * mlLlc {' ano ducentefimo vigcfimo fexto. Kalcnd. 

} 7 - La trente-feptieme pièce porte pour titre : recognitio facla per 
Petrum Amicum & Geraudum Amicum commuai ijlius civltatis de terra 

eo f um -A nn o Dominé , millefimo ducentefimo vigfimo fexto. Kalcnd. 
Augufu, ' " , ‘ 

35. La trente-hiutieme pièce efl intitulée: Donacio facla per 
Communem Avenïonhs Domino Fpïfcopo de Adolendino Pertufii. An- 
no Dominé , millefimo ducentefimo vigefimofejptimpydf dec'ynâ quin- 
ta Kalcnd. Julu. 

39. La trente -neuyieme pièce porte pour titre ; compoftio facla 

P cr Epifcopum Avçnion. & Commune ifiius çivitatisfuper 

faclo molendinorum Briantion'is & Pertufi. Anna DàminL millefimo 
ducentefimo tngefimo fecundo Nopas Aprilis. 

40. La quarantième pièce eiî intitulée : dondtio acapiu mo- 
lendinorum porta aurofit & portails Macaroni 4 & molendinl de Folia. 
Anno Domine, millefimo ducentefimo vigefimo nono , tertiç Kalend. 


-UN 



44 - La quatante-quatrieme pièce èft intitulée : 
per JJominum Fpifcopum Aven. r — r - r - L 4 • • • 

■'% 5tfr:r *L a. 
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45* La quarante-cinquieme piece porte pour titre : quallter 
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commune Ave,., 
quarto Nonis 



OAàMil ~ . -.ju:.. . 0 ,. aV- 

48. La quarante- huitième picée eft intitulée : recognitio quatuor 



•w .* 


49. La quarante- neuvième pièce porte pour titre : compromijfum 



— r. »t . w>>" -A ce. - 

duccntcfimo trigefimo'^rtü , JL Ncfo. Junte. ■ 

51. La cinquanté-unieme pièce eft intitulée': oriinatiofoluiio- 
r,‘is fcvLC.ni minium rnurcharum argente quas commune Avenionis ekdit 
cuidam Lcg.uo. Anna 'Vomini , miltèfimo duccritefuno vigefîmo fepti- 
mo j) tertiç Notiis Scpte/nbri 
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carié Romaru & civium civitatis Avcnionis. Anna Domini t mîl- 
Icfimo trcccnttfimo. ( 1 3 1 <>. ) 

jj. La cinquante-cinquième piece eft intitulée : fequuntur fla- 
tuta projlibuli publici civitatis Avcnionis per Johannam Reginam.... 
Anno Domini , millefimo trccentcfimo. ( 1347.) # 

Toutes les pièces contenues dans ce premier recueil font au 
nombre de cinquante-cinq , & font terminées par une table des 
rubriques qui les annoncent telles que nous les avons rappor- 
tées avec les chiffres Romains. Toutes les fufdites pièces font 
en latin , excepté toutesfois la cinquante-cinquième pièce , qui eft 
la derniere qui rapporte les ftatuts pour la difeipline d’un lieu 
de débauche pour la ville d’Avignon , publiés le huitième du 
mois <?Août de Cannée mille trois cent quarante -fept , par ordre 
de Jeanne première du nom , Reine de Naples & de Sicile, & 
Souveraine de la ville d’Avignon. Le favant M. Aflruc, Médecin 
confultant du Roi, premier Médecin àlAugu/le II. Roi de Po- 
logne & Profefleur en Médecine au Collège Royal de France , les 
rapporte dans -fon Traité des maladies vénériennes en Latin & 
en Provençal. Ces fingittiefs'ftatatt font dans ce manuferit en 
langue Provençalè, telle qu’on la parloit alors, & qui diffère 
peu de celle d’aujourd’hui. On trouve auffi ces mêmes ftatuts 
en François & en Provençal , dans une brochure publiée en 
1766, qui porte pour titre la Cacomonade. 

Les ftatuts qui font dans ce manuferit font toutes fois plus 
parfaits que ceux qui ont été publiés , on y voit des différences 
effentielles. Les noms propres font défigurés dans ceux qui font 
imprimés. Celui & Avignon , entre autres , eft rendu dans l’ouvra- 
ge de M. Ajlruc & dans la Cacomonade en Provençal Avignon ; 
& dans le manuferit il eft écrit Avinho , qui étoit le véritable 
jfbm de cette ville en Provençal du'tems de la Reine Jeanne , 
& qui l'eft encore aujourd’hui. Il y a à la tête de ces ftatuts 
de la Reine Jeanne , une belle miniature qui repréfente un Trou- 
badour ou Poète Provençal ; il a un habit trouffé à l’antique , 
chargé de dorure , la tête couverte de plume de Paon les 
fouliers avec un long bec recourbé , il tient line branche de 
laurier à la main. On apperçoit auprès de cet ancien Trouba- 
dour les armoiries $ Anjou-Naples ; lavojr , d’qrar , femé de fleurs 
de lys dor fans nombre , au larnbèl de pièces ou pendans. 

\Ç&. font les armes dé' J hom , Reine de Na- 
pfës , de JérufalW^^H^ ^Ke^ede laJ>ouiHe , Prin- 
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cefle de Capoue, Comteffe de Provence , de Forcalquier, de 

piémont, &c Souveraine de la ville d’Avignon. 

La Reine Jeanne fuivit la coutume de ion fiéde, en faifant 
l’établiffement d’un lieu de débauche à Avignon. Long-tems au- 
paravant on trouvoit de pareils fieux étabfis dans les princi- 
pales villes d’Italie & de France. Voyez JS 7 ko!o Dogliari , lil. i. 
délie coje rr.iravigliafe e notabili ddla. cita dï Vcnetia , au fujet du 
lieu de débauche public établi à Venife avant l’an 1300 par un 
décret du Sénat. 11 y avoit aufii en France de pareils lieux 
de débauche publics dans les Provinces circonyoifines d'Avi- 
gnon , furtout en Languedoc , . comme il eft démontré pa t les 
comptes rendus à la Chambre des Comptes de Montpellier , 
qui fe trouvent dans fes régiftres-; & comme on en eft afluré en 
particulier pour la ville de Touloufe , où 11 y avoit un pareil 
établiffement avant l’année iioi , qui fut confirmé parles Rois 
de France Charles VI. en 1^89, & Charles Vil. en 1414 , qui 
.commença à décheoir de l’an 1300, & qui fut diftipé vers Fart- 
née 1566. Pafquier quivivoit dans le dix-feptieme fitcle,affure 
avoir vu de fon tems , les filles du Château vert de Tculoufe ., 
porter pour marque de leur profeflîon , une aiguillette fur 
l’épaule , ce qui donna lieu à l’expreflion vulgaire , courir l'ai- 
guillette , pour défigner une conduite déréglée. Le premier fta- 
tut du lieu de débauche d’Avignon preferit aux filles qui s’y 
trouvent renfermées , de porter pour être connues , une aiguil- 
lette rouge fur l’épaule gauche, ainfi que les filles de joye de Tou- 
loufe l’obfervoient. 

Au refte, ces ftatuts paroiffent très- certains & authentiques. 
Parmi plufieurs preuves que nous pourrions alléguer pour prou- 
ver ce fait , nous ne présenterons toutesfois quecelle- ci , auijft 
inconteftable , & que nous puifons dans les Archives de l’Egiife 
d’Avignon. Il convient, à cet effet , d’obferver qu’on trouve 
dans- le troiûeme ftatut le local de ce lieu de débauche. En 
Voici les propres expreffions. Nôfiro bono Reino con.mando que 
lou bourdeu fiege à la carrieiro dau pon troucat , proche tous Frai- 
res Augoufiins jufiquau pourtau Peire ; c’eft-à dire , notre bonne 
Reine commande que la maifon de débauche /oit établie dans la rut 
du pont rompu » proche le Couvent des Frétés Augufiins , jufqu’à la 
porte de Pierre. Or, il eft confiant qu’au milieu du quinzième 
fiécle , ce lieu de débauche fubfiftoit au même endroit, ainfi 
qu’il appert par un Synode tenu dans ce tems-là à Avignon. 
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En effet, on trouve dans le tome quatrième du ThtfaurU 
noms anecdotorum par les Per es Martine & Durand. , un Synode 
tenu à Avignon par M. Jean Blancherii y Vicaire général en l’an- 
née 1441 , le Mercredi , 17 Oftobre , pendant i’Epifcopat d 'Alain 
d* Coètivi Evêque de cette ville. Nous n’en rapporterons que 
le ftatut fuivant relatif à cet objet. n 


Statutum editum. 

Anno Domine 1441. in Jynodo Mercurü XV 11. OBobris per Do- 
minum Joannem Blancherii Vicarium. 


Item confider antes quoi ( 1 ) Stuphe Pontis Trocati préférais ci- 
viiatis a fint proftibulofe , & in eis merétricia proflibularia publiai & 
manifefté committantur : quorum confideratione per officiarios tempo- 
rales diBe civitatis Jlatutum fuertt & inhibitum , hommes conjugatos 
ad ipfas Stuphas non audere Stuphari ; etiamque inhonefium exifiere 
& permitti cum honeftatc non valere y perfonas Ecclefiafticas , in qui- 
tus vite & montm honeftas prepolkre debent, talent nec f milia loca 
converfari. Ea propur prefemium tenore inhibetur univerfis & fingulis 
perfonis Ecclefiajlicis Clericifque conjugatis civitatis & Diocefis pra- 
diàarum , nec ab inde in antea die vel nocle dictas Stuphas intrare y 
nec in ittir fe fluphare audeant , & hoc fub pcenâ excommunicatio- 

nis ' n ° ae vi S 6nti ^inque y fi vert de die decem marcarum 

argenti fi/co curie Epifcopali applicandtm. 


Le ftatut de ce Synode d’Avignon eft une preuve évidente 
du heu publie de débauche établi dans Cette ville en Vannée 
mille trois cent quarante- ftpt y & pour lequel la Reine Jeanne fit 
dreffer les ftatuts contenus dans ce premier recueil: II paroît 
même confiant que les étuves ou bains public* dont il eft quef- 
tion dans ce Synode quf, félon les propres exprelfions que 
nous avons rapportées , étoit un véritable lieu public de dé- 
'bauche , étoit établi ait Pon-Trouca où Poni-Rompin c*eft-à- 
dire au même lieu oà ëtok l’ancien lieù de débauche en 1147 
-one la Reine Jeanne y avoit fixée-; & if étoit en conféqnehcê 
défendu à toutes performes Eccléfiaftiques , & mêmes aux 
flânes d y .aller^ la nuit ou le jour fous prétexte (lu bairt, 
; tlS StuDÎa fiinr ’ralî^à gfl. j„ ipfis Balnearf ; ûnde 

is » de Bdhtit A> $tùp/iù, ' 

c Nnhi“ > 
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fous peine d’excommunication & d’une amende confidérable : 

c’eft auffi pour ce fujet que les Magiftrats d’Avignon avoient 

expreffément défendu aux hommes mariés de fréquenter ces 

étuves ou bains publics , ainfi qu’il en eft fait mention dans ce 

fynode. 

Au refte , le plus grand nombre des pièces que nous avons 
rapportée fe trouvent réunies dans un volume in-quarto que 
les Confuls d’Avignon firent tranfcrire en l année 1413. la cin- 
quième année du Pontificat de Martin V. qui eft confervé dans 
les Archives de THôtel-de-Ville. Voici comme le Copifte ter- 
mine fon manufcrit. 

ljle liber ejl communitatis incliu civitatis Aviniôn. quem feribi 
fecerunt nobilcs & Egregiï viri Dominas Joarmes de Cajjanhis , or- 
tiga orticae & Joannes Oudineti fyndici dicta nobilis civitatis Ave- 
niàn. per manus Colineti Lo\elctifcriptoris Remin. Diocejis. Domino 
noflro Papa Martino quinto régnante antto Pontificalus J'ai quinto & 
complétas Extitic die primà menfis Junii anno Domini millejimo qua • 
dringentejîmo vigejimo tertio. ■ Qui fcripfit & feribi fecit omnibus be~ 
Btdiclionibus implcatur. Amen , fie in otiginali . 

Il eft certain que mon manufcrit eft fort fupérieur à celui qui 
eft confervé dans les Archives d’Avignon , foit pour fon ancien- 
neté , foit pour Texa&itude , pour la beauté des caraôeres , foit 
enfin à caufe de quelques pièces rares qui s’y trouvent & qui 
ne font pas dans celui de cette' ville , telles font les Statuts de 
la Reine Jeanne pour le lieu public de débauche d’Avignon. 

Le fécond recueil contenu dans ce manufcrit eft d’autant plus 
précieux qu’il eft très-vraifemblable qu’il avoit autrefois appar- 
tenu au principal Miniftre des Rois de Naples de la branche 
d’Anjou. Cette conjeâure eft fondée . 1 Sur la beauté de ce 
recueil manufcrit, les lettres initiales font en or, & d’autres 
colorées. Ce recueil contient uniquement deux pièces eflen- 
tielles qui font le traité des conventions d’Avignon de l’an 
nsi. & les Statuts de cette ville de Tan 1143. 3®. Ce recueil 
a été trouvé à Naples en 1316, ainfi qu’une note qui eft à la 
fin le démontre. 

i°. La première pièce de ce. recueil eft intitulée : Conyentiones 
civitatis Àvcnionis, C’eft le faiheux traité ou . convention de 
Charles dé France , premier du nom , Roi de Naples , de Sicile 
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& de Jérufalem , Duc de la Pouille , Prince de Capoue 39 
d’Achaye , Comte d’Anjou , du Maine , de Provence & de For- 
calquier , & Alfonfe , Comte de Poitiers & de Touloufe tous deux 
Souverains d’Avignon , & freres de faint Louis , Roi de France, 6c 
la République d*Avignon du feptieme Mai de Fannée mille deux 
cent cinquante-un. 

i°. La fécondé pièce porte pour titre : Statuta civitatis Ave- 
nionis anno Domini mille flmo ducentefino quadragefîmo Tertio : Ce font 
les Statuts que la République d’Avignon drelïa en F année mille deux 
cent quarante- trois. 

Ces deux pièces importantes font la vraie bafe & les titres 
conftitutifs des privilèges de la ville d’Avignon. Ainfi il eft vrai- 
femblable que ce fécond recueil manufcrit a appartenu autre- 
fois aux premiers Rois dé'I^Naples , de la Mailon Royale de 
France , de la branche d’Anjou , ou à leurs Miniftres. Car il 
étoit néceffaire qu’ils euffent fous leurs yeux ces aâes pour le 
gouvernement d’Avignon , & pour l’adminiftration de la Juftice 
qu’ils y faifoient adminiftrer. 

Jean de Reclufo Notaire , EïTacquifition de ce fécond 6c pré- 
cieux recueil manufcrit le vingt du mois ([Avril de F année mille trois 
cent fei\e à Naples , d’un Vendeur de Livres , qui'demeuroit dans 
cette ville , rue de Capouë , proche le Palais du Seigneur Bar- 
thelemi de Capoue , Chevalier & Chancelier du Royaume de 
Sicile , ainfi que le prouve la note iuivante qui eft à la fin de 
ce recueil. 

IJla Jlatuta & conventiones Âvenionis fimul fub iflo volumine in - 
f ferta , funt Johannis de Reclufo notarié ; quem librum émit Neapoli 
ab aventurino , ftationario feu venditore librorum , qui tune tcmporis mo - 
rabatur in carreriâ capuana prope Dominum Bartholomeum de Capua 
militem Logothecam Regni S ici lie prothonotarium. Anno Domini 
M. CCC. XVI. die vigefimâ menfis Aprilis quarte décimé indiiïionis. 

Le troifieme recueil de ce manufcrit contient les pièces fui- 
vantes ; elles ne font pas difpofées comme celles des deux 

J >récédens recueils fur deux colones , mais écrites toutes au 
ong. Elles font en latin ainfi que les autres pièces que nous 
avons rapportées. 

1®. Statuta civitatis Avenionis» La première pièce contient quel- 


Digitized by VjOOQle 



47© Catalogue 

ques ftatuti particuliers que la ville d’Avignon ajouta à fes an- 
ciens ftatuts. Le dernier de ces ftatuts eft de l’année 1329. 

x°. Balla reformationis curia temporalis Avion . per Dominum 
petrum de Cros... Anno 1375. Cette fécondé pièce contient une 
longue Ordonnance de Pierre de Cros , Archevêque d’Arles , 
Camerlingue de l’Eglife Romaine en date du 18. Septembre 
1375. la cinquième année du Pontificat de Grégoire XL con- 
cernant plufieurs points de la Juftice & de la Police d’A- 
vignon. 

3°. Bulla reformationis curia tempomlis Avenion. per Dominum 
Francifcum de Confié Archiepifcopum Narbonèn , Legatum Avenion. 
anno 1413. z8. Novem. Cette troifieme pièce eft un réglement 
pour la Juftice d’Avignon que Pierre de Confié , Camerlingue de 
l’Egiife Romaine, Archevêque de Narbonne & Légat d’Avignon , 
fit publier le 18. Novembre de Tannée 1413, quatrième an- 
née du Pontificat de Jean XX 1 I 1 . 

4 0 . Anno Dominé millcfimo CCCC. tertio decimo & die 7. menfis 
Aprilis fuerunt traditi articuli fequentes per Dominum camerarium 
nutgîfiro Petro Viltaris (igillifcro curia Dominé Viçegercntis Audi- 
tons curia apojlolica...' Cette quatrième pièce contient les arti- 
cles que François de Çonfic , Camerlingue de l’Eglife Romaine, 
Se Légat d’Avignon , donna à maître Pierre Villaris , Greffier 
de la Cour du Vécegereat le fept Avril de Tannée mille quatre 
cent treize , dans lesquels il lui prefcrit la façon dont il doit fe 
conduire dans fon office. 

1 5 luttera Regis ( Ludovici II.) continens convcntioncs f atlas fuper 
protejfu tenendo contra illosde Avenione delinquemes in cômitatibus 
provincial Forcalquerii ad eamdem civitatem confugentes feu redeun- 
tes. Et contra illos diclonim çomilatuum delinquentes in diclâ civitate 
Avehion. eorum territario confugentes feu redeuntes ad comitatus 
procdiftos.... Data ai cajlto nojbro Tharafconi per Egregium & nobi- 
Itm virüm Pentium Cayjfû Licentiatum in legibus magna curia nof~ 
tra magnum rationalcm primarium appellationum & millitatum Pro- 
vbicie judicém confiliarium & fidelem nojbrum dileàum. Mandato 
noftro locûnteriènttm Majorutn jadkiorum comitatuum prtdiElorum. 
Anno 'Domini tiùlttfifho CCCC'. undeci/no die zo. menfis Oclobris 
quinte ihdiBionis , regnorum noftràrum anno xxvm. 

Cette cinquième pièce contient l'ordonnance en forme de 
Réglement qüe Louis cT'Anjou\ .fécond du -nom;,. Roi de Naples 
& de Sicile, Comte de Provence, fit publier le 20. O Sobre 
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de l’année 141 1. contre les coupables de la ville d’Avignon 
qui fe réfugioient dans les Comtés de Provence & de Forcal- 
quier, & les coupables de ces Provinces qui fe réfugioient à 
Avignon. Pons CW , qualifié Juge des premières appellations 
de Provence , fou&rivit ce Réglement ainli xju’on le voit dans 
la rubrique ci-deffus. Ce Pons Cays , Xurifconfulte , fut un des 
Députés de la ville d’Arles , entre les mains duquel Marie de 
Blois , mere de Louis 11 , Roi de Naples , confirma leurs pri- 
vilèges en l’année 1395. Ce Pons Cays fut auffi un des Dépu- 
tés Commiffaires par le même Prince Louis fécond , pour rece- 
voir les hommages des Prélats & des geoûlbomes de Provence 
en l’année 1599. 

6 °. Ica Jimilis fuper Provincit requirent concejfa per Dominum 
Trancifcum de Confié Domirii Papa camerarium ô vicarium in tir 
vitate Avcnion.... Data Avenion. die vigqfima menfis OSobris , an- 
no à Nativitate Domini millejtmo CCCC. undecimo Pontificatus Do » 
mini noftri Pape Johannis XXÏI 1 . anno fccundo. 

Cette fivieme pièce oornicm den t ificat i on faite le 10. Oâtobre 
141 1. du réglement de Louis ficond, Rpi de Sicile & Comte 
de Provence , par François de Confié , Archevêque de Nar- 
bonne , Camerlingue de l’Eglife Romaine & Légat d’Avignon. 
Laquelle ratification fut faite par ce Légat à la requifition de 
la Provence le même jour que le Rai louis fécond fit ce Régle- 
ment. 

7 0 . La feptieme pièce de ce troifieme recueil qui fait la der- 
nière eft un Réglement fur les «nonnoyes fait par François de 
Confie , Légat d Avignon le trois Janvier de T année mille quatre cent 
vingt-deux , la cinquième année du Pontificat du Pape Martin F. 
R eft confiant par cette même pièce que ce Légat fit ce Ré- 
glement enfuite d’une convention précédente fur le même Eut 
des monnoyes conclue le 19. Décembre de l’année i 4 u. en- 
to-e le Pape & Yolande , Reine de Naples & de Sicile, de mere 
du Roi Lotus 111 . du nom. 
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X C V. 

Ereclio feu fondatio capellanu in Ecclejîâ Monïalium beau Clara 
Avenionen. & facello IlluflriJJim* Aldobrandinorum famil'u fub 
titulo BeatiJJime Virginis Annuntiaù. facl. per IllujlriJJimam & 
Excellentijfimam D. Olimpuun Aldobrandinam cum rcfervationc 
jufpatronatus laicalis pro eadem & fuis. Mamifcrit in-quarto fur 
velin. 

h 

Ce manufcrit in-quarto fur un très-beau velin , les lettres 
initiales en or & d'une très-belle écriture contient yingt-quatre 
feuillets , faifant quarante huit pages , il eft relié en parchemin 
avec les armes de la maifon Aldobrandini fur le dos. Il con- 
tient l’aôe de fondation d’une Chapellanie , faite le fei\e Dé- 
cembre de tannée mille Jix cent quatre , par Madame Olimpia Al- 
dobrandini j dans une ancienne Chapelle de la Maifon Aldobran- 
dini de Florence , qui eft dans l’Eglife des Dames Religieufes 
de fainte Claire d’Avignon. 

X C V I. 

Statuts des Saurs Répenties de fainte Marie Magdelaine des Mira- 
cles et Avignon. Manufcrit in folio fur velin. 

Ces Statuts in-folio fur velin font en françois. Us furent 
dreffés originairement en latin par Dom Helias de Tords , 
.Prieur de la Chartreufe de Villeneuve-lez- Avignon , par Du- 
rand André s Prévôt de l’Egüfe d’Apt , & par Guillaume tTEntre- 
gellées , Réligieux de l’Ordre des Freres Mineurs, tous trois 
nommés & députés Commiflaires Apoftoliques & Réformateurs 
.du Monaftere des Répenties de fainte Marie Magdelaine des 
Miracles de la ville d’Avignon par quatre Bulles fuccefSves du 
Pape Grégoire XL & par aôe du quatorze Décembre de tannée 
mille trois cent foixante - fe 'qe , écrivant Pierre Fabri , Notaire 
Apoftolique d’Avignon. On trouve à la fin de ce manufcrit la 
confirmation defdits Statuts , faite par le Vicaire général du 
Diocèfe d’Avignon. 


xcvn. 
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Repertorium civitatis Avenionis. Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manufcrit latin in-folio fur papier eft divifé en deux par- 
ties. La première contient l’inventaire ou état circonftancié de tous 
les biens & droits de la ville d’Avignon , fait par Parceval Doria , 
Podeftat de la ville d’Avignon en tannée mille deux cent trente- 
deux. La fécondé partie contient un inventaire raifonné de 
tous les aâes, bulles & privilèges d’Avignon, dreflié le vingt- 
huit Septembre de tannée mille quatre cent fei\e fous la Légation 
de François de Confié , Archevêque de Narbonne , Camerlin- 
gue de l’Eglife Romaine & Légat d’Avignon. 

X C V I I I. 

Jura Pontis Rhodani. Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manufcrit latin in-folio contient une copie exaâe & fidèle 
de tous les dons , droits & privilèges accordés par plufieurs 
■ Rois & Princes Souverains au fameux Pont fur le Rhône d’A- 
vignon , appellé vulgairement le Pont Saint-Beneyct , parce que 
ce Saint en fut le Fondateur. L’original de ce manufcrit eft 
confervé dans les Archives de l’Hôpital du Pont Saint Bene^et. 

X C I X. 

Concilia Avenionis. Manufcrit in-quarto fur papier. 

Ce manufcrit latin forme un gros in-quarto fur papier, & 
contient plufieurs anciens Conciles & Synodes tenus à Avi- 
gnon. 

C. 

Concilia Avenionis. Manufcrit in-quarto fur papier. 

Ce manufcrit latin in-quarto fur papier contient plufieurs au- 
tres Conciles & Synodes tenus à Avignon, & qui ne font pas 
dans le précédent recueil. 

Ooo 
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Annalles- de la ville d'Avignon & du Comté V tnaiffin. Manufcrit 
en cinq volumes in-folio • fur papier* 

Ces Annalles manuscrites en. françois en cinq, vojum.es. in- 
folio ? contiennent les. Annalles de lia ville d’Ayigppn dç du 
Comté Yenaiffin avec les piéçes juftifîçatiyes à, la fin de cha- 
que tome relatives aux objets qui v font contenus, Cet ou- 
vrage a été compoie pat* M. Jofepn-Lçuis-I?Qminique. de Camr 
dis. , Marquis de Vclkron, 

On ne rapporte pas ptécifemept dans ces Annalles les éyé- 
nemens de la ville d'Avignon & du Comté Venaillin , mais 
même les faits hiftoriques.de Provence, du Languedoc & du 
Dauphiné, qui ont liaifon les uns' avec les autres. Cet ou- 
vrage n’a pû s'exécuter qu’au moyen des recherches les plus 
étendues, $ te travail mâ; me le plus ingrat. 

CTI. 

Mémoire s de Mefftre Richard- Jofeph de Camjiïs , Seigneur de Far- ' 
gués. Servie res £> faint Montan , Colonel-Général de P Infanterie 
de la ville A Avignon & dit Comté Venaïffin pour N. S. P. le 
Pape ô le faint Siège Apoflolique : Manufcrit in-folio fur 
papier. 

Ces Mémoire? manufcrit? font ça françois in folios On trouve 
dans cet ouvrage fi intéreflànt pour Avignon, tous les trou- 
bles & féditions arrivées dan? cette ville depuis C année mille 
Jùe cent foixantc, & un , jufques & inclus (année mille, fix cent 
foïxante & cinq. Ces Mémoires font d’autant plus précieux qu'ils 
ont été écrits par un homme de qualité , distingué par fes 
vertus, par fon efprit, & témoin oculaire des événemens qu’il 
rapporte. 
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Jtifoin des Révolutions iT, Avignon. Manufcrit in-folio fur papier! 

Ce manufcrit in-folio fur papier eft en françois & contient 
tous les événemens remarquables , arrivés daos Avignon depuis 
tannée milk Jùccent cinquante deux jufques à l'année mille fix cent 
fbixante cinq. 

On trouve auffi dans ce mamifcrit !e verbal & la procédure 
faits fur les diverfies tranflations du corps de faint Benezet. 

CIV. 

fJomina Pote/latum , Sindicorum , Judicum , Confulum & AJfeJforum 
Avenionis. Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manufcrit in-folio fur papier eft latin & contient les 
noms des Podeftats , des 'Syndics , des Juges, des Confuls & 
des Afleffeurs de la ville d'Avignon , enrichi de notes hiftori- 
ques. On y trouve uuffi en latin les ftatuts anciens de la Ré- 
publique d'Avignon de C an mille deux cent quarante trois. 

C V. 

Memoric delt Auditorato gêner die délia legatione di A veriione com - 
pojla dair Abbate AlleJJandra Codebo ntl quinto anno del fuo Au- 
ditorato 1709. Manufcrit in-quarto. 

Ce manufcrit In-quarto fur papier eft en Italien & contient 
tous les droits, privilèges & prérogatives de la dharge d’ Audi- 
teur général de la Légation d’Avignon. Cet ouvrage a été com- 
pofié par M. .Alexandre Codebo 9 Auditeur général de cette Lé- 
gation en tan mille fept cent neuf. Ce manufcrit ëtoit tenu fort 
fecret. Le Comte ae Villeneuve , gentilhomme d’Avignon , eut 
Fadreffe d’en faire tirer une copie qui lui coûta trois cent francs. 
Et c'eût ce même manufcrit dont il eft ùû queftion. 
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C V I. 

Hijloire de la ville d'Avignon , par M. J ofep h-Louis -Dominique 
de Cambis , Marquis de V elleron : Manuscrit fur papier in - 

yûÆo. 

v • ( ; •, ; fj' ê'j! r/Jôl 

Cette hifloire dans un feul volume in-folio de huit cent pages 
contient tout ce qui s’eft paffé de plus mémorable dans la ville 
d’Avignon depuis fa fondation. L’Auteur dégagé de tous préjugés, 
donne une idée nette & précife des loix, des ufages & des 
privilèges de cette ville. On y trouve fon Hifloire générale 8c 
particulière ; elle efl toutefois courte fur les faits locaux 8c 
municipaux , mais détaillée fur les gens de lettres 8c fur l’hif- 
toire naturelle. L’hiftoire particulière de cette ville n’efl jamais 
plus belle que dans fes rapports avec celle de lEglife 6c de 
Papes qui y firent leur réfidence. Quant ces rapports ceffent, 
il n’efl plus queflion dans le cours de plufieurs fiécles que de 
petites adminiflrations municipales , de révolutions locales , 
entrées folemnelles des Rois , des Princes 6c des Cardinaux 
Légats , de querelles entre les Citoyens , 8c des familles qui 
fe font diflinguées. Enfin l’Auteur tâche de faire bien connoître 
Avignon 8c tout ce qui l’environe ; l’antique 6c le moderne ; la 
partie eccléfiaflique 8c la partie civile, fes loix municipales , fon 
produit, fon induflrie , fes moyens particuliers d’exportation 
actuelle, 6c d’Amélioration future. 

C V I I. 

Relation de t enlevement & de la prifon de François Genêt , Evêque 
de Faifon , par ordre du Roi de France Louis le Grand en l’an- 
née 1688. Manufcrit fur papier in-dou-çe. 

François Genêt né à Avignon le 18. Ottobre 1640 , fut facré 
Evêque de Vaifon le 15. de Mars 1686. Ce Prélat retira à Vai- 
fon les filles de CEnfance cjui avoient été chaffées de Provence 
par ordre du Roi , on prétend qu’il parloit fouvent avec im- 
prudence contre ce Prince 6c fes Miniftres , ce fut la princi- 
pale caufe de fa captivité. Quatre Compagnies de Dragons l’en* 
levèrent le 19. de Septembre 1688, il fut conduit dans 1 Ifle 
de Rhé, où il fut en prifon pendant quinze mois. Les filles de 
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TEnfante furent auffi enlevées & difperfées dans divers Monaf- 
teres. Ce Prélat de retour dans fon Diocèfe fe noya dans un 
torrent près de Sarrians , dans le Comté Venaiffin le 17. Oc- 
tobre 170a. âgé de foixante deux ans. Un Cardinal apprenant la 
mort de ce Prélat dit ces paroles : Tranfiens per aquam educlus 
ejl in refrigium. 

Ce manufcrit in-doiqe eft françois de cent cinquante pages. L’Au- 
teur eft anonyme , il prend pour lettre initiale de fon nom 
L. A. V. Il dédie fon ouvrage à M. Jofeph-Eranfois de Blegier 
Baron du Puimeras & de Barri. Cette relation eft très-circonftan- 
ciée & faite par un Auteur contemporain & oculaire de tous 
les événemens qu’il rapporte, 

C V I I L 


Avertiffement des Catholiques Angtoîs aux François Catholiques & 
à la noblejje qui fuit à préfet le Roi de Navarre. Manufcrit fur 
papier in-oRavo. 


Ce manufcrit eft in-oclavo en françois ^ d’une très-belle écri- 
ture, relié en maroquin rouge avec des dentelles d’or, 8c 
doré fur tranche. Il y a à la tête une très- belle eftampe , gra- 
vée par le célébré Claude Mellon. Cette eftampe eft très-fingu- 
liere & allégorique au tems de la ligue. 6 

Cet ouvrage eft divifé en deux parties ; la première porte 
pour titre : AvertiJJemeru des Catholiques Anglois aux François Ca- 
tholiques tf à la noblejfe qui fuit à préfent le Roi de Navarre. Cette 
première partie contient deux cent fix pages . 

La fécondé partie eft intitulée : Second avertijfement donné à 
ceux qui travaillent à réduire les Réligionnaires à notre feinte foi. 
Cette partie contient trois cent foixante & dix-neuf pages. 

Louis <C Orléans j fameux ligueur fous lés régnés d'Henri III. 
* , y nrt * » eft Auteur de cet ouvrage. Il étoit de la ville 
j»7 j?” S ’ - voc !* au Paiement de Paris , & ne manquoit pas 
d érudition pour fon tems. Mais fa fiireur pour la ligue lui fit faire 
bien des aftions & des ouvrages condamnables, & lui caufa bien 



11 c J*'??' ** ae 1 anemmee teditieufe qui . ctuuroir. 

II tut affocié au parti par Charles Hotman , dit la Roche-Blond , 


» 


Digitized by CjOOQle 


Cif AtOèVl 

cet* à qui tes GuÜfes s’a dre Ser eut pour tramer la Üg ot A Paris. 
d'Ortiam étoit déjà connu par fa qualité D’Avocat , parphifreurs 
Poéfies •ffançoifes & latines , dans kfqûelles H réûffifloit affea 
Mal , & par la première partie de fon Catholique Anglais. Cet 
ouvrage a -été imprimé phifieurs fois fous ce titre : Avertijfe - 
ment des Catholiques Anglois aux François Catholiques , du danger 
oh ils font de perdre leur 'Religion , o et expérimenter , comme en 
Angleterre y lu cruauté des Miniflrcs , s’ils reçoivent à la Couronne 
un Roi qui foit hérétique y 1586. 1 587 . Ij88. in-oclavo y aug- 
menté en cette demiere édition, & approuvé pâr les DoâeurS 
de Louvain. det -ouvrage fut réfuté par le célébré du PleJJîs- 
Mornay Proteftant , par maître Dtrrys Boutillier , Avocat , 'Ca- 
tholique Romain , & par plufieurs autres. Lé Orléans ayant été 
fait par la ligue Avocat général le n. de Janvier ij8p; il 
ajouta une fécondé partie à cet ouvrage, qu’il fit imprimer, 
en y ajoutant la première chez Guillaume Bichon en 1550 avec 
privilège du conleil de l’union. Cet ouvrage rempli de maximes 
détefiables & de calomnies atroces contre les Rois de 'France 
Henri III & Henri IV , fut brûlé avec plufieurs autres libelles 
de même efpece à la Croix du Trahoir & à la Place Maûbert, 
le t. d’ Avril 1594 , & l’Imprimeur Bichon y fut banni de Paris. 

Les difcours féditieux de Louis d'Orléans le firent arrêter 8t 
•mettre A 'la Conciergerie. Henri IV. par un excès de bouté le 
fit fortir. Quand on eut repréfenté à ce grand Prince -que cet 
Avocat avott déclamé d’une maniéré -injurieufe dans fes ouvra- 
ges contre la Reine fa mere , fte qu’on lui en eut 'lu quelques en- 
droits , il s’écria s O de méchant 1 mais il efl revenu fur ta foi de 
mon pajfeporty je ne veux point -qu'il foit maltraité -. d’autant plus -y 
diûntdl , qu'on ne devait pas plus lui vouloir du mal , & d fes fem - 
blabksy qùà des furieux quand ils frappent y & à des mfenfés quand 
ils fe promènent tout nutis. Louis SCMéans mourut en dans 
fa qnmre-vit^t^ptmn» (année. 
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Rclationt politïca délit differente nate trà Papa Paulo quinto è li 
Fenitiani lanno 1605. corr li negotiati di diverfi Rrincipi è mi- 
nijlri, di corone , è finalmerue. f accordo, feguito trà una parte i 
t'altéra. 

Il diario délia legaqione dd Cardinale Chigi à Pariggi deltaano 
Manufcrit fur papier in-foli<). 

Ce mamrfcrit for papier in-folio eft- dîviféi en deux par- 
ties. ta première qui efï de trois cent- foïxante-huit pages , conr 
tient te différent de Paul V. arec la République de Venife en 
l’année 1605. Henri le Grand, Roi dé France, eut l’honneur 
de cet accommodement. Ses Ambafladeurs à Rome & à Venife, 
entamèrent cette négociation , fié le Cardinal de Joyeufe la ter- 
mina en 1607. La fécondé partie qui eft de trois cent pages , 
contient le jo,urr»al de la Légation du- Cardinal' Chigi en France 
çn l’année 1664,. Ce Cardinal neveu du Pape Alexandre FU , 
vint en. France en qualité de Légat pour foire au Roi Louis XlF. 
des excufès publiques for Pattentar commis en 1661. par les 
Corfes fur le Duc de Crequy , Ambaffadeur de France à Rome. 

CX» 

iettqro hijlbnak» i potittehe. ann. 1^44, i réjo. Manufcrit for 

papier in-folio. 

C e manufcrit for papier in- foliotée trois um pages eft et» italien. 
Onytrouvse plufieurs raÛ8hiftoriqu8S.fie politiquesTapporté» dans 
«hverfes. lettres.des New» du Pape depuis- Pan né e* mille fix cent 
quarante quatre jufques fie inclus P an née mille fi» cent- cinquante. 

C X I. 

Lettere hiftoriche è politiche an. 1683. è 1 686. Manufcrit fur papier 

in. folio. 

Ce recueil manufcrit for papier in-folio de de um cent fèixe 
pages. eft en. italien Ub contient uoe foule d’anecdbâee hifton- 
qgg» fie intereflantes depuis l'année mille fix cent quatre vingt-trois 
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jufques & inclus l’année nulle Jix cent quatre vingt-fept ; la plu- 
part font tirées des lettres & relations envoyées par les Non- 
ces du Pape. 

C X I I. 

Varie relatione è diverfi fopra li affdri del Europa an. 1640 è 1690. 

Manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit in-folio contient plufieurs pièces très-impor- 
tantes, telles que des traités de paix, lettres de plufieurs Rois, 
Princes & Miniftres & autres affaires paffées en Europe depuis 
l’année mille fix cent quarante jufaues à l’année mille fix cent 
quatre vingt-dix : Elles font en italien. 

! C X I I I. 

Manufcriti diverfi. Manufcrit in-folio fur papier. 

Ce manufcrit fur papier in-folio contient plufieurs lettres & 
relations en françois , en italien & en efpagnol , relativement 
au feizieme fiécle. 

C X I V. 

Relatione del tumulto di Napoli nel an. 1647. Manufcrit in-quarto 

fur papier. 

Ce manufcrit en italien rapporte la révolution arrivée à Na- 
ples en 1 annee 1647. Les Napolitains accablés d’impôts, fe 
révoltèrent , ayant à leur tête un homme de la lie du peuple , 
nomme Ma^anielle. Cette émeute fut calmée par le Duc dCArcos , 
Viceroi de Naples, qui fit affaffmer Ma^oniclle. 

C X v. 

.«y. ji ' , 

Raccolta di peçp fugitive. Manufcrit fur papier in-folio. 

. manufcrit in-folio forme un recueil qui contient plufieurs 
pièces fugitives en italien &c en latin du feizieme fiécle. 

cxvi. 
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' C X V I. 

Lettres du Roi & des Minijlres. Mariaient in-folio. 

. j: , ■ ‘ .1 - j ! ■ ' , 

Ce manufcrit gros in folio contient toutes les lettres que le 
Roi de France Louis XV. & fes Miniftres ont écrites à teu M. 
Jofeph de Cambis , Marquis de F tlleron J Comntandeur de l’Or- 
dre royal & militaire de fàint Louis , premier chef d’Efcadre 
des Galeres du Roi , Capitaine général des Côtes de Provence , 
Commandant la Marine à Marfeille , mort à Avignon le 6. 
Janvier 1736. 1 ' ‘ ' 

CXVU 

Di/cours de Monfieur de la Chartre fur ce qu on t a dejlitaé de la 
charge de Colonel des Suiffes en tonnée 1644.' Manufcrit fur 
pquer in-folio . ' ■ •' 

Ce Manufcrit françois eft'un grand in-folio , d’une très-belle écri- 
ture de cent einÿudrité pages. Ce dïfcoUTs ou manifefle curieux & 
intéreffant a été compofé ; par M* Edme , Marquis de la Chartre , 
Comte de Nancay , Maître de la garderobe du Soi , enfuite Co- 
lonel-général des Suilïes & Grifons en 1643 , il fe fignala à la 
bataille de Nortlingue , oh il fut fait prifonhier. Ce Seigneuir 
fut tué k la guerrè d’Allemagne en 164Ç. Cet ouvrage eft écrit 
avec un grand fens 8c avec beaucoup de pénétration. Il a paru 
imprimé fous' le titre de - Mémoires de Mi de la Chafltzs à la 'fin 
de l’édition des Mémoires de M. François $ Duc de la RockefoU- 
- cault 4 in-douy . , Leyde 166% 8c 1669. Il y a toutefois plufieurs 
variantes entre le manufcrit & l’imprimé. 

" , . . : » . .• î '*;■»* .2 1 ■ . f t -i ' <• 

•! '> . T* i .1' ; ■ ') C XnVl'I *1 Lj .'nr 1 :* :• 

- » .. -ri Î1JÎ i ; f$ » H) ' /: . . tî . • »ln .vu, 

les afliurés moyens' poar anéantir ceux de- la Religion prétendue ré- 

- ' formée du Royaume de Franât-f Etats de t Empire du Turc,' & les 

ajfeurés mdytnS '<£ in anéantit la Monarchie. Manufcrit fur papier 

- in- folié* - '■ ' > } \ ' ! *' * ' G 1 ■' ■ •_ 

- jft: 1 M ?.}b otiisl R v: •!-.!.:> 'r: 1 i > tî; . - .io« 

^"La 'ptemieré partiel «P»' *# àe> deux -ceru 

, . . -/r. en» voir, ru» \tVmA\ sô îr.fcûWi pip^ •• 1 
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quatorze pages , eft divifée en deux feâions. La première porte 
pour titre : Inftruclions générales pouf les Commijfaires du Roi. La 
fécondé eft intitulée : Articles fecrets pour les Minifttes d’Etat. 

Le projet de détruire jnfenfihlemejit en France la Religion 
prétendue réformée eft important & très-avantageux à l’Etat 
en général. Une partie de* moyens que l’Auteur anonyme de 

projet pré feinte ont même été employés avec fuccès par le 
feu Roi' Louis le Grande Çe traité eft écrit d’uo ton très-ferme , 
de paroit fourrage d'un homme fort exercé à réfléchir, & d’un 
xèdé Catholique. 

la diflcrtriion, ftur ies «moyens pour anéantir l’Empire Turc 
qui forme une partie de ce manuferit eft de foixante dix-huit pages. 
Voici les propres expreflions de cet Auteur : Je parle , dit-il , 
avec ajfurance des moyens qu'il jaudrOït tenir pour y parvenir 3 ayant 
vécu parmi les Turcs pendant vingt deux ans par le commandement 
de mon Roi y pour, y firvir $a Majtfté & ma patrie en qualité 
(PAmbaffadeut, Le projet de cet Auteut eft très -louable , il veut 
faire une ligue générale de toutes les puiffances chrétiennes 
contre les Turcs ; mais après avoir mûrement réfléchi fur ce 
fyftême» on s’apperçoû -que l’ exécution eft difficile 8c même 
jmpoffîbie. L’Auteur de ce dernier ouvrage eft le célébré M. de 
Brèves , qui fut pendant .fort loog-tems Aaib^ffadeur de France 
à Conftantinople. 

Franfois Savàry , Seigneur de Brèves , Marquis de Maulevrier f 
Baron de Sémur & Artais , nâquit en ; 560. à Maukvrier , en 
Boorbonaois. U étoit jfik de Denis Sayary , Seigneur de Ligny 
ét de Françoifo , de Damas. U fut nommé Atnbaffadeur de France 
à la Rorte Ottomane eh 159a. Il Conclût le , ao. Mai 1604. un 
traité rès -avantageux avec le Sultan Admet. Enfin après vingt 
deux ans de féjoux à Conftantinople ; M. de Brèves fut rap- 
pellé au commencement de 1605. par Henri IV. qui le defti- 
noit à des emplois plus importans. Il fut nomme Confeiller 
d’Etat & gentilhomme dé la Chambre; du Roi. Ce même Prince 
l'envoya Ambaflàdeur à Rome en 1608. il fut nommé au re- 
tourne fon ambaftade de Rome «a 1614. Gouverneur de Gaf- 
tàn Jfan- Baptijk* de France* Dvc d'Orléans , frere unique de 
Louis XIII. M, de Brèves fttt nommé en 16*5 , Chevalier de 
l’Ordre du faint Efprit, il mourut à Paris en 1618. âgé de 
foixante-huit ans. Cet homme célébré a laifTé des Mémoires ma- 
nuferits , très -curieux qui .font aéUgellçpient; , à fa Ribftpthéque 
du Roi. M. ta premier Préfident de üarlay en avoit une copie. 
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& on lui a fouvent entendu dire que fi le feu prenoit à fa Bi- 
bliothèque , il fe confoieroit atféi&ent, pourvu que l’on fauvât 
les Mémoires de M. de Brèves. Feu M. le Cardinal du Bois , 
premieç Miniftre de France > les regardoit aufîi comme un 
chef-d’œuvre de politique , & en faifoit une étude particulière. 
C’eft de ces MétnoireS manufcrits que le nommé du CaJlcl r qui 
a publié Relation des voyages de Monfieur de Brèves in-quarto à 
Paris 1618. a extrait les trois pièces fuivantes. i°* Traité du 
Roi Henri le Grand & de t Empereur des Turcs , fait par t cntrcmife 
de M. de Brèves. 1*. Etat de t Empire du Turc , & les affeurcs 
moyens d’en anéantir la Monarchie. J 9 . Di/cours véritable , fait 
par Monfieur de Brèves , du procédé qui fat tenu, lorfqiïil remit 
entre les mains du Roi la perfonne de Monfeigneur le Duc <£ An- 
jou , frere unique de Sa Majeflé. 

Ces trois pièces font inférées dans la Relation des voyages de M. 
de Brèves , imprimée à Paris in-quarto cheq Nicolas Gaffe 1618. 

La pièce intitulée les aûèurés moyens <£ anéantir la Monarchie 
des Turcs , a été imprimée À Cologne » dans un recueil des 
pièces cttrieufes en 1 666, - - 

C X I X. 

Qbfcrvations littéraires & hiftoriques. Msntticm for papier in-folio. 

Ce manoferit fin- papier in-folio contient quatre sent foixante 
& dix pages. La partie niftorique de ce recueil eft traitée avec 
beaucoup de prédfion fie de clarté ; & l’Auteur de cet ouvrage 
intérefiant montre une critique également fage fie exaôe. On 
y trouve plufieurs ufages & une foule fie faits hiftoriques rap- 
portés dans h fainte Ecriture fie dans les antres hiûoires fies 
anciens peupla. 

C X X. 

Qbfervations hiftoriques , tittéraaes , critiques famés & prophanes. 

MamiCerit fur papier in-folio. 

Ce manuferit fiur papier in-folioeûtAt trois sent foixante & quatorze 
pages. 11 contient plufiêurs objets qui appartiennent non feulement 
àrMfioire iâcrée ficprophane, mai* encore à la littérature. Les 
bettes-lettres embettiflent toutes les coainoiflances humâmes. 

PpP 1 
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norjîq tr.l Ol il si y :»b 11? -soi « u : : 

C X X I. 

A. ub IfirtifmD ?! .1/ 1 : ! ••> . ; - . .V. 

Colleclion des lettres des Sçavans. Manufcrit in-folio fur papier. 

.• .il ' ,cj là • nr roK. .t : , ; , J > -y;; r. .. * 

Les-lettres des Savans méritent d’être recherchées. On trouve 
dans ce manufcrit une colleélion des lettres des Savans. C’eft 
un mélange de littérature très-intéreflant. 


C X XM.r, 


: ô\ . . " -• ià VuaicvvSi «•*»•<; 

Recueil de lettres fur divers fujets. Manufcrit fur papier in-quarto . 

. SAW jV \ s\ \ .* v J.-V» ,A : • 

Ce manufcrit contient plufieurs lettres remplies d’anecdottes 
fur les belles-lettres & fur la guerre. 


C X X I I I. 

Véritable maniéré de fortifier les places régulières & irrégulières , 
fuivant la méthode de M. le Maréchal de V auban. Manufcrit fur 
papier in-quarto. 


Ce manufcrit fur papier in-quarto efl de quatre cent vingt pages. II 
contient la véritable maniéré de fortifier les places dans quel- 
que fituation qu’elles foyent fuivant la méthode de M. le Ma- 
réchal de Vauban. 

On explique dans cet ouvrage les ufages des différentes pièces 
de fortification , & les fentimens des meilleurs Auteurs , qui ont 
traité de la fortification , le tout mis en ordre par M. l’Abbé du Fay 
& le Chevalier de Cambray , augmenté du nouveau fyftême de 
M. de Vauban & de la conftruftion des différentes pièces qui 
le compofent , la méthode de calculer les lignes & les angles 
des fortifications , la maniéré d’en toifer les différentes pièces , 
fuivie d’une inftruûion générale pour régler les garnifons, vi- 
vres & munitions néceffaires , par E. B. en l’année 1737. 

Les deux Auteurs de cet ouvrage manufcrit expofent avec 
beaucoup de netteté les méthodes de fortification les plus efli- 
mées en Europe. Tels font le fyflême de Vauban , celui de 
Marolois , appellé communément le fyfiême des Hollandois , celui 
du Comte de Pagan y de Blondel , de Scheitcr , & de Cohorn, 
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Ils expliquent d’une maniéré abrégée les avantages & les dé- 
fauts de chaque méthode. 

Nous dirons en paffant que Blaift-François , Comte de Pagan , 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, né à Avignon le 3. 
Mars 1604.. & mort à Paris le 18. Novembre 1665 » forma 
& fut le maître du célébré Maréchal de V autan ; & il s’en 
glorifioit. l’ajouterai à la gloire d’Avignon que le fameux Ma- 
réchal de Saxe affuroit avoir appris l’art de la guerre du Cheva- 
lier Follard t né à Avignon le 13. Février 1669. & mort dans 
cette ville le 13. Mars 1751. Le Chevalier Follard avoit prédit dans 
fes Commentaires fur Polybe, que ce Général feroit un jour un 
grand génie poiir la guerre. Le Maréchal de Saxe n’approuvoit 
toutefois pas la colone du Chevalier. J'cjlime infiniment , difoit 
ce grand homme , Af. le Chevalier Follard , & je fais grand cas de fes 
ouvrages , je ne puis toutefois me ranger à fon avis fur Us colones. 
Il en dit les raifons dans fes rêveries qu’on peut confulter. 

C X X I V. 

Recueil hifiorique & polémiqué . Manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce recueil fur papier in-quarto eft tout écrit en François & 
contient plufieurs pièces curiéüfes. Npus ne ferons mention 
que des principales. 

1®. Vie abrégée de la Vénérable Mere Marguérite-Thérefe de 
Cambis , Carmélite Déchauffée. Elle étoit fille de Richard de Cam- 
bis , Seigneur de targues , elle nâquit à Avignon le 3. Juillet de 
l’année 1665. Elle fit profeflion dans le Couvent des Carmé- 
lites Déchauffées d’Avignon le 5. Juillet if>8i. Elle fit à l’exem- 
ple de fainte Thérefe le vœu de la plus haute perfeâion le jour 
de la Touffaint de l’année 1694. Elle mourut à Avignon, en 
odeur de fainteté le x8. O&obre 1731. On trouve à la fuite 
de cette vie plufieurs ouvrages en vers, compofés par cette 
fainte Religieufe ; on y trouve une heureufe vérification , joint 
à beaucoup de fubüme & de pathétique. 

x°. La leconde pièce de recueil eft intitulé Hifioire de l'Abbé 
de Smge , événement édifiant. Cette vie hiftorique a été com- 
pofée par Pauline de Cafiellane , fille de François de Cafiellane , 
Adhémar de Monteil , Comte de Grignan , Chevalier des Ordres 
du Roi , Lieutenant- général au gouvernement de Provence 6c 
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des Armées de Sa Majefté, & de Françoife Marguerite de Sevi- 
W. Pauline de Cajlellane fut manee avec Lotus de Stmume, Mar- 
dis d’Efparron , Capitaine-Lieutenant des Gendarmes Ecoffois, 
%. 1 ieijtenant-eénéral de Provence. La Marqiufe de Simiane 
mouru“ à S lu mois de Juiu .7,7. Elle fe diftingua par fes 

V 'Madrao°feIU^Wea«“ avoir environ dix ans lorfquelle 
compofa cet ouvrage. Son ftyle eft noble, fin, délicat, varie, 
d’ailleurs nulle affetfation & nul art apparent. 

i° Un petit recueil de quelques lettres de la Marquife de 
Seviené & de Milady Worthley Montagute. 

J Queftion problématique fur la communion de Judas , par le 
P ijaac-Joftph Berruyer , de la Compagnie de Jefus. 

Cet ouvrage du Pere Berruyer eft accompagne de plufieurs 
lettres fur le même objet & n’a jamais ete imprime. 

Ce Jéfuite né avec beaucoup d efprit eft connu par fon His- 
toire du Peuple de Dieu ; elle eft écrite avec elegance , & mê- 
lée de traits finguliers & brillans. Il naquit à Rouen en 1681. 
& mourut à Paris en 1758. 

C X X V. 

Réflexions fur fhi/loire , la politique , la critique & la littérature. 
Manufcrit fur papier in-quarto. 

Les livres de réflexions ne font pas lesfplus propres à réuffin 
Celui-ci eft d’un genre différent. Car les reflexions renf £ m( ;f 
dans ce manufcrit font enrichies d’une foule de faits & da 
necdottes hiftoriques. 

C X X V I. 

Mélanges intérejfans. Manufcrit fur papier in-oZavo. 

Ce manufcrit contient un choix judicieux d’hiftoire & de 
littérature. 
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Relation hijlorique de la fécondé navigation folemnelle du Canal 
royal de communication des mers Océane & Méditerranée en Lan- 
guedoc que M. d’ A guejjeau , Intendant de la même Province a 
jatte au commencement dé Avril de Cannée 1683. par ordre du 
Roi , accompagné de M • de la Feuille , Jnfpecleur du Canal & du 
port de Cete or du P. Matthieu de Morgues , Jéfuite , député 
par M. Colbert , Minière & Sécrétoire d’Etat. Manufcrit fur 
papier in-folio . 

Cette relation hiftorique eft curieufe & très-intéreffante. 

C X X V I I I. 

Recueil Jéfuitique. Manufcrit for papier in-folio . 


Ce manufcrit fur papier in-folio contient plufieurs pièces fin* 
gulieres & importantes. Nous allons en rapporter les titres. 

1 °. Récit au vrai des perfécutions foidevées contre les Per es de la 
Compagnie de Jefus dans la ville de Paris pendant les années 1614. 
*615. <y t62.fi. parle Pere Garajfus de la même Compagnie. 

Cette première pièce contient cent cinquante pages , a été 
compofée par le P. François Garaffe. Il nâquit à Angoulême, 
& il entra auNovkiat des Jéfoites à l’âge de quinze ans en l’an- 
née 1601. Il fit la profeffion des quatre vœux en 1618, & 
mourut à Poitiers au ferviçe des peûiférés en l’année 1631. à 
l’âge de quarante fix ans : ces Mémoires du Pere Garaffe font 
Curieux & inté reflans. Ils s’étendent fur plufieurs faits dans 


& condamné à être brûlé ; ce qui fut exécuté en effigie. Le 
Poëte Théophile Vicut mourut le premier Septembre de l’année 
16x6. 

z°. Le P. Garaffit s’étend beaucoup fur un ouvrage qui 
porte pour titre : Admonitio ad regem chrifiianiffimum j autore 
G, Ç- fheplçgp , cum fyadtate Theqlçgki Magifiratus. Le Parle- 


cette première piece, mais pnncipaleni 
trop fameux par fon Parnafle fatyriqu 
lubricité la plus dégoûtante & par l it 
il fut flétri , F Auteur déclaré criminel 


été la plus eflrenée. 
Lèze-Majefté divine . 
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ment de Paris par Arrêt du 30. Octobre 1615. condamn» 
Libelle au feu. Cet ouvrage fut publié à l’occafion des affaires 
de la Valteline, & on accufoit la France de n’avoir pas affez 
ménagé les intérêts de la Religion Catholique dans le traité. 

30. Le P. Garajje fait mention dans cet article d’un Libelle 
intitulé : Quajliones politic a quodlibetica agit and.* in majori aulâ 
Sorbonicâ diebus Saturnalitiis mane & vefperè , Prtfidente lllujlrijji - 
mo Domino Cardinale de Richelieu , fua de rupellâ. An. 1 616 , 
cum facultate fuperiorum : on fuppofoit que le Maréchal de Baf- 
fompierre en étoit l’Approbateur. Bajfompetrus vidit & approba- 
vit : les quejlions politiques n’avoient que quinze ou fcqe pages 
d’impreflion , 6 C mirent le Cardinal de Richelieu de très-mau- 
vaife humeur; cette fatyre étoit un ramas de plaifanteries , le 
Parlement de Paris la condamna au feu. 

4 0 . Le P. Garajje rapporte dans cette quatrième partie les 
troubles occafionnés par l’ouvrage du P. Santarclli , intitulé de 
hsrefiy fehifmate , Apojiajlâ , follicitatione in facramento pœniteniis , 
6 ’ de potejlate fummi Pontificis in his deliclis puniendis . 

Le P. Santarelli Jéfuite, Auteur de cet ouvrage, parlant félon 
les maximes d’Italie, avance dans le 30. & le 31. chapitre, que 
le Pape peut punir les Rois de peines temporelles , & difpenfer 
pour de jufles caufes du ferment de fidélité , comme il s’eft 
toujours pratiqué dans I’Eglife. Ce livre excita un violent orage 
contre les Jéfuites , & le Parlement de Paris donna un Arrêt 
le 13. Mars 1616. qui condamna cet ouvrage au feu. 

Les quatre pièces dont nous avons fait mention ont été com- 
pofées par le Pere Garajje. 

La cinquième pièce de ce recueil porte pour titre : Mémoire 
touchant Ihijloire de\la Compagnie de Jefus , par le P. de J ouvencr. 

Cette pièce contient quatorze pages , c’eft un mémoire juflifi- 
catif d’un ouvrage imprimé à Rome en 1710. qui eft intitulé 
hijlorid, focietatis Jefu pars V. Tomus Pojlerior.... Authore Jofepho 
Juvencio focietatis ejufdem façerdote : le Parlement de Paris fup- 
prima cet ouvrage par Arrêt du 14. Mars 17 1 3. Les Jéfuites re- 
connurent eux-mêmes que leur Hiftorien en décrivant les trifles 
évënemens des années 1594. & 1595. avoit attaqué la Juftice 
des Arrêts de la Cour , donné atteinte à la réputation de ceux 
qui les ont rendus , en répandant des couleurs favorables fur 
les accufés , & odieufes fur les Juges. 

La fixieme pièce de ce recueil eft plus récente , elle eft inti- 
tulée 
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tulée fupplément aux anecdocles intércjjantcs , dont la vérité eft 
prouvée par C unanimité des Auteurs contemporains. Cette pièce 
contient cent vingt pages. Il fut compofée pour fervir de fuite 
aux anecdoâes Favorables aux Jéfuites qui tendent à juftifier 
ces Religieux fin* les calomnies diverfes qu'on a répandues con- 
tre eux dans une foule de Libelles lors de leur deftruôion. 
Cet ouvrage qui n’a jamais été imprimé eft folide , agréable- 
ment écrit & rempli de plufieurs faits intéreffans. L’Auteur le 
termine par ce trait : concluons avec le plus aimable Philofo* 
phe de ce fiécle. T ai fi bien fenti la vérité en récrivant , que je 
fuis fur de t avoir montrée fans nuage aux âmes nettes , aux coeurs 
droits ; & quant aux autres , la trompette ttierne du jugement en les 
effrayant t ne les pcrfuadera pas. 

C X X I X. 

Mélange Jéfuitique. Manufcrit fur papier in-folio. 

i 9 . Ce manufcrit fur papier in-folio contient plufieurs diffé- 
rentes pièces. La première éfl la vie du P. Paul Segneri , de la 
Compagnie de Jefus. C’eft une traduâion de l'italien en fran- 
çois de celle aue le P. Jofeph Majffci avoit compofée. Le P. 
Paul Segneri naquit à Nettuno } ville de la Campagne de Rome 
le 11. Mars de l’année 1614. Il entra dans la fociété des Jé- 
fuites, & y brilla par la fainteté de. fes mœurs & par le 
fuccès de fes Prédications. Q mourut dans la maifon du Noviciat 
de Rome le 9. Décembre 1 £94. étant âgé de foixante & dix 
ans. Cette première pièce contient foixante & doutée pages. 

t°. La fecônde pièce qui eft de quatre vingt-dix pages contient 
la vie du P. Pierre Jean Cayron , de la Compagnie de Jefus. 
n nâauit à Rhodez le 13. Janvier 1671. Il montra dès fa jeu- 
neffe beaucoup de goût pour l’état Réligieux. Il entra dans le 
noviciat des Jéfuites de Touloufe le 7. Décembre de l’année 
1687. Ce faint Religieux , ce Direfteur infatigable, ufé par fes 
travaux , par fes auftérités & par Ïqo âge , mourut dans la Mai- 
fon du Noviciat de Touloufe le 31. Janvier de l’année 1754* 
â l’âge de 82. ans & 18. jours, dans une opinion univerfelle 
de fainteté. 

3®. La troifieoie pièce porte pour titre : t Aumônier Hofpita- 
lier , oh. ton enfcigne la maniéré £ établir fqns aucun fonds , & de 

Qqq 
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gouverner les Hôpitaux généraux félon la méthode du p. Chaurand , 
de la Compagnie de défis. Cette pièce qui eft de trente pages 
eft remplie de réflexions chrétiennes 8c judicieufes. 


C X X X. 

' ' t l * 


im y 
3 nu c 


Mémoires défuitiques. 


Manufcrit fur papier in-quarto. 


Ce manufcrit in-quarto fur papier contient les pièces fui- 
vantes. 

i°. La première pièce qui eft de quatre-vingt pages eft intitu- 
lée Obfervations fur la conduite & l'injlitut des défaites. Cette pièce 
fut faite par un Auteur anonyme lors de la deftru£Hon des Jé- 
fuites. Cet ouvrage divifé en trois parties forme l’apologie d’une 
fociété , dont les gens vertueux 8c les fçavans ne cefleront de 
regreter la perte. 

2 °. La fécondé pièce porte pour titre : Méthode pour enfeigner 
chrétiennement la jeune (fe. Ce plan d’étude qui eft de cinquante- 
trois pages eft un chef d’œuvre , & il eft confiant qu’en ob- 
fervant les réglemens qui y font prefcrits , les Régens & les 
Ecoliers apprendront avec les fciences à vivre en vrais chré- 
tiens. 

3 q . La troifieme pièce eft intitulée révélation faite à faint 
François de Borgia , troifcme général de la Compagnie de Jefus , 
tirée de la vie de ce Saint en Efpagnol , par le Cardinal Cienfuegos , 
de la même Compagnie , traduite de ï Efpagnol en françois en l an- 
née mille fept cent quarante-fept. 

Nous ne nous étendrons pas fur cette pièce. Les curieux 
pourront confulter fur cet objet la vie de faint François de Borgia 
par le Cardinal Cienfuegos. 

Tous les politiques conviennent qu’il n’y auroit point de 
meilleur gouvernement que celui d’un defpote qui auroit aflez 
de lumières , de droiture 8c de courage pour tout voir 8c tout 
faire par lui-même. Toutes ces qualités font réunies dans l’inf- 
titut des Jéfuites ; c’eft pour ce fujet que cet inftitut a été loué 
par faint Charles Borromée , par faint François de Sales , par 
faint Philippe de Neri , par faint Vincent de Paule , par fainte 
Thérefe & par les plus grands hommes. Il l’a été par le Cardi- 
nal Baronius , le plus fçavant des Prélats de fon fiécle , par le 
Cardinal de Richelieu , le plus habile des politiques de fon tems , 
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& par Sojfuet, Evêque de Meaux 1 , le plus fublime des Théo- 

logiens de fa nation. 

Je conviens toutefois que le plus grand nombre des Jéfuites 
croyent que 1‘ infaillibilité réfide dans le Pape , confidéré comme 
Souverain Pontife , parlant ex cathedra , c’eft-à-dire , comme 
chef de l’Eglife univcrfelle , ils croyent, dis-je, qu’il a reçu de 
Dieu le pouvoir d’examiner & de décider toutes les queftions qui 
regardent la foi & les mœurs d’une maniéré certaine & indu- 
bitable , & qu’il ne peut jam|js fe tromper ni nous tromper. 
Mais ils ont cela de commun avec les plus célébrés , les plus 
fçavans & les plus fains Théologiens Oratoriens de France. 
Voici comme le fameux Pere Denis Amelotte de cette Con- 
grégation s’exprime dans la prdteftation qu’il a mifê à la fin 
de la vie du Pere Charles de Condren , fécond fupérifeur général 
de la Congrégation de l’Oratoire. - " 

Le rèfpeft que ‘je dois â Jejùs-Clùifl^ 'fouïce x dt' toute lurruerè^ <5r 
principe de miaè 'v&itJ , ftSt qiFiréfa" prêfinte }6 Condamné toute 
héréfie , erreur & faujfetc qt^f^fqpieiu pu glijjer en cet ouvrage. 
Je me foumets à la feule DûcHiné approuvée par TE glife Catholique , 
A pojlolique & Romaine , qui (fl F oracle de, la fcience de Jefus-Chri/L 
Je déclaré que je reconnais cette Eglife pour ma famé b màttrejfc : 
& que je déféré à tous fis fentioiens , comme à.tépoufi du fils^ de 
, à qdt Tefprit dt-déijtè éft promu ètï tà ferre f Je Jéjire fendre 
mon oWtjfanij , :, nonfeulément ad‘ corps Je fEtrlifij mais aùffi àfon 
chef difib&fqjxi cft lelpicdire géfjefdVdü, fils de pieu 
atffèta* de fâirit Pierre , ‘aüquel ji tÜn l d J quC F%faittibirae ejt fonnée\ 
lorfquil parle en juge fouverain dp tous les fidèles , <£■ cejt élans 
cette- perfuafion , /que 'je pratéjfc de, fui 'Vouloir toute ma viéfou- 
mettre voar mes fentiniehi. V "-‘f ' 

C’ert la Doétrine que lés BeïuïïeJ r les Condren & les Bour- 
goiftjy; copfommés en fciertçe*' en expérience & en vertu, 
rranfrriiren't dans cette Congrégation. Il auroit été â- délirer que 
Q nefnel & les Oratoriens’ modernes l’eqfTent adoptée , & ils 
aurdient évite par cette fou million ic ce refpeft pour l’Eglife 
5c pouf fih chef les troubles dont la France eft agitée. Nous 
ajouterons que Wmftitlit fle$ Jéfuites exige que le corps en gé- 
néral 8c chaque membre en particulier fuivent pour les vérités 
dogmatique^ 6c pou? les Vérités morales lâ doétrirte la plus 
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exafle , la Doârine la plus faine , la Doârine la plus folide ÿ 
la Doélrine la plus lïire , la Do&rine la plus approuvée , la 
Doflrine la plus commune. Les ennemis même les plus ardens 
des Jéfuites , fe font vus forcés de leur rendre juftice fur ce 
ce point. C’eft ainfi que s’exprime à ce fujet l’Auteur Janfénifte 
de l’hiftoire manufcrite de M. Hermant { liv, 6. chap. 13.) le 
Pcre d'Anjou Jcfuite , dit-il , prêcha le panégyrique de faint Thomas 
d’Aquin le fepticmc jour de Mars de Vannée 1751, dans VEglife 
des Dominicains de Caen. V oici quelques traits de ce difcours. Quand 
faint Anguflin 3 difoit ce Jéfuite , dit qu’il y a une grâce nécejfaire 
au falut , je le crois : mais quand il dit , que cette grâce efi vi3o- 
rieufe de notre volonté 3 je n'en crois rien. Quand il dit quil y a 
une terre , je le crois : mais quand il dit quil n'y a point 
d'antipodes , je n'en crois rien > parce que f expérimente le contraire. 
Quand il dit qu'il y a des Anges & des âmes , je le crois : mais 
quand il dit qu'elles ont des corps , je n’en crois rien. Quand il dit 
que les enfans qui meurent fans baptême fouffrent la peine du fens , 
je n'en crois rien , parce que les orthodoxes enfeignettt le contraire .... 

C X X X I. 

.1 M. . • Mil ^ -. M* 1 ** ' -** ' * * ’ ]7 m . 

Voyages de Jehan de Mandeville. Manufcrit in-quarto fur velin. 

Ce manufcrit in-quarto fur velin en deux colones eft d’une 
écriture de la fin du quatorzième fiécle. Il contient cinquante- 
deux feuillets , faifant cent quatre pages. Les lettres initiales font 
colorées en vermillon & en bleu , il eft relié avec une étoffe 
de foye rouge. 

Ce manufcrit eft françois & rapporte les voyages de Jean 
de Mandeville. Cet Auteur né à faint Albans en Angleterre, s’em- 
barqua le jour de faint Michel de l’année mille trois cent trente* 
deux 3 & parcourut la Syrie 3 la Terre-Sainte , V Egypte, la grande 
& la petite Arménie , la Lybie , V Arabie 3 la Méfopotamie 3 la 
Perfe , la Caldée , la Grèce 3 Vlllyrie, la Tartarie, & diverfes 
autres Régions pendant l’efpace de trente-quatre ans ; il fit lui- 
même la relation de fes voyages en françois en Anglois & en 
latin. Ce célébré voyageur mourut à Liège le 17. de Novem- 
bre de l’année 1371. Il fut inhumé dans l’Eglife de l’Abbaye 
des Guilelmites , où l’on voit fon tombeau. Jean de Mandeville 
y eft repréfenté avec une barbe à deux pointes , foulant fous 
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fes pieds un lion, les mains élevées vers fa tête , avec ces mots 
en langue vulgaire. 

Vos qui pa/cis for mi, pour P amour deix proies por mi. 

Ses armoiries font un lion <P argent , avec une lune de gueule fur un 
fond a^ur. 

Son Epitaphe eft en latin , en voici la traduction en françois 

• 

Cy gît le noble Seigneur Mandeville , nommé autrement Barbam , 
Chevalier , Seigneur de Campdi , né en Angleterre , Profeffeur en 
Médecine , très-pieux, très-fçavant & très-charitable envers les pau- 
vres , qui après avoir parcouru tout P univers , ejl mort à Liège Pan 
1371. le 17. de Novembre. 

Voici comme l’Auteur de ces voyages s’exprime dans la pré- 
face qui eft à la tête de ce manufcrit. 

Je Jehan de Mandeville , Chevalier né de Royaulme éP Angleterre 
de la ville con dit faint Albam qui monté fur mer Pan de la Nati- 
vité de Notre-Seigneur mil CCC. XXXII. le jour de fête de faint 

Michel. Nous ajouterons quelques traits de la même préface 

de Mandeville , toutefois dans un françois plus intelligible que 
celui de fon fiéde , & fai demeuré , dit-il , jufqtià tannée 1 j J 5. 
vers les parties maritimes, & fai pajfé par plufieurs Royaumes , 
Provinces , Ifles , par la Turquie , par t Arménie majeure & mineure , 
t Egypte , la Lybie haute & baffe , la Syrie , la Perfe , la Caldée , 
TEtiopie , la T ar tarie , P Amazonie, les Indes : & j’ai demeuré 
dans plufieurs villes & lieux de ce pays-là. Mais parce que je me 
plaifois plus en la Terre-Sainte quen tout autre pays , je tai exa- 
minée avec plus d 'exactitude , & je my fuis arrêté plus longtems , 
allant fur la traça du fils de Dieu. Cefi pourquoi je décris dans 
céae première partie le chemin qu'il y a tP Angleterre jufques-là , tant 
par mer que par terre. T y marque aujji la lieux les plus Joints , afin 
que cette defeription puiffe être de quelque ufage...... 

Pierre Bcrgeron a publié les voyages de Jean de Mandeville , 
mais très-déngurés & différents an ceux de mon manufcrit, qui 
eû en tous points plus exa&. Çonfultez le recueil da voyages 
faits en Afie dâns le xii , xiii , xiv $ XV ficelés par Pierre Ber- 
geron , imprimé in-quarto à la Haye en 1733. 
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C X X X I I. 

Hifioire de tlfle de Cayenne & Province de Gulanne, orné de Car- 
tes & de figures par M. de Milhau } Chevalier de l'Ordre de fiaint 
Michel y Confeiller du Roi au Sénéchal du Préfidial de Mont- 
pellier. Manufcrit in-quarto fur papier. 

Ce manufcrit eft in-quarto fur papier relié en maroquin citron,' 
contenant quatre cent foixante-fei^e pages. Cette hiftoire de l’Ifle 
de Cayenne eft en françois ; en forme de lettres. M. de Milhau 
qui en eft l’Auteur, partit de France le 9. juin de l’année 1724. 
pour l’Ifle de Cayenne, il y féjourna jufqu’en l'année 1727, 
étant arrivé en France au mois d’Août de cette même année. 
Cette relation eft curieufe & très-intéreflante. 

• C X X X I I I. 

Lettres du R. P. Jean C ré tien > Mijfionnaire de la Compagnie de 
Jefus , à un Pere de la même Compagnie , écrites de Cayenne en 
Amérique pendant les années 1718. <§■ 1715). Manufcrit in-oclavo 
fur papier. 

Ce manufcrit in-oclavo eft en françois & contient les lettres 
originales & de la propre écriture du feu P. Jean Crétien t 
Jéluite , qui fut envoyé Millionnaire dans l’Ifle de Cayenne , 
Province de Guianne en Amérique en l’année 1718. Cet ou- 
vrage contient deux cent trente pages. On y trouve tout ce qu’on 
peut défirer fur les habitans de cette Ifle , fur fon climat & fes 
productions; tout cela eft contenu dans quatorze lettres du 
Pere Crétien , qui à fon retour de Cayenne , où il féjourna 
pendant plusieurs années , fe retira dans la Maifon du Noviciat 
d’Avignon, où il mourut dans la réputation de la plus haute vertu. 

On trouve à la fin du recueil des lettres du P. Crétien y 
l’extrait d’une lettre écrite de Cayenne par M. de Milhau y fur 
l’hiftoire de Cayenne depuis fon établiflement. 

Ce manufcrit eft d’autant plus important que c’eft le propre 
original du P. Crétien , & qu’il a été compofé pàr un témoin 
oculaire & irréprochable. < ' ' "* v 

iÿérr t-.i v» u 
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Gulielmï Sanfon NicoUi filil in geographlam antiquam M. A. Bau- 
drand difquijitiones Géographie e. Manuferit in-quarto fur papier. 

Ce manuferit in-quarto fur papier eft relié en maroquin rouge, 
contenant deux cent fix pages . Ce font des notes latines que 
Guillaume Sanfon , fils du célébré Géographe Nicolas Sanfon a 
faite fur la Géographie de Baudrand. Guillaume Sanfon mourut 
en 1703. Ces obfervations font fçavantes de eftimées. 

C X X X V. 

Mémoire du fait du Roi R'tckmd <P Angleterre & de fa dejlruction. 

Manuferit in-quarto fur papier. 

Ce manuferit in-quarto fur papier eft d’une écriture du com- 
mencement du quinzième fiedeï II eft en françois , contenu 
dans quatre vingt quinze pages. L’Auteur anonyme commence 
rhiftoire de Richard fécond , Roi d’Angleterre à l’année mille trois 
cent quatre vingt treize , & finit à la mort de ce Prince , arrivée 
en l’année mille trois cent quatre vingt dix-neuf. 

Richard fécond étoit petit fils (T Edouard III. & fils d’Edouard, ce 
fameux Prince de Galles , furnommé le Prince noir , & de Jeanne 
ai * a PP e ^ ee tn belle Jeanne . Henri Due de Lancqflre , qui 
détrôna Richard , le fit tuer félon l’Auteur de ce manufent, 
a coup de hache au mois de Mars de l'année mille trois cent 
quatre-vingt dix-neuf , puifque ce même Auteur affure que le 
corps de ce Prince infortuné fut conduit à Londres le douzième 
Mars de ladite année. Le Duc de Lancafire pour colorer fon 
ufurpation difoit que Richard 11 . étoit un bâtard né des amours 
de la Princeffe de Galles & d’un Chanoine de Bordeaux. Ce 
Prince malheureux avoit époufé en l’année u8i. Anne de 
Luxembourg , foeur de l’Empereur V tnctflas. Cette Princeffe étant 
morte en 1394; il époufa enfuite lfabelle de France . fille du 
Roi Charles VI . 

L Auteur anonyme de cette tragique hiftoire la termine par 
ces petits vers qui font 2t. la fin de ce manuferit» 
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Explicit la dejlruclion 
Du bon Roc Richard. d’Angleterre 
Qui fut pris par grant trahifon 
Et mort par les gens de fa terre. 

Jhefucrijl ait merci de lui 
Et à toute la compagnie 
Qui ejl mort par la mort de lui 
Dolent Jhefus perdurable vie. 

Amen. yimen. 

On trouve enfuite une copie en très-beaux caraéleres mo- 
dernes de cette pièce originale ; & plufieurs observations his- 
toriques & critiques fur Richard fécond Roi d’Angleterre. 

C X X X V I. 

Voyage fait en Efpagne en Parente. (654. Manufcrit in-quarto 

fur papier. 

Ce Manufcrit in-quarto fur papier eft fort curieux. Il contient 
un voyage fait en Efpagne en Cannée mille fix cent cinquante qua- 
tre. Je fis l’acquifition de ce manufcrit à la vente de la Biblio- 
thèque de M. René-François de Beauvau , Archevêque de Nar- 
bonne mort le 4. Août 1739. 

Ce voyage eft recommandable à bien des égards. Les détails 
dans lefquels l’Auteur entre, forme un morceau intéreffant, mais 
qu’il faut lire dans l’ouvrage même. 

C X X X V I I. 

Hijloria Trojana ex Diclis Cret. Et Darctis hijloriis exetrpta > vel 
potius tranflata à Guidone de Columpna Mejfanenf. Manufcrit 
in-quarto fur velin. 

Ce manufcrit latin in-quarto fur velin eft relié avec une étoffe 
de foye de diverfes couleurs.' Il contient foixante neuf feuillets , 
faifant cent trente huit pages. L’écriture remonte vers le milieu 
du treizième fiécle. C’eft l’hiftoire de la fameufe expédition de 
Troye, tirée de l’ouvrage intitulé de Bello Trojano , attribué à 

Diclys 
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Diclis de Crête , qui fuivit ldomcnce au fiége de Troye ; Darès , 
Prêtre Troyen , célébré par Homère , écrivit aufli l’hiftoire de la 

g ierre de Troye en grec , qu’on voyoit encore du tems d' B lien. 

ette hiftoire eft perdue. Celle que nous avons fous Ion nom 
eft un ouvrage fuppofé. Madame Dacier en a donné une édi- 
tion à l’ufage du Dauphin. 

Cette hiftoire tirée & traduite du grec de celles qui furent 
attribuées à Diclis & à Darès fut traduite en latin par Gui de 
Columpna fous le régné de faint Louis , Roi de France. L’Auteur 
de cette traduction , étoit Sicilien , nâtif de Meffine , il vivoit 
dans le treizième fiécle. Lorfqu 'Edouard premier , Roi d’Angle- 
terre , pafla en Italie à fon retour de la Terre-Sainte. Columpna 
le fuivit dans fon Royaume , & compofa une chronique en 
trente fix livres , outre quelques autres traités hiftoriqués des 
Rois d'Angleterre. ; 

Ce Traducteur raconte l'expédition des Argonautes. C’eft ainfi 
qu’on nommoit les Princes grecs , qui s’afiemblerent avec Jafoa 
pour la conquête de la Toifon d’or , à caufe du nom de leur 
Vaiffeau appéllé Argo. U rapporte aufli la vie 8c les avantures 
du Laomedon , Roi de Phrygie. Il 1 convint avec Neptune , 8c 
Apollon d’une fomme d’argent , s’ils vouvoient l’aider à relever 
les murs de Troye; l’ouvrage étant fini, il ne voulut pas tçnir 
fa parole ; aufli pour l’en punir , Apollon affligea le pays d’une 
pefte , 8c Neptune envoya un monftre après une terrible innon- 
dation. Les Troyens confulterent l’oracle , qui répondit, que 
pour être délivré de leurs mains , il falloit reparer l’injure faite 
aux Dieux , en expofant au monûre Hêfione , fille de Laanfêdon. 
Hercule vint délivrer cette infortunée , à condition qu’il l’épott- 
feroit : mais ce Prince fans honneur 8c fans foi, refufa encore 
de donner fa fille comme il l’avoit promis. Hereule indigné le 
tua, 8c donna Héfione à Thêlamon , qui l’emmena dans la Thtafe. 

Le Traducteur rapporte enfuite la prife de Troye, ville fameufe 
dans la Phrygie , 8c la plus riche de tout l’univers. Paris , fils 
de Priam , Roi de, cette contrée ,, ayant enlevé Hélene^ femme 
de Menelas , fut catrfe de fâ ruirié. Cètte 1 ville fût afliégée par 
tes grecs dix ans dutant, 8c fut prife par lé moyen. d’un grapd 
cheval de bois que P allas avoit cônfeillé dux grecs de Fabri- 
quer , 8c dans lequel oh enferma des troupes. Les afliégeans 
ayant fait femblant de fe retirer , les Troyens mirent des rou- 
lots fous tes pieds dé, cette machine , firent une grande brèche 
' • • ' Rrr " - 
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à la muraille , & la traînèrent dans la ville. Pendant la nuit 
les foldats fortirent, donnèrent un lignai, mirent le feu dans 
tous les quartiers , avertirent le relie de l’armée des Grecs , &c 
la ville fut brûlée & faccagée. La ville Troye fut prife à peu 
près dans le tems que Jéphté conduifoit le peuple de Dieu , 
félon Ufjérius , l’année du monde i8ao & 1184. ans avant Jefus- 
Chrift. 

• . • • ‘ i'f . . 1; 1 I l! i c .• . .• 

C X X X V I I I. 

Hiforia Trojana ex Dictys Crée. Et Daretis hijloriîs excepta vel 
Potins tranjlata à Guidone de Columpa Mejfanenf. Manufcrit 

in-folio, fur papier 

. 1 . . i ’ . . ' J a 1 .. 1 . 

• . . 1 
Ce Manufcrit latin in folio, elt écrit fur papier. Il contient 

tent quatorze feuillets , fàifant deux cent Vingt-huit pages. Il y a 

plufieurs miniatures , vignettes , dentelles à l’encre de la Chi- 


plufieurs miniatures , vignettes , dentelles à l’encre de la Chi- 
ne, enluminées & très- délicatement delîinées. C’elt le même 
ouvrage & la même hilloire de la dellru&ion de la' ville de 
Troye par Gui Columpa , rapportée dans le précédent manufcrit 
& dont nous avons donné la notice. 

On trouve à la fin de ce manufcrit la note fuivante. 

Quod opus faclum ejlanno Incarnationis Domini M. CC. LXXXVIK 
prime indiëlionis féliciter. Amen. 

•' Cette note ell une preuve inconteflable que cet ouvrage fut 

fini en Cannée mille deux cent quatre ving-fept. 

’j k n; : . t '1 • ai - n - -- -* tn . 1 . 1 A 

C XX XIX. 

Francifd Petrarche Poete triumphi. Manufcrit in-oclavo fur vélin- 

’ * ►, x ,\ v iv '• * , ■ ‘ * a 

Ce manufcrit in-oclavo ell écrit fur un beau velin , les let- 
tres initiales font dorées & colorées. Il contient quarante quatre 
feuillets , faifant quatre vingt huit pages. Ce manufcrit ell du fiécle 
même de Pétrarque. M. l’Abbé de Sade , fi connu dans la ré- 
publique des lettres par fes excellens & agréables Mémoires 
lur la vie de ce célébré Poète , qui a examiné ce manufcrit 
avec attention , croit même qu’il ell de fon écriture;. 
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Ce «aflüfcrit eft en vers Italiens , te contient an poëme in- 
titulé les Triomphes , dans lequel Pétrarque chante les triomphes 
de ? amour, de la chqfteté & delà mort. Ce Poëme fait moins 
d'honneur à ce Poëte que fes antres ouvrages , quoiqu’il offre 
de l'invention, des images brillantes , des fentimens nobles te 
de de beaux rets. Pétm'aue ne traita pas l’amour comme Pa- 
vaient fait les Poëtes de l’antiquité ; la maniéré dont il expofa 
fa tendreffe eft toute métaphysique , toute platonique, toute 
fpirituelle. La doârme de Platon fur l'amour 6c la beauté s*ac- 
cordoit bien mieux avec l’état ecdéÔafliqùe que Pétrarque avoir 
embraffé & avec la tournure de fon imagination. Ainfi en chan- 
tant la tendreffe il n'eut garde d’empbutter le ton de Catulle 
<£ Horace > de Tihullc , de properce , te dt Ovide. 

François Pétrarque étok fils àePetmrco di Parenro, Sécretaire 
des réformations de la République de Florence, & <£Ekttc 
Cauigiam, d’une famille AfHnguée dans la magiftrature , qu? 
anoit donné des Gopfelooiers. » ternit à Arerao la nuit du 
19. au 20. Juillet de Pannée T304. H fe rendit célébré par fon 
efprit & fon amour pour la belle Laure de Noves , qui fut mariée 
à l'âge * dix-huit ans le .6. Janvier à Hugudl sZl Jèr,. 
tilhomme d'Avignon. Pétrarque paffe avec raifon pour le ref- 
taurateur des lettres te pour le pere de la bonne poéfie Ita- 
lienne. On trouve dam fes vers Italiens un grand nombre de 
ces traits femblaoles à ces beaux ouvrages des anciens, qui ont 
à la fois la force de l'antique te la fraicheur du moderne. Ce 
gtmi homme mourut à Arqup le MH«c .574. âgé do 
soixante duc ans mains deux jeun. ' ■ 

C X L, 

FtwOfci Pmanf* dt mitâ /cétarük Mamfcâf ^-quarto far èeKn. 

■ ■ ■' <! ; 1; y II . l 't ■ ■ . - ÿ , 

; 7?* »aw<C«t fa-pama (ut vélin ocntieiu ani un : fallût» ■: 
üilant deux cent deux pages. Il eft écrit en latin fur deux co^ 
lones. C eft un traite fur la vie folitaire, compofe par François 

£‘ tr î r *Tj! r dlV / a d * M * K"*» àt te dédia à fon ami lé 
Cardinal Philippe de Caiajfrh, Evêque de ©ÿvattlon. L’écriture 
ae ce manufcrit eft du milieu du quatorzième fiécle ; & il y a 
touted apparences iq**: cleft k- propre^ exemplaire dont' PéJar- 
jw k:p*ifentà.«t Rv^e.«fe.£awülon ; pid^u’on YdJt i 

Rrr» 
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Sc cette grâce qu’elle avoit alors, malgré Ion imperfeâion.. 
Mon manufcrit eft abfolument différent des autres manufcrits- 
qui ont été altérés auffi-bien que les imprimés. On y a changé 
rancien langage en un françois plus moderne. 

Guillaume de Lorris , qui le premier entreprit le Roman de la. 
Rofe , étoit de la petite ville de Gatinois , dont il portoit le 
nom. Il vivoit au milieu du treizième fiécle , & mourut vrai- 
femblablement en n6o. ou izfiz. Cet ouvrage montre la faci- 
lité de fon efprit. Guillaume de Lorris étoit jeune & amoureux, 
lorfqu’il commença ce Roman. Il avoit étudié la Jurifprudence ,. 
& s’etoit fait une maîtreffe , & peut-être d’un grand nom , fi nous, 
l’en voulons croire. C’eft donc pour elle qu’il fe mit à verfifier 
ce Roman , félon qu’il le dit lui-même. . 

Celle pour qui je Fai empris * 

Cejl une Dame de haut pris*. 

Quarante ans après la mort de Guillaume de Lorris , Jean de- 
Meun continua ce Roman ; il étoit félon toutes apparences ». 
âgé alors de vingt trois ans ou environ , car je le crois né en 
l’année 1179. ou 1180. Il porta ce Roman à fa fin ou plutôt 
à fa perfection. Jean de Meun n’avoit pour furnom que celui 
qu’il tiroit de l'a ville où il étoit né, fituée fur la Loire, à 
quatre lieues au-deffous d'Orléans. U eut encore celui de Clo- 
pinai d’un défaut qu’il avoit à une jambe. Il fit encore plufieurs 
autres ouvrages , entr’autres une traduction du Livre de la con- 
folation de Boece , un autre des lettres d Abélard, & un petit 
ouvrage fur les réponfes des Sybiltes ; c’efi une efpece de jeu très- 
ingénieux , où l’on trouve des réponfes fpirituelles à plufieurs 
queftions propofées. On prétend que Jean de Meun mourut en 
1164. On dit que cet Auteur continua ce Roman en vers en 
l’année 1300. Mais au moins il y a des preuves dans cet ou- 
vrage même qu’il étoit fait avant 130.5. L’on fçait que l’ordre 
des Templiers ne fut aboli qu’en 1309. On avoit arrêté dès l’an 
1307, plufieurs de fes membres, prévenus , difoit-on, des crimes 
les plus horribles. On avoit fait courir ces bruits vrais ou faux 
au moins un an ou deux auparavant. Ainfi dans la prévention 
où l’on étoit alors , cet ordre n’ëtoit point à citer comme un 
corps fort régulier. C’eft néanmoins ce qu’a fiait Jean de Meuu 
dans ce poëme- 
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Le Roman de la Rofe eft compofé de plus de vingt-deux mille 
vers tétrometres , ou de quatre pieds. Guillaume de Lotus qui le 
commença le pouffa jufqu’au vers quatre mille cent quarante neuf. 
Cet ouvrage étoit abandonné lorfque Jean de Meun revalut de 
le finir. Il étoit fort jeune lorfqu’il entreprit la continuation 
de ce Roman. Il en défigne la date de l’année 1300. ou en- 
viron , en marquant expreffement que ce fut quarante ans 
après la mort de Guillaume de Lorris. 

Ce Poëme n'eft pas feulement un Roman d’amour, il eft 
encore fatyrique & morale; & pçu s’en faut même qu’il ne 
foit auffi Roman de Chevalerie. On ne peut toutefois douter 
que le Roman de la Rofe ne foit un art d’aimer , dans lequel 
les Auteurs promènent les Lefteurs par les détours 8c par les 
circuits d’une fiftion continuelle. En voici une courte analyfe. 

Guillaume de Lorris feint qu’à la fleur de fon âge il s’endor- 
mit un jour de printems , & qu’il eut le plus agréable de tous 
les fonges. Il lui fembla qu’il fe promenoit dans un des plus 
beaux vergers du monde, près duquel étoit un jardin délicieux, 
oii il apperçut une rofe d'une beauté furprenante. Il conçut 
aufli-tôt le deffein de s’en approcher 8c de la cueillir. Mais 
il trouva de grands obftacles dans l’exécution. Il fallut tra- 
verfer des foffés , efcalader des murs 8c forcer des Châteaux. 
Les principaux habitans de ces lieux enchantés font ou des 
Divinités bienfaifantes , comme amour , b cl- accueil , piété, fran- 
chife ; ou des Divinités malignes , comme Jaux-femblaflt , dan- 
ger , jaloufe , male-bouche. Elles paroiffent les unes après les au- 
tres fur la fcène, 8c elles y parlent tout-à-tour. Tout eft vi- 
vant & animé dans cet ouvrage ; tout y a une figure 8c une 
voix. Les difficultés ne rebutent point l’amant de la Rofe , qui 
enfin par une longue perfévérance 8c par une fidèle pratique 
des confeils qu’on lui donne , vient à bout de ce qu’il délire. 

Ainfi fi l’on confidére fans prévention le Roman de la Rofe x 
c’eft proprement un cours de Philofopbie amoureufe , un fyftême 
d’amour. Mais quoique ce Roman foit particuliérement confa- 
cré à l’amour, on ne laiffe pas d’y trouver des épifodes, où les 
amateurs de la Philofophie naturelle pourront s’inftruire agréa- 
blement. Les partifans de la morale y trouveront leur compte; 
les Aftronomes 8c les Géomètres liront avec plaiûr ce qui les 
concerne, en un mot , on y trouve des traits de fageffe 8t de 
folie répandus avec profùfion. 
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Il n'y a jamais eu d’ouvrage dont on ait dit tant de mal ni 
tant de bien que du Roman de la R o/e. Les Religieux qui s’y 
voyent maltraités en cent endroits , n’obmettoient sien pour 
Je décrier. Les Prédicateurs l’anathématifoimt dans tome» 
les Ovaires , & peut-être firént-ils naître à placeurs de leurs 
Auditeurs , la currofieé de le lire » & plus d’un fiécle après k 
le célébré KJtrfon t Chancelier de l’Univerfité de Paris, nt ex- 
près pour le combattre un traité latin fous le titre de TraSa- 
têj Magijiri Joamis Gerfon , contra Romantmm dt Refit , qui ad 
Ulixkam ventrem , 6 t Ubidaufùm ecmotetn ntriufqut ftatis homimt 
qmadam libelle txtitabat. 

Il fit plus , il porta contre ceux qui en étaient les AoMUrt ÿ 
un jugement pareil à celui du Dofteur Jean Raulin , fur le Ro- 
man d’Ogier le Danois , prétendant «fU’ilft fié font pas moins 
damnés que Judas , fi tant «fi qu'ils foient morts fans s'être 
répentis d'avoir mis au jour de telles compofitions. Les termes 
de Gerfon font trop remarquables pdur m’être pas rapportés. 

Si effet mihi liber Romanfii de Rojfa , qui effet unicus , & vale- 
nt mille pecuniarum libres tambunreât don pvttùs qaàm ipftm X>tn~ 
ekrem ad publloundutn cum fieux tfi. Si febntn ipjfum ( Jeannem Md- 
dunanfem) non egifft pœaàentiam , nurt potâts natgurtm pto «0, quint 
pro Juda , fi auditent oonftffcmem perfoott que ubunritur , pmd- 
ftrem et , nt tnuha , rti prorfus mm abjisem...., ( Kbdc Joamtetn 
Gerfcnhtm y fermant in dotnûùci quand Advenus tutu. 4. col. 93 ». 
edk. 1706. 

D'wn autre côté le Roman de ta Refit «ut ttrv grand nombre 
.de parti fans qui le pvéconifioient ; de Jean de Monttuil, Pré- 
vôt de Liièe , fe ficha fèrieufement contre ceo* qui te blè- 
moient : c’eft ce qu’on voit dans .cpiekptes»UA«s de tes lettrés 
latines ,, imprimées dans la grande colieâàon- dtfc peres Martine 
-& Durand. 

Monfieur Jean-Baptifle Lantin de Damercy a publié une dïf- 
fertation fur le Roman de la Rofe , imprimée à Dijon en 1737. 
Ce favant Auteur paroît avoir fait une étude particulière fur 
cette matière. Il déclare que le manuferit de feu M. de Coijlin r 
Evêque de Metz, que M. l’Abbé Iuinglct a fuivi dans l’édition 
du Roman de la Rofc qu’il publia en 1735- eft des plus moder- 
nes , ce qui lui fait dire que dans le texte de l’ouvrage , teî 
que l’Abbé Langlet l’a donné , on ne reconnoît ni le tour , nï 
ir goût du treizième fiécle. La preuve en efi facile, en ce qu'il 


Digitized by ^.ooQle 



504 Catalogue 

ne reffemble point à celui dont Molmet s’eft fervi. On trouve 
dans fa tradu&ion une infinité de traits qui ne font point dans 
la nouvelle édition , furtout depuis le commencement jufqu’à 
la page 66 . du premier tome. Philippe de C lèves , Seigneur de 
Ravejlin , fit faire une tradu&ion en profe du Roman de la Roft 
par Jean Molinet , Chanoine de Valenciennes. Elle contient «ne 
fept chapitres , avec le fens moral St plufieurs allégories de l'in- 
vention du Tradu&eur , dont le défaut eft de les avoir appli- 
qués à des événemens poftérieurs à Guillaume de Lorris St à 
Jean de Meun , que ces Poètes n’avoient certainement pas pré- 
vus. Cette traduttion fut imprimée à Lyon en 1 503 , St à 
Paris en i^zi. On lit à la tête de cet ouvrage les quatre vers 
fuivans. 

Cefi le Roman de la Roft 
Moralifé clair & net , 

Tranflaté de vers en profe . 

Par votre humble Molinet. 

Jean Molinet mourut en l’année 1 507. 

Mon manuferit du Roman de la Roft eft dans plufieurs points 
absolument différent de celui qu’a publié l’Abbé Langlet , il eft 
à tous égards plus conforme au vrai texte de Guillaume de 
Lorris St. de Jean de Meun , que celle de cet Editeur. Mon ma- 
nuferit eft à peu près femblable à celui de feu M. le Préfident 
de Bouhier de Savigni. J’en juge par les variantes de cet ou- 
vrage publiées par M. Lantin de Damercy , cet Auteur dit que 
ce manuferit eft un in-quarto en velin , écrit fur deux colones, 
d’un caraâere fort menu : le mien dont il eft ici queftion , eft 
auflî écrit fur deux colones. On y trouve plufieurs miniatu- 
res , repréfentant la haine , la folie Y avarice , la villenie , la 
convoitife , Y envie , la triflejfe , la vieilleffe 3 la papelardie St la 
pauvreté . 
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Jérufalem. délivrée , Po'ème héroïque du Tajfe , traduit de t Italien 
en François par M. de Ferrar Conf ciller du Roi en la Cour des 
Comptes & Finances de Montpellier. Manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit unique dans fon efpece eft écrit fur papier , 
d’une très-belle écriture , relié en maroquin rouge , avec des 
dentelles dorées. Il contient fept cent foixame-fix pages. 

On y trouve la traduâion en François des vingt Chants de 
la Jérufalem délivrée du Tajfe , avec un.e belle eftampe -à la tête 
de chaque Chant copiée des originaux du célébré Antoine Tem- 
pefie , Peintre fie Graveur, nâtif de Florence , mort en 1630. 
Ces eftampes font au nombre de vingt , à l’encre de la Chine , 
délicatement deffinées par M. Ferrau-Pommartin neveu du tra- 
ducteur de ce Poème héroïque , fie par M, Baffintt , Peintre 8c, 
Architefte de la ville d’Avignon. Dirons un mot de l’auteur de 
ce Poëme épique. 

Torquato Tajfo étoit né à Sorrento , ville du ^Royaume de 
Naples le onze Mars 1554. Sa famille étoit noble & ancienne, 
quoique déchue du luftre qu’elle avoit eue autrefois. L’ouvrage 
qui fit le plus d’honneur au Tajfe , eft fans contredit la Jcrufa- 
lem délivrée. Ce Poëme offre autant d’intérêt que de grandeur ; 
il eft parfaitement bien conduit, prefque tout y eft lié avec 
art ; il amene adroitement les aventures ; il diftnbue fagement 
les lumières fie les ombres. Il fait paffer le lefteur des allarmes 
de la guerre aux délices de l’amour ; fie de la peinture des vo- 
luptés il le ramene aux combats. Ce Poëme fut traduit en La- 
tin , en François fie en Efpagnol , prefque au moment qu’il 
vit le jour. Il s’en fit en cinq ans huit éditions différentes. 
Le Tajfe fut appellé à Rome par le Pape Clément y 111 . , qui 
avoit réfolu , félon un ancien ufage , de lui donner la couronne 
de laurier fie les honneurs du triomphe an Capitole. Mais ce 
Poëte tomba malade dans le tems de ces préparatifs , 8 c il mou- 
rut la veille du jour deftiné à la cérémonie , le 15 Avril 1595, 
dans les fentimqns d’une véritable piété. Il étoit âgé de cin- 
quantë-un ans , un mois fie quelques jours. 5 

Il y a déjà eu plufieurs traductions françoifes de la Jérufalem 
délivrée. Blaife de Vigenere en fit une du vivant même du Tajfe. 

Sss 
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Jean Baudouin , de l’Académie françoife , en fit une antre il y 
a environ cent ans. Elle eft plus intelligible que celle de Vige- 
neie. Mais la leCture n’en eft pas plus fatisfaifante. Ces deux 
traductions font en profe. La traduction faite par M. de Fer- 
rar dont il eft queftion dans ce manufcrit eft littérale ; le ftyle 
de cet Auteur eft par-tout clair & élégant ; mais ce Poème 
a des beautés qui font pour la plupart inhérentes à la Langue 
Italienne, 6c périffent dans une traduction. En effet, il eft dif- 
ficile de tranfporter dans une Langue timide , exaCte & mono- 
tone , telle que la Françoife , toutes les beautés vraiment poé- 
tiques de Tltalienne. M. Jean - Bapûjle de Mirabaud Sécretaire 
perpétuel de l’Académie Françoife , publia il y a trente ans 
une traduftion de la Jérufalem délivrée qui a été plufieurs fois 
réimprimée. Les grâces du Poète Italien y font rendues auffi 
bien qu’on peut le faire en profe & en François. Ce traducteur 
a toutes fois retranché de l’original tout ce qui auroit pu dé- 
plaire dans fa copie , mais il a pouffé trop loin cette liberté. 
Enfin tous les Savans conviennent qu’une traduction , dans 
quelque Langue que ce foit, & quelque attention qu’on y ait 
apportée , n’eft toujours , par comparaifon avec fon modèle , 
qu’une eftampe à côté d’un tableau. 

C X L I I I. 

L'Anti -Nopcier ou la fixieme fatyre de Juvenal traduite en vers 
François. Manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit in-folio de deux cent vingt-huit pages , contient 
la traduction en vers François de la fixieme fatyre de Juvenal , 
enrichie de plufieurs obfervations & remarques. Cette fatyre 
commence ainfi. 

Credo pudicitiam Saturno Rege moratam 
In terris vifamque diu , cum frigida parvas 
Pr&bcret fpelunca domos , ignemque , laremque 
Et pecus y & Dominos commuai clauderet umbra. 

»Oui, je veux croire que la pudicité a demeuré un feins 
waffez confidérable fur la terre; mais ce n’eft que fous le régné 
»de Saturne qu’on l’y a vue. Lorfque les hommes n’avoient 
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«pour demeure que quelque caverne , où ils logeoient tous avec 
«leur famille, leurs Dieux,8cjeurs troupeaux. 

Juvenal étoit d’Aquin , au Royaume de Naples. Il vivoit à 
Rome fur la fin du régné de Domhien , 8c même fous Nerva 
& fous Trajan. Il avoit paffé une grande partie de fa vie dans 
les exercices fcholaftiques , où il avoit acquis la réputation de 
dédamateur véhément : c’eft à quoi Boileau fait allufion dans 
ces vers du chant fécond de fa poétique. 

Juvenal élevé dans les cris de t 'école , 

Pouffa jufquà P excès fa màrdante hyperbole. 

Ses ouvrages tous pleins ctaffreufes vérités , 

Etincelent pourtant de fublimes beautés . 

La tradudion de la fixieme fatyre de Juvenal eft en vers hé- 
roïques. Elle eft littérale & extrêmement paraphrafée ; la ver- 
fification eft platte , 8c fouvent remplie aexpreffions peu fran- 
çoifes. Ce qui démontre que J’ Auteur anonyme de cet ouvrage 
eft d’une Province fort éloignée de la Capitale. C’eft d’ailleurs 
une verfion fi libre , 8c une .paraphrafe meme fi étendue , que 
l’on a de la peine à diftinguer les penfées du Poète de celle de 
fon tradu&eur. 

C X L I V. 

Chanfons de Monfieur de Coulange. Manufcrit fur papier in-folio. 

. Philippe-Emmanuel de Coulange , Pârifien , COrtfeillèr au Parle- 
ment, puis Maître dë Requête , mourut dans fa patrie en 1716, 
âgé de quatre-vingt- cinq ans. Quoiqu’il eût beaucoup d’efpxit 
8c un elprit aifé 8c plein de grâces, il n'avoit nullement celui 
qu’exigent les études férieufes 8c les, fondions graves de la 
MagïftratUré. Etant aux Enquêtes du Palais, on le chargea de 
rapporter une affaire OÙ; il s’agiffoït tfûne màrré d’éau entre deux 

{ jayfans , dont l’un s’&pçelloit Grapiri. Coulange émbârraffé dans 
e récit des faits, rompit le fil dë fon difcours avec vivacité, 
en difant : pardon , Meffkurs , je me noyé dans la marre à Grapin\ 
& fuis votre ferviteur. Depuis il ne voulut fe charger d’aucune 
affaire. Il avoit l’art de compofer fur le champ de très-jolies 
chanfons par l’air facile 8c naturel qu’il leur dorinoit. Il adrefla 
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à l’âge de plus de quatre-vingt ans , l’impromptu fuivant à un 
Prédicateur qui le preffoit de mener une vie plus retirée. 

Je voudrois à mon âge , 

Il en feroit tcms , 

Etre moins volage 
Que les jeunes gens , 

Et mettre en ufage 
D’un vieillard bien f âge 
Tous les fentimens. 

Je voudrois du vieil homme 
Erre féparé. 

Le morceau de pomme 
N’ejl pas digéré . 

Gens de bien , gens d'honneur 
A votre /avoir faire 
Je livre mon cœur ; 

Mais laijfeç entière 
La libre carrière 
A ma belle humeur. 

Ce même enjouement l’accompagna jufqu’au tombeau. L’Epi- 
théte de l'aimable Coulange lui étoit comme affeâé. AuJJi cha- 
cun fc l'arrachoit , & ne favoit pas qui vouloit. Ce font les termes 
dont fe fervoit la Marquife de Sevigné en parlant de lui. Il etoit 
coufin germain de cette Dame fi fpirituelle. 

Ce manufcrit fur papier in-folio eft de cent foixante-huit pa- 
ges, & contient toutes les chanfons imprimées & celles qui 
ne l’ont pas été de M- de Coulange. On en a depuis publié 
deux différentes éditions. La première en un feul volume in- 
dou^e à Paris en 1696. La fécondé en deux volumes aufü 
in-dou\e en 1698. Ces chanfons font naturelles, il y en a mê- 
me de fort jolies ; mais on y défireroit fouvent un peu plus 
de fel ou de poëfie. On pourroit leur appliquer ce que Mar- 
tial dit de fes propres Epigrammes : il y en a de bonnes , de 
paffables , de foibles : ces dernières font le plus grand nombre. 
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G X L V. 

4Buvrts choifies. Manufcrit for papier in domie. 

Ca manufcrit contient une «olleôion jUdicieufe des meil- 
leures pièces en vers des Poetèsde Ce flétrie, éc furtout deM. 
de Voltaire. 11 eft divift en cinq différentes parties. La première 
eft de cinquante pages ; ht fécondé de faix ante & dix ; la troifieme 
de trente-quatre ; la quatrième de quatre-vingt-fer^t ; 8c la cinquiè- 
me de tinqnantejfix pages y le tout d’une très-belle écriture noire 
& verte. - j ” f - : 

. > ' - - . * <. i * : . ‘ . , . ».. 

r ■- :> ' ver x l y t. - ' ■ 

■ » * , 

Voeta & fêtât* annotatkmes ex Kirgilio Horatio , Seneca , Perfio t 
Juvenali t Martiali , PlaUto ,, Tetentio , Oviiio , Lacano „ Ciau - 
âiano , Paferatio 6r Summttrthdno. ■ : Mânùfcri t 1 latin fur papier 
deux volumes in-oSavp. 

- ■ •; . i' { ■ •>! . , 

Ce manufcrit latin fur papier eft en deux ‘Volumes in-o3avo. 
C*eft un choix de poëfie ou une colledion des plus beaux mor- 
ceaux tirés des Prêtes latins , enrichis de notes & favantes ob- 
fervations. Par-tout oh le beau s*çft offert , on Pa pris des en- 
droits où il étoit comme enl^véfi , pour le mettre' fous un 
point de vue avantageuse. Le' premier totaè qui eft de trois 
■cent neuf pages t contient des extraits ‘tirés de Virgile, Horace , 
Seneque , Perfe , Juvenal , Martial 8 C de Jean PoJjerat mort en 
1601. Le fécond tome qui eft de trois -cent foixante pages , con- 
tient des extraits de Plaute , de. Terçnce , d'Ovide , de Lucain , 
de Claudien & de Gaucher de Sainte .‘Marthe , connu fous le nom 
de Scevole de Sainte Marthe moprén iÇi'j. 

; CX'L vii- : 1 

EJfai de Métaphyfque. Mamtfcrit for papier ^ in-quarto. 

' Ce manufcrit fur papier lii-quajrto l, eft en Prançois , & con- 
tient deux ouvragés diffSrens/" 1 '- : ' u - • ; . 

Le premier eft intitulé : ejjai de Mctaphyfique dans Us princi- 
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pes de Spinofa , par M- le Comte de Boulainvîlliers. Ce traité 
divifé en deux parties eft de deux cent quarante-fx pages. Henri 
de Boulainvîlliers , Comte de Saint Saire , eft Auteur de cet ou- 
vrage ; il nâquit au château de Saint Saire le n Octobre 1658 
d’une illuftre & ancienne maifon originaire de Picardie. C’étoit 
le plus favant Gentilhomme du Royaume dans l’hiftoire. Quel- 
ques-uns de Tes écrits fur des matières plus délicates donnè- 
rent lieu de croire qu’il pouffoit trop loin la liberté de penfer. 
Le feu Cardinal de Fleury difoit que le Comte de Boulainvilliers 
ne connoifloit ni l’avenir, ni le paffé, ni le préfent. Il auroit 
dù dire feulement que fes fyftêmes l’égaroient quelquefois dans 
la connoiffance du paffé, & fon imagination dans celle du pré- 
fent. Il mourut en 1711 entre les bras du P. de la Borde de 
l’Oratoire , qui affura le Curé de faint Euftache , qui lui ad- 
miniftra les Sacremens , qu'il n’avoit jamais vu une perfonne 
plus difpofée & mieux préparée pour les recevoir. Il eft cer- 
tain que M. de Boulainvilliers fait profeflion d’être bon Catho- 
lique dans l’avertiffement qui eft à la tête de cet ejjai de Mé- 
taphyfique. 11 déclame avec force contre les ouvrages de l’impie 
Spinofa , dont le but principal a été de détruire toutes les Ré- 
ligions, en introduifant l’Athéifme. 

Le fécond ouvrage contenu dans ce manuferit , porte pour 
titre : quejlions touchant Fétat des âmes après la mort , propofees 
à Monfieur le Marquis de Bauteville , par Mademoifelle de Calon- 
ges. Ce fingulier traité contient vingt-une pages. M. Jofeph de 
Buijfon y Marquis de Bauteville , qui l’a compofé , eft connu 
& diftingué dans le monde littéraire par fes lumières & fes 
connoiffances profondes dans la Métaphyfique. 

Je terminerai la notice de ces deux ouvragés , en difant avec 
un efprit délicat & agréable de ce fiécle , que la Métaphy- 
fique eft un théâtre où l’efprit de l’homme fe joue de la vé- 
rité ; les principes de cette fcience font incertains. Défîons- 
nous-en , car les propofitions les plus certaines peuvent etre 
combattues par des raifpnnemens métaphyfiques , parce que 
les principes font fi imperceptibles & fi délicats , qu’on peut 
s’en écarter rapidement. Regardons donc fes difputes comme 
des promenades agréables ; mais ne penfons pas que ce foit le 
chemin qui conduit à la vérité que nous devons chercher ; 
car la Métaphyfique étouffe fouvent le bon fçns & I9 vérité. 

-a«ïy\ sûïjSjÇtojMfcM. aVîï^;. : ûlujbsti'fo Tîîiimq 3 J 


/ 


Digitized by LnOOQle 


! 

! 


Raisonné. 5 i i 

C X L V I I I. 

Traité de la Régale. Manufcât fur papier in-folio. 

Ce manufcrit fur papier in-folio en François , contient trois 
cent pages. Il eft divifé en quatre livres. Le premier contient 
treize Chapitres. Le fécond vingt. Le troiûeme vingt-cinq , & le 
quatrième feulement quatre chapitres. 

L’Auteur de ce traité eft anonime. On y trouve une pro- 
fonde & folide érudition , de vaftes connoiffances & des re- 
chercbes infinies. Un des grands mérites de cet ouvrage confifte 
dans les citations. Cet Auteur quia Un jugement ^n y pré- 
fente un plan fort vafte, il remonte jufqu’à l’origine & fêta- 
bliflement de la Régale ; il raftemble tous les faits par ordre 
chronologique, & il prouve que l’on doit chercher l’origine 
de la Régale dans le droit Féodal. Les Fiefs, dit cet Auteur 
judicieux, fe nommoiçnt ReaaUa. Donc Us ont , félon lui , 
donné lé nom à la Régale. U Abbé Velly , dans fon Hiftoire de 
France, eft du même fentiment. Mais M. le Préiident Renault 
qui a éclairci cette Hiftoire avec tant d’efprit , de goût , de 
noblefle , de précifion & de clarté , croit que la Régale eft an- 
térieure aux Fiefs , & que les vrais principes de cette fingu- 
liere prérogative , fe trouvent dans le premier Concile d’Or- 
léans. Ce Concile fut tenu dans cette ville au mois de Juil- 
let , fous le Confulat de Félix , c’eft-à-dire en l’année cinq 
cent ante. Voici comme , cet Auteur célébré s’exprime fur cet 
objet dans fon abrégé chronologique de fHiJloire de France. ( an- 
née 511.) » Concüe d'Orléans , oh fe trouvent les vrais prin- 
» cipes du droit de Régale. On fait quels ont été les différens 
» fyftêmes fur l’origine de la Régale ; les uns attribuent ce droit 
»à Ja qualité que nos Rois ont de fondateurs des Bénéfices 
»qui y font fujets ; les autres à celle de Patrons, les autres à 
»la nature du droit féodal, les autres au droit de garde & de 
»proteâion , & les autres au droit de dépouille. Mais on ne 
» prend pas garde que tous ces principes vont à rendre le droit 
»de Régale commun à tous les Rois; ce qui eft faux, puifque 
»les Rois de France feuls en jouifient, & à diminuer la noble 
» ancienneté de fou origine , puifqu’on ne la feroit remonter 
ntout au plus qu’à la fin de la fécondé Race 1 en y appliquant 
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I la loi des Fiefs; au lieu que ce droit ayant ete reconnu fo- 
wlemnellement dans un Concile par les Eveques , juftes con- 
«tradiûeurs de ce droit; & dans la fuite par les Conciles & 
«par les Papes. Cette reconnoiffance n en borne plus 1 origine , 
fait rentrer à chaque vacance les fruits de 1 Eveche dans la 
«main du Roi , par un droit acquis de tous les tems à la dignité 

» de fon trône* .y# . • • 

M le Prcfident Henault a fans doute puifé cette opinion 

dans’ le Traité de l'origine de la Régale , par M. Audoul, qui pa- 
ri . A \mrzt tirp l’oripine de cette noble 
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M lfali autre oracle au va... * * 

donné à ce, ouvrage, affine que « Même e» prouvé farde, 
faits fi certains, qu’il n’eft pas poffible dy reMer. Voici 1 ex- 
trait de fon approbation. M. Audoul a fait voir que ce droit emt- 
nent de la Régale tire fa fource du Canon fept du premier Concile 
(T Orléans ; ce qu’il a prouvé par des faits fi certains & par défi bons 

principes , qu'il n’efi pas poffible d'y réfifier. . . . , 

F J’honore affurément ces trois grandes lumières; mais je les 
admire encore plus, & je confefle ingénument que je n ai pas 
d’affez bons yeux pour voir ce quils ont vu. . Je tiens a i u - 
lement en main le Concile d’Orléans , je lis le feptieme Canon , 
& je n’y apperçois qu'une défenfeaux Abbes, aux Prêtres, aux 
Clercs & aux Religieux d’aller en Cour fans la permiffion & 
la recommandation de l’Evêque, pour obtenir des bénéfices. 

Voici comme il s’exprime. . AUbér 

VII. Canon. Défenfe fous peine d excommunication aux Abbes , 

aux Prêtres & aux autres Clercs d'aller à la Cour folhciter des » 

néfices, fans le confentement & la recommandation de leurs Eveques. 

Le judicieux Pere de Longueval obferve dans on 
rEglife Gallicane y que la multitude des Ecclefiaftiques & d 
Abfés qui fe rendaient à la Cour, obligea le Roi Clovis de 
demander ce réglement , pour fe délivrer de leurs .mpnrtnn, té . 

Mais les partifans de cette opinion prétendent que ces trois 
Savans fe font mépris , & affurent que les mots <acrament ^ 
fur la Régale fe trouvent dans le cinquième Canon de ce m 

me Concile. Le voici. , <• ou 

V. Canon. Les revenus des terres que le Roi aura données , o 
pourra dans la fuite donner avec exemption , feront employés au 
réparations des Eglifes , à la fubfiftance des Evêques & des pauvres. 
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& au rachat des Captifs, Si quelque Evêque en fait un autre ufa- 
ge , il fera réprimandé publiquement par fes Comprovinciaux ; & 
s’il ne fe corrige pas , les Evêques fe féparerontdcfa communion. 

Il faut avouer que c’eft avoir des lumières peu communes , 
que de trouver les vrais principes de la Régale dans ce ftatut 
plus religieux que politique. M. Fleury & tous les Hiftoriens 
Eccléfiafhques n’y découvrent qu’une fage attention de l’Eglife 
à prévenir fes Minières que les biens qu’ils tiennent de la 
libéralité de nos Rois ne leur ont point été donnés pour en 
faire l’ufage qu’il leur plairoit ; mais qu’ils doivent employer 
tout ce que Dieu leur donne au-delà du néceffaire , à la répa- 
ration des Eglifes , à l’entretien des Prêtres & des pauvres , 
ou enfin au rachat des captifs. On pourroit même en tirer 
une induâion favorable au fyftême de l’Abbé VellySt dufça- 
vant auteur de mon manufcrit. Les concédions des Rois de 
France en faveur du Clergé étoient donc ou conditionnelles , 
ou pures & fimples ; c’eft-à-dire , ou affuietties à certaines 
redevances , ou affranchies de toute fervitv.de. De-là cette dif- 
tinôion des Eglifes qui vaquoient ou o.e vaquaient point en 
Régale. 

On peut encore confulter les aôes du fécond Concile gé- 
néral de Lyon qui fut tenu en 1174» & auquel le Pape Gré- 
goire X. préfida , qui autorife la Régale dans les Eglifes où elle 
étoit établie par la fondation ou par quelque coutume ancienne ; 
mais il défend de l’introduire dans celles où elle n’étoit pas 
reçue. En effet , l’article dou%e de ce Concile qui favorife la 
Régale , porte défenfe fous peine d'excommunication de plein 
droit j à toute perfonne de quelque dignité que ce foit , d’ufur- 
per de nouveau fur les EgVifes le droit de Régale ou d’avoue- 
rerie , pour s’emparer fo\ ls ' ce prétexte des biens de l’Eglife 
vacante. Quant à ceux qui font en poffeflion de ces droits 
par la fondation des Eglifes , ou par une ancienne cou- 
tume , ils font exhortés à n’en pas abufer, foit en étendant 
leur jouiffance au-delà des fruits, foit èn détériorant les fonds 
qu’ils font tenus de conferver. Ce/l la première conflitutïon , dit 
M. l’Abbé Fleury , que je fâche , qui au autorifé du moins taci- 
tement le droit de Régale. Ceux qui font curieux de connoître 
les Eglifes qui vaquoient ou ne vaquoient point en Régale , 
peuvent confulter lè traité de tüfage des Eiefs f par M. Brujfel , 
dans lequel on en trouve la lifte. ,•> , 

î'..i . Ttt 
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5 Au refte, il paroît fingulier que ces profonds Jurifconfultes 
affurent que les Conciles d’Orléans & de Lyon ont conféré 
la Régale k nos Rois. C’eft faire dépendre ce droit dune auto- 
rité dont il ne dépend pas. _ 

Ainfi je crois que le fentiment de 1 Abbe V elly & de 1 Au- 
teur de mon manufcrit fur l’origine de cette prérogative unique 
des Rois de France , eft appuyée fur des plus grandes autorités , 

6 pour me fervir des termes de Pafquicr , a de meilleurs Par- 
rains que l’opinion de Meilleurs Audoul , lfali & le Prefident 
Hénault. Nous avons d’ailleurs plufieurs anciens monumens qui 
prouvent cette vérité. On lit dans un poème manufcrit de 
Philippe Mouskes , intitulé Hijloire des François , &C cite par du 
Cange au mot Regalia , que les Evêques qui etoient fou ™ sà 
la Régale , fe reconnoiffoient hommes, Tenanciers, Feudatai- 

rcs • ou Bencficiers du Prince# n , « • 

Pour moi, je fuis toutes fois du fentiment àe P infon ,qm, 
dans fon traité de la Régale , la compare au Nil, dont lafource 
eft inconnue; les bornes que nous nous fommes prefentes n 
nouT permettent pas d’entrer dans un plus long detail fur cet 

ob ^ et * C X L I X. 

Méthode d’injlruire & <T exhorter à Pufage des Supérieures ^Inten- 
dantes , Maurejfes et Ecole & Maitrejfes de Penjîonnaires des 
Filles de PEnJance de Notre Seigneur Jefus - Chrifi. Manuicrit 
in - quarto fur papier. 

Ce Manufcrit in-quarto fur papier en François, contient 

quatre cent foixante deux pages , diftnbuees en 
litres. Quoique l’Auteur foit anonyme , il eft toutes fois facile 
de le démafquer. Ce font les injkucüons fecrettes ™ 

■ tn aue l’Abbé Gabriel <U Ciron dreflfa pour les Supérieures 

de la Congrégation des Filles de l’Enfance , & qui nont ja 
mais été° imprimées. Rien n’égale l’air & le ton de fuffifance 
de l’Auteur de ces inflations fecrettes ; il cite fans ceffe 
racrimré fain.e & Us Peres , & tâche de prouver par une 
foule d’autorités qu'il interprête à fa fantaifie , que les & mme * 
& même les fille? doivent prêcher , & il les tnftriut fur cet 
obiet • quoique ce foit contre le precepte de 1 Apôtre fain 
Paul] qui, dans fa première Epître à Timothée verlet douçe , 
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leur défend d*enfeigner : docere autem mulieri non permitto. Ain fi 
feu M. Reboulet a eu raifon d’affurer dans fon Hiftoire de la 
Congrégation des Filles de l’Enfance, que les fermons de la 
Fondatrice , des Régentes , des Intendantes & des Filles même 
étoient fréquens , & il en rapporte des fragmens. 

Je conjecture que ce fingulier manufcrit a appartenu au cé- 
lébré Charles de Secondât Baron de Montcfquieu , Auteur de i'Ef- 
prit des Lobe, mort le io Février 1755. Je crois même que 
c’eft une copie que cet illuftre Magiftrat avoit lui -même faite 
fur l’original de l’Abbé de Ciron. Ce qui rend cette conjefture 
très-probable , c’eft que le nom de Montefquieu qui eft à la fin 
de ce manufcrit , eft en tous points fembtable au caraaere & 
aux lettres de cet ouvrage. Il fe peut auffi cjue ce manufcrit 
ait appartenu à la Maifon de la Congrégation des Filles de 
l’Enfance établie dans la petite ville de Montefquieu diocèfe de 
Rieux. Il paroît à préfent convenable de faire connoître les Ins- 
tituteurs de cette Congrégation- 

Jeanne de Juliard , fille de M. Gilles de Juliard , Confeillerau 
Parlement de Touloufe & d t Jeanne de Puymijfon , fut mariée 
le ij Décembre 1646 avec M. Charles de Turles , Seigneur de 
Mondonville , fils d’un Confeiller au Parlement , & qui fut lui- 
même pourvu d’un femblable office. M. de Mondonville étant 
mort cinq ou fix ans après fon mariage , laifla fa femme veuve 
fans enfans. Madame de Mondonville fe mit fous la direction 
de M. Gabriel de Ciron , Chanoine & Chancelier de l’Eglife & 
de PUniverfité de Touloufe , & elle employa une partie de 
fon bien à la fondation d’une Congrégation pour des -filles qui 
ne veulent s'engager m dans le mariage, ni dans le cloître , 
& qui puffent vivre dans ta piété , fans autre vœu que celui 
de fiabilité , fous le nom des Filles de f Enfance de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrifl. L’Abbé de Ciron dreffa les ftatuts & régle- 
mens de ce nouvel inftitut qui furent imprimés. 

Cette Congrégation fut autorifée par des lettres patentes du 
Roi du mois d’Ô&obre 1663 , enrégiftrées au Parlement de 
Touloufe le 17 Novembre de la même année, & elle eut bien- 
tôt des établiffemens dans piufieurs villes du Royaume, à 
Touloufe , à Montefquieu , à Joint Félix , à Pe\enas , à Carmang 
& à Aix en Provence. Mais malgré la folidité dont on l’avoit 
cimenté, elle ne futpaà de ddurée,L.e Roi fupprima cet Infti- 
tùC^ar Arrêt dû^O&oJ^il du. douzième Mai mille fix cent quatre- 
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vingt-fix , & fupprima en même tems toutes les maifons dudit 
Inftitut établies dans le Royaume. Madame de Mondonville la 
Fondatrice qui fut exilée au couvent des Hofpitalieres de Cou- 
tance en Normandie, y mourut le 4. Janvier de l’année 1704. 
Voici comme M. Raynal Avocat au Parlement , de l’Académie 
Royale des Sciences, infcriptions & belles-lettres de Touloufe, 
s’exprime fur les motifs de la diffolution de la Congrégation 
des Filles de l’Enfance dans fon Hifloire de la ville de Touloufe. 
Les dijférens Auteurs contemporains , dit-il , qui ont parlé pour & 
contre cet Injlitut , laiffent ignorer la véritable caujfe de fa fup- 
prejfton. Animés d'une part par la calomnie , & peut - être de 
l'autre par la flatterie > ils font également fufpecls de faujfeté. 

Il eft toutes fois certain qu’un établiffement Eccléfiaftique 
approuvé par un Bref du Pape, authorifé par des lettres pa- 
tentes , qui paroiffoit d’ailleurs utile , n’auroit pas été fuppri- 
mé , fi le confeil du Roi n’y avoit été porté par des conflit- 
rations très-preffantes. Il eft même confiant que l’Abbé de 
Ciron , fameux Direéleur de cette Congrégation , fut toujours 
regardé comme un Janfenifte avéré. Tous les ouvrages du tems 
attellent cette vérité. 11 n’eft pas moins confiant par tous les 
procès verbaux qui exiftent , qu’on imprimoit dans les maifons 
de l’Enfance tous les libelles contre la Régale , & qu’on trouva 
dans leurs maifons une foule de livres Janfeniftes. Ainfi il eft 
vraifemblable que plufieurs Hiftoriens ont raifon de dire que 
l’Inftituteur & la Fondatrice , en établiflant cette Congrégation, 
s’étoient propofés d’enfeigner l’héréfie Janfénienne , & le pro- 
jet de la répandre dans le public. Plufieurs puiffans indices fon- 
dent ces conjeftures. L’Abbé de Ciron avoit à cet effet dreffé 
les Filles de l’Enfance à faire des Sermons ; on en trouve des 
modèles dans le manufcrit dont il eft ici queftion ; il eft très- 
étendu , puifqu’il contient quatre cent foixante-deux pages d’une 
petite écriture in-quarto , & une grande partie de cet ouvrage 
roule fur la méthode de faire des Sermons ; & ouvrant à ces 
filles une nouvelle route , il leur prefcrit des régies & des pré- 
ceptes. Il les pouffe même jufqu’à l’enthoufiafme ; car on trouve 
dans ce traité des traits hardis & impétueux qui caraftérifent 
& décélent le Fanatique. En effet , l’Abbé de Ciron compare 
ces Filles aux anciennes Diaconeffes. Il ne ceffe de leur répé- 
ter ces paroles de faint Clément que l’Eglife avoit befoin en 
beaucoup de chofes de Diaconeffes . Ad multa indigemus Diaco - 
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nijja. C’eft ordinairement par cet efprit d’orgueil que ces Hé- 
rétiques féduifent les femmes & les filles , pour en faire les 
fauteurs 3c comme les Prédicateurs de leur faune Seûe. 

CLX. 

Hijloire de Diamcfeb fils du grand prophète Daniel. Manufcrit en 
Langue Turque in-quarto. 

Ce manufcrit eft en Langue Turque in-quarto , avec des or- 
nemens dans le goût des Orientaux & relieure Orientale. Il 
contient quatre-vingt-trois feuillets , faifant centfoixante &fix pa- 
ges. Ce fingulier manufcrit eft très-beau, bien confervé, écrit 
fur du papier de Perfe , fait avec les chiffons de cotton ou de 
foye. Il eft doux, uni, lifté, poli, fort blanc, éclatant, en un 
mot d'une grande beauté. 

<f?e papier Bombycien ou de cotton , étoit appellé par les 
Anciens charta Bombycina , ou charta Damafcena , le papier de 
Damas , parce qu’il y avoit dans la ville de ce nom une célé- 
bré manufaûure de papier de coton. Ce papier qui eft en ufage 
en Orient depuis le dixième fiécle , fit tomber le fameux papier 
d’Egypte dont les Anciens fe fervoient, & qui étoit fait par 
art d’une efpece de jonc nommé papyrus , qui croît en Egypte 
fur les bords du Nil. Ce papier Bombycien fur lequel cette 
Hiftoire ou plutôt ce Roman a été écrit , a été uni , félon l'ufage 
d’Orient , avec un poliftoire de verre , & on y a enduite paffé du 
favon par-deffus pour le rendre plus coulant. 

Ce manufcrit eft écrit en Langue Turque, comme ce peuple 
eft originaire du Turqueftan ; il ne faut pas s’étonner fi cette 
Langue a beaucoup de reftemblance avec celle que parlent en- 
core aujourd’hui les Tartares qui habitent ce pays-la , c'eft-à- 
dire au-delà du fleuve Axus. Il y a néanmoins cette différence 
entre la Langue Turque & celle de ces Tartares en général , 
que la première a reçu beaucoup d’adouriffement dans fa pro- 
nonciation , & s’eft confidérablement enrichie aux dépens des 
Langues de fes voifins , furtout des Arabes , des Perfans & des 
Grecs. En un mot, la Langue Turque a fouffert divers chan- 
gemens , félon les différentes Régions occupées par les Turcs. 
Cat lorfqu’ils habitoient les environs de la mer Cafpienne 3c 
les extrémités feptentrionales de l’Inde Mogole , entre l’Iran 
& le Touran , ils parloient la Langue Scythe ou Tartare. En- 
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très dans l'Iran , ils adoucirent leur Langue naturelle 
par l’addition de quelques mots Perfans , & ils lui don- 
nèrent de la force en y ajoutant quelques mots Arabes. La 
Langue Turque a trente-trois lettres; favoir, les vingt- huit qui 
compofent l’alphabet Arabe , & cinq qu'elle emprunte du Per- 
fan. Les lignes des Turcs font formées de droite à gauche 
comme celles des Hébreux , des Arabes , des Perfans 8c des 
Tartares. Ces peuples les écrivent & lifent de la droite à la 
gauche , 8c commencent leurs livres oh nous les finilToos # 
c’eft-à-dire , tout au contraire de nos Langues Européennes , 8c 
toutes les lettres de la Langue Turque paflent pour autant de con- 
fonnes , ainfi que dans la plûpart des Langues Orientales. 

Ce manufcrit lort du cabinet de M. Charles d’Orléans Abbé 
de Rothelin , des Académies Françoife 8c des Inscriptions , fi dis- 
tingué par fon goût pour les antiquités & pour la littérature t 
mort en 1744. 

Il contient l’hiftoire de Diamefeb Gis de Daniel. Ce Prophète 
des Hébreux étoit de la Tribu de Juda, 8c iflu de la Race Ro- 
yale de David ; il vivoit pendant la captivité à Babylone , & 
mourut à l’âge d’environ quatre-vingt-huit ans , vers la fin du 
régné de Cyrus. 

La première origine des Romans & des Fées vient de l’Orient ; 
les Turcs , les Perfans & les Arabes en font les inventeurs , 
leur hiftoire 8c leur religion font remplies d’hiftoires de Fées 
8 c de dragons , mais ils y mettent de l’intérêt , en y transpor- 
tant la morale 8c l’efprit philofophique. Telle eft l’hiftoire de 
Diamefeb fils de Daniel , que les Turcs appellent Danial dont 
il eft queftion dans ce manufcrit ; on y trouve entre autres 
les difcours 8c les avantures du Roi des Serpens avec Diame- 
feb. L’Auteur anonyme de ce Roman , lorfqu’il parle du faux 
Prophète Mahomet , de Daniel , de Salomon ou de quelque autre 
Prophète , répété après la prononciation de leur nom , cette 
priere des Turcs, fur terjuel frit û jamais la bénédiction de Dieu. 

On trouve dans ce même manufcrit la traduôion de l’hif- 
toire de Diamefeb que M. l’Abbé de Rothelin fit faire du Turc 
en François par les foins 8c fous la direôion du R. P. Romain 
de Paris , Confeiller des Millions de Grèce , 8c Préfet des jeu- 
nes de Langue de France par le fieur Jean-Baptijlc de Fiennes 
fils de M. de Fiennes Interprète de Sa Majefté à la Cour en 
l’année 1731. Cette traduôion enrichie de notes ôc de plufieurs 
obfervations contient trois eent fept pages. 
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Hijloire de Lehrafeb Roi de Scythie » à qui Keihufreu laiJJ'a la Ro - 
yauti y & qui régna cent cinquante ans. Cette hijloire ejl tirée du 
Firdeus Toufi. Manufcrit en Langue Turque in-quarto. 

Ce manufcrit eft en Langue Turque in-quarto avec des vi- 

f nettes & autres ornemens dans le goût des Orientaux & re- 
eure orientale. Il eft écrit fur le papier Bombycien , d’une 

f rande beauté comme le manufcrit précédent dont nous avons 
onné la notice. Il fort du cabinet de feu M. l'Abbé de Ro- 
thelin , qui a fait faire & joindre au Manufcrit Turc la traduc- 
tion de l’hiftoire de Lehrafeb Roi de Scythie, du Turc en Fran- 
çois , dans le Collège des Capucins de Conftantinople par Léon 
lmbault jeune de Langue de France en Tannée i7Jt. Ce ma- 
nufcrit Turc contient foixante & quatorze pages , &latraduâion 
Françoife cent cinq pages. 

Cet ouvrage eft un véritable Roman, mais on y trouve un 
riche fonds de Morale. On en jugera par le trait fuivant qui 
le termine. 

» Lehrafeb vint recevoir fon fils en Tembraflant , lui dit : 
ta mon fils , ne regarde^ point ce qui iejl pajjfe comme un mal dont 
' a fai été la caufe ; rien ne s ejl fait fans la permijfion de Dieu , 
m il étoit écrit que vous ne devie\ pojjeder la couronne que dans un 
» certain tems , que vous devie\ être éloigné de votre patrie jufquà 
u ce tems ; fans doute que c'eft Ketayouh qui vous a attiré en Grèce, 
nje vous remets de bon coeur le trône. Kuchafeb remercia fonpere, 
»& rendit grâces à Dieu. Lehrafeb ajouta mon fils , faites en 
a forte que toutes vos actions f oient agréables à Dieu. Ne faites de 
nmal à perfonne , afin que per forme ne s' applique à vous en faire. 

On trouve dans cette hiftoire romanefque le fyftême du Fa- 
talifmc , qui fuppofe que tout exifte néceflairement , & qui at- 
tribue tous les phénomènes de la nature à une forcé fans li- 
berté. On y prouve toutes fois que le Fatalifme n’eft pas in- 
compatible avec la vertu , & n’eu pas oppofé à fes principes. 
Les Auteurs de ces deux manuferits de langage Oriental n’ont 
d’autre but que de faire aimer & pratiquer la vertu , & de 
rendre les hommes plus fidèles aux devoirs réciproques qui les 
lient les uns avec les autres. 
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Addition aux Pages 406 & 407. 

On a donné d’abord en Europe le nom de Prêtre - Jean à 
l’Empereur d’Ethiopie. On ne fut pas long-tems à reconnoître 
combien cette erreur étoit grofliere , & que l’Empire du Prêtre- 
Jean avoit été dans l'Afie , voifin de la Chine. Scaliger & d’au- 
tres Sçavans allèrent chercher dans le Perfan , dans l’Arabe , 
l’étymologie de ce nom. Le fimple & le naturel n’eft pas du 
goût de certains Sçavans ; malheureufement leurs idées ne s’ac- 
cordoient ni avec le Perfan ni avec l’Arabe ; fans s’épuifer en 
conje&ure , ils auroient dû faire ce qu’a fait Monfieur du 
Cange , chercher la vérité dans les Auteurs contemporains ; 
Guillaume de Tripoly , Alberic & Vincent de Beauvais leur auroient 
appris que vers le milieu du douzième fiécle , un Prêtre Nefto- 
rien nommé Jean , plus propre à combattre qu’à prêcher , af- 
fembla des troupes de fa Seûe , & leur faifant croire qu’il étoit 
de la Race des Rois Mages, s’empara des Etats de Choriem- 
Cham , ou de Coirém-Chan fon Roi , qui venoit de mourir ; 
fournit foixante & douze Rois dans la haute Afie , & étendit 
fa domination dans les Indes & dans la Tartarie. Il envoya 
en l’année 1165 des Ambaffadeurs à Manuel Empereur d’Orienr, 
& à Frédéric premier BarberouJJ'e , dit aufli le pere du Peuple Em- 
pereur d’Occident. C’eft la lettre que le Prêtre- Jean écrivit à ce 
Prince dont il efl queftion dans ce manufcrit. David Ungean , 
frere de ce Prince Neftorien , lui fuccéda , & fut détrôné par le 
fameux Ginglis-Kam , Empereur des Tartares. 



Errata. 


Page 7 lig. 15 Après , ajoute ç ce mot. 
pag. 8 dermere lig. on , lifr[ fon. 
pag. ai lig. 11 etrente , lifez trente.' 
pag. 39 lig. 15 iftid, hfe\ iftud. 
pag. 63 lig. 19 un, lifc[ cet. 
pag. 68 lig. 31 après ce mot Beato ÿ ajoutez Petro. 
pag. 71 lig. 1 5 troifième , life\ treizième, 
pag. 78 lig. 5 Adoric , UJe\ Odoric. 
pag. 79 lig. 3 cancio, life\ cenfio. 
pag. 96 lig. 1 5 après le mot blanche , retranche^ & 
pag. 104 lig. 18 la, life\ ^ e * 
pag. tio lig. 28 après le mot tems, ajoute \ de. 
pag. 1 1 5 lig. 3 3 conferandi , Æ/qr confecrandi. 
pag. 174 lig. 32 avant dernier mot de la dite ligne, étoit life\ eft. 
pag. 194 lig. 37 peu , lifei peut 

pag. 202 chiffre 54 planeam , life\ planetam; même page chiffre 
55 planée , life\ planete. 

pag. 206 lig. 18 & 19 clementinisy lifez clcmentinis. 
pag. 215 lig. 4 Frinceps, life\ princeps. 
pag. x 1 6 lig. 8 & 9. n’auroit , lifc[ n’avoit. 
pag. 233 lig. 19 fon, /i/qr font. 

pag. 238 lig. 14 feuilles , life[ feuillets & lig. 16 même page 
lefquels , life^ lequel. 

pag. 239 lig. 2 & 3 fuffraganecis , life\ fuffraganeis. 
pag. 241 lig. 5 en 1327 , /i/qr en 1337. 
pag. 245 lig. 28 Bulle, life\ Bible. 

pag. 246 lig. 1 qui , life% que : lig. 21 même page ordinaux ; 

lifez ordinau. lig. 25 même page ordinata , lifez ordinata. 
pag. 270 lig. « 2 après ce mot lettre , ajoute ^ eft. 
pag. 289 lig. 2 Conciles , lifeç confeils. 
pag. 298 lig. 4 illuflris , lifez inluftris . 
pag. 306 derniere lig. Bourguigno , lifeç Bourguignon, 
pag. 308 lig. 19 maximen , £/q maxime, 
pag. 313 lig. 38 fes , Æ/qr leurs, 
pag. 316 lig. 26 géard , ïtfe^ égard, 
pag. 358 lig. 12 balue , lïfe\ baliie. 
pag. 371 lig. 1 dfabelle, lifo Ifabelle,' 
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pag. 378 11g. 31 prev. ; lije$ preuve. 

pag. 398 lig. 20 après ce mot par, ajoute % {es. 

pag. 435 lig. iy optimi , lifez operi. 

pag. 447 lig. 31 422 , lifei 1422. 

pag. 456 lig.’ 39 fixième , lifc^ fécondé. 

pag. 470 lig. 26 \)°.üfa 5 0 . 

pag. 495 lig* 1 fil'd •> lifez filil. 

pag. 498 üg. 4 après ce mot ville , ajoute 1 de. 
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Hïjloire de Lehrafeb Roi de Scythie , â qui Kcihu/reu laijfa la Ro- 
yauté 3 & qui régna cent cinquante ans. Cette hijloire eft tirée du 
Firdeus Tou/L Manufcrit en Langue Turque, in-quarto. 

Ce manufcrit eft en Langue Turque , in-quarto , avec des vi- 
gnettes & autres ornemens dans le goût des Orientaux & re- 
Ëeure orientale. Il eft écrit fur le papier Bombycien , d’une 
grande beauté comme le manufcrit précédent dont nous avons 
donné la notice. Il fort du cabinet de feu M. l’Abbé de Rothelin , 

3 ui a fait faire & joindre au Manufcrit Turc la> tradu&ion 
e rhiftoire de Lehrafeb Roi de Scythie du Turc en François, 
dans le Collège des Capucins de Conftantinople par Léon 
lmbault jeune de Langue de France, en l'année 1731.. Ce ma- 
nufcrit Turc contient foixante & quatorze pages , 8c la traduâion 
Françoife cent cinq pages. 

Cet ouvrage eft .un véritable Roman , mais on y trouve 
un riche fonds dç Morale. Ou en jugera par le trait fuivant 
qui le termine. 

» lehrafeb vint recevoir fon fils eo i'embraffimt , lui dit .• 
» mon fils , ne regarde % point ce qui s' eft paffé comme un mal dont 
* j'ai été la caufe ; rien ne deft fait fans la permijfion de Dieu y 
» il était écrit que vous ne deviez poffeder la couronne que dans un 
w certain tems 3 que vous devie\ être éloigné de votre patrie jufqu’à 

» ce trtns ; fans doute que défi Ketayoun qui vous a. attiré ^ Gme. 
» Je vous remets ac oun txeur te' nom., nubnujctr remercia Ion pere, 

» 8c rendit grâces à Pieu. Lehrafeb ajouta, mou fils , faites en 
» forte que toutes vos actions f oient' agréables à Dieu. Ne faites de 


* * j a j 

y» mal à perjbnne, afin que perfonm ne Rapplique k vous en faire. 
On trouve dans cette hiftoire romanefcrue le fyftême du 
Fatalifirie , qui fuppofe que tout exiôa nécelïàirement , & qui 

» i l \ .4 > . .1 


attribue tous les phénomènes de la nature à une force fans 
liberté. .On y prouve toutes -Fois que W Fatalifme n’eft pas 
incompatible avec la vertu, 8f n’eft pas oppofé à fes principes. 
Les Auteurs de ces deux manuferits de langage Oriental n’ont 
d autre but que de faire aimer 8c pratiquer la vertu , 8c de 
rendre les hommes plus fidèles aux devoirs réciproques qui 
les lient les uns avec les autres. 
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AVERTISSEMENT. 

LoRSQU E ce Catalogue Raifonné étoit terminé & 
plufieurs Exemplaires même difiribués. M. le Marquis 
DE CAMB1S - VELLERON y fit l’acquifition de quelques 
autres Manufcrits. Il a pris alors le parti de faire 
imprimer de nouveau la dernière page jip. ù de con- 
tinuer de donner l’Analyfe de ces nouveaux manufcrits & 
de rapporter ce qu’il y a de plus inflruclif Celui qui 
eft intitulé de Compoto fur lequel on s’efi le plus étendu 
ejl très curieux à caufe des morceaux précieux qui y 
font raffemblés . Ce Mifcellanca préfente l’efprit des 
Anciens Chronologifies. Les Manufcrits tiennent fans 
contredit ta pramiar r/ltlff dntt î le s Bibli othèque ) A efi 
par conféquent important pour la République des lettres 
de reconnoitre leur antiquité , fi* en montrer l’ufage & 
d’en découvrir les principaux caraclères ; c’efi ce qu’on 
a continué d’exécuter dans cèt ouvrage. Il n’a pas été 
toutefois poffible d'obferyer le même ordre qu oti s ttoit 
prefcrit. 
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’ Biblia Sacra vulgatA editionis , manufcrit fur Velin , in- Folio. 


Un ilîuftre Prélat ( 1 ) qui fait la gloire de l’Eglife de France 
par fes vertus & par un génie folide & fublime dans tous les 
genres de littérature , m’a fait l’honneur de m’écrire que je fuis 
le premier Militaire qui ait travaillé fur des monumens ecclé- 
fialtiques du moyen âge & fur la Liturgie. Je conviens que 
j’en fçais certainement plus fur ces objets que le Fablier la Fon- 
taine , qui, quoique plein d’efprit, de grâce & de fineffe , 
avoit toutefois une ignorance fi finguliere , qu’il n’avoit aucu- 
ne efpece de connoifiance des Livres de la Sainte Ecriture ni 
des Saints Peres. Il ne fe plaifoit que dans la leûure de Rabe- 
lais , Maroc , Bocace , C Ariojle & tAJbrée du Marquis d'Urfé. 
L’efprit de Ihipidité que cet efprit original avoit dans fon air , 
dans fon maintien & dans fa converfation , fit dire- à l’ingé- 
nieufe Madame de la Sablière , un jour qu’elle avoit congédié 
tous fes domeftiques à la fois , je nai gardé avec moi que mes 
trois animaux , mon chien , mon chat & la Fontaine. Racine ayant 
mené un jour la Fontaine à ténèbres , s’apperçut que l’Office 
ne l’amufoit pas. Il lui donna pour le défennuyer un livre de 
fa Bible qui contenoit les petits Prophètes. La Fontaine , à l’ou- 
verfure du Livre , tomba fur la prière des Juifs dans Baruch , 
& ne pouvant fe laffer de l’admirer , il fe retourna du côté de 
Racine , en lut difaiu avec des trânlports mécaniques de joie 
& d’étonnement : C était un beau génie que Baruch : qui étoit-il ? 
Le lendemain , & plufieurs jours de fuite , il ne faifoit à tous 
ceux de fa connoifiance qu’il rencontrait que cette queftion : 
Ave\-voius lu Baruch ? détoit un grand génie. 

M. l’Abbé d ’Olivet rapporte aufli une avanture qui prouve 
l’eftime & l’admiration que la Fontaine avoit pour Rabelais. 
Rabelais , dit cet Abbé , étoit un des Auteurs favoris de la Fon- 
taine." Il Cadmiroit follement. Car tout le monde a entendu raconter 
là-dejfus une extravagante faillie , dont M. de Valincour fut témoin , 
étant che% M. Defpréaux avec Meffieurs Racine , Boileau le doc- 
teur , 6* quelques autres perfonnes. On y parloit fort de Saint Au- 


(1) M. CharUs-Frençois-Simton de Rouvray de Saint-Simon de Sandrieourt * 
, Evêque eFAgde. , 
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gufiin : /a Fontaine écoutoit avec cette Jlupidité , çai étoit ordinaire - 
/Twir yâr /on vif âge : enfin il Je réveilla comme <Tun profond 
fommeily & demanda a un grand férieux au Docleur , s’il croyoit 
que Saint Augufliu eût eu plus d'efpru que Rabelais ? le Docleur 
f ayant regardé depuis la tête jufqu’aux pieds , lui dit pour toute ré - 
ponfc : Prene^ garde , Monfieur de la Fontaine , vous, ayc [ mis un 
4e vos bas à l envers '. & cela était vrai eu effet. 

Mon compatriote le Chevalier -de Follari , qui était an de» 
.plus profonds 8c des plus fçavans guerriers de ce fiéde , avoir 
coutume de dire que l’Art militaire embraflbit toutes les fcien- 
ces, & il a prouvé cette vérké dans fies Commentaires 6ir 
l’hiftoire de Polybe. Voici comme il s’exprime dans la Préface 
de cet ouvrage : J’offre ici un fejtin abondant , eampofé de toutes 
fortes 4e mets & de fruits tirés Ûe mon cru en plus grande .quantité 
que de celui des autres ; il qft libre à chacun des conviés de choifir 
îÿ de prendre ce qu’il trouvera de plus 4 fon grc ; tout efi apprêté de 
mu mam , & j’ai eu égard aux different goûts. 

Le Grand Condé qui joignoit à la gloire des armes celle de 
l’efprit y & qui , félon l’expreffion d’un Orateur facré , depuis 
,1e cèdre du Liban jufqu’à l’Hyflape , aufli-irien que le iage Sa- 
lomon , étoit inftruit depuis la plus relevée Théologie jufqu’aux 
•moindres fecr-ets de la méchanique , & qui jugeoit en maître 
du facré & du profane , prétendent qu’un Militaire devok 
avoir un efprit univerfel , & qu’il devbit cultiver tous les gen- 
res de littérature, même les études eccléfiafliques. II le prouva 
par -fon exemple. Quelques jours avant la célébré bataille de 
Rocroi en l’année i (nfj, on lui donna *yt 3 qu'un efpion Es- 
pagnol envoyé par D. Francifo de Melos , venait fréquemment 
au camp , qu’il étoit déguifé en Carme de l’Ancbime Obfer- 
vance , qu’on nommoit autrefois les Barrés , à exufe que leur 
habit blanc , étoit alors chamaré de bandes jaunes tranfverfa- 
les j Sc qu’il étoit prudent de 4e faire fàifir. Le Prince , âgé 
alors de vingt-deux ans , ordonna de Perilever , &de le con- 
duire fur le champ au quartier général. Le Grand Condé éttnt 
-avec le Maréchal de l’ Hôpital , 8c Meilleurs de Gaffion ÿ de la 
Ferté-Senneclerre t SEfpénan , de Sirot , Maréchaux decamp , & 
de plufieurs autres Officiers , lorsqu'on lui mena le Carme. 
Aum-tôt qu’il l’apperçut , il lui dit : Pere % dites- moi comment les 
Carmes commencent les Vêpres dans les trois JFêtes de.Pâques. 
Le Carme chanta trois fois Kyrie clcifon t trois fois Chrifie dû- 
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fon , & trois autres Fois ltyrie elelfoa. Alors’ le Prince renvoya 
le Carme avec bonté , voyant ‘bien qu’il étoit véritablement 
Garnie , 8t qu'il ne poüyo/t être un efpion. La troupe dorée 
rit beaucoup 6e -cette avanture. Alors le Grand Congé leur fit 
cette leçon : Apprenez, Mejfieurs , que. la fcienci militaire tient à 
Mites les'féknèes , mêrhé 8 . là 'Liturgie & aux R'its eccléfiajiiques. 

La Bible manuferite dont il eft ici queftion eft latine, in -folia , 
fur vçlin , d’une écriture de la fin' du onzième fiécle , & con- 
tient huit cent quatre-vingt-fix pages. C*eft la Bible qu'on nomme. 
vtr/gate. Les lettres initiales font majufcules& enluminées. L’or- 
ére & la drftribution des livres dans cette Bible eft très-fiiigu- 
Ker & abFohrment-diflféfent des autres Bibles ; oh n’y trouve 
même pas le Pfçautier. 

■ La lettre de S. Jérôme , âdretfée à PauTin , commençant par 

ces mots : Frater Ambrojius le chapitre de la Géhéfe , la 

Généfe fur deux cplonnes, ainfi qqe toute cette Bible. , 

L’exorde *ftns ch apitre II eft ait dans cette Bible .manuferi- 
te , (Exorde chap. XXXIL v. 15. ) qüe. Moyfe fit tuer vingt- 
trois mille lfraèütes , pour avoir adoré lé veau d’or : Cecide - 
runtque in die iffa cpiaji viginti tria milliâ ‘hominum. Tindal > Col- 
lins, M. de Voltaire & d’autres Critiques femblables pe peu- 
vent concevoir que doutée mille Lévites tiient vingt - trois mille 
hommes. Il n’çft toutefois pas furprenant que douée mitlf Ifraé- 
Kees en armes , animés par les ordres de Moyfe Se par le zèle 
de la Religion , fiffçrrt ce maffacre parmi un peuple furpris -St 
défamré. On voit A’Koniinrs taillée 

en pièces des miffiers d’ennemis rangés en bataille. L’Hiftoire 
ancienne & moderne fournit plufieurs exemples de ces fortes 
de faits. Wous n’en citerons qu'un fçul. Cinquante Suiffes en 
l'année 1-515, mirent en déroute à Morgarten l’armée de l'Ar- 
chiduc Léopold <F Autriche , compofée dp vingt mille hommes. Ils 
renverferent leùls la Cavalerie à coupf'de pierre du haut d’un 
rocher ; & donnèrent le tems à quatorze cents Suiffes de trois 
petits Cantons de -venir achever la défaite de l’armée. Ici au 
contraire ce font plufieurs milliers d’hommes armés , qui fon- 
dent fur une multitude fens armes & toute occupée de la ©te 
profane -qü'élle eêlébrpit. Voilà de quoi juftifier ma Bible ma- 
nuferite qui eft en Ce point conforme à la vulgate imprimée. 
D’ailleurs , le Texte Héineu , les Verfions Grecque , Syriaque , 
Caldaïque , l'ancienne verfion italique '& même ma Bible ma- 
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nufcrite latine réduifent ces vingt-trois mille hommes à trois mille } 
comme je l’ai obfervé au fol. 11. de ce Catalogue. La fijmeufe 
Bible de Sixte F. de l’an «590, marque trente-trois mille. Il-eft. 
vraifemblable que lorfqiie Clément FIII. réforma en 1591 la 
Bible de Sixte F. il trouva plus d’exemplaires ancièns manuf- 
crits & imprimés qui fixoient ce nombre à vingt- trois mille y ic 
ce motif le détermina. 

• Le Lévitique fans chapitre. - _ 

Les nombres fans chapitre : on lit dans les Bibles vulgates 
imprimées au Livre des nombres , chap. VL verfet 8. omnibus 
diebus feparationis fus fanclus erii Domino , Et on lit dans ma 
Bible manufcrite : omnis dies feparationis fut. fanclus erit Domino. 

Le Deutéronôme fans chapitre. . 

La Préface de Saint Jérôme fur le livré de Jofuc.Jofué fans 
chapitre. 

Le Livre des Juges fans chapitre. 

■ Le Livre de Ruth fans ’ chapitre. Il y a à la fin après ces 
mots : lfai genuit, David., cette petite addition : Regem qui am - 
bulavit coram Domino. Elle n’eft pas dans la viilgate. 

. La Préface fur. les Livres des Rois. Les livres des Rois fans. 
chapitre. 

Les deux Préfaces fur les Paralipomènes. Les. Paralipomènes 
fans chapitre. 

La Préface des Livres d 'Efdras. Le premier Livre à'Efdras. 
Le fécond Livre SEfdras > dit Nehémie. Ils font fépares. ^ 

La Prier*» ou l’Oraifon de Manaffés , Roi de Juda. trcs-dif- 
férente de celte qui eft dans la plupart des mariulcrits & dans 
les Bibles imprimées. 

On trouve dans les Bibles imprimées après les deux Livres 
SEfdras , les Livres de Tobie , de Judith , à f EJlher , de Job & le 
Pfeautier. Mais dans cette Bible manufcrite cet ordre eft ren- 
verfé j & par une fingularité remarquable on trouve les Livres 
fuivans. 

La première Préface de S. Jérôme fur les Proverbes de Sa- 
lomon. Les Proverbes fie Salomon. 

L’Ecdéfiafte fans préface ni chapitre. 

Le Cantique des Cantiques fans préface ni chapitre. 

Le Livre de la Sagejffe fans préface ni chapitre. 

L’Eccléfiafti^e fans préface ni chapitre. 

Les Bibles imprimées rapportent après l’Eccléfiaftique les 
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Prophéties ; & ma Bible manufcrite rapporte les Livres fui- 
Vans dans cet ordre. 

La Préface & le Livre de Judith : La Préface & le Livre 

d 'EJlker. ‘ . 

- La première Préfacé du Livre de Job. Le Livré de Job. On 
; trouve déris cette Bible manufcrite au verfet 13. chap. 19. cè 
mot certè comme dans la vulgate ; & on lit celle dans mon 
mitre Bible manufcrite y ainfi que je l’ai ci-deffus obfervé , 
page 9. ; ; . : ' r 

Le premier & le fécond Livres des Machabées fans Préface : 
ces deux Livres des Mathabees qui font, placés les derniers de 
l’Ancien -Teftament dans lesBibîes imprimées, font mis dans 
cette Bible manufcrite avant les Prophéties. 

... Les Prophéties Mfaie fans Préface. Les Prophéties de Jérémie 
fans Préfaee. ■ * 

. Le Livre de Baruch fans Préfalce. Le Livre d 'E^echicl fans 
Préface. 

Le Livre de Daniel {ans Préface : on ne trouve pas dans 
xette Bible manufcrite les mots fouHgoés fuivans qui fomfent 
le 41. verfet du 14. chapitre : Tune Rex ait : paveant omnés 
habitantes in univer/a Terra Deum DanieÜs : quia ipfc ejl falvator 3 
faciens Jîgna & mirabilia in Terra : qui Uberavit Danielem de Laça 
Leonum. ■ ! • ‘ • ' 

Le Livre à' O fée fans Préface : le Livre de Joël fans Préface. 

Le Livre d 'Amos fans Préface : le Livre d 'Abdias fans Préface. 

Le Livre de Jonas fans Préface : le Livre de Michée fans 
, -Préface. — - 


Le LiVic do Knhum f ans rn if nv x . t e - Uri t — d ’Abacuc fans 
Préface. ; 

La Livre de Sophonie fans Préface*, le Livre à* Agée fans Préface. - 
Le Livre de Zacharie fans Préface : le Livre de Malachiei ans 
-Préface. 


L’Evangile félon feint Matthieu fans préface : L’Evangile félon 
feint Marc fans préface. 

L’Evangile félon faint Luc fans pré&ce ; L’Evangile félon feint 
Jean fen s préface. 

Ma Bible manufcrite a employé aux mots Na^areus , Na\are- 
nus & au titre de la croix toujours la lettre f , & jamais J. On 
peut confulter fur cet objet la pag. 19. du Catalogue : autre fin- 
guliarité ! les A&çs des Apôtres font placés dans les Bihles im- 
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primée* avant leaEpîeres éeS+Paul , 81 ik, font- da*$ ’fictre 

Bible manufcrite après les Epîtres de cet Apôtre , & ; avant ks 

Epîtres Canoniques ; preuve certaine de t Antiquité de ce ma- 

nufcrit- 

L’Epître de faint Paul aux Romains avec deux préfaces ; le pre- 
mier verfet du chapitre XUI. de l’Epître de S. Paul aux Romains 
eft de cette forte : non eft enim poteftas : n\fi à deo : que autern funt 
à deo : ordinata funt : on observera que la ponôuation fe trou- 
ve après le mot potcftas ; après les mots , nifi à deo ; & après 
ceux ; ordinata funt . Il me paroît fuperflu de répéter ce que j’ai 
dit fur cet objet aux pages 11. & «3. de ce Catalogue. 

ta première & la fécondé Epître de S. Paul aux Corinthiens 
avec les préfaces. . 

L’Epître de S. Paul aux Godâtes avec préface. L’Epître de S. 
Paul aux Ephéfiens avec préface. 

L’Epître de S, Paul aux PfUltppiens avec préface. L’Epître de 
S. Paul aux Collojfiens avec préface. 

L’Epître de S. Paul aux Tkejfalonieûns avec la préface. 

La première & la fécondé Epître de S. Paul à Timothée avec 
les préfaces. : 

L’Epître de S' Paul à Tue avec préface. L’Epître de S. Paul 
A Philemon avec préface, . 

L’Epître de S. Paul aux Hébreux avec la préface. 

Les A fies des Apôtres avec la préftce. 

Une longue préface fur fosEpîtres canoniques, commençant 
par ces mots tnpn ità s/l ordp «pud Grâces, L’Epître de fiant Jacques. 

T. a première & la fécondé Epître de faint Pierre fans préface. 

La premier JÇytwc Gùt u-T***". f<w>s préface tJU* AmSux paf- 

? e ae cette première Epître ( chap. vfy.jT) eft ainfi dér an- 
dans cette Bible manukrite , je veux dire que le verfet huit 
la Vulgate s'y lit avant le verfet fept de cette forte : quoniam 
très funt qui tejlimonium dont in terra , Spiritus , Aqua& languis , 
Ô hi très funt qui teftimpnimdant In Cftlo , Pacer , F trbum , & Spi- 
ritus , & hi très unum funt : on lit de cçîts forte cet même paf- 
foge dans piufieurs anciens, rnanuforitt- . 

La fécondé & la troifieme Epîtres de faint Jevt fans IPrénce. 
L’Epître de faint Jude fans Préface, 

Une Préface de l’Appcalypfo commençant par ces mots 5 Jaam> 
nés Apofiolus & Evongplijfe àfhrifio tUStts atqut dilcSsu . . . UA* 
POcqlipft, è. î • 

Saint 
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Saint Jérôme animé d’un zèle ardent pour donner Une bonne 
verfion latine de la fainte Ecriture après s’être rendu familier 
les bons Auteurs Grecs & Latins , apprit dans ce deffein l’Hé- 
breu & le Chaldéen ; il fit même un voyage à Céfarée en Pa- 
leftine où il tranfcrivit de fa main les Hexaples tCOrigéne , fur les 
exemplaires originaux qui étoient dans la Bibliothèque de faint 
Pamphile . Il parcourut la Terre Sainte, confulta les plus fça- 
vans & les plus célébrés des Rabins , & n’épargna ni travail , 
ni veilles , ni dépenfes pour entendre le Texte Hébreu des livres 
divins. Il ne fe contenta pas de corriger fur le Texte Grec des Sep- 
tante la verfion latine que S. Augufiin nomme Italienne ou Ita- 
lique , Itala fans doute parce qu’elle avoit été faite en Italie , 6c 
que iaint Grégoire nomme Ancienne , Vêtus à caufe de fon an- 
cienneté. Il fit lui-même une nouvelle verfion latine fur le Tex- 
te Hébreu , en le confrontant avec la verfion des Septante , & 
avec les verfions ü A quila , de Svmmaque , de Théodotien , & des 
autres Interprètes dont les verfions fe trouvoient dans les Hem 
xaples , & en confultant d’habiles Rabbins. Cette verfion , quoi- 
que excellente & faite avec tant de foin par un fçavant du pre- 
mier ordre, éprouva une foule de critique. On peut voir dans 
les differentes Préfaces de S. Jérôme combien il efiùya de ré- 
proches & de traits fatiriques fur cet objet. Cette verfion la- 
tine de faint Jérôme faite fur l’Hébreu & le Chaldéen fut tou- 


tefois univerfellement applaudie du tems de S. Grégoire le Grand 
qui fut élu Pape en l’Année cinq cent quatre-vingt dix , 6c elle 
frit reçue dans toutes les Eglifes latines depuis la fin du fixiéme 
liécle , & le Concile de Trente par fon décret fait en 1 546 la 


fut reçue dans toutes les Eglifes latines depuis la fin du fixiéme 
fiécle , & le Concile de Trente par fon décret fait en 1 54 6 la 
déclaré Authentiqué. 

S - Augufiin & S. Chryfoflome ont raifon de dire que les Juifs 
font nos Archivâtes & nos Capfaires Capfarii , c’eft-à-dire, ceux 

S ui portent nos Livres & les preuves Authentiques de notre 
.éligion : ce qui fuppofe que ces Peres de l’Eglife regardoient 
le Texte Hébreu comme intègre & Authentique entre les mains 
des Juifs. C’eft pour cet fujet que l’Eglife à adoptée la verfion de 
S. Jérôme parce qu’elle a été faite fur le/Texte Hébreu pour les 
livres de l’ancien Teftament , parce que le Texte Hébreu eft la 
parole de Dieu telle qu’elle eft fortie des mains des Auteurs inf- 
pirés par cenféquent elle eft Authentique par elle-même. 

S. Jérôme corrigeât deux fois le Pfeautiers de l’ancienne Ita- 
lique fur la verfion des Septantes, La première fois à Rome à 

Xxx 
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la prière du Pape Damafe , 6t la fécondé fois à Bethléem , à 
la prière de Paule & d ‘Euflochie. Le Pfeautier de la première 
correction eft celui que l’on chante à Rome dans l’Eglife de 
Saint Pierre , & que nous appelions le Pfeautier Romain. Celui 
de la fécondé correction fe chante dans toutes les autres 
Eglifes , & c’eft celui que nous nommons le Pfeautier Gallican, 
& qui a été déclaré Autentique par le Concile de Trente. 
Mais l’Eglife n’a pas reçu le Pfeautier traduit par faint J et âme, 
fur l’hébreu à la prière de Sophrone. 

Il feroit trop long de rapporter toutes les variantes qui 
fe trouvent dans cette Bible manufcrite , parce qu’il faudroit 
les confronter avec celles des autres manufcrits & les diffé- 
rentes éditions des Bibles anciennes 6c modernes imprimées. 

J’ajoûterai toutefois avec un Sçavant Eccléfiaftique , que la 
Vulgate n’eft pas parconféquent préférable aux Textes origi- 
naux hébreux pour l’Ancien Teftament , 6c grec pour le Nou- 
veau Teftament , ni plus intègre ni plus autentique que ces 
Textes originaux , puifque ces Textes font autentiques par 
eux-mêmes , 6c que leur intégrité eft plus entière que celle de 
la Vulgate , attendu qu’ils ne contiennent que des fautes de 
Copiftes , au lieu que la Vulgate contient encore des fautes des 
Traducteurs. On a toutefois raifon de deffendre avec force 
l’autenticité de la Vulgate contre tous ceux qui ofent l’atta- 
quer , & on prouve avec juftice que de toutes les verfions 
latines anciennes , il n’y en a point de comparable à la vulgate, 
laquelle eft véritablement excellente félon le fentiment-même 
du célèbre Walton , qui quoique Protefhmt avoué dans les 
Prolégomènes de fa Polyglotte que la vulgate eft autentique, 
comme on le voit dans quelques Exemplaires de fes Prolégo- 
mènes ; car cet aveu a été effacé dans les autres par un 
carton. 

11 eft d’ailleurs très-utile & très - avantageux à la RéHçon 
& à l’Eglife , que perfonne , pas même les Evêques , ne puiffent 
rien changer ni corriger dans la vulgate félon l’édition Romaine 
faite jpar Clément Vlll. ce foin eft réfervé aux Souverains 
Pontifes , & cet ufage & cette déférence pour le faint Siège , 
font fondés en raifon , en prudence 6c fageffe ; car s’il étoit 
permis à chaque particulier de corriger la vulgate félon fes 
caprices , il y auroit autant de verfions differentes , que 
uEditeurs. 
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Les Juifs pleins de vénération pour le Livre de Judith , ne 
le mettent toutefois pas au nombre des Livres Canoniques , 
parce qu’ils fe font une efpéce de religieux fcrupule d’ajouter 
à leur ancien Canon , qui n’eft compolé que d’ouvrages écrits 
originairement 'en hébreu , & que le Livre de Judith a été 
d’abord écrit en Chaldéen. Les Juifs placent ce Livre parmi 
les Apocryphes ou plutôt les Agiographes. Les Sçavans ne s’ac- 
cordent pas fur le tems auquel arriva l’hiftoire de Judith : 
l’opinion la plus commune la met fix cent trcnte-Jîx ans avant 
Jïfus-Chrifl , fous le régne de Manajfe's & de Mérodach , que 
l’on croît être le même que Nabuchodonofor. 

S. Jérôme affure qu’il traduiiit en un feul jour le Livre de 
Tobie , tandis que quelqu’un lui lifoit ce livre en Chaldéen , 
& qu'à méfure qu’on lui lifoit le Chaldéen , il le traduifoit en 
latin. Je crois qu’il a fait aufii à la hâte la verfion de Judith : 
car'on trouve dans ce livre chapitre XVI. verfet 8. un trait 
fingulier ; le voici , non enim cecidit potens eorum à juvenibus , nec 
Filii Titan percujferunt eum , nec excel/i Gigantes oppofuerunt fe illi 9 
fed Judith Filia Merari in fpecie faciei fuce dijjolvit eum : c’eft-à- 
dire : car celui qui étoit puijjant parmi eux ri a point été renverfé par 
la main des jeunes hommes ; il lia point été frappé par les Titans 0 
£> les Géans d'une hauteur démefurée ne fe font point oppofés à lui , 
mais Judith Fille de Mereri Va détruit par la beauté de fon vifage. 

Il paraît fingulier de trouver dans la bouche de cette fainte 
Héroïne des exprefiions de la fable employées dans un cantique 
pour louer le vrai Dieu. Le tradufteur du livre de Judith ayant 
peut-être trouvé dans fon original ou deux fois le mot de Gi- 
gantes » ou deux fois Raphaïm , a jugé à propos pour varier fa 
phrafe d’en rendre un par celui de Titans , qui lignifie dans l’u- 
lage ordinaire la même chofe que celui de Géans , ou d’hom- 
mes d’une énorme grandeur , 6c cela eft d’autant plus vraifem- 
blable que S* Jérôme avoit une grapde connoHTance des Poe* 
tes. Si l’on avoit l’original du livre de Judith que tout le mon* 
de convient être perdu , il efl certain qu’au lieu des Titans 
fabuleux on trouverait quelques autres de ces exprefiions ufi- 
tées dans la lainte Ecriture pour fignifiet ces hommes extra- 
ordinaires , les Raphdim race de Geans & Géans eux-mêmes 
font fort connus dans les livres fai nts, & furtout dans lespa- 
ràlipomènes. 

Les Hébreux n’avoient aucune connoiffance de la fphére , 
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ils n’avoient pas même de terme pour exprimer l’Aftronomie. Les 
Arabes ont toujours été renommés pour cette fcience ainfi 
que les Chaldéens ; d’où il réfulte que le livre de Job eft de la 
plus haute antiquité , & fut compofé par un Arabe de l’Idu- 
menée , parce que la connoiffance de l’Aftronomie y éclate. 
Plufieurs fçavans même croyentle livre de Job plus ancien que 
ceux de Moyfc : car les hommes ont adoré le Soleil , la Lune t 
& les Etoiles avant que d’adorer des Statues , d’où il réfulte que 
l’Idolâtrie Célefte eft antérieure à l’Idolâtrie T erreftre ; or dans 
le livre de Job, il n’eft jamais fait mention que de l’Idolâtrie 
Célefte , au lieu qu’il eft parlé de l’Idolâtrie Terreftre dans les 
Livres de Moyfc ; il femble donc que le Livre de Job eft plus 
ancien que les Livres de Moyfc. 

On trouve dans le livre de Job plufieurs expreffions fàbuleu- 
fes , par exemple dans le chapitre IX. ÿ. 9. dans lequel il eft 
parlé des conftellations que nous nommons CArclure , l' Orion 
& les hiades, qui facit Arclurum , & Oriona, &Hyadas:ceft lui 
qui a crée les Etoiles de UOurfc } de l Orion , des hyades. La gran- 
de ourfe ou le chariot compofé de fept Etoiles eft la méta- 
morphofe de Califto Nymphe d'Arcadie. . Orion fut un grand chaf- 
feur que Diane changea en une conftellation de ce nom : & 
les Hyades font les Nymphes que Bacchus , devenu grand, en 
réconnoiftance des foins quelles avoient eu de fon enfance chan- 
gea en Etoiles. Elles furent nommées Hyades , non du mot Grec 
qui fignifie pleuvoir , mais de Bacchus même Lyic. On peut auffi 
le rappeller l’obfervation que nous avons faite page 19. de ce 
Catalogue fur le chapitre XXI. verfet 33. du même Livre de 
Job fur l’expreflion profane des Fables du Cocyte. Les Héréti- 
ques fe feandalifent fort de toutes ces expreffions fabuleufes qui 
ne peuvent fe juftiiier ni par l’original Arabe ou Chaldéen ni 

S >ar la Traduâion Hébraïque. Toutes-fois ce fcandale eft de 
’efpece de ceux que l’on appelle pris, & non donnés. Quel- 
que refpeâ que nous ayons pour faint Jérôme , & pour fa ver- 
lion , ce relpeft ne doit pas aller jufqu’à adopter aveuglement 
fes fautes. Il faut donc efpérer que les Papes feront quelque 
jour corriger toutes ces expreffions profanes qui font dans la 
Vulgate. • 

Quelques Critiques audacieux trouvent à rédire au verlêt 14 
du chapitre XIX' de l’Evangile de S. Matthieu : facilius eft Ca - 
melum per foramen aeüs traqftre t quàm diyitem intrare in Regnum 
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Calorum : c’ell-à-dire ; il ejl plus aifé quun Chameau pajfe par le 
trou d’une aiguille 3 que non pas quun Riche entre dans le Royau- 
me des deux , mais ces critiques auroient dû obferver que Je- 
fus-Chrifl jugea à propos de s’exprimer par un proverbe côm-’ 
mun chez les Hébreux & les Arabes , qui pour lignifier une 
chofe difficile , difoient que c’étoit vouloir faire palier un Elé- 
phant par le trou d’une aiguille. 

Saint Paul dans le chapitre fécond de l’Epître aux Gelâtes > ‘ 
allure qu’il rélifta en face à faint Pierre , parce qu’il étoit ré- 
préhennble , perfonne ri ignore les grandes conteftations qui fe font 
élevées à Foccafion de ce pajfâge , dit le Cardinal Lambertini depuis 
le Pape Benoît XIV dans fon fçavant ouvrage de la béatification 
& canonifation des ferviteurs de Dieu ( tome III. ) Mais tout le 
monde ne fçairpeut-ctre pas qu’il s’ejl trouvé des interprètes comme on 
le. peut voir dans les Annales de Baronius ( t. 1. ad An. Chrifii 5 1 ) 
qui ont cru terminer le différend , en difant que ni S. Pierre ni S. 
Paul riétoient répréhenfîbles. Saint Pierre , difent-ils , étoit fort excu- 
fable , puifque la Loi , quoique déjà morte , ri étoit pas mortelle . Elle 
riobligeoit pas fous peine de péché ; ainfi ce ri étoit pas un péché de 
F obferver. Les Juifs envoyés par faint Jacques étant arrivés, faint Pierre 
craignit de les feandalifer s’il coutinuoit à manger indifféremment avec 
les Gentils convertis qui ri obfervoient pas les cérémonies de la Loy , 
ni la difiinclion des viandes : mais faint Paul ayant obfervé que 
faint Barnabé & les autres Juifs convertis fe laiffoient aller à la 
même diffimulation que faint Pierre , régarda la chofe d'un autre 
ail t & craignant que cela ne fut pris par les Gentils comme une 
déclaration de la part des Apôtres j~ que les cérémonies Légales 
étaient d'obligation , // réprit faint Pierre devant tout le monde. V ac- 
tion de faint pierre en elle-même ri étoit pas mauvaife , le motif en 
étoit louable ; voilà ce qui le jujlifie ; mais les fuites en pouvoient de- 
venir dangereufes pour la réligion , & par là faint Paul avait raifon. 

Mais ce qui tranche toutes les difficultés eft le fentiment de 
plufieurs fçavans qui foutiennent que celui que S. Paul reprit à 
Antioche 3 étoit un difciple nommé Céphas , qui foutenoit opiniâ- 
trement la nécelfité de la Circoncilion & les œuyres de la Loi 
cérémonielle , & qu’il étoit fort différent de l’Apôtre S. Pierre. 
En effet , tout le monde fçait que la première fois que Jefus- 
Chrijl vit Simon , frere 8 André 3 il lui dit : Tu es Simon filius 
Jona : tu vocaberis Cephas , quod interpretatur Petrus : V bus êtes 
Simon , fils de Jona vous fert\ appelle Cephas , ce qui fignifie 
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Pierre : L’intention du Sauveur étoit donc que Saint Pierre fût 
appellé Cephas par ceux qui parieroient ou qui écriroient en 
Syriaque j Petras pour les Grecs ; & Petrus pour les Romains. 
Or, les Auteurs du Nouveau Teftament ont écrit en Grec, 
ils n’ont donc eu garde d’appeller Saint Pierre Cephas. Us lui 
ont toujours donne le nom de Petros. Cephas , dont il s'agit 
dans ce paffage, n’eft donc pas Saint Pierre. 

S. Paul dit que Jefus Chrijl , après fa Réfurreôion , apparut 
d’abord à Cephas , & après cela aux onze Apôtres. Quia vifus 
ejl Cep ht , <5- pojl hoc undecim. Il apparut à Cephas en allant à 
Emmanüs , & le même foir il fe fit voir aux onze Apôtres en- 
fermés dans une chambre à Jérufalem . Cephas eft donc différent 
de Saint Pierre. 

D’ailleurs, çe$ mêmes Sçavans affurent que les Chronolo*. 
gifles qui ont travaillé fur les vies de S. Pierre & de S. Paul y, 
prétendent que S. Pierre n’a pu être à Antioche , lorfque S. 
Paul 's'y trouva , & reprit Cephas , par conjequent , difent-ils } 
Cephas ejl diffèrent de S. Pierre , & les raifons contraires perdent 
toute leur force . 

L’opinion de ceux qui démontrent que Cephas & S. Pierre 
font deux perfonnes diftin&es , eft plus prudente que le fen- 
timent de ceux qui foutiennent que la même perfonne eft in- 
différemment appèllée Pierre & Cephas , & que S- Peul avoit 
réfifté à S. Pierre en face , parce qu’il l’avoit trouvé repré- 
henfible ; car les hérétiques , & fur-tout les Janfénifles & les 
Qrtenelifles , ont abufé de ce paffage expliqué de S. Pierre , 
pour affoiblix l’autorité du Souvernm Pontife, & pour mon- 
trer que la décifion du Chef de l’Eglife n’elt point irréforma- 
ble , & qu’un, fimple Evêque peut quelquefois s’oppofer à foa 
fupérieur. 

Refpeâons toutefois en tout la révélation & les Livres faints,' 
& foumettons même nos efprits aux fentimens communs des 
Saints Peres & des Théologiens qui ont étudié les Saintes 
Ecritures avec plus de foin. M. de V oltaire eft même de cet 
avis , car Dieu agit quelquefois fecrett^ment dans fon cœur. 
Voici comme il s’exprime dans fes quefilons fur ( Encyclopédie. 

Je me pique de penfer à t égard de la Religion mieux que tOf- 
trogoth Tkéodork , ajjajjfn .de Slmmaque & de Boece , puifque je 
fuis bon Catholique ,, i& que Theodoric étoit Arien . Tous les arti- 
cles qui tiennent à la mctaphyfque , doivent commencer par une fou • 
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miffion fincere eux dogmes de ÎEglife. La révilatibh vaut mie u* 
que toute la phdofophie. Les fyflêmes éclairent Ftfpril ; mais là 
foi réclaire & le guide. V E/prit Saint n'ü. voulu nous apprendre ni 
la Chronologie , ni la Phyfique t ni la Logique ; il a voulu faire dt 
nous des hommes craignants Dieu. Ne pouvant rien comprendre , 
nous ne pouvons être que fournis. 

En un mot y quand on regarde avec les yeux de la foi V Ancien 
Tejlament comme une figure du Nouveau , tout eft accompli ou le 
fera y & la foible raifon doit fe taire. 

L' immortalité de Famé & la réfutrcftion des corps au dernier Jour y 
font des vérités indubitablement annoncées dans le Nouveau Ttfla- 
ment , & clairement prouvées par les Saints Peres & par les Con- 
ciles , 6* il faut toujours s'en tenir au fentiment de la fainte Eglife 
Catholique , Apojlolique & Romaine , la feule infaillible. 

II déclare dans plufieurs autres endroits , que la modem* 
philofophie n’a qu’un nom trompeur , qu’elle ell un dangereux 
fédufteur , & que l’incrédulité lémilliante eft devenue , pour 
ainfi dire , la cocarde des beaux efprits. Je préfente tous ces 
traits édifians pour célébrer la mémoire de cet Auteuf bril- 
lant , & le féliciter de n’être pas de la fefte de ces prétendus 
Philofophes qui , félon les expreflions d’un homme d’efprit, 
femblent être aux gages du diable , s’attachent uniquement à 
renverfer ce qu’il y a de plus facré , ont bouleverfé le fÿftême 
moral, & ont amené d’autres rapports & d'autres combinai- 
fons. D'une main , dit un célébré Magiftrat , ils ont tenté cFc- 
branler le Thrône ; de F autre ih vnervm/ m i vnvzij tr-ks Autels. Leur 
objet étoit déteindre la croyance , de faire prendre un autre cours 
aux efprits fur les inflitutions religieufes & civiles ; 6r la révolution 
/ eft y pour ainfi dire , opérée. L'innocence primitive s’efi altérée. Le 
fouffle brûlant de F impiété a defféché les âmes & a confumé la ver- 
tu. Les Royaumes ont fenti chanceler leurs anciens fondemens ; & 
les nations étonnées de trouver leurs principes anéantis y fe font de- 
mandé par quelle fatalité elles étaient devenues fi différentes d 'elles- 
mêmes. 

Il régne toutefois dans les ouvrages de M. de Voltaire une 
étrange inconftance, on y trouve une foule de variations & 
de contradiâions , il eft un jour pour la vérité & le lendemain 
il fe déclare partifan de l’erreur. La Religion & l’âge affoiblif- 
fent quelquefois fon caractère ; alors il fent fon tort , il parle 
contre fes propres penfées , U reflemble à ce vieux Général 


Digitized by t^ooQle 



53 4 Catalogue 

de quatre-vingts ans , qui ayant rencontré des jeunes Officiers 
qui faifoient un peu de délordre avec des filles , leur dit tout 
en colere, Meffieurs , ejl-ce l'exemple que je vous donne ? Mais 
lorfqu’il a pris Ton chocolat &c ranimé Ces forces , alors il ne 
peut réfifter à fon naturel. 

Naturam cxpellas furca tamen ipfa fedibit. 

Chajffci le naturel , il revient au galop. 

Il étale d’un ton impofant avec les couleurs les plus vives 
& les charmes du ftyle des impies réticences , des opinions 
fans preuves , des textes corrompus de la fainte Bible, des 
doutes affedés , la dérifion & un ridicule malin mille fois plus 
dangereux que tous fes raifonnemens.il hazarde tout, il con- 
fond tout , il obfcurcit tout , & par ce moyen il fcandalife 
les forts , il trouble les foibles , il féduit le grand nombre 
d’hommes fuperficiels & les expofe à ne rien croire. Ainfi je 
n’ai point prétendu en rapportant des traits qui lui font hon- 
neur , excufer fon hétérodoxie. Je conviens au contraire avec 
plufieurs de fes partilans , qu’on trouve même dans fes vérita- 
bles ouvrages plufieurs traits qui annoncent un efprit peu chré- 
tien. On y voit plutôt le zélé partifan de la Loi naturelle, 
que l’adorateur des faints myftéres du Chriftianifme. En un 
mot, tout reffent dans fes écrits le pur Theifme y & tout y 
tend à affoiblir l’efprit de religion. Car lorfqu’il dit 

ReconnoiJJons ce Dieu quoique tris-mnl ftrvi , 

il affefle auflitôt d’élever les vertus de Cicéron , de Socrate \ 
A'Epiclete & de 1-Empereur Antonin , &c de les préférer même 
aux Peres de l’Eglife. 

Confulte Zoroajle , & Minos , & Solon , 

Et le martyr Socrate , & le grand Cicéron , 

Ils ont adoré tous un maître > un juge 3 un pere , 

Ce fyjlême fublime à F homme ejl nécejfaire. 

C'ejl le facré lien de la fociété 
Le premier fondement de la fainte équité , 

Le frein du fcélérat , f éf permet du JuJle . 

Voltaire 
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Voltaire fe retraôe dans d’autres endroits. Voici fes exprel- 
fîons : Plaignons ceux qui fe font jettes * dans le Théifme , & n'ont 
voulu admettre qu’un Dieu avec une morale pure. S’ils ont confervé 
la charité , ils ont abandonné la foi ; ils ont cru être hommes au 
lieu cCêtre chrétiens. Ils dévoient être fournis , & ils n’ont afpiré 
qu’à être figes ! mais combien la folie delà croix ejl-elle fupérieure 
à cette figeffe ! comme dit V Apôtre S. Paul. En un mot , 
le Théifme ejl détejlable pour Vautre monde ; car , il damne 
firement fin homme. Au refit , la Religion catholique n’a été 
combattue que par des Stoïciens entêtés , par des S f avons enflés de 
leur fcience , par des gens du monde qui ne connoifftnt que leur vaine 
raifon , par des plaifins qui prennent des bons mots pour des argu- 
mens , par des Théologiens enfin qui au lieu de marcher dans les 
voies de Dieu , fe font égarés dans leurs propres voies : Voilà des 
fentimens d’un Chrétien & d’un homme de bien , & une ab- 
juration du pur Théifme. Ses défenfeurs toutefois font forcés 
d'avouer que fes ouvrages conduifent les leâeurs au doute & 
fouvent à l’incrédulité. Tous ces prétendus Philofophes feront 
bien de fuivre le fage confeil de Boileau ; 

Toutefois n’alle% pas , goguenard dangereux , 

Faire Dieu le fujet d’un badinage affreux. 

A la fin tous ces jeux que t Athéifme élevé 
Conduifent triftement le plaifant à la Grève. 

C X .X I JLL 

Brevis Commentarius in Genqfim. Manufcrit fur papier in-ottavo. 

Ce Commentaire fur la Généfi , fur papier in-octavo , eft en 
latin d'une écriture du feiziéme fiécle , il contient trois unis 
foixante pages. L’Auteur anonyme y explique le Texte facré , 
nervosè & breviter, félon les fentimens des Peres , fur - tout 
d ’Origene , de faint Jean-Chryfoftome , de faint Augufiin , de faint 
Jérôme , de faint Ambroife & du vénérable Béde. Cet ouvrage 
excellent eft fait avec autant de précifton que d’exaâitude. 


Yyy 

/ 


Digitized by ^.ooQle 



C A TA L O G V E 

CL XIV. 

Mijfale antiquiffimttm. Manuscrit for velitt in-fblio. 

Cet ancien Miffel mànufcrit fur velin , in-folio , contient cinq 
cerits vingt-quatre pages. L’écriture eft du quatorzième fiéde. On 
trouve dans le calendrier de ce Miffel la fête de - là Chaire de 
faint Pierre marquée le 11. février de cette forte s Cathedra 
S-atiQi Pétri , fans aucune diftinCtion d’Antioche bu' de Rome. 
L’Annonciation y eft nommée le zj. de Màrs, Ânnonciatio 
Dominica. Le 7. Mai eft marqué Dedicatio prefentis Ecclefia. 
C*étoit le jour de la dédicace oe PEçlife dans lagùe'lle oh fe 
ferVoitde ce Mànufcrit , & le 8. Décembre on trouve en let- 
tres rouges là fête de la Conception de la Sainte Vierge, 
Conceptio Beau Marti. 

L’oraîfon de la Chaire de faint Pierre eft dans ce Miffel 
fans le mot à' animas. Le fameux M. de Launoi , dans la lettre 
onzième de la feptiéme Partie du grand Recueil de fes Lettres 
in-folio , affure que l’Oraifon que Pon dit le jour de la fête de 
faint Pierre, depuis Grégoire Premierjufqa’à Clément FUI. ref- 
traint le pouvoir du Pape dè lier & de délier aux âmes , étant 
conçue en ces termes : Deus t qui Beato Petro Jpoftolo tuo , 
collatis clayihus y animas ligàndi atqm folvendiPonùficiam dedijli. 

, Il eft vrai que dans la correction du Miffel qui s’eft faite fous 
Clément VIII. on a ôté fc 'mot animas. Mais M. de Launoi fait 
voir que c’eft une correction téméraire , & il nejl pas difficile , 
ajoute-t-il , de deviner pourquoi elle a été faite : le critique de 
Launoi fe trompe , le Pape ne fuivit pas fon caprice , fon uni- 
que régie en retranchant le 'mot d ’àhrmas t : fiit de fe confor- 
tnrr à Tufage confiant dés fiéclës précédais, fai démontré! la 
page'jy.de ce Catalogue que le mot animas n'eft pas dans 
mon petit Miffel , mànufcrit du cotnhiencemént du treizième 
fiéde. On ne le trouVe même pas d!ns une foule de Miffels 
& de Bréviaires antérieurs au treiziéme fiéde , ni même ! ceux 
qui leur ibnt poftëtiéüfs. 

* On lit dans ce Miffel à l’Evangile de la Meffe de la troifié- 
me Férié après le troifiéme Dimanche de Carême : In itlo 
tempore refpiciens Jefus in Difcipulos fuos , dixit Simoni Petro ; 
fi peccaverh in te f rater tuus .. . Dans la correction du Miffel on 
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a retranché ces mots , Simoni Petro , & on y a mis dixit Jefus 
Difcipulis fuis . . . pour faire croire que ce n’eft pas faint Pierre 

Î [ue Jefus - Chrifi renvoie au Tribunal de l’Eglife. Nous nous 
ommes étendus fur cet objet à la page 69. de ce Catalogue. 

Confervons pour l’Eglife Romaine & pour le Pape le 6 ref- 
peft qui leur font fx légitimement dû. Les Arméniens fchifmati- 

S |ues , malgré leur féparation , ont une vénération pour cette 
ainte Eglife & pour fon Chef, qui peut faire honte à des 
Catholiques. Ils l'appellent le fucceffeur de feint Pierre , à qui 
Dieu a confié fon troupeau. Ils avouent fans peine que le 
Siège de Rome eft le plus ancien & le premier Siège du mon- 
de chrétien , & qu’il en fort une abondance de lumière qui 
chaffe les ténèbres & éclaire l’Univers, 

Les Coptes 3 qui font defcendus des anciens Egyptiens , qui 
d’ailleurs font fchifmatiques , étant déclarés contre le Concile 
de Calcédoine , feftateurs de Diofcore & de Severe , ils ne re- 
connoiffent en Jefus-Chrifl qu’une feule nature , une feule ac- 
tion comme une feule perfonne. Toutefois un fchifme qui dure 
depuis plus de dou\e cents ans , n’a pu entièrement effacer de 
leur efprit le refpeû qui eft dû à l’Eglife Romaine. Toutefois 
le Patriarche des Coptes , qui fe glorifie d’être le fucceffeur de 
feint Marc , reconnoît que le Pape eft le fucceffeur de faint 
Pierre : il y a encore plus : car tous les ans les Coptes folemnt- 
fent une fête y de la fupérioritt de faint Pierre fur les autres Apô- 
tres. Le R. P. Bernat , Millionnaire de la Compagnie de Jefus 
en E crypte , attelle ce fait dans une lettre au Pere Fletiriau , de 
la meme Compagnie, en date du Caire îo. Juillet 171 1. elle 
eft inférée dans le fécond Tome des Mémoires des Millions 
des Jéfuites dans le Levant. 

Ludolph , l’un des plus fçavans hommes du dix-feptiéme fié- 
cle , mort à Francfort le 8. Avril 1704. à l’âge de quatre-vingts 
ans , rapporte , quoique Proteftant , -dans fon Hiftoire & Ethio- 
pie , qui eft très-eftimée, qu ' AtyiafSeghed y Empereur d’Ethio- 
pie , qui embraffa la Religion catholique en l’année 1 604. s'ex- 
primait ainfi fur le Pape : Je ne puis ne pas reconnaître pour Chef 
de l'Eglife le fucceffeur de faint Pierre , auquel Jefus-Chrifl a donné 
le foin de paître les Brebis & les Agneaux , & fur lefquels il a 
fcmdé fon Eglife. Je crois que lui refufer tobéiffance , défi la reft- 
fer à Jefus-Chrifl. 

Sainte Maric-Magdelaine n’eft pas diftinguée dans ce Miffel 
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de la Femme péchèreffe dans l’Oraifon de fa fête le il. de 
Juillet. Sainte Magdelaine , femme de qualité dè Galilée, ne 
peut point être Marie , fœur de. famte Marthe , puifque 1 Evan* 
gile la. diftingue toujours , & que d’ailleurs Marie , fœur de 
Marché étoit de Bethanie , au -lieu que Marie- Magdelaine étoit 
de Galilée : ainfx elle nétoit ni fœur de Marthe ni fœur du 
Lazare. Il rie faut pas la confondre non plus avec la pécheref- 
fe , dont il eft parlé dans l’Evangile ; câr la pécherejfe étoit une 
femme publique de la ville de Naïm , dont oh ne fçait pas le 
nom , qui ne vit Jefus-Chrijl que la feule fols qu’elle oignit 
Tes pieds, & que Notre -Seigneur renvoya, en lui difant : 
Aller en paix , & ne péche^ plus. Tous ces cara&éres ne con- 
viennent point à Marie-Magdelaine. Toutefois le Pape S. Gré- 
goire le Grand > dans fa vingt- cinquième Hoihelié , rie fait qu’une 
même perfonne de la femme pécherejfe , ' de Marie , fœur du 
Lazare , & de Marie- Magdelaine ; cependant jïlufieurs fçavans , 
fondés fur les Evangiles, les diftinguent aujourd’hui, & en 
font trois Saintes différentes, 8c je crois qü’ils ont raifon. 

On marque pour la fête de l’Affomption de la fainte Vierge 
l’oraifon Veneranda , telle qu’on la trouve dans plufiéurs an- 
ciens Miffels, 8c Bréviaires manufcrits 6C iiripHmês. Nous avons 
fait quelques obfervations fur cette ancienne Oraifon aux 
pages 58. 8c 59. de ce Catalogue. 1 

voici l’Oraifon- pour la fête de la Conception de la fainte 
Vierge , qui eft dans ce Miffel manufcrit au huit Décembre. 

Deus qui Beatam Mariant Anne Matris Alro conceptam fane - 
tificando praparajli ut CX ea femper Virgin* tuus Filius nafeeretur. 
Concédé ut in hùjus fefli Jblemnis à ptccatorum maculis emundemur. 
Per Dominum 

Voici d’autres Oraifons dans le même goût , qu on trouve 
pour cette fête dans plufiéurs Miffels manufcrits. 

Deus qui Beat* Mari* Virginis Conceptionem Angelico vaticinio 
parentibus ipfius ptadixjfi : prajla , qu*fumus , huic famili* tu* ejus 
prtfdiis muniri , cujus Conceptionis cum fanclificatione facra folem- 

nia congrua fréquentation* veneramur. Per Dominum 

Autre Oraifon. 

Deus qui Beat* Mari* Virginis Conceptionem Angelorum fer- 
mant patribus edixijli : da , qutfumus , ut omnes gentes in univerfo 
mundo celebrare adjurent , & Conceptiones humilium fervorum de- 
purentur. Per Dominum • •••* 
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Il femble que ces Oraifons expriment plutôt l’Annonciation 
de la Conception de la fainte Vierge faite à faint Joachim & 
à fainte Anne , que V Immaculée Conception. C’eft fans doute 

K r ce fujet que cette fête eft appellée dans plufieurs anciens 
els la Conception de fainte Anne. 

On trouve toutefois dans plufieurs Miflels & Bréviaires ma- 
nuferits l’Oraifon fuivante , qui exprime avec exactitude 8c 
préciiion l’immaculée Conception. 

Deus qui pro falute humani generis carnem gloriof* Virginis 
Marie ajfumcfc dignatus es , & ipfam fine maculâ concipiendam 
ante fitcula in Matrem prtelegifii y concédé propitius , ut qui ejus 
conceptions , que fuit nofire Redemptionis neenon temporum pleni- 
tudinis exordium letamur ejus plis interceffionibus ab infiantibus pe~ 
riculis & à morte perpétua prefervemur. Per Dominum..... 

La meilleure édition de X Alcoran de Mahomet eft celle de 
Maracci , en Arabe & en Latin avec des notes , in-folio. Du 
Ryer en a donné une traduction Françoife ; mais cette traduc- 
tion eft très-infidéle; 8c d’ailleurs comme il a inféré dans le Texte 
les révéries 8c les fables des dévots 8c des Commentateurs 
myftiques du Mahométifme , on ne peut diftinguer par cette 
traduôion , ce qui eft de Mahomet , des additions 8c des ima- 
ginations de fes feCtateurs zélés. 

Mahomet eft fans contredit le plus ancien écrivain qui ait 
parlé de l'immaculée Conception de la fainte Vierge , c’en dans 
fon Alcoran , Sura 111. j 6. Voyez auffi Maracci prodrom. ai 
refut. Alcoran , part. 4. pag. 85. col. ». Il avoit fans doute pris 
cette croyance des Chrétiens Orientaux » qui s’étoient retirés 
de fon tems , en grand nombre , dans \ Arabie , pour éviter 
les mauvais traitemens qu'on leur faifoit éprouver dans leur 
patrie. Depuis ce tems, jufgu’à faint Bernard , il ne fe trouve, 
aucun écrivain latin, qui ait parlé clairement 8c en termes 
formels de t Immaculée Conception de la fainte Vierge ; ce qui fait 
conjeôurer que ce furent les Croifés qui rapportèrent en Oc- 
cident cette pieufe croyance au douzième fiécle. 

Dans le tems que des difputes vives s’élevèrent dans l’Egli- 
fe , au fujet de la Conception Immaculée de la Mere de Dieu , 
les défenfeurs de l’opinion, qui la dépouillent de ce privilège, 
convinrent que Marie avoit été fanCtifiée , c’eft-à-dire , déli- 
vrée du péché originel non-feulement dans lefein de fa mere, 
avant fa naiftânee, mais encore le jour même de fa concep- 
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tion , k la même heure , au même mitant ; car ils n'ofoient lui 
cpnteiter un privilège qui avoit été accordé à faint Jean-Bap - 
tifte ôc à Jérémie. Rafinement injurieux à la fainte Vierge, puis- 
qu’ils prétendoient qu’elle avoit été fujette au moins un inf- 
tant comme les autres à la malédiâion générale prononcée 
contre les enfans d 'Adam ; comme s’il eût été plus difficile au 
Fils de Dieu de garantir fa Mere du péché originel , que de 
la délivrer. Subtilité frivole , puifque le tems étant divifible à 
l’infini, il n Y a point d’infant avant lequel elle n’ait pu être 
délivrée ; déficateffe inutile , puifqu’enfin , quelque court qu’on 
fuppofe le tems de fa honte , dit un fçavant Orateur , la Ma* 
jeué & la Sainteté de Dieu s’y trouvent également bleffées , 
& la tache n’eft pas moins ineffaçable. Un inftant, un fiéde 
font la même choie aux yeux de celui pour qui tous les tems 
nç font rien. 

Quoique l’Eglife ait ordonné de célébrer par une folemnité 
particulière la lanûification de Marie dès le premier infant de 
là Conception ; l’Eglife a toutefois défendu d’appeïler ce jour 
le jour de la fanàification de Marie. On auroit pu penfer que 
ce qui a été lanâifié , n’avoit pas été toujours faint , & rE- 
glife veut écarter jufqu’au moindre ombrage d’une tache fi 
contraire à fes fentimens. Je pourrais citer une foule de paf* 
fages des ouvrages de plufieurs Saints , qui font une chaîne de 
tradition fur cette grande vérité. Mais il fuffit de dire que le 
Concile de Bajle l’a expreffément défini , & que fi ce Concile 
étoit généralement regardé comme oecuménique , ce ferait un 
article de foi. Plufieurs Conciles provinciaux l’ont authotifé. 
Le faint Concile de Trente , après avoir établi de la maniera 
la plus étendue & la plus precife , la do&rine du péché ori- 
ginel, déclare, après faint Auguftin , qu'il n’a jamais prétendu 
renfermer dans la -généralité indéfinie de fes décrets , l’imma- 
culée Vierge Marie , non interdit in décréta de peccato origitudi 
e vmprehtndere immaculatam V irginem. 

Dix Souverains Pontifes j quoiqu’ils n’ayent jamais définie 
V immaculée conception de Mark comme un article de foi , en 
parlent de la manière la plus forte , louent ce fentiment , dé- 
fendent de rien avancer , qui lui foit contraire , non-feulement 
en Chaire, dans les Écoles ou dans des Écrits ; mais même 
dans les converfations lés plus indifférentes , & accordent des 
grandes Indulgences à ceux qui marqueront leur dévotion pour 
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ce Myftère. Le grand jour de la Conception de la Sainte Vierge , 
eft depuis pluueurs fiécles une Fête folemneüe dans toute 
FEglife. Et malgré la fainteté du temps privilégié de V Avait 

où elle tombe , elle a une oâave. En un mot le Saint Siège 1 

a parlé & l’Univers triomphe de le. voir fâvorifer cette vérité; 

& les Fidèles font allarmés de tout ce qui lés détourne des 
faintes pratiques en l’honneur de la Mere de Dieu : En voici 
la preuve. Il parut un décret à Rome du 17. Février 16781 qui 
condamnoit un petit Livre intitulé : Officie ici Immacidata Concep- 
tions délia Sancliffima V ergïne noflra S ignora , approvato dal fummo 
Pontifice Paulo V . Il quale à qui devoiamente lo récitai a , concédé 
Indulgen^a di cento giomi , como apparifee nel fuo treve dato in 
Roma III. di Luglio 16 1 j. & deffend à quiconque de garder, 
de lire , ou de débiter cet Office. 

Ce Décret , qui donnoit indirectement atteinte à la Con- 
ception immaculée de la fainte Vierge , fit beaucoup du bruit 
dans toute l’Europe Catholique. On attribuoit ce Décret au 
Pape Innocent XI. ; mais il étoit de Raymond Capijcucci Domi- 
nicain , maître du Sacré Palais. Bayle n’a pas fait difficulté de 
dire à l’article d’. Innocent XI. , que ce Décret fcandalifa une 
infinité de gens , & qu’en France il n’y eût que les Janfe'nijies 
qui en furent édifiés. Ces Meilleurs en effet honorèrent le 
Décret des plus magnifiques Éloges, ne fié fouvenânt pas qu’ils 
n'avoient rien oublié depuis un demi fiécle pour rendre mépri- 
fable tout ce qui vient du Tribunal de flnquifition. 

L’Empereur allarmé de ce Décret écrivit au Pape lequel après 
avoir parlé au P. Capifcucci : répondit le 1 8. Décembre à ce Prince 

3 ue l’on avoit defTendu l’Office , parce qu’il contenoit une in- 
ulgence Apocryphe, & qu’on y affuroit faùffement -qu'il avoit 
été approuvé par Paul V. & pour d’autres caufes auxquelles il 
avoit fallu donner ordre , afin que les fidèles ne fuffent . point 
trompés : que fous cette défenfe l’on ne comprenoit point l’of- 
fice qui depuis un très-long-tems fe récitoit dans l’Eglife par 
la permiffion du faint Siège. Le Pape ajoûtoit , qu’il navoit en 
aucune façon prétendu afZoiblir le culte qu’on rendoit à la. 

Mere de Dieu , mais plutôt l’augmenter & l'amplifier autant qu’il 
ferait poffible. Cet éclairciifément étoit fort néceftaire ; car 
à s'en tenir aux termes du décret ,1a cenfure paroifloit tomber 
immédiatement fur l’Office , dont on interdifoit la leâure , & 
non fur la Publication dé Ptndülgence Apocryphe, de laquelle 
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on ne faifoit nulle mention. Innocent XI. ne laiffa pas de douter 
long-tems de la fincérité des paroles de Capifcucci ; car , il 
ordonna que dans les nouvelles Editions qui fe feroient de 
l’Office en queftion , on ajoutât dans l’Oraifon un mot qui 
marquoit bien ce qu’il penfoit de la Conception de la fainte 
Vierge , 6c qu’au lieu de Sanclam conceptionem , on lût Sanclam 
& immaculatam conceptionem. Le maître du Sacré Palais y fit aufîi 
quelques changemens; mais li peu confidérables pour le fond, 
qu'on a de la peine à appercevoir en quoi ils confiftent. Dans 
le verfet Domina exaudi orationem meam , il fubflitua protégé à 
exaudi : 6l au lieu de has-horàs canonicas , il voulut qu’on dit, 
hec lauium praconia. Ainfi la joie de ceux qui avoient travaillé à 
faire fupprimer cet Office , fut de courte durée., Cet Office n’a 
pas par conféquent été condamné , mais très-legerement retou- 
ché: ainfi, il n’eft pas furprenant qu’il fe trouve en latin & 
en françois dans les heures du P. Simon le Bojfu Jéfuite, & 
qu’on l’imprime tous les jours féparement. 

Les ennemis même de la Réligion foufcrivent au Myftère de 
Ÿ Immaculée conception de Marie. Mahomet dans fon Alcoran y 
dit en terme exprès, comme nous l’avons ci-deffus rapporté, 
que tous les enfans S Adam font efclaves de Satan , à l’excep- 
tion de Marie & de fon Fils : Nullus nafcitur de filiis Adam , 
quem non tangat Satan , prêter Mariam & Filium ejus. 

On trouve aufîi dans ce Miffel manufcrit au commencement 
du mois d’Août , les Rubriques de la Bénédiftion de la Vigne , 
elles font les mêmes que celles qui font dans mon Ordo Romanus 
manufcrit , & dont je donne la notice à la page 160 de ce 
Catalogue , avec la même Oraifon dont j’ai fait mention : Bene- 
dic , Domine , has fruclus 

Autrefois les Grecs & les Latins, béniffoient folemnellementdes 
nouvelles grapes de raifin , le premier ou le fixiéme jour d’Août ; 
il eft parlé de cette cérémonie dans les anciens Livres liturgi- 
ques. Voyez le Cardinal Bona , de rebus licurgicïs ; les notes du 
P. Goar , fur X Ecologue des grecs ; celles de Dom Ménard fur 
le Sacramentaire de faint Grégoire , & les Commentaires que 
le P. Afévedo Jéfuite , à joint à l’édition d’un ancien MiiTel de 
l’Eglife de Latran, qu’il a publié à Rome en l’année 17J4 : les 
Anglais appellent le premier jour d’Août loas majf , parce qu’an- 
ciennement on célébroit chez eux en ce jour une Meffe d’a&ions 
de. grâce pour les premiers fruits de la Terre. On faifoit une 

proceffion 
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Proceflion folemnelle dans cette Fête qu’on notnmoit encore 
le Tribut fAoûti,' t^premierjour d’Aoùt eft appdié la fête 
des premiers fruits , dans l’ancien Calendrier Anglo-Saxon 
écrit en beaux Vers & publié par Hiekar. 

C L X V. 

Capitula. Manufcrit lur Velin, in-quarto. 

Ce manufcrit Latin fur velin in-quarto eft de trois cents vingt 
deux pages, on conjeéhwe par le Calendrier qui eft à la tête, 
par les Litanies des Saints- & par l'Ecriture qu’il eft du qua- 
torzième fiecle. U contient les Capitules , ce font les briéves 
& courtes leçons , elles font appellées capitules , parce qu’elles 
lont prifes du commencement de quelques chapitres de f Ecri- 
ture oc ainfï ^ capitulant , eft comme qui dieoit parvins, caput , 
petite partie d’un chapitre. On le nomme auffi capita & princi- 
pe, It commencement du changement des heures ; car les Pfeau- 
mes font ordinairement les mêmes dans toutes les heures ; mais 
les capitules font différentes - & changent foüveot. Elles étoient 
autre-fois mrariables à toutes les heures, comme elles le font 
encore à Prime de à Complie ; on les difoit ordinairement pat 
mémoire , & en quelques endroits au milieu du Chœur. Le vé- 
nérable Bede prétend que 1* coûfcimfc <Je réciter plufieurs fois 
le jour; ceft-à-dire, à toutes les parties de l’Office divin des 

C ^y U f es m P*!* 3 d e k frinDe Ecriture . vient des If- 

raehtes , oui du tems d lijdtas ÎHbienFqu^e^rcHS le jour quei- 

que^hqfc des livres de la Çoy. Les capitulas & -ÿfeieox débout 
après les PUaumes pour 1 répouv/ellfljr fa fevguj?. . 

R i^ eâur * JP ® KfrnttfÀ wpmwï, l’ordre de &nt 
f c " Uwues Æ, M*tr , $. CohtnAa» > 

^ d °ZSc' S ‘ S. Jtugws, S. Rç- 

bat, s. Gérard » & fi* la fm ces pnçres ; ut s^rm pmtptmn 

** 6 f‘hWêdign<ti*.> .,m##tlarü,us difiiplims 

pas injbyn iiguem,., Qq dans Twaifr» de fête de la 

r™£ c de famt ^!T r ] e les atm frbieudi , comme 

dans les anciens Miffels manufcnts que j’ai fouveht cité , le mot 
d animas n y eft pas. 

On trouve pour la fête de la Conception de la fainte Vierge 
les trois oraifons fui vantes. 

Zzz 
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Deus qui Beats Mais, Virginis conceptionem Angellco vatici- 
nio parenlibus predixijli : pttfia 3 qusfumus 3 ut familià tut ejufdem 
prefidiis muniri , eu jus- conceptionis Jacru folemnia congru* frequen- 
tationc venerantur , per Dominum..,. 

On obfervera que les mots cum fan&ificationc , qui font dans 
cette même oraifon dans la plupart des anciens MiiTels 6c Bré- 
viaires manuferits ne font pas dans celui-ci. 

. * i 

Seconde Oraifon. 

Deus imffabilis mifericord.it qui primt piacula mulieris per Vïr- 
gincm expianda fanxifti . Da nobis , qutfumks , Conceptionis ejus di- 
gne folemnia venerari qui unigenitutn tuum Vif go concepit V'trgo 

peperit Dominum nq/îrum.,., 

Troifiéme Oraifon. 

Omnipotent Deus fupplices te rogamus ut Beats Maris femper 
Virginie eu jus venerandam colimus conceptionem , pia intervention* 
lonjungi mereamur gaudïu civiam fupernorum, per Dominum,.., 

ÇLXV ï. ' 

Heures Manufcrites fur Veîin J in-octavol 

Ces Heures manufcrites fur Velin in-oüavo font latines & ré- 
liées avec une étoile defoye verte, elles contiennent plufieurs 
offices; fçâvoir, ceux de là f ointe Vierge , de la fainte Croix , du 
faim Efprit , & des morts, les feptPleaumes Pénitentiaux , 6c 
f oraifon , obficro • te Domina fancla Maria. On trouve dans les 
litanies parmi les faintes ; fainte Foi , fainte Efpérance 6c fain- 
te Charité , ces Heures font décorées des très-belles 6c fines 
miniatures , vignettes & dentelles fur les marges , l’écriture eft 
de la fin du quatorzième fiécle. 
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C L X V I I. 

Heures Manufcrites fur Vélin , in-octavo. 

Ces Heures manufcrites furVelin in-octavo , font latines ré- 
liées avec une étoffe verte. Toutes les marges font remplies 
par des figures Répréfentans les Hiftoires de l'ancien & du 
nouveau Teftament. 

CLXVIIL 


j Martyrologium UJvardi Manufcrit fur Parchemin , in-quarto- 

Les Romains appelaient Fajks , les livres où ils raarquoient 
le jour de la naiffance des grands hommes ; les Chrétiens, Grecs 
nommèrent Ménologes ou Synararia , & les Latins Martyroloçia , 
Martyrologes , les parchemins liir lefquels ils écrivoiént le jour 
de la naiffance ou de la mort des Martyrs , des Cojifeffeurs , 
des Vierges & des autres Saints : ces membranes étoient pliées 
en deux à cauCede quoi on les appelloit Diptycha , Diptickes , 
d’un côté étoient écrits les noms de divers Martyrs, Confeffeurs 
& Vierges; & de l'autre ceux de quelques autres Saints, 6c 
fouvent même la régie de l’ordre auquel le Martyrologe ap- 
partenoit. 

Les anciens Juifs ne marquoient fur leurs Calendriers , ni la 
naiffance ni la mort des Patriarche dy Prophèt es & des Mar- 
tyrs , mais feulement' les Sabbats , & les autres fêtes de l’an- 
cienne Loy ; de forte que les Chrétiens , qui mettent des Saints 
du vieux Teftament fur leurs Martyrologes, comme font les 
Grecs & les Vénitiens , doivent l’avoir appris d’ailleurs que des 
faites de l'Eglife Judaïque. Les uns attnoqent cette inftitution 
à faint Clément difciple des Apôtres , élu Pape à la fin du pre- 
mier fiécle , les autres à faint Antere élu Pape le ai. Novembre 
de l’an deux-cents-trpMc-fMq. . . .. 

Les Grecs y les Rujfes , les Afriqüains , les Coptes & les Abyf- 
Jini ont aufli eu leurs' Martyrologes. Dés le tems de l’Empe- 
reur Conftàntin , on appelloit les Anniverfaires des Martyrs Fef- 
ta 6c Fejlivitates , des Fêtes , 6c des RéjouiJJances & on leur ren* 
doit des grands honneurs. 

Ce Martyrologe manufcrit fur parchemin in : quarto , contient 
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cent trente-quatre pages ; c’eft le Martyrologe latin i’Ufvard Moi-, 
ne de faint Germain-des-prés : car dans le prologue en forme 
d’Epître , l’auteur prend le titre SUfvard Moine & Prêtre : Uf- 
v ardus indignuA Saceedos ac Afonuchuty d ailleurs il y a une par- 
faite conformité entre ce manufcrit & les Martyrologes ma- 
mifcrits & imprimés fous le nom i’U/vard. 

Examinons à préftnt l’âge de ce mamufcrit , tous les fça-. 
vans conviennent que dans le» titres au ^deflus du dixiéme fié- 
cle , on ne trouve gueres les perfonnes défignée* autrement que 
par leur nom propre, ou de Baptême. C’èftde-là peut-être que 
les Prélats ont retenu de ne figner que leur nom propre avec 
celui de leur Evêché , ponce que durant les fiédes précédera 
on ne voyoit point d’autres loufcriptions dans les Conciles. 

On croit que les fumcms ou noms de fariülles ont commencé 
de n’dtre en ufage en France que vers l’an nmf-ctnt quatre-vingt- 
fept , fur la fi» de la lignée des Carlovingiens , on les Nobles de 
France prirent des furnoms de leurs principaux Fiefs , ou bien 
importèrent leurs noms à leurs Fiefs. Les Bourgeois ÔC les Serfs 
qui n’étoient pas capables de Fiefs , prirent leurs Jiamoms du 
miniflére auquel ils étoient employés ; des lieux , des métairies 
qu’ils habitaient , des métiers qu’ils exerçoient , des qualités bon- 
nes ou mauvaises de l’efprit - àc du corps. Voici une note qui eft 
au bas de la première page de ce Martyrologe manufcrit. 

Scripfit Guitt&rmus Curais Canonkus hnjus loti, f 

Curtut dans la baffe Latinité fignifi© en François CourtU ou 
Jardin. Ainfi je conjeâure que lè Chanoine qui a tranfcrit ce 
manufcrit avoit un job Jardin , & que c’eft pour ce fujet qu’on 
lui donna le furnom de CourtU OU Guillaume du jardin buvant 
le Roman de la Rofe. 

Ou par mit devers les CourtU*' 

Seul fans chandelle & fans tortils . 

11 eft évident que ce Martyrologe manufcrit eft du onzième tiède,' 
foit par fon écriture, fok parce qu’il eft à plufieurs égards fembla- 
bleà celui que le P. de Sollier nt imprimer à Anvers , chez Paul 
Robius en 1714, & qu’il inféra en l’année 1717 dans le fi- 
riéme tome du mois eeJuia des -Actes des faints de Bollcndus. 
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L'édition du P. de Sollier a été faite fur ie manufcrît de la ; 
Chartreufe «F tiennes. 

On trouve toutefois dans mon manufcrit, S. Dominique Fon- 
dateur de l’ordre des Freres Prêcheurs canonifé par Grégoirt 
IX. en mil deux cent trente quatre ; de S. Louis Roi de France 
canonifé par Boniface VIII , en mil deux cent quatre vingt dix - 
fèpt, de S. François inftituteur des Freres Mineurs canonifé par 
Grégoire IX, en mille deux cent vingt-neuf , & de S. Thomas Ar- 
chevêque deCantorbery & martyr canonifé par Alexandre III. 
çn mil cent foixantt & treize. Mais ces quatre faints poftérieurs 
au onzième fiécle , font écrits feulement fur les marges d’une 
main plus récente que ce Martyrologe manufcrit. 

Ufvard Moine de faint Germain-dcs-prcs , compofa ce Mar- 
tyrologe par ordre de Charles le Chauve Roi de France avant 
la fin de Y an huit cent foixante-quimçe : car , dans le titre de pro- 
logue qui eft adreffé à ce Prince , il ne lui donne point le 
titre (YAuguJle , qui ne lui fut donné qu’après qu’il eût été 
couronné Empereur à Rome le jour de Noël de la même 
année par le Pape Jean VIII. UJvard fit ufage des autres Mar- 
tyrologes qu’on avoit déjà; fçavoir, de ceux de S. Jérôme , du 
vénérable Béde , de Florus , & de quelques autres qu’il ne nom- 
me pas , peut-être de Rkaban-Maur & de Wandalbert ; mais il 
y ajouta un grand nombre de faints, fok de ceux dont on 
fàifoit la Fête dans fon monaftère , foit de plufieurs autres qui 
étoient honorés en F. f pagne , félon qu’il avoit appris dans le 
voyage qu’il y fit en U 5 8 , St d’où il rapporta les Réliques des 
faints Martyrs George. Aurelle ôc Natalis , avec une copie des 
•Ôes de leur Martyre. 1 

-L’original manufcrit du Martyrologe d 'Ufvard eft dans la Bi- 
bliothèque de faint Germain-des -prés. Dom- Bouillon le fit im- 
primer en 1718 in-4 0 . chez François Giffart , ce qui engagea ce 
Réligieux à publier cette édition, fut le reproche que le P. du 
Sollier avoit fait aux Bénédiâins de faint Germain , de n’avoir 
pas encore rendu public ce Martyrologe , dont ils fe vantoient 
d avoir l’original , & la préférence que ce Jéfuite donnoit -à 
celui ÿHérines . 


t texte d* Ufvard dans le Martyrologe manufcrit des Chartreux 

A’Hérlnes , eft fi parfaitement le même qu’on jugeroit que le ma- 
nufcrit d 'Hérines a été fait fur celui de faint Germain feulement. 
U commence au premier de Janvier dans l’édition que le cé- 
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lébre Hagiographé d’Anvers à publié ; & celle de Dom Bouil ■ 
lart commence à la veille de Noël le vingt quatre de Décembre.' 
Il eft toutefois convénable d’obferver que la Préface ou Epî- 
tre dédicatoire d ’Ufvard , avec le difcours tiré de S. Augufiin qui 
la fuit manque dans l’édition du P. du Sollier. 

Le Martyrologe d 'Ufvard eut cours dans prefque toutes les 
Eglifes d’occident ; mais chacune y ayant ajouté les faims 
qu’elle honoroit en particulier, il s’en eft formé autant de Mar- 
tyrologes différens , quoique les mêmes pour le fond. J’en ex- 
cepte toutefois les deux éditions publiées par le P. du Sollier 
Jéfuite , & par Dom Bouillon Bénédiâin. 

Mon Martyrologe manufcrit a été écrit par un Chanoine Ré-i 
gulier de faint Augufiin , avec toutes les recherches dont la fhr 
gacité humaine eu capable. Q femble qu’il a été formé fur l’o^ 
riginal de faint Germain, & fur le manufcrit d 'Hérines, puifque les 
omifEons qui font dans l’édition du P. du Sollier ne s’y trouvent 
pas , & qu’on y trouve à la place les propres expreffions de 
l’édition de Dom Bouillon. On trouve a la tête de mon ma- 
jiufcrit le même prologue ou Epître dédicatoire au Roi Char 
le Chauve , commençant par ces mots : Domino Regum püjfimo 
Karolo Ujvardus indignas Sacerdos ac Atonachus perennem in Chnfio 
coronam.... Laquelle Epître avoit été arrachée de l’original, & 
que Dom Bouillart a tiré d’un manufcrit de Monfieur Pkhou. 
On trouve enfuite le difcours extrait de S. Augufiin commen- 
çant : Fcfiivitates fanàorum Apofiolorum feu Manyrum antiqui Pa- 
tres in venerationis Myficrio celehrari fanxeruru.... Ces deux pièces 
manquent dans l’édition du P. du Sollier ; enfuite le Marty- 
rologe commence comme celui du vénérable Béde au premier de 
Janvier. Le Martyrologe d' Ufvard, eâ fuivi de la régie Canonique 
attribuée à S. Augufiin , preuve évidente que ce Martyrologe a 
appartenu à une Eglife Collégiale ou Cathédrale. Cette régie y eft 
dutribuée en fix leçons pour les fix Fériés de la femaine; on en 
faifoit la leâure au chapitre après celle du Martyrologe félon le 
décret du Concile d' Aix-la-Chapelle de l’an 817. On appelloit le 
lieu ou on faifoit cette leâure le Chapitre Capitulant , parce 
qu’on y lifoit un Chapitre de la régie ; Capitulant régula. Le 
heu où on lifoit le chapitre en a pris oc en a retenu le nom & 
enfuite l’a donné à l’Aftemblée même des Chanoines & des 
Moines qui s’y tenoit. 

Tout le monde convient que la régie de faint Augttftin a été 
compofée pour des filles &c non pour des hommes. Ce. qui le 
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prouve avec évidence , c’eft qu’on y a laiffé la diftin&ion en- 
tre le Prêtre & le fupérieur , & la fubordination de celui-ci 
à celui-là : ce qui eft bon dans un Monaftére de filles , & non 
dans un Monaltére d’hommes. Mais il y a plus de mille ans 
qu’on a approprié cette régie à des hommes. 

Le Chanoine qui a rédigé ce Martyrologe s’intitule : Canonicus 
hujus loti , parce que l’ancienne régie étoit que les Chanoines 
réguliers ne paffoient point d’une Eglife à une autre. Il en 
étoit de même des Moines qui ne pouvoient paffer d’un 
Monaftére à l’autre : Ce Martyrologe manufcrit fait mention 


au premier Janvier de faint Almaque martyrifé à Rome pour 
s’être fortement oppofé aux fuperftitions payennes , qui avoient 
lieu le jour de l’oâave de la Nativité de Nôtre Seigneur ; 
c*eft-à-dire , le jour de là Cïrcontifion. Wdk dans fon livre in- 


titulé : The en thufiafm of The church 0/ Rome. Ventoufiafme de 
t Eglife de Rome. Londres che\ Chijwell 1688. , prétend qu’on 
a fait par ignorance un faint Almaque du mot Almanachum , 
placé à la tête du Calendrier le même jour de la fête de la 
Circontifion , qui eft le premier de l’année. Chajlelain a fait 
fentir l’impertinence de cette conjeéhire , & a démontré que 
Wak n’avoit jamais lù les anciens manufcrits. Le mot Alma - 


nachum ou Almanach eft Arabe d’origine , & il vient de la 
particule Arabe Al & de l’hébreu manach , compte , félon Scaliger 
& Saumaife. Là Crofe , dit qu’il fe trouve dans Porphyre , cité 
par Eufebe ( prepar . Evang. L. 3 c. 4. ) ce qui porteroit à croire 
qu’il a une origine Egyptienne. Porphyre parlant de divers 
horofcopes , dit que leurs noms font contenus dans les Alma- 
nachs. M. du Cange fi connu par fes grandes recherches , aflure 
que ce mot eft Barbare , & qu’on ne le voit , ni dans les 
Ephémérides , ni dans les Calendriers manufcrits. Ménage 
conjeéhire avec affez de probabilité , qu 'Almanach eft compolé 
du mot Perfan Salmaha , précédé de l’article Arabe Al. Il paroît 
félon le même auteur , que les Arméniens s’en font fervi les 
premiers , pour lignifier un Calendrier. 

On trouve dans ce M hr i yr àtogc niahüfcrit le 14. Août , veille 
de l'Afibmption , ainfi marquée ; Vigilia AJfumptionis S oncle 
Marie. Le lendemain 1 5. du même mois l’Aflomption eft dé- 
lignée de cette forte : Dormitio Sande Dei genitritis Marie j 
cujus facratifjimum corpus & fi non invcnitur fuper Terram , tamen 
fia Mater Ecclefia venerabilem ejus memoriam fie Eejlivam Agit , 
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ut pro conditions tamis eam migrajjè non dubittt. Quo autem illud. 
venerabile fpiritus fancli Templum num & concilio divina occultation 
fit , plus elegit fobrietas Ecclefie cum pictate nefcirc , quàm qliquid 
frivolum & Apocrifum indc tencndo doccrc . 

Ufivard déclare par' les traits que nous venons de rapporter j 
qu encore qu’on ne trouve pas fur la Terre le Corps de Marie 
Mere de Dieu ; l’Eçlife comme une mere pleine de fagefle fie 
de piété , aime mieux ignorer avec difcretion le lieu où eft 
le Corps de cette Sainte Vierge , que d’en rien dire de douteux 
fie d'incertain. 

L’Écriture-fainte ne nous apprend ni le lieu» ni le tems , ni 
aucune circonftance du trépas de la fainte Vierge. L’opinion 
de ceux qui penfent que la Mere de Dieu mourut à Jérùfalem % 
parent la plus probable. Des Auteurs jnodernes difent que Ton 
voyoit anciennement fon Tombeau creufé dans un roc à 
Gethfemani. Des Relations anciennes fie inconteftables prouvent 
cette vérité. Saint Guillebaud ou Villcbaudy Evêque SAifchtat t 
qui vivoit en fept -cent -quarante , raconte dans fon Voyage de 
la Terre -Sainte , qu’étant arrivé à la Vallée de Jofaphat au 
pied du Mont des Oliviers , à l’Orient de Jérufalcm ; il y vit 
le Tombeau de la Sainte Vierge qui étoit vide. Âdamnon Moine 
Irlandois qui a voyagé dans la Palejline fur la fin du feptiéme 
Siècle , dit la même chofe. 

Mais la Tradition confiante de PEglife grecque , fit en par- 
ticulier celle de l'Eglife de Jérufalem , de celle d 'Ephèfe , des 
Eglifes y Orientales , Syrienne , Egyptienne , fit de l’Eglife Latine , 
eu que la Sainte Vierge après fa mort a été ravie au Ciel 
en Corps fit en Ame. Les anciennes Liturgies comme celle des 
Vifigoths y fit celle des Gaules ufitées avant Charlemagne , difent 
expreffément au dix-huit Janvier , que le Corps de la Sainte 
Vierge eft montée au Ciel. Beau Virgiuit tranfiatum Corpus eft. de 
fiepulckro. Tous les anciens peres Grecs fit latins font du mê- 
me fentimeat. Le Pape Pafcal fécond fit même répréfenter vers 
l’an huit cent vingt en broderie a la réfurreâion de la faiate 
Vierge, fit le tranfport de fon corps au Ciel. 

La Fête de YAfibmption fe célébroit avec une grande iokm- 
nité avant le fixiéme fiéde dans l’Eglife Grecque fit dans TE- 
glife latine , ce qui fe prouve par les anciens (acramentaires. 
Les Grecs appellent cette Fête Koimefis , Muajlafis ou Tranfla- 
ùon ; fit les Latips, Dormiüo , Panfatio, T ratifiais , affumptio , 

les 
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les Mofcovites , Ufpçpie , qui revient au dormitio des Latins. Le 
Pape Benoit XIV. a déclaré que les Termes de mon , de repos , 
de paffage , reviennent à celui à'AJfomption , 6 C il eft évident 
que dans tous les anciens martyrologes , cette Fête eft appel- 
lée indifféremment , Depojitïo , Dormïtïo , Paufatio , Tranfitus , 
AJJumpdo, Dépofition Sommeil, Repos, Paffage 6c Afomption de la 
très-Sainte Vierge. Mais s’agit-il. de l’Affomption de l'Ame feule- 
ment , ou de l’Affomption de l’ame & du corps tout enfemble ? 
C’efl une queftion qui n’appartient point à la Foy. 

On voit dans le Sacramentaire de faint Grégoire la veille ou 
vigile de cette Fête avec une Meffe propre : vigilia Affumptionis 
Beats. Maris ; la çolleéte eft Deus qui V irginalem aulam ; au 
jour de, la Fête c’eft l’oraifpn : veneranda nobis. 

Dans l’ancien ordre Romain on ordonne en ce jour une 
Procefïion qu’on dit être inftituée par le Pape Sergius. On la 
faifoit la nuit ; on parqîtles rues, on mettoit des lanternes allu- 
mées aux fenêtres des maifons ; on y portoit une image de la 
fainte Vierge , chantant cent, fois Kyrie eleifon , &c cent fois 
ChrÙljc. . . iü U 1 - . 

Enfin c eft une pieufe & immémoriale tradition que la fainte 
Vierge reffufeita immédia.ten»ent après fa mort , & que par un 
privilège fpécial , fon corps réuni à fon ame , fut reçu dans le 
Ciel. L’Affomption de la fainte Vierge , eft Ta plus grande de 
toutes les Fêtes que l’Eglife célébré en fon honneur. C’eft la 
confommation de tous lesmyftéres de fon admirable vie. L’E- 
glife , toujours éclairée par le Saint-Efprit & fondée fur la 
tradition confiante de tous les fiécles a établi cette Fête pour 
montrer quels font les fentiments qu’elle défire nous infpirer. 

On trouve aufîi dans ce Martyrologe manuferit le 17 . Décem- 
bre la Fête du Lazare reffucité & de fa fœur Marthe , fans qu’il 
foit fait mention de fon abprd en Provence & de fon Epifco- 
pat. Il eft de cette' forte : Eodcmdf, Beati La^ari , quem Domi- 
nus Je fus in t wingdio legitur refujlitajfe à mortuis. Item Beats 
AI arts for oris cjus , quorum yenerpbilem ’memorïam extrucla Ecclejia 
non longe à Bethanïa , ubi e yicino domus eqrum fuit , confervat 
c’eft-à-dire , le meme jour le Bien heureux Lazare qui avoit été 
refuf cite par Nôtre Seigneur Jefus-ChrJJl-, comme il ejl porté dans. 
1 Evangile , 0 .la. Bien-heureufe Marthe- fa fœur , & on a bâti une 
Eglife voifine de>kur mai fon proche de- Bethanie en leur honneur. 
L’Eglife de Mar fille reconnoît toutefois pour fon premier 
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Évêque faint Lazare de Béthanie ; le même qui fut refufeité par 
Jtfus-Chrifl quatre jours après fa mort , 8c frere de fainte 
Marthe. C’eft là tradition que ' fiiit l'Egide Romaine dans fon 
Martyrologe & dans fon Bréviaire , 8c avçc elle prefque toutes, 
les Eglifes d’Occïdent; ^ * ;; i 

On trouve auffi dans ce 'la mort du 
Roi Childebert , 8c la dédicace de; ‘l’Eglife de fainte Croix & 
S. Vincent ; aujourd'hui S.’Ger marris nfàrqùés l’un 8c l’autre le 
vingt-trois Décembre de cette forte : Decimo Çalcndas Januariû 
Parijtus , dedicatio Bajilice. S. Crucis & 2 F. I^incentii Martyris , & 
-depojîtio domni Childebert’^ Regis l ' . ' J 1 * 

' Childebert premier Roi- dé Paris & fils de tlôvis premier > 
rapporta .de Sarragojfe la Tumque ou l’Eide dé faint Vincent, 
8c il fit bâtir hoirs dès Murs de Paris une Eglife pour y placer 
l’étole’de ce faint Martyr , 8c une grande croix d’or ornée 
dé pierreries ; faint Germain Evêque de Paris la dédia à la 
fainte Croix 8c à faint Vincent le vingt-trois Décembre de l’an 
558; Le Ror Childebert mourut le thème jour , 8c la Cérémonie 
de cette dédicace fut fuivie immédiatement par celle des fu- 
nérailles de cé Prince. C’efî pour cela mie Ce Martyrologe fait 
mention de la mort de ÇhiTdebcri le meme jour que celui de 
la dédicace. On appeHéàtijourd’hüi cettè Eglife faint Germain- 
des - près . 

• *■;' /_ C L X I X. *;• ; 

Legenda SanBorum Awrea. Manufcrit fur Velin, in-quarto. 

Ce Manufcrit latin des Vies des Saints efl. fur velin, in- 
quarto d’une écriturede la fin "dutréiziéme Siècle , il contient 
fix-cent ‘vingt-huit pages , Çc il éfl parfaitement çonfervé. Jacques 
de Voragine Dominicain, mort Archevêque de Genes en 1198. 
eft auteur de cet Ouvrage ; nous avons fait une mention très- 
étendue de ce Prélat au fol. 338. de ce Catalogue , 8c cela 
nous difpenfe d'en dire davantage. 

Cette Légende eut grand cours dans toutes les Eglifes , 8c 
on en multiplia les Editions à "la - riaiflance de l’Imprimerie. 
Jacques dé Voragine met dans la bouché des Martyrs des dif- 
cours qu’ils n’ont point tenus 8c qu’il à tiré dé fon imagina- 
tion. Il montre pat tout qu’il manque de difeerriémènt dans le 
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choix des matériaux qu’il a employé, & qu'il n’avoit point 
de critique. 

Baillée dans fe s Vies des Saints a donné au contraire dans 
les écarts d’une critique fauiTe & dangereufe. Adulateur per- 

Î iétuel des Auteurs Protefians , il copie Souvent leurs Ouvrages, 
ans fçavoir démêler le bon du mauvais , faute de théologie , 
de précifion & de reôitude dans l’efprit. Le feu Pape Benoît 
XIV. l’a blâmé avec force dans plufieurs de fes fçavans Ou- 
vrages. Voici comme il s’exprime dans le quatrième Tome fur 
la Béatification & la Canonisation des Saints : Le fameux critique 
Baillét dont la plume hardie népargne pas plus les . Saints que les 
autres , nous en dépeints quelques-uns avec des .couleurs bien noires . 
Il avance furtout que faint Arige Evêque de Lyon mort le iq Août 
6\i.y avoit porté la fcélerateffe jufqu'à confentir à la çonfpiratian 
formée contre faint Didier Evêque de Vienne , fans qu il eut donné 
dans la fuite aucun figne de pénitence. Qui ne croiroit que ce fait rap- 
porté avec un certain ton £ ajfurance 3 ne fut appuyé des preuves les 
plus inconteftables } Cependant il fe trouve formellement démenti pâ- 
le P. le Cointe dans le fécond volume de fes Annales Ecclefiaftiques , 
par M. Severt dans fon Hijloire Chronologique des Archevêques de 
Lyon y par le P. T héophile- Ray nard , dans fon Catalogue Raifonné 
des Saints de Lyon t dont t autorité ejl appuyée par celle du P. 
Mabillon dans fes notes fur lu vie do faint Romaric ; & tous ces célè- 
bres Auteurs dépofent unanimement en faveur de la fainteté d’Ange. 
JlEglife de Lyon célébré le dix Août la fête de ce Saint depuis 
onqe à douze Siècles , fans aucune opposition de la pan du faint 
Siège & de tEglife Vniverfelle\ & tous les Auteurs que nous venons 
de citer , certifient & démontrent la faujfeté des Affinions de 
Baillet 

Baillet ayant été arrêté par une autorité publique dans fon 
Jugement des Sçavans , on pouvait bien préfumer qu’il fe brouil- 
ler oit aufS avec les Saints , & qu’il étpit dangereux de lui 
permettre d’imprimer fur ces matières. 11 nç, Suffit pas d’avoir 
la tête pleine de critique , pour, compofer la vie des Saints ; 
il faut Surtout avoir le cœur plein de piété & de refpeft , 
pour ne rien avancer d’injurieux à la mémoire de ces amis 
de Dieu. r : 

D’ailleurs l’Auteur comtenjppraln de la vie de faint. i Didier, 
n attribue point à Saint -^ ri S e la mort de ce, faint» "tais uni- 
quement à la haine de la Reine firunehaud. Une nuée de té- 
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moins, de Martyrologes - , <d’Eglifes" pàriïfculîéres-, - tfaftes & âç 
titres dépofent en faveur de ce faint Evêque de Lyon. 

' Ainlt il n’efl pas furprénant qué. leS' fecrteils' déi ^ies deç 
faints de Baiitet ayent'éfç mis à Pihdifcé' : ^>âr M.fh J déc¥er de ‘fa 
facrée Congrégation dû* Gbncile déT}-enté.‘Ciét : ouVragè. a été 
condamné par plufieafs EVêques &|fûrtout‘par Mi de Màüffbl , 
Evêque de Gap,- qiri'ëh défendit là : le-Ôure , fcnis"péirie d’ex- 
communication encourue par le feul fait , dans fon Mandement 
du 4- Mars 171 x. Le. Prélat y dit que ,ct livre - , 'outre les fen- 
timens de Jinfenius , in/pire encore ceux' de la- prélehdne réforme 
fur un grand nombre d’ articles , tant de dogme que de 'dîfcipline. 

Si M. l’Abbé de Brames Dô'âèdir de Sorboné & Pénitencier 
de lEglift $ Avignon voulôit permettre d’imprimer les vies des 
faints qu’il a compofé ; on puiferoit dans cet ouvrage fçavànt , 
curieux , édifiant & critique, du goût pour la vertu , & une con- 
noiffance plus parfaite des vies des faints que toutes celles qui ont 
paru jufquès-à préfent : car il a pris principalement pour guide 
les fçayants Hagiographei d? Anvers , & il a auffi puifé dans d’au- 
tres excellentes fources. Mais fort humilité profonde s’y op- 
pofe , il eft fans doute perfuadé que l’humilité eft la gardienne 
des autres vertus. 

Saint- Dominique Fondateur de ' Pordre des Freres Prêcheurs 
a été fans contredit par fa ‘piété & par fon zèle un des plus 
grands faints qu’ait eut l’Eglifèi Cefi le vainqueur de Thértfie , le 
foutiende CEglife , t oracle des Prédicateurs* Dit un orateur facré, 
mais le grand du fiécle ± afOUte-frl > échappe -à ■ mes regards , je pré- 
fine fa vertu à fa nobléffe. Quelques hiftoriens modernes pré- 
tendent , que ce faint étoit iffu par fon pere de la maifon de 
Guzman célébré par fes alliances avec plufieurs maifons Roya- 
les, & qui ftibfifte encore aujourd’hui , & par fa mere de la 
maifon d’A^a fondue dans celle à! A yellanda ; ils ajoutent que 
Jeanne de A^a mere dé ce faint, étoit fille de Dom Garcia Garces 
d'Avelkhda , ’& de D'ona Sahcie Bermude^ de Tranftcmera. 

La véritable nobléffe d’un Chrétien confifte dans' les dons de 
la grâce , & les faints tirent leur principale gloire du mépris 

J u’ils ont fait de tous les avantages du monde pour l'amour 
e Jefus-Chrifi , tous les anciens hiftoriens même les Efpagnols 
& les Dominicains tels qu e Jacques dt VôYàgine , les Bréviaires 
de toutes les Nations & de' tous les Ordres , même ceux des 
Dominicains ne parlent point de la haute nobleffe & de l’illuftra- 
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tion de la Maifon de ce faint. Ils rapportent tous avec fimplicitë 
que faint Dominique nâquit en 1 170 à Calaverga , appelle ancien- 
nement Calaroga , au Diocéfe d'Ofma , dans la vieille Caftille , 
& qu’il étoit fils de Félix &c de Jeanne. Le fçavant Picrre.de la 
■ Vega Efpagnol de l’ordre des Hiéronimites s’exprime ainfi lur 
ce faint' dans la vie des faints qu'il a publié in-folio. Sanclo 
Domingo fue de Êfpana iel Obifpado de Ofma de una villa que ha 
nombre calerhuega y è fu padre fe llamava Felice è fu madré Juana. 

Nous ajouterons aux preuves que nous avons déjà donnée 
fur ce fait aux fol. 339. 340. 6 c 34t. de ce Catalogue , le 
témoignage d\m célébré Cardinal Efpagnol François- Quignones 
fils de Diego Fernandes de Quignones , premier Comte de Luna 
& de Jeanne Henriques. Ce fçavant qui étoit d’üne maifon dif- 
tinguée par fon ancienne noblefle & par fes alliances , publia en 
l’année 1536. un fameux Bréviaire qui fut approuvé par les 
Papes Clément VU , &C Paul III ; & dans lequel il retrancha 

{ dufieurs hiftoires apocriphes. Voici comme il s’exprime dans la 
eçon de la fête de S. Dominique : Dominions natione Hifpanus , 
vir fanclitate & doclrinâ clarus } ordinis Prtdicatorum author Cala- 
roga Oxomenfs Diocefis Oppido natus efi , Pâtre Felice } Matre verb 
Joanna ; fi faint Dominique avoit été iflu des maifons de Guz- 
man & d'A^a ; il elt certain que le Cardinal Quignones allié 
à ces maifons en auroit fait mention dans le Précis de la vie 
de ce faint, & s-’il avoif été noble de rtaiflance , il auroit au 
moins ajouté , Nobili genere natus ; d’ailleurs on trouve dans la 
vie même de S. Dominique un traiLjqul tranche à cet égard 
toutes difficultés , & qui démontre avec évidence que la nobleffe 
de la Famille de ce -faint peut être juftement révoquée en dou- 
te ; la voici. 

Tous les auteurs contemporains de la vie de S. Dominique af- 
furent que ce faint étudiant à Salamanque , une pauvre femme, 
fondant en larmes , lui demanda un jour , de quoi contribuer 
au rachat de fon frere , que les Maures avoient fait Efclave. Ses 
entrailles furent émues de compaflïon ; mais comme il n’avoit 
rien à donner , il dit a cette femme : je A ai ni or ni argent : ne 
vous afflige^ cependant pas ; jefçai travailler ; offres-moi aux Mau- 
res , en échange pour votre frere ; je veux être efclave à fa place. 
Celle-ci étonnée d'une pareille propofition n’ofa l’accepter. Mais 
Dominique n’en eut pas moins devant Dieu , le mérite de la 
charité. 
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Le faint étoit alors âgé d’environ dix-huit ans ; il dit a cette 
pauvre femme : offres-moi aux Maures en échange pour votre frere. 
Cela ne peut fouÿrir aucune difficulté , car je fçai travailler. Il eft 
confiant que dans le fiécle de faint Dominique comme dans 
celui-ci , la feule éducation des jeunes gens de qualité tendoit à 
les rendre capables de bien remplir les devoirs de l’état militaire 
auquel toute la nobleffe femble deftinée par la naiffance & par 
la coûtume ; & il n’eft pas moins certain que les artifans & 
fouvent même les bourgeois donnoient à leurs enfans dans ce 
fiécle-là , ainfi qu’ils font encore aujourd’hui , dans l’intervalle 
de leurs études , les premiers principes & inftruâions de qud- 
ques arts & métiers pour leur procurer les moyens les plus 
courts & les plus faciles de fubfifter. 

Ce feul fait de la vie de S. Dominique ferait par consé- 
quent une preuve fuffifante pour détruire la prétendue noblef- 
fe de ce faint & démontrer qu’il étoit fils d'un bourgeois ou 
d’un artifhn de Calarvega ; en effet tout le monde fçait que les 
Maures à! Ef pagne employoient leurs efclaves dans les travaux 
de la terre ou dans les arts méchaniques. Mais ils ne les em- 
ployoient jamais dans l’état militaire .* ce recueil des vies des 
faints finit ainfi 

Hic liber eft fcriptus , qui fcripJUJit benediclus 
Tinito librojit laus & gloria Chriflo. 

C L X X. 

Incipit correûio MamotreSi fuper legendam fanâorum per 
anni Circulum : Manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce manufcrit latin fur papier in-quarto , contient cent qua- 
rante pages , le titre eft barbare ; Mamotreàus , dit du Congé 
dans.fon Gloffaire, Titulus libri , in quo. voces B ibliotum enuclean- 
tur. L’auteur de cet ouvrage explique d’une façon claire & intelli- 
gible toutes les difficultés de obfcurités répandues dans les Vies 
des faints. WadLaiguc dit qu’il a été compote par un vertueux Ré- 
ligieux de l’ordre des freres Mineurs , né dans l’Etat de Modène 
en Italie , & qu’il vivoit en l’année mil trois cent. L’Ecriture 
de ce manufcrit eft du milieu du quatorzième fiécle. 

Je pofféde un livre du même Religieux intitulé : Expofitio & 
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correSio vocabulorum libri qui appellatur Manoteclos in quoquidem tam 
Biblie quant aliorum plurimorum librorum vocubula cxplanantur , impri- 
mé à Milan par Léonard Pechel & Uldéric Sincenceller en 1481. Il 
compôfa cet ouvrage en faveur des pauvres Clercs , qui en lifant 
la Biole , n’entendoient pas la force des mots , & en prêchant 
la parole de Dieu , ne faifoient pas fentir comme il faut la 
quantité des fyllabes longues ou trêves. Voici comme il s’ex- 
plique dans fa préface: impatiens propre imperite , ac ruditati com- 
patiens pauperum Clericorum , qui ad prédicationis officium promo- 
ventur , decrevi Bibliam per legendo tranfcurrere , nec non & alla que 
in Ecclefia recitantur , Ji vita cornes fuerit , infpicere diligenter, & 
partium difficilium fignlficantias , & acccntus , & généra inftnuare lec- 
tori paupcrculo , fecundum quod pro captu intelligente colligere pou - 
ro ex laboribus aliorum.... On voit dans ces paroles quelle étoit 
l'ignorance & la barbarie de fon tems ; le corps de cet ouvra- 
ge le fait bien fentir d’avantage. L’auteur commence fon expli- 
cation par l’Epître de faint Jérome à Paulin , puis il explique 
le Prologue de faint Jérôme fur le Pentatéuque ; enfin il vient à 
la Gc'néje, & continue en expliquant tout de fuite les autres 
livres de l’Ecriture ; enfin il éclaircit dans cette efpéce de dic- 
tionnaire les Hymnes & les Antiennes , les Légendes des faints 
& les Sermons des Peres, que l’on récite dans l’office de 
l’Eglife. 


C L X X I. .. 

Vie de faint Gens Solitaire dans le Comté- VenaiJJin , Manufcril 
fur papier in-quarto. 

Cette vie de faint Gens a été compofée par M. Jofepk-Louis- 
Dominique de Cambis , Marquis de Velleron , fur la vie de ce faint 
Solitaire publiée par le fçavant Pere P ape.br och dans letroifiéme. 
tome des Aâes des faints de BoUandus du mois de Mai , im- 
primé à Anvers en 1680. M. le Marquis de Cambis y a toute- 
fois fait des additions confidérables & Fa traduite en François. 

Une tradition immémoriale & confiante confirmée par la 
décifion légitime de plufieurs Papes, des Evêques & par l’au- 
torité de plufieurs Martyrologes, furtout par celui de M. l’Abbé 
Chafielain Chanoine de l’Eglife de Paris , & par celui du Pere 
Simon Mothier de la Compagnie de Jefus , Sc adoptée par les 
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Hagiogr&phcs <T Anvers attellent que faint Gens , nâquit au com- 
mencement du douzième Siècle à Monteux petite Ville du 
Comté-Venaiffin, & qu’il ètoit iffu de la Maifon de Bournareau , 
diftinguée par fon ancienneté & par Tes alliances avec celles 
de Berenger, d! Orléans la Mote , de Blanchatû & plùfieurs au- 
tres. Les Généalogiftes ont démontré que la Maifon de Bour- 
nareau établie à Monteux eft une branche de celle des Àlphant- 
Boumareau qui poflèdoit une arrière-Fief dans le Territoire de 
Aièthamies , nommé dans les anciens hommages Cajlrorum Al- 
phantorum. Il paroît fuperflu de nous étendre davantage fur tous 
ces objets , puifque nous l’avons fait dans la vie de ce faint. 
Il fuffit de dire que M. Jofeph-Hiacinthe de Bournareau , Chanoine 
Pénitencier de lEglife de Carpentras , &' Vicaire Général de 
ce Diocèfe eft de cette ancienne Maifon. Ce digne Eccléfiaf- 
tique remplit les fondions de fon état avec cette fageffe, cette 
douceur de moeurs , cette raifon éclairée qui lui attire le refped 
& l’eftime uiriverfelle. Il m’eft doux de lui rendre un témoi- 
gnage public.de la vénération que j’ai pour une perfonne qui 
réunit avec tant de diftindion les vertus & les talens , & 
qui m’honore de fon amitié. Moniteur fon frere J ofeph- Antoine- 
Maurice de Bournareau , Chevalier de l’Ordre Royal & Militaire 
de S. Louis ; ancien Capitaine dans le Régiment de Limoufin , 
dans lequel il a fervi avec tant de diftindion pendant vingt- 
cinq ans , a fait réparer l’ancienne Chambre ou faint Gens 
nâquit à Monteux & qu’il habita pendant fon enfance. Cette 
Maifon eft un monument refpeâable aux Habitans de cette 
Ville , & les femmes groffes de la Famille de Bournareau ont 
eu dans tous les tems la dévotion de s’y tranfporter pour y 
faire leurs couches. 

Saint Gens nâquit à Monteux fur la fin du douzième Siècle. 
Il étoit fils d’un Citoyen de cette petite ville nommé Bournareau 
diftingué par fa naiffance & par fes vertus , & d ’lmbertc , & 
félon quelques autres anciens Ades Raimberte. La beauté de 
cet enfant lui fit donner le mot de Gens ou de Gentils. Le mot 
de Gens pour lignifier beau & joli étoit fort en ufage dans ce 
fiécle-là dans le Comté Venaiffin. Les anciens cantiques pro- 
vençaux à l’honneur de faint Gens attellent cette vérité. 


Moult 
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Moult fu Beaux } Moult ju Gens. 

Saint Gens ne refpira dans fa tendre jeuneffe /que la piété 
Chrétienne & l’amour de la retraite. Prompt à fuivre le mou- 
vement de l’efprit de Dieu , il fe déroba de la maifon pater- 
nelle à l’âge de quinze ans, & il alla fe fixer dans une vallée 
affreufe toute couverte de cailloux , fituée entre des hautes mon- 
tagnes & d'affreux rochers dans le Territoire de la Parroiffe du 
Baujfet à deux lieues de Monteux. Il devint dans le défert le 
Pere & le nourricier des pauvres habitans de la Campagne , 
& ils fe trouvoient excités à pratiquer fes confeils & fes inf- 
truâions par les exemples qu’il leur donnoit de toutes les ver- 
tus , &c par les miracles qu’il opéroit. 

On admiroit furtout dans ce faint Hermite une humilité Sc 
une fimplicité finguliére. Uniquement occupé de la contemplation 
des chofes céleues ; il trouvoit dans ce défert une fource in- 
tariffable de confolation : Il faifoit des travaux de la vie cham- 
pêtre & de l’agriculture un a£te de Réligion, en s’y appliquant 
avec un efprit de pénitence. Il étoit pénétré en labourant la 
terre de l’efprit des anciens Anachorètes, & tandis que fes 
mains conduifoient la charrue , fon cœur converfoit avec Dieu. 
Enfin après fept années de féjour dans cette folitude, faint 
Gens s’endormit dans le Seigneur le feiziéme de Mai de l’an 
mille cent-vingt-fept à l’âge de vingt-deux-ans. Son corps fut 
inhumé fuivant l’ufage de ce tems-là proche une petite Chapelle 
que le pere de ce faint y avoit fait bâtir. 

La voix du peuple mit laint Gens au rang des faints , le béa- 
tifia & le canonifa. Dieu opéra par fes mérites des miracles in- 
nombrables. Il fe fit un fi-grand nombre d’offrandes à fon tom- 
beau qu’on fe détermina d’y conftruire une grande Eglife & un 
Monaftére. On fit alors une folemnelle tranfiation des facrés 
offemens de faint Gens , il furent mis dans ce nouveau Sanûuaire 
dans un tombeau de pierre élevé au-deffus du pavé d’environ 
deux pieds. 

Clément JF. élu Pape en mille deux cent foixante-cinq , ac- 
corda des Indulgences à tous ceux qui vifiteroient l’Eglife de 
S. Gens. Ce Pape né à faint Gilles en Languedoc avoit été lui- 
même en pélérinage au tombeau de ce faint folitaire & avoit 
été témoin des miracles qui s’y opéroient : l’Abbaye de faint 
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Gens ayant été ruinée par les Hérétiques Albigeois fut réunie à 
la fin du treiziéme fiécle à l’ancienne Abbaye de l' IJle-Batbc , 
proche de Lyon. L’Eglife de faint Gens dans le territoire du Bauf- 
/et fubfifte encore aujourd’hui , elle eft grande & d’une ftruc- 
ture gothique. Le Cardinal Alexandre Bichi Evêque de Carpen- 
tras , fit en l’année mille fix cent quarante trois tirer les Reli- 
ques de faint Gens de fon ancien tombeau , & les fit tranfpor- 
ter avec folemnké dans FEglife paroiffiale du Bau/fet où elles 
furent placées dans une belle chafle fur le grand Autel. 

Le culte de faint Gens a été communément reçu & publié 
dans plufieurs Diocéfes tels que ceux à' Avignon , de Carpen - 
trns , de Vaifon & de Cavail/on. On y a érigé des Confréries 
& plufieurs Chapelles en fon honneur. La fête de faint Gens 
eft même de précepte dans la ville de Monteux & dans la Pa- 
roiffe du Bau/fet , on y frit le feize de Mai fon office avec 
ottave comme ConfefTeur. 

CLXXII. 

Vita fanât Catharint Sencn/îs au&ore Fr. Raimondo de Vineis 

Capuano , Ordinis Predicatorum Magi/lro Generàli 3 ipfius fanBe 

Confe/fario : manuferit fur papier in-folio. 

Ce manuferit fur papier -in-folio de quatre-cent pages contient 
la vie en latin de fainte Catherine de Sienne , Vierge réligieufe 
du Tiers-Ordre de faint Dominique écrite par Raimond des Vi- 
gnes de Capoue Général des Freres Prêcheurs , & Confeflèur de 
cette fainte. 

Ce manuferit eft d’une petite écriture très-belle & très-nette 
du quinziéme fiécle , & la vie de la Sainte eft en tous points con- 
forme à celle du manuferit rapporté par le P. Papebroak dans 
le dernier volume cPAvril des Bollendiftes. 

Sainte Catherine nâquit à Sienne en 1347. Son pere étoit Jac- 
ques Beninca\a , & fa mere nommée Lapa. Le Pape Urbain VIII , 
n’étant pas content que le culte de fainte Catherine de Sienne fe 
terminât à une fimple commémoration, donna un décret le 
fept d’Août mille fix cent vingt-huit , pour rendre fa Fête femi- 
double , la remit au 30 d* Avril , & il ordonna des leçons pro- 
pres , & des nouvelles oraifons pour fon Office. On mit dans 
la première leçon que fainte Catherine de Sienne étoit de la mai- 
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(on Borghep , ou plutôt que les familles Boninea\a & Borghe^e 
étoient la même &c avoient la même origine. Voici les propres 
expreffions de cette leçon. 

Catharina , virgo Senenfs , ex Benincafâ , una cum Burguejîâ fa- 
mHiâ ex eodem ftipite proveniente , plis orta parendbus. 

Les Borghefes fe crurent déshonnorés comme d’une tâche fai- 
te à leur nom & à leur maifon , dont étoit le Pape Paul V. 

Ils préfenterent une requête à la facrée Congrégation des Rits 
à Rome , ils reprél'enterent que fainte Catherine defceodoit félon 
la tradition & l’opinion commune, de Jacques Beninca^a , tein- 
turier de prafeffion de la ville de Sienne , & que fous prétex- 
te de rélever la naiffance de la fainte, on dédaroit dans fon 
office que la maifon de Beninea\a étoit fortie de celle de Bor- 
ghefe ; que C’étoit faire paffer celle de Botghefe pour Plébéiene 
& Roturière, & laiffer également à leurs Ancêtres Se à leurs ’ 
Defcendans un affront éternel dans toute Y Europe. On eut égard 
aux plaintes des Borghefes , & ils obtinrent un ordre du Pape 
Urbain F 111 , en date du >8. de Septembre de l’année 1641 , 
pour faire biffer cet endroit du Bréviaire Romain. On fit 
ce retranchement dans quelques éditions poftérieures au Bref - 
du Pape , toutefois avec ménagement , car fans parler de la 
Nobleffe ou de la prétendue roture de la maifon de fainte Ca- 
therine , on mit dans le Bréviaire Romain Se même dans celui 
des Démin'tcains ces fimples mots. 

* .* . i ’ ” ‘ i . 

Catharina , Virgo Senenfs t püs orta Parentibus. 

Toutefois on continua d’imprimer dans quelques éditions 
du Bréviaire Romain , ainfi qu’on fit dans la belle édition des 
Plantins à Anvers en 1647 ; la leçon qui a fi fort fcandalifé les 
Borghefes que nous avons ci-deUtts rapportée. 

Sainte Catherine de jouit de la fcmveraine félicité ; il 

lui imparte peu par conféquent d’avoir -tiré fa naiffance félon 
la chair des Bcnincaça prétendus roturiers ou des nobles Bar-, 
ghefes. Mais on ne doit pas abandonner une • vérité hiftorique 
Torfqu’elle eft combattue. Mon intention eft de l'établir fans bief- 
fer la charité ni la fauffe délicateffe des Meflîeurs de Borghefes. 

Tous les auteurs font d’accord que la maifon Borghefe eft 
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originaire de Sienne , mais elle ne fe perd pas dans la nuit des 
tems. Les preuves de la nobleffe d ‘Italie font la plûpart preuves 
civiles mais les preuves les plus anciennes & les meilleures 
font d’avoir fervi le public à cheval. On lit à cet effet dans 
une foule de généalogies & même dans celles des plus nobles 
maifons de Sienne ces mots : Ugalino prefent'o i fuoi Cavalli al pu- 
blia? ; la qualité de Gentil-homme eft venu de l’exercice des 
armes & de l’Etat militaire qui fait le Gentilhomme de nom 
& d’armes : car toute la Nobleffe Comitive de Doâeurs , 
Regens, Profeffeurs, & Gens de Lettres eft une Nobleffe purement 
civile comme celle des Magiftrats & Gens de Robe , très-differente 
de la Nobleffe Equeftre. 

Il eft confiant que les Beninca^a & les Borghefes étoient des 
Citadins de Robe de Sienne , & qu’ils fortoient de la même tige, 
& ne doivent paffer que pour une feule. Elles conferverent 
toujours la marque de leur commune origine par le terme de 
Conforti , dont le fens & la force font connus par tous les Sça- 
vans fur cette matière. J’expofe avec candeur & {implicite les 
faits & les preuves. 

Marc-Antoine Borghefe fameux Juris-Confulte de Sienne quitta 
cette ville avec fon époufe Flaminia AJlelli , & fut le premier 
de cette maifon qui s'établit à Rome , il fut fait Avocat Con- 
fiftorial. Son troifiéme fils nommé Camille Borghefe qui naquit 
à Rome le 1 7 Septembre 1 5 51. fut Auditeur de la Chambre Apof- 
tolique fous le Pape Grégoire XIV ; Clement VIII. l’envoya Non- 
ce en Efpagne , le créa Cardinal du titre de faint Ckrifogone ; 
il fut élû Pape le dix-fept de Mai 1605. *° us nom 
V. & mourut le 18. Janvier i6ir. 

Les freres & neveux des Papes deviennent Princes par l’e- 
xaltation de celui de leur maifon qui eft fait Pape. C’eft à cette 
première dignité de l’Eglife que les Borghefes doivent leur élé- 
vations. 

La famille de fainte Catherine fut nombreufe , fon frere eut 
ùn fils nommé François Benincaça qui fut Dofteur agrégé dans 
l’Univerfité de Sienne; il mourut & fut enterré dans l’Eglife 
des Dominicains de cette ville. On voit encore aujourd’hui fort 
tombeau , & on y lit cette ancienne Epitaphe. 
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Hic Jacet Francifcus Benincaça de Borghenfibus 
Docior Egregius , oratc pro eo. 

Cette Epitaphe du propre neveu de fainte Catherine ajoute 
un degré d’évidence au fait que j’expofe , & prouve direâement 
que les Beninca\a fortent des Borghefes. 

Je conviens que les anciens n’ont pas donné une .oaiffance 
illuftre félon le inonde à cette fainte , mais aucun ne la fait 
fille d’un Teinturier. Le Pape Pie II. qui la canotiifa 8c qui 
compofa fon premier office , mit feulement dans la première lé- 
çon ce trait. 

Btata Catharina de Sertis patrem Jacobum , matrem verb Lapant 
nomine in civitate Senenji virtute fidcquc probatos habuit. 

Le P. Raimond de Capoue ConfèfTeur de la fainte s’exprime 
à peu-près de même dans fa vie. 

Mais le Pape Urbain VIII. qui étoit Florentin , Sçavant } grand 
Généalogifte qui connoiffoit parfaitement toutes les familles 
de -la Tofcatie fie fiutout celle de Sienne , fit réfkire l’office de 
fainte Catherine , fie après un examen approfondi , il fit inférer 
dans la première leçon fa véritable origine en marquant ex- 
preffément que les- maifons de Beninca\a fie de Borghefe fortoient 
de la même tige. 

Catharina , virgo Senenfis , ex Benincafiâ , una cum Burgejiâ fami- 
liâ ex eùdem Jibpite proVeniente , piis orta pafentibus. 

Il eft vrai que: cè Pape fit dans la fuite ce retranchement par 
pure complaisance pour Meffieurs de Borghefe. Ce n'eft paS un 
crime d’embellir <la Vérité dans les Vies des Saints; mais ç’en 
eft un que de la • déguifer. C’eft le motif qui m’a engagé de 
réunir toutes ces dfcverfes fcirconftances. On trouvera dans tous 
ces faits quelque- chofe de plus exaô que ce qui eft dans le 
nouveau Bréviaire Romain. Il ne l’agit pas ici de la foi_, ni 
de bonnes moeùrs ; 'mais feulement d’un pür fait hiftorique. 
D’ailleurs tous les Sçavans conviennent que'le Bréviaire Ro- 
main , quoique très-refpeâable , n’eft pas exempt de faits incer- 
tains. Le P. Alexandre Dominicain' prétend que le Bréviaire 
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Romain ne peut pas faire que les fables foient reçues comme 
des véritable» hinoires' , m qu’on doive les regarder comme 
certaines & infaillibles. H m’a, paru néceffaire d’entrer fur cet 
objet dans quelque difcufiion : réprenons la fuite de la vie de 
notre Sainte'. 

La jeune Çhathtrine avoit les plus belles qualités de l’efprit 
& du corps. On ne pouvoitla voir fans s'intéreffe* pour elle, 
& orî lui donna le fitraom d’Euphroifine , elle prit en 136$ , 
l'habit du Tiens-Ordre jde faint Dominique , A ans us couvent 
qui' étoit attenant à celui des Dominicains ; elle étoit alors dans 
la dix* huitième année de fûn âge. 

Nous ne nous arreftons point à rapporter les vertus de la 
fainte , ni les extafes , les grâces extraordinaires & les miracles 
dont «lié fut favorifée. Ce détail nous méherbit trop loin. On 
peut eortfulter fa vie , bous . nous bornerons à parler de fon 
voyage à Avignon : les Guelphes & les Gibelins , qui avoient caufé 
tant de troublé^ dans' l’Etat de Florence , fe réunirent contre le 
Pape , afin de le dépouiller de tout ce qu’il poffédoit en Italie. 
Le Pape Grégoire XI. qui réfidoit à Avignon , écrivit aux Flo- 
rentins ; mais ils n’eurent aucun égard à fe$ lettres* Il jetta un 
interdit far le Diocèfe . de Flàreme , fity envoya le Cardinal Ro- 
bert de Genei>e avec une puiftànte cornée» Le parti du Pape rem* 
porta plufieurs avantages! Les rébelles , ennuyés des maux que 
la guerre a Coutume d’entraîner avèc elle, relurent d’implo- 
rer la clémence du Souverain Pontife. Les Magiftrats de Florence 
envoyèrent des députés à Sienne afin d’engager Catherine a être 
leur méditatriee* La fainte fe rendit à .Flore» ce i les - Magiftrats 
avoient déjà député à Avignon le P. Raymqnd, desFignts de Ca- 
poue Confeffeur de Catherine , mais le zélé réfigieux répondit que 
tous les foins étaient inutiles àc qu’il feUoit que la fainte en- 
treprit eUe-mêtne ce voyage» 1, - .. 

• L’illuftre Vierge âgéjé alors d’envirpn fifetttë^ns , fe mit en che- 
min accompagnée de;pfa£euts peffeiweSj de, l’iMn& de l’autre 
fêxe, Elle, arriva kAvîgnonle dix-huit déi Juinde l’an i) 76* Elle 
fût reçpe du faint Perei & des Cardinaux 0v«^ tout le rfefpeâ 
qpe méritoit fa vertu. Le Pape »li« affgn* flne éaajfon oqtmno- 
de Sc ornée d^Hie Ghapelleyafin quelle; put pratiquer facilement 
tous fes exercices de dévotion. Ce fut le Palais de le Mette , 
ainfi nommé parce qu’il avoit appartenu au, Cardinal Gaillard 
de U Mme, Fils d’utw jeiéee du Pape Clemm X , 4 c -mort ea 
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1 $ 56 ; il appartînt enfuite au Cardinal Nicolas Bfancacio Ar- 
chevêque de Cofence mort à Avignon le .19. Juin 141 1. Ce palais 
eft Tançien Collège de la Compagnie de Jefus & on y mon- 
tre encore aujourd’ui la chambre qu’y occupa fainte Catherine. 
Les Bénédictins de Cluni en ont actuellement la poffelfion précaire. 

Raimond de Capoue qui avoit précédé Catherine lui fervit d’in- 
terprête dans les Audiences ; car le Pape parloit latin , 8c la 
Sainte fon italien vulgaire. Grégoire XJ. pouffa la confidéra- 
tion pour Elle „ jufqu’â lui dire qu'il la faifoit arbitre de la paix 
entre les Florentins 8c lui, 8c qù’iîla prioit ^Ulëmépt jd’avoir égard 
à l’honneur du faînt Siège. Les FlotenïinsriagiffoicnX pas de fi 
bonne foi, ils étoient convenus d’envoyer des Ambaffadëurs pour 
ratifier ce que la Sainte régleroit avec le Pape. Ces Ambaffa- 
deurs arrivèrent tard , 8c ils réfuferent de conclure. Cela aigrit 
le Pape; mais Catherine eut le talent de lui infpirer des fenti- 
mens de douceur. 

Helii Roger fçeur du Pape , mariée en première nôces à 
Guillaume de la Tour , 8c dans ce tems-Ià en fécondés noce? 
à Aymar de P.oitiers Comte de Valcntinois 8c de Diois , s’étaqt 
entretenue pendant long- te ms avec Catherine , conçut pour elle 
une affeâion extraordinaire. Cette Princeffe défira d’etre pré- 
sente lorfque la Sainte communierait fans doute pour être té- 
moin des fréquentes extafes qui lui arrivpient alors. Elle com- 
muniqua fon défir au pere Reymond de Capoue , qui fit avertir 
un matin la Comteffe de Valentinois 3 que la Sainte devoit 
s’approcher de là fainte Table $ elW4« rendit à la Chapelle 
avec une Compagnie choifie des perfonnes de l’un 8c de l’autre 
Sexe , parmi lefquelles étoit fa petite nièce Marie de Bàulqgne , 
fille de Jean premier du nom Comte & Auvergne 8c de Boulogne , 
8c de 'Jeanne de Clàirmont Princeffe du Sang royàl de France ; 
elle avoit époufé en l’année précédente 1375. Reymond Roger 
Comte de Beaufort Vicomte de Turenne , fils de Guillaume Roger III. 
du nom , propre neveu de Grégoire XI. , 8c d’Alienor de Ctm- 
minges. Cette jeune Princeffe aimable , enjouée 8c mondaine 
ajoutoit pen de foi à tout ce qu’on difoit d’extraordinaire de 
Cathérine. Comme elle la vit en extafe dès-que la Meffe fut 
dite , elle s’approcha de la Sainte , comme pour iui baifer les 
pieds , mais dans le fonds c’étoit pour s’aflurer fi le ravilïe- 
ment étoit véritable , elle lui enfonça plufieurs fois une aiguille 
dans le pied , fans que la Sainte fit aucun mouvement ; mais 
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quand elle fut revenue de cette extafe , elle fentit à ce pied 

des douleurs fi violentes c^u’à peine pouvoit-elle marcher. 

Ce ne Fut pas la feule epreuve où la Sainte fut expofée à 
Avignon ; trois Sçavans Prélats qui voyoient que le Pape lui 
donnoit fouvent audience , & qu’il avoit beaucoup de confi- 
dération pour elle demandèrent un jour à fa Sainteté ce qu’il 
en penfoit : je la regarde comme une Sainte , leur dit le Pape. 
Nous irons donc la voir fi vôtre Sainteté P agrées , répondirent 
les Prélats. Alle\-y , leur dit le Pape, & vous en fere\ édifiés. 
Ils furent, donc chez Catherine , & l'ayant fait affeoir de- 
vant eux , ils lui parlèrent avec beaucoup de hauteur , & lui 
dirent qu’ils venoient de la part du Pape pour fçavoir s’il étoit 
véritable que la République de Florence l’eut députée, comme 
on le publioit : que fi cela, étoit , il paroiffoit furprenant <jue les 
Florentins n’euffent pas envoyé plutôt quelque habile negotia- 
teur pour traiter une affaire dé cette conféquence , ils ajoûte- 
rent que fi elle étoit venue de fon propre mouvement , ils trou- 
voient téméraire qu’elle eût ofé fe préfenter devant le Pape. 
La Sainte fans s’émouvoir leur rendit compte de fa conduite , 
& accompagna fes raifons de tant d’humilité , de fageffe & de 
force que ces Prélats en furent ravis d’admiration. Etant fatisfaits 
de ce quelle leur avoit dit fur cet objet , ils lui propoferent 
plufieurs queftions fur la Angularité de fon genre de vie , fur 
fes raviffemens, fur le danger où elle étoit d’être trompée par 
l'Ange des ténèbres , & fur plufieurs autres points de la Théo- 
logie Myftique ; & la difpute dura jufqu’à la nuit. Un certain 
Doéleur en Théologie nommé Jean à qui la Sainte fe confef- 
foit , voulant quelque-fois répondre pour elle ; les Prélats le 
confondirent & lui dirent avec vivacité; vous devriez avoir hon- 
te d’avancer de telles raifons , laijfez la répondre : car nous fortunes 
plus contens delle que de vous : un des trois Prélats qui etoit de 
l’ordre des Mineurs & Archevêque paroiffant peu content des 
réponfes de lafainte, les deux autres en furent indignés, & lui 
dirent : que fouhaite^-vous davantage , n’a-t-elle pas expliqué ces 
matières difficiles avec la derniere clarté , & auffi bien qu aucun Doc- 
teur fait jamais fait ? enfin ils fe retirèrent très-fatisfaits , & 
rapportèrent au Pape, qu'ils n’avoient jamais trouvé d’ame fi 
humble & fi éclairée , le faint Pere ayant appris la maniéré 
hautaine avec laquelle ils avoient parlé à la Sainte , en fut fâ- 
ché , & lui en fit faire de$ excufes lui proteftant qu’il n’avoit 
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jamais donné d’ordres femblables ; on lui ajouta de fa part , que 
fi ces Prélats retournoient chez- elle , elle pouvoit leur faire 
refufer la porte. Le lendemain François deSienne Médecin du Pape, 
dit à Etienne Sécrétaire de la Sainte , que les Prélats qui l’avoient 
vifitée étoient fans contre- dit les plus fçavans de la Cour du 
Pape , & que fi Cathérine n’avoit pas été aufli vertueufe & 
aufli éclairée , elle auroit eu lieu de fe repentir de fon voyage 
d’ Avignon. Etienne qui avoit été préfent à cette conversation 
allure que toutes les paroles de ces trois Evêques étoient très- 
piquantes , remplies d’aigreur & de mépris , & que la Sainte 
au contraire leur répondit toujours avec autant de tranquillité , 
que de modeftie &c de refpett. Cet Etienne étoit fils de Conrad 
Sénateur de Sienne & de Jeanne Éandinella. Il avoue qu’au 
commencement de l’année 1376 , il n’avoit pas encore connu 
la Sainte , dont il entendoit raconter tant de merveilles. Elle 
rétablit la paix dans fa maifon , & opéra fa parfaite converfion. 
Etienne Conrad fe rendit difciple de la Sainte , & comme elle 
entretenoit des rélations avec tout ce qu’il y avoit de grand 
dans l’Eglife , il lui fervit de Sécrétaire , il l’accompagna dans 
tous fes voyages deux fois à Florence , à Avignon & à Rome. 
Témoin de fes vertus & de fes miracles , après avoir partagé 
avec elle fes fatigues & fes dangers , il fut préfent à fa mort. 
Il fe fit Chartreux par fon ordre j il fut Prieur de la Char- 
treufe de Pavie & il écrivit la vie de la Sainte. Reprenons le 
fil de notre hiftoire. 

Catherine profita de la confiance que le Pape lui témoignoit 
pour lui parler des vices qui régnoient dans fa Cour , & comme 
il parut étonné de la connoiflance qu’elle en avoit, étant arrivée 
depuis fi peu de tems à Avignon , elle lui dit : Très-faint Pere , 
je prends la liberté de dire à votre Sainteté pour t honneur de Dieu , 
que la mauvaife odeur qu’ils exhalent s’efi fait fentir à moi jufques 
dans mon Pays , & que f en ai été plus touchée que ceux même 
qui en font infectés. Elle lui parla aufli de la croifade qu’elle 
avoit fort à cœur , & comme le Pape lui répliqua , qu’il falloit 
auparavant établir la paix parmi les Princes Chrétiens , elle lui 
répondit que c’étoit le meilleur moyen pour en venir à bout , 
parce que ceux qui entretenoient la guerre en Europe, pren- 
droient parti parmi les Croifés dans l’efpérance de racheter 
leurs péchés dans cette guerre fainte , d’ofi réfulteroient in- 
failliblement la pacification de l’Europe , la converfion des gens 
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de guerre , & le fahit de plufieurs Sarrajîns. Enfin la Sainte 
Sollicita vivement le Pape de retourner à Rome , dans la per- 
fuafion où elle étoit , qite c’étoit Tunique moyen de pacifier 
les troubles dont X Italie étoit agitée. Grégoire XI. fut touché 
des repréfentations de Catherine y il fe retira dans l’appartement 
le plus fecret de fon Palais ; i! promit intérieurement à Dieu 
de retourner à Rome le plutôt qu’il lui feroit poffible. Dès 
qu’on fçut en France que le Pape fe difpofoit à partir , le Roi 
Charles V. les Princes & les Cardinaux firent leurs efforts pour 
t’arrêter. Dans cet embaras Grégoire XI. confulta la Sainte fur 
le parti qu’il devoit prendre , elle en fut furprife & lui dit : 
Saint Pere , pourquoi avej-vous recours à une pauvre fille comme 
moi t vous fca\e[ ce que vous ave% promis à Dieu , accompli fier votre 
promejfe ? Le Pape, qui n’avoit découvert fon vœu à perfonae, 
vit bien que Catherine ne pouvoit le connoître que par révéla- 
tion. Cette circonftance augmenta la vénération qu’il avoit déjà 
conçue pour elle. Il réfolut d’exécuter au plutôt fon pieux 
deffein. 

Catherine ne s’arrêta pas davantage à Avignon , eHe partit 
pour Toulon où elle s’embarqua avec toute la foite & arriva 
heureufement en Italie. 

Grégoire XI. confirma par une Bulle du 15. cTAoût 137 6 
les Privilèges d ’ Avignon & par une autre Bulle donnée auifi à 
Avignon le premier Septembre de la même année , il défen- 
dit à toutes perfonnes , conftituées même en dignité pontifi- 
cale , impériale ou royale , d’ufurper la Ville $ Avignon , fon 
Territoire & le Comté- Venaiffin fournis au faint Siège , fous 
peine d’excommunication ipfo facto. Le Pape parti à! Avignon le 
13. Septembre 1376. Il joignit la Sainte à Genes t où elle pafla 
quelques jours. 

Sainte Catherine de Sienne fe rendit enfuite à Rome , & 
elle mourut dans cette Ville le Avril de l’année 1380. âgée 
feulement de trente-trois ans ; mais confommée par fes jeûnes , 
fes veilles &t fes autres auftérités. Elle fut enterrée dans l’Eglife 
de la Minerve , où l’on garde fon Corps fous un Autel. Tous 
les fentimens d’un cœur tendre , tous les agrémens d’un bel 
efprit , & toute la force d’un zèle ardent fe rencontrent dans 
les trois cent foixante~quatre lettres qui nous reftent de cette grande 
Sainte. La multitude de fes miracles & fes éclatantes vertus la 
firent canonifer quatre-vingt ans après fa mort en 1461 , par 
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le célébré (Sneas Sylviut Piccolomini , qui prit le nom de Pie II. 
Ce fçavant Pape composa même l’Office de la Sainte. 

Raimond qui a écrit la vie de fainte Catherine de Sienne dont 
il eft queftion dans ce manufcrit , étoit iffu de l’ancienne Famille 
des Vignes , il nâquit à Capoue dans le Royaume de Naples , 
fous le Pontificat de Jean XX IJ. , il erabraflà l’inftitut des Freres 
Prêcheurs, il fut Prieur de la maifon de la Minerve en 1367; 
fes Supérieurs le chargèrent enfuite de la direâion des études 
à Sienne. Ce fut dans ce tems-là que fainte Catherine le choiût 
pour fon Confeffeur. 

Il fut élu Général de l’ordre de faint Dominique en 1380 , 
& il mourut dans le mois d’Oôobre de l’année 1399. dans la 
ville de Nuremberg en Allemagne. Il fût le fidèle difciple & le 
zélé imitateur de fainte Catherine de Sienne. Il écrivit fa vie dix 
ans après fa mort. 

Ce pieux Général protefte en écrivant cette vie pleine de 
merveilles qu’il ne dit rien de lui-même , il cite partout fes 
auteurs, la plûpart témoins oculaires; il rapporte auffi ce qu’il 
a vû ou entendu , il avoue qu’il eut pendant quelque-tems de 
violens foupçons fur les raviffemens de fa Pénitente , & qu’il 
ne s’étoit rendu qu’à des preuves d’évidence : il dit tout cela 
en prenant Dieu à témoin de fa fincérité. Il déclare qu’il douta 
quelque-tems de la vérité des grandes chofes que la Sainte lui 
racontok, comme les ayant apprifes de Jefus-Cbrifi même : 
mais , ajoute-fil , comme 3' étais dans ce doute, je vis tout d'un coup 
le vifage de Catherine transformé en celui £un homme de moyen 
âge , portant une barbe médiocre ; •& dont le regard étoit fi majef- 
tueux , qu'on voyait évidemment que détoit le Sauveur : l’JEglife en 
mettant Catherine de Sienne au nombre des Saints , a reconnu 
dans die allez de prodiges , pour nous iafpker du refpeâ à 
l’égard des autres circoaftances de fa vie , même les plus 
étonnantes. 

On trouve dans ce Maaufcrit arec la vie de fainte Catherine 
de Sienne par le pere Raimond des Vignes de Capoue , la Bulle 
de fa canonifation dt ion office par Pie fiecond. AJuafi ce manufcrit 
«fi de la fin du quinziéme Siècle. 
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De Compoto manufcrit fur Velin, in-folio. 

Saint Valcns homme de Qualité ayant été élu Evêque d 'A- 
vignon au milieu du fixiéme liécle ; fon époufe fainte Céfarie 
ou Cafar'te avec laquelle il avoit vécu dans une parfaite con- 
tinence , prit le parti de vivre Solitaire , & fe retira dans une 
grotte fur le haut d’une montagne appellée Andaon , fituée vis- 
à-vis d'Avignon fur la rive occidentale du Rhône. La fainte 
paffa le refte de fes jours dans cette grotte , & y mourut en 
odeur de fainteté le 8 du mois de Décembre de l’an 5 8 <>. Les 
miracles que Dieu y opéra par l’interceffion de fainte Cafarie 
engagèrent les perfonnes pieufes d’y conftruire une Abbaye & 
une Eglife dans laquelle on transfera les Réliques de la fainte. 
Cette Abbaye fut détruite par les Sarrafins en 731, elle de- 
meura enfévelie fous fes ruines jufqu’à l’Epifcopat de warnerius 
Evêque d’ Avignon , fous lequel elle fut rebâtie vers l’an neuf 
cent quatre-vingts , & on y mit des Réligieux de l’ordre de S. 
Benoît. On y voyoit alors trois Eglifes , l’une fous l’invoca- 
tion de faint Andréa la fécondé de faint Michel ^ & la troifié- 
me de faint Martin. Celle-ci, de même que la première fub- 
fiftent encore & n’en forment qu’une , ou plutôt deux nefs pa- 
rallèles qui communiquent par une arcade. Le Pape Grégoire V. 
confirma au mois de Janvier de l’an neuf cent quatre vingt dix- 
neuf , Martin Abbé de S. André , & fes fucceffeurs dans la pof- 
feffion de ces trois Eglifes , & du domaine de la montagne 
dé Andaon fur laquelle elles étoient fituées. On fçait d’ailleurs 
que Raymond de faint Gilles & Alphonfe fon fils Comte de Tou- 
loufe , confirmèrent à cette Abbaye la poffeffion de cette mon- 
tagne , ainfi que leurs prédéceffeurs l'avoient donnée. C’eft une 
preuve que les Comtes de Touloufe furent les fondateurs & les 
reftaurateurs de la célébré Abbaye de faint André £ Avignon , ainfi 
qu’il eft auffi marqué dans l’ancien nécrologe dé ce Monaftére. 

L’Abbaye de faint André devint bientôt confidérable après 
fon rétabliffement par les diverfes donations qu’on y fit. Hil- 
debert Evêque d'Avignon , fes Chanoines , & quelques Seigneurs 
du pays lui donnèrent entre autres en l’année mille- fix 1 Eglife 
de S. Pierre de Liron fituée dans la partie du Comté d'Avignon 
qui eft en deçà du Rhône. 
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Cette Abbaye paffoit dans ce fiécle-là pour une des mieux 
réglées & des plus illuftres du royaume. On y enfeignoit avec 
fruit les plus hautes fciences ; cette maifon toujours fécondé 
en grands hommes ; poffédoit à la fin du dixiéme fiécle , un fça- 
vant diftingué , c’étoit un Moine nommé Arnoul ou Arnulfe , en 
latin Amulfus. Il s’étoit confacré à Dieu dès fa jeuneffe dans 
ce monaftére , *il fit de l’étude & dès exercices de piété toute 
fon occupation , il étudia à cette école les facultés de litté- 
rature , & il acquit par-là une érudition peu commune , ce qui 
engagea fes fupérieurs à l’établir Ecolâtre de cette Abbaye. 

La Phyfique , l’Aftronomie &la Chronologie , étoient dans leur 
enfance au milieu du dixiéme fiécle dans l’occident. On y 
regner la barbarie & l’ignorance. Seulement vers la fin de ce 
là , les fciences fe répandirent à la faveur des écoles établies dans 
les Cathédrales & dans les Monaftéres. Il étoit d’ailleurs très- 
difficile d’avoir des livres. Leur prix exceffif en ce tems-là fait 
juger de leur rareté. L’hiftoire rapporte que Grecie , Comteffe 
A' Anjou j acheta le recueil des homélies A’Haimon éCHalberjlat 
deux cent brébis , un muid de froment , un autre de feigle , un 
troifiéme de millet , & un certain nombre de peaux de martres. 
Il falloit être fort riche pour former des nombreufes Bibliothè- 
ques au même prix ; la rareté des manufcrits provenoit des ré- 
volutions générales , des irruptions fubites , des pillages & des 
incendies caufées par les courfes des Sarafns , des Hongrois , des 
Saxons & autres barbares. Les Moines fe firent une obligation 
dans ce fiécle-là de s’appliquer à acquérir la fcience & la piété. 
Ils choififioient un Moine lettré pour enfeigner dans le Mo- 
naftére. Toutes fortes d’éleves, Moines ou externes , pauvres 
ou riches, étoient également reçus dans cette école, & on les 
inftruifoit gratuitement. Arnoul ou Arnulfe , Ecolâtre de l’Ab- 
baye de faint André y enfeignoit avec fuccès les fciences divi- 
nes & humaines. Rigide obfervateur de la régie de faint Benoît , 
il faifoit fon capital d’y être fidèle , du refte toujours occupé 
ou à prier , ou à lire , ou à enfeigner. Il n’étoit pas ordinaire 
de voir dans un Régent un auffi grand fond de littérature , un 
fçavoir auffi varié & autant de talent à bien écrire. C’eft ce 
qu’atteftent les divers écrits de ce grand homme , dans lequel 
on découvre de la netteté, de la précifion, & un bon goût qui 
n’étoit pas commun. 
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Ce fçavant Religieux parvint par un travail auffi pénible qu’af- 
fidu à raffembler une multitude de pièces éparfes fur le Comput 
Eccléfiaftique , la P hy fi que , Y AJlronomic & la Chronologie , & il 
y ajouta des notes & des observations judicieufes. Il employa 
une partie de fa vie à la compofition du précieux manufcrit 
dont il eft ici queftion qu'il fit pour l’inftruâion de fes éleves, 
il efi évident par cet ouvrage qu A rnoul avoit l’art de faifir 
le vrai par goût, & de réjetter le faux par difcernement. Il 
s’occupa furtout à expliquer & éclaircir l’ancienne Chronolo- 
gie depuis la création du monde. Il paroît qu’il en fit une pro- 
feffion particulière , cette étude très-obfcure dans ce tems-Ià pré- 
fente même dans ce fiécle éclairé une foule de difficultés ; 
car les plus habiles Chronologies fe partagent fur une infi- 
nité de quefiions , fe combattent même les uns les autres par 
plus de deux cents calculs différens. Cela ne doit pas furprendre. 
Les fçavans , dit Milord Bolinghroke , jouent différentes fortes de ca- 
rillon fur les mêmes cloches , d’où il réfulte qu’il paroît impoS- 
fible de faire une Chronologie exaôe & certaine ; & Mon- 
taigne a par conféquent eu raifon de dire que dans cette Scien- 
ce , comme dans piufieurs autres , les extrémités tombent toutes en 
éblouiffemens. Il y a cependant des gens ingénieux & profonds , 
des creufeurs d’antiquités qui prétendent avoir réfolu tous les 
différens fyftêmes Chronologiques. Sur quoi un homme d’efprit 
& de bons fens difoit un jour d’un grave Doûeur qui avoit 
cette prétention ; il faut que cet homme-là foit un grand ignorant , 
car il répond à tout ce qu'on lui demande. 

Petau , Marchand , Scaliger , U (I trias &c antres ont entrepris des 
travaux immenfes pour débrouiller le cahos de l’ancienne Chro- 
nologie. Mais le grand Jfaac Ntwtcn a combattu ces fçavans du 
premier ordre par un nouveau Même, fondé fur des calculs 
Agronomiques , qui obligeroient à retrancher cinq cents ans de 
la Chronologie de l’ancienne hiftoire Grecque & Romaine. U 
a pris pour fondement de fes calculs , r©bfervation d’un ancien^ 
Aftronome Crée , qui examina le point du Ciel , où étoit «ne’ 
étoile fixe , qui fe trouve aujourd'hui à l’oreille du Bellier, & 
qui devoit en être plus éloignée, fi l’on admet dans la Chro- 
nologie les cinq cens ans que Newton veut en retrancher. 

Gn lui a répondu dans des lettres imprimées qu’il a mal en- 
tendu le paffage Grec de l’ancien Aftronome, for lequel il a 
bâti fon nouveau fiftême ; & qu’en le prenant dans fon véri- 
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table fens , l’Etoile fixe qu’il obfervoit , devoit être à la place 
où il l’a vue & à celle où on la voit aujourd’hui , fans qu'il 
foit néceffaire de retrancher cinq cents ans de la Chronologie 
ordinaire. 

On conçoit aifément qu’il étoit plus facile au grand Newton 
de fe tromper fur l’intelligence d’un auteur Grec, que fur la 
fçience du calcul ; auffi ne l’a-t-on pas attaqué comme cal- 
culateur, mais feulement comme interprête : or, dans le cas 
dont il s’agit , la fauffe interprétation fait tomber nécefiairement 
le calcul dont elle eft le fondement. 

Newton prétend encore que l’on doit réduire à dix-neuf ou 
vingt ans t l’un portant l’autre, la durée de tous les régnes 
dans quelque - tems & dans quelque pays que les Rois ayent 
vécu ; & il donne cette eftimation , dont il fait le calcul , com- 
me une preuve évidente du retranchement de cinq cents ans , 
qu’il veut qu’on admette : mais on lui a répondu qu’une pareil- 
le eftimation eft tellement incertaine , & qu’elle le trouvèrent 
fi fouvent dcfe&ueufe , que l’on n’en fçauroit rien conclure «Par- 
fez pofitif pour obliger a faire un pareil retranchement. 

On a porté un jugement plus défavantageux & avec raifon 
fur fon commentaire de VApocalipfe. Il y trouve clairement que 
le Pape eft XAnte-Chrifl , & les autres chimères que les pro- 
teftans y ont découvert contre l’Eglife Romaine , apparemment 
qu’il a voulu par fes revêries , dit un homme d’efprit , confoler la 
race humaine de la fupériorité qtiil avait, fur elle ; tous ces petits 
écarts ne m’empêchent toutefois pas d’applaudir aux éloges 
de ce grand homme contenus dans fon Epitaphe qui finit ainfi ; 
que les mortels fe félicitent de ce qu’un (Centre eux a fait tant d’hon- 
neur à C humanité. 

Sihi gratulentur mortales 
Taie tamtumque extitijfe 
Humani gcneris decus. 

Revenons à préfent au Moine Arnoul qui étoit un prodige 
de favoir dans un fiécle , où l’on n’avoit prefque aucune tein- 
ture des lettres. Dom Mahillon fait mention de ce fçavant Ré- 
ligieux dans fes annales Bénédiâines à l’an de Jefus-Chrift ioi* 
numéro XCV ; voici comme il s’exprime. 
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Scripta Arnulphi Monachi Andaonenjîs. 

» Apud Avënionem in Andaonenfi Sanfti Andreæ Monafterio 
» fcriptis haud in celebris fuit Arnulphus Monachus , qui hoc 
» anno brevetn chronologiam ab orbe condito abfolvit. Hic ab 
» orbe condito ad Chriftum numerat annos quinquies mille 
» vinginti quinque ; à Nativitate ver6 Domini ufquè ad annum 
» quadrageumum Regni gloriofiffimi Caroli , filii piiflimi Im- 
» peratoris Hludowici fupputantur anni dcccjlih. à quibus 
annis ufquè ad pn.fcn.tem , inquit , annum , in quo nojlra devenit 
atas , videlicet quo Félix Adalax comitiffa dormivit in pace. CLXXli. 
qui in Summa Collecli à Nativitate Chrifli millefimum vigefmum 
fcxtum pnfentem annum efficiunt , in quo ijic Libellai confcriptus eft 
à quodam fragili Monacho , Arnulpho nomine rcfduum fextA Atatis 
Deo foli cognitum ejl. Hæc Adalax comitiffa uxor erat Guillelmi 
» Provinciæ ducis , mater Conftantiæ Reginæ , quæ Roberto 
» Régi nupta erat. Idem Arnulphus alia fcripta edidit, fcilicèt 
» breve Martyrologium , feu Kalendarium Sanôorum per annum; 
» item libellum de ponderibus & menfuris ; alium de Recipiendis 
» velnon recipiendis Aucloribus fecundum ediclum de Urbe Roma. Quod 
» nihil eft aliud quam Decretum Gelafii ; denique duos breviffimos 
» libellos ; unum de argumento folftitiali, alterum de die Obitûs ac 
» Paffionis Domini Noftri Jefu-Chrifti Hic auâor de Ponderibus 
» agens : duodecim unciA , inquit , libram , vinginti folidos conti- 
w nentem , efficiunt. Quo ex loco illuftratur locus Synodi Aquif- 
» granenfis , anno dccc. xvn. célébrât® , in qua libra panis à 
» Sanfto Benediûo fingulis aflignata Monachis in dies , triginta 
» folidis conftare debere dicitur. Arnulphus ad hæc in articulo 
» de liquidis , Hemina juxtà quofdam appendit libram unam , apud 
quofdam libram & dimidiam. » 

Tels font tous les ouvrages que D. Mabillon attribue à Arnoul. 

ï. Une Chronique abrégée depuis le commencement du monde juf- 
quà fon tems. 

1 . Un petit Martyrologe ou Calendrier pour le cours de tannée. 

}• Un traité des poids & des mefures. 

4. Un traité touchant les auteurs que t on devait recevoir ou re- 
jet ter > félon le décret de la ville de Rome , c’ejl-à-dire , le décret du 
Pape Gélafe. 

5. Un 
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j. Un petit traité touchant le Soltice. 

6. Un autre petit traité fur le jour de la pajfion & de la mort 
de Jefus-Chrift . 

Voilà tous les ouvrages que le fçavant Bénédiâin aflure 
qu 'Amoul a compofé. Il eft toutefois confiant qu’il en a fait 
plufieurs autres, tel eft le Comput d’Helperie , Ecolatred z Grand- 
Fel ; il trouva défeftueux le calcul de ce célébré calculateur , 
ce qui le porta à y faire des addition* confidérables. Il com- 
pofa à cet effet un traité fur le calcul , ou comput des Grecs 
& des Latins , par rapport au jour de Pâque , conformément 
à la définition du Concile de Nicée. Il fe plaifoit fi fort à trai- 
ter cette forte de fujets , qu il fit encore plufieurs écrits , ou 
il rend raifon du nombre d’or , de Yindiclion , de Yembolifme , de 
la maniéré de trouver le jour de Pâque en fe fervant de la 
période Julienne , du comput annuel , ou fupputation des tems pour 
tout le cours de l’année. 

On étoit fi avide dans le dixiéme & onzième fiécle d’appren- 
dre le comput Eccléfiaftiquc, qu’il étoit déshonorant, non-feu- 
lement pour un Clerc, mais même pour un Laïc, de ne pas 
le fçavoir. Les Réligieufes étoient mêmes obligées de l’appren- 
dre. On nommoit en latin cette fçience : compotus Ecclefajlicus , 
& en vieux françois : compoujl. On trouve en effet fréquemment 
ce mot dans les vieilles hiftoires & chroniques : un frere du fup- 
pliant , qui va à t école & alloit étudiant le compoujl.... 

Il n’eft pas furprenant que Dom Mabillon n’ait attribué à 
Arnoul j ou Arnulft Ecolâtre de l’Abbaye de faint André d'Avi- 
gnon , que les fix petits traités dont nous avons ci-deffus parlé 
& dont il fait mention dans fes annales bénédictines. La Biblio- 
thèque de faint Germain-des-prés fi riche en manufcrits ne pof- 
féde que des copies très-imparfaites des ouvrages du Moine 
Arnoul. On trouve dans un de ces manufcrits les ux traités men- 
tionnés dans les annales bénédictines fous le nom à! Arnoul, & 
les autres écrits $ Arnoul foht contenus dans un autre manuf- 
crit fans nom d’auteur. On y trouve Amplement à la tête la 
lettre R. Dom Michel Germain ayant vu par lui-même les mo- 
numens de l’Abbaye de faint André , & ayant découvert qu’il 
y avoit dans ce monaftéreà la fin du onzième fiécle un fçavant 
Moine nommé Ramnulfe ou Ranulfe\ il n’a pas héfité de lui 
attribuer les divers opufcules qui y font contenus feulement par 
pure conje&ure , & fur la fimple défignation de la lettre R. qui 
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eft à la tête. Voici les ouvrages qui font dans ce dernier ma- 
nuscrit. 

i. Un traité fur le comput des Grecs & des Latins, par rapport 
au jour de Pâque , conformément à la définition du Concile de Nicée. 

а. Le comput du Moine Helperie , Ecolâtre de Grandfel. 

3. Plufieurs écrits fur le nombre £ or , les indiiïions , fembolifme t 
fur la manière de trouver le jour de Pâque en fe fervant de la pé- 
riode Julienne , enfin fur le comput annuel, ou fupputation des tems 
pour tout le cours de C année. 

4. Un traité fur les préfages des tems. 

J. La Chronique de faint Ifidore de Séville. 

б . Un traité du comput attribué à Julien Evêque de Tolède. 

7. Les livres du vénérable Bede fur les dou\e mois ; les jours de 
la femaine , & lés régies pour trouver les Calendes. 

8. La Chronique de Claude Evêque de Turin , adrejfée au Prêtre 
■Adon , depuis Archevêque de Vienne. 

Je conviens que l'iL marquée à la tête de ce manuferit peut 
déligner que Ramnulfc Moine de fàînt André dJavignon a été le 
copifte des écrits ÜArnoul Moine du même monaftére, mais il 
n’en eft certainement pas l’auteur. Je fuis en état de donner les 
preuves invincibles de ce fait par la fimple expofition du rare 
& précieux manuferit de M. le Marquis de Cambïs V êlleron. 

Ce manuferit eft tout latin écrit for un très-beau velin in- 
folio, d’une forme prefque carrée , relié avec une étoffe de foye 
verte , les caraûéres font Carlovingiens ou petits Romains , tres- 
lifibles , peu chargés d’abréviations ; il eft évident afiArnoul 
excelloit dans fart de hien écrire , de bien peindre les carac- 
tères , & de bien orthographier. On avoit abandonné dans fon 
fiécle les cara&éres Mérovingiens, qui étoient prefque barba- 
res , & on fit revivre le petit caraâére Romain. Ce ne fut point 
de Rome qu'il vint aux François , puifqu'on s’y fervoit des ca- 
ractère Lombards ; mais ce forent plutôt les François qui les 
firent paffer à Rome. Les Rubriques & lettres initiales de ce 
manuferit font peintes en vermillon. Il eft tout de la même écri- 
ture & de la même main , contenant d£ux cents trente pages. Il 
eft d’ailleurs décoré de plufieurs globes , cercles , tables aftro- 
nomiques & chronologiques très-délicatement exécutées. On 
y trouve tout ce qui a rapport à la Chronologie. Les carac- 
tères Aftronomiques qui dépendent du mouvemens des aftres , 
comme les éclipfes , les foltices , les équinoxes. Les caractères 
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d’mftitution que les hommes ont établi /comme le Cycle So- 
laire , le Cycle Lunaire , le Cycle d’Indiôion & le Cycle Paf- 
cal. Les caraftéres hiftoriques qui font appuyés fur le témoi- 
gnage des hiftoriens , lorfqu’ils fixent # certains faits à certaine an- 
née d’une époque 6c des tables Chronologiques où les prin- 
cipales époques & les principaux faits font marqués par ordre. 
Ce manufcrit admirable fait avec autant de foin efl parfaite- 
ment confervé , & j’ai des fortes conjeûures que c’en l’origi- 
nal même d 'Arnoul écrit de fa propre main. i. Parce qu’il eit 
écrit en caraôéres Carlovingiens tels qu’ils étoient au commen- 
cement du onzième fiécle. 1. Il efl; écrit de la même main & 
de la même écriture. 3. On trouve dans ce manufcrit les fix 
pièces rapportées par Dom Mabillon dans fes annales Bénédidi- 
nes qu’il attribue au Moine Arnoul , & les huit traités rappor- 
tés par Dom Germain dans fon monaflicum Gallicanum , qu’il at- 
tribue à Ramnulfc Moine de S. André fur la fimple défignation 
de la lettre R. 6c dont nous avons ci-deflùs fait mention. 4. 
Tous les fçavans qui ont examiné mon manufcrit ont déclaré 
que c*eft une pièce originale , authentique écrite dans le dixié- 
me fiécle. Le P. Pierre le brun Prêtre de la Congrégation de l'O- 
ratoire fi diftingué par fon érudition, furtout dans les matières 
Ecdéfiaftiques & fi verfé dans les anciens manufcrits, paffa à 
Avignon le premier de Septembre de l’année 17 i<J. M. de Per- 
suis poflefieur dans ce tems de ce manufcrit le pria de l’exa- 
miner, ce fçavant fur la feule infpeûion de l’écriture décida 
qn’il la croyoit avant le iüxjéme fiécle» , V oici la note de ce 
fait confervée par M. de Pcrtuis que j’ai fous les yeux : Pater 
Brun Congregatipnis Oratorii Jefu optimè verfatus in manufcriptis 
antiqüis commorans Parifiis , data per hanc çmtatem Avenionem pcr- 
tranfilt t. Siptembris 1 716 , Sryidit ifium librumMJf. afferuit mUü 
fcripturarti ililus tjfe Paulo pofl feculum o 3 avum & ante decimurru 
Le P. Brun n’eut que le tems de parcourir rapidement ce ma- 
nufcrit à fon pauage à Avignon , mais à peine fut-il arrivé à 
Paris qu’il écrivit fur cet pbjet à M, 4 ? * voici un frag- 

ment de fa lettre : envoye^-moi , jtvous prie , une copte du Mar- 
tyrologe qui ejl dans votre très* ancien & précieux manufcrit avec 
'une copie du traité de computo d'Helperic ^quç^je crois plus ancien 
que tan neuf cents quatre-vingt , quoique le Pere Mabillon dit confir- 
mé cette époque au traifiéme tome de fis anhales Bénédictines. Je le 
trouve cit( plus anciennement , & ce nefi que par divers manufcrits 
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quon en peut fixer l'époque qui me fervira pour la concordance des 
t&ms , fi Dieu me donne le tems & la fanté pour y mettre la derniere 
main.... Ce fçavant Oratorien mourut à Paris en 1719, à l’âge 
de foixante-fept ans , & n’*ut pas le tems de terminer tous les 
ouvrages qu’il avoit projetté. 5. L’auteur de ce manufcrit met à la 
fin l'on nom , marque la profelfion , déclare qu’il l’a compofé & 
qu’il le termina en l’année mille vingt-fix dans la même année de la 
mort d' A dalax Comte ffe douariére de Provence. Quoiqu’ Arnoul fut 
un prodige de lavoir dans"un liécle , où l’on avoit prelque aucune 
teinture des lettres. Il prouve toutefois à la fin de ce manufcrit 
qu’il n’avoit aucune idée avantageufe de fon efprit & de fes ta- 
lens. Rien en efftt n’eft plus édifiant que la modeftie avec la- 
quelle il en parle lui-même n’y prenant d’autres qualités que 
celle à' Arnoul Moine fragile. Ifie libellus confcriptus efi à quodam 
fragili Monacho , Arnulfo nomine , ainfi que le rapporte Dom 
Mabillon dans fes annales BénédiéHnes à l’article Arnoul que 
nous avons cité ci - deflus. Ce trait dépofe en faveur de la 
vertu de cet Ecolâtre. En tout tems un fçavoir folide n’a ja- 
mais été fans humilité. 6. Autrefois la bibliothèque de l’Abbaye 
de faint André étoit riche en manufcrits, qui étoient le fruit du 
travail des Moines fludieux. Mais le relâchement s’étant intro- 
duit dans ce monaftére par la décadence de la difcipline Mo- 
naftiqüe , par l’abandon des bonnes études , par les commen- 
des , & par les nouvelles hérefies , & les Moines de ce tems- 
là n’ayant aucun goût pour l’étude. Leurs manufcrits furent en 
proye aux fçavans qui avoient entrée dans cette maifon. Ils 
furent enlevés & difperfés. Le manufcrit d 'Arnoul fut de ce nom- 
bre. On conjefture auffi que c’eft l’original parce qu’il a été 
déterré à Villeneuve-le^- Avignon dans le voifinage de 1 Abbaye 
de faint André. D’ailleurs il n’exifte plus dans la bibliothèque 
de cette maifon ni même aucune copie. Voici la généalogie 
de ce précieux manufcrit. Le fçavant Dom Jean Martianay de 
la Congrégation de S. Maur , publia un ouvrage intitule : conti- 
nuation de la défenfe du texte Hébreu & de la yulgate , par la vé- 
ritable tradition des Eglifes Chrétiennes 3 & par toutes fortes cf an- 
ciens monumens Hébreux , Grecs & Latins, & particulièrement par la 
bible des premiers peres de Citeaux & les ordonnances de leur fécond 
Abbé Etienne ; contre lfaac V ojfius protefiant 3 & contre les livres 
du P. Perron Religieux de P ordre de Citeaux , par D. J. Martia- 
nay. à Paris chez Pierre de Bats, rue S. Jacques, ié93.in-ii. 
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C’eft une Réplique à la Réponfe du pere Perron , touchant 
les fautes qui fe font glifées dans la Verfion des Septante , 
touchant la corruption du texte Hébreu & de la Vulgate, 
qui lui avoit été objettée par fon adverfaire. Il lui montre que 
les anciens Peres fe font quelquefois trompés fur les époques 
de chronologie , comme truand ils ont mis la mort de Jefus- 
Chrift à la trentième annee de fon âge, qui eft celle de fon 
baptême. Comme le point fondamental de la difpute eft de 
fçavoir fi du tems des Apôtres l’Eglife fondée à Jérufalem par 
Nôtre - Seigneur , fe fervoit du texte Hébreu, ou de la verfion 
des Septante , Dont Martianay prouve contre Ifaac V ajfius , 
qu’elle fe fervoit du texte Hébreu ; que le Peuple Juif parloit 
alors non un hébreu pur comme au tems de David. , mais un 
hébreu mêlé de Caldéen & de Syriaque ; & que Jefus-Chrift & 
les Apôtres parloient la même Langue , comme il paroît par 
plufieurs paftages de l’Evangile & des A&es. 

Le pere Pezron avoit dit que le vénérable Béde avoit été 
blâmé pour avoir compté moins de cinq mille ans depuis la 
création du Monde jufqu’à la naiffance de Jefus-Chrift. Dom 
Martianay fait voir que l’Evêque d 'Yorck ne l'avoit reprit que 
parce qu’il croyoit que Béde nioit que Jefus-Chrift fut venu 
jaans le fixiéme âge du monde , & que celui-ci fe juftifia en 
avouant que Nôtre - Seigneur étoit venu dans le fixiéme âge , 
& en foutenant que les cinq autres n’avoient pas duré cinq 
mille ans. 

Le pere Perron fe difpofbit à réfuter cet ouvrage, lorfqu’il 
fut appellé par l'Archevêque de Paris , qui lui défendit d’écrire 
d’avantage fur cette matière ; parce qüe le Prélat avoit été 
averti que des Libertins & des Proteftans fe fervoient des ar- 
gumens de l’auteur de Y Antiquité des tems rétablie , pour atta- 
quer des vérités effentielles à la foi Catholique. Ainfi cefferent 
toutes les conteftations. Quoi qu’il en foit , les raifons qui 
firent donner ces ordres ne font qu’à l’honneur de Dom Mar- 
tianay , & il eft certain que depuis ce tems-là , la Chronologie 
des Septante , qüe foutenoit le pere Perron , a eu moins de 
Partifans qu’elle n’en avoit eu avant que la défenfe du Texte 
Hébreu & de la Vulgate eût paru. 

Dom Jean Martianay né le 30. Décembre 1647 » mourut à 
Paris dans l’Abbaye de S. Germain-des-prés le 1 6. Juin 1717, 
âgé de foixante-dix ans. Ce fçavant Bénédiâin eut connoif- 
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Tance de mon manufcrit à Ton paffage à l’Abbaye de S. André 
de la Congrégation de faint Maur. Il paroît toutefois qu’il en 
fit un examen rapide. Voici ce qu’il en dit aux pages 190 6c 
x^i. de l’ouvrage que nous avons cité ci-deffus. 

J'ai va autrefois un manufcrit femb labié à celui de Chartres , 
entre les mains de M. le Juge Calvet célébré Jurifconfulte dans le 
Languedoc ; & qui mérite les éloges de tous les gens de lettres à 
caufe de la grande & belle Biblothéquc qu’il a drejfée chcç lui , où 
ton trouve toutes fortes de Livres choijîs avec un grand foin. Ce 
manufcrit ejl intitulé de Compoto , du Comput Eccléjîajlique. Il 
a été écrit par un de nos Réligieux du Monajlére de faint André 
d'Avignon , qui s'appelloit Arnoul , ou Arnulphe : Arnulphus 
fragihs Monachus hune librum fcripfit ; & qui vivoit il y a fept 
cents ans , plus ou moins , autant que je puis m’en fouvenir. Le livre 
ejl très-beau & bien confervé ; mais comme je ne t ai pas préfent à 
cette heure , je ne puis en citer beaucoup £ endroits où il ejl parlé 
de la vérité hébraïque. 

Le Aanufcrit de Chartres dont parle Dom Martianay dans 
cet article, efl confervé dans le Monaftére des Bénédiains de 
faint Pierre de cette ville. C’eft une Chronologie depuis Adam 
jufques à la dix-feptiéme année de Tibère félon la vérité hébnü>- 
que , fecundum veritatem hebraicam , compofé par im auteur 
anonime du huitième fiéde. 

M. Calvet , poffeffeur de ce manufcrit étoit d’une ancienne 
Famille de Villeneuve-les-Avignon , fa riche Bibliothèque fiit 
vendue après fa mort à M. Giroud , Libraire d’Avignon , & 
cet achapt fut le principe de fa fortune. 

M. Pierre-François de Pertuis , Archidiacre de la fainte EgKfe 
Métropolitaine , Grand- Vicaire & Official général d.e l’Eglife 
d’Avignon , qui étoit curieux & fçavant connut, tout le prix 
de ce manufcrit , il en fit l’acquifition de M. Giroùd. M. François- 
Maurice de Gonteris Archevêque tt Avignon , après la mort de 
M. de Pertuis , acheta de fes héritiers fa Bibliothèque & tous 
fes manuferits , & les réunit à celle du Collège de faint Martial^ 
Ordre de Cluni , dans l’intention de fonder à Avignon une Bi- 
bliothèque publique., mais ce Prélat étant mort le 11 de Mai 
de l’année 174a» ce projet échoua & les Bénédiâins me ven- 
dirent ce manufcrit. Il eft vrai-femblable que M. Calvet V avoit 
acquis des Bénédiûins dé l’Abbaye de faint André £ Avignon , 
fituée fur la montagne qui domine Villeneuve. 
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Il fuffit de rédiger la valeur de toutes ces preuves , on les 
trouvera telles que les loix Romaines les exigeoient luce meri- 
diana clariores , 8c il en réfulte deux faits inconteftables. 1 . Que 
le manufcrit de M. le Marquis de Cambis V tlleron eft Autogra- 
phe , & doit être eftimé , l’original même à! Amoul écrit de la 
main même de cet auteur. 1 . On doit regarder par conséquent 
les deux manufcrits de faint Germain comme des copies impar- 
faites de ce très-anciens manufcrit. Le premier a été jugé avec 
jufl^ce par Dom Mabillon être l’ouvrage du Moine Amoul. Le 
fécond a été fauffement attribué à Ramnulfe par Dom Germain. 
Les Bénédictins ont eux-mêmes dans le huitième tome de l’hif- 
toire littéraire de la France , rçlevé l’erreur 8c le peu d’exaCtitude 
de D. Germain , d’avoir attribué à Ramnulfe des écrits qui font 
d ‘Amoul. 

Il eft d’ailleurs très-facile de contefter la certitude de ces faits. 
Il Suffit de les examiner 8c de les approfondir par les monumens 
les plus certains & les plus inconteftables , ÔC par le Sentiment 
des fçavans 8c des critiques habiles. Nous allons en refumer 
de nouveau les preuves. Le manufcrit de M. le Marquis de Cam - 
bis Velleron , eft en très-beaux 6c petits caractères Carlovingiens 
ou Romains tout entier de la même main 6c de la même écri- 
ture, c’eft un précieux amas de monumens anciens éclaircis 
• par des Savantes notes , Arnoul y a mis Son nom 6c fa profef- 
fion. L’ancienne bibliothèque de l’Abbaye de faint André a été 
pillée , les meilleurs manufcrits furent enlevés , on n’y trouve 
plus le manufcrit original Arnoul, ceux qui y font reftés ne 
font confidérables ni pour la matière , ni pour l’ancienneté. Ce 
manufcrit a d’ailleurs été trouvé dans la ville même où eft ft- 
tuée l’Abbaye de faint André où réfidoit cet Ecolâtre. Ainfi tous 
les fçavans donnent la Palme au manufcrit de M.‘ le Marquis de 
Cambis velleron , pour l’antiquité avouant que les caraCtéres font 
Carlovingiens , pour la pureté , l’intégrité , la fincerité 6c l’e- 
xaâitude du texte , 6c parce que ce manufcrit contient toutes 
les pièces rapportées par Dom Mabillon 8c par Dom Germain , 
6c que les fçavans Bénédictins de l 'hifloire littéraire de la France 
ont déclaré appartenir au Moine Amoul. Un tel manufcrit doit 
fans contre-dit être préféré aux deux manufcrits de faint Ger- 
main-des-prés qui font évidemment fautif, défectueux, d’une 
écriture plus moderne d’un ftéde que celle du manufcrit d’A- 
vignon , 6c qui d’ailleurs ne contiennent qu’une partie des 
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écrits à'Arnoul 8c qui fe trouvent à cent cinquante lieues de la 

réfidence de cet auteur. . . , „ , 

Ouand on eft en état de produire l’original d un ouvrage dont 
l’authenticité ne peut être conteftée 8t dans lequel on napper- 
ço i aucune marque de fuppof.tion de fauffete n, la moindre 
annarence de diverf.té d'écriture, les preuves demeurent dans 
toute leurs forces, 8t il en réfulte qu’on doit regarder cette 
coüeûion manulcrite foufcrite & authentiquée par Arnoul com- 
me le propre original de ce. auteur. Tous les 
tiennent pas contre le texte précis & formel d une piece au 
thentiquee par l’auteur même qui la compofe. D ailleurs union 
& la conformité des pièces contenues dans les deux manufcnts 
de S. G er main- des- prés , & les mêmes pièces contenues dans le 
manufcrit de M. le Marquis de CambisFcllcron, font une preu- 
Te complette & décifive, qui ne laiffe rien à defirer de plus 
fort pour établir folidement la vérité de ce fait. Les meilleurs 
& mêmes les plus févères critiques feront certainement de ce 

f< ” cStepetitt digreffion n’cft pas étrangère au fujet que je 
traite eSe étoit même indifpenfable : car les gens de lettre 
qui* entreprennent de diriger des catalogues, ^ f »«««., 
doivent entrer dans tous ces details, en marque r II Sge, le f | 
dont ils traitent, & même copier les P rem 'f^°" t 

fait l’Abbé Trithem. Ces petits fecours qui ne cou ttro eut p^ 
beaucoup de travail , applamroient beaucoup de dithcultes , oc 
rnettSt au fai. de’ & des chofes qu’on .. P« ^ 
au lieu aue fe bornant à des fimples titres , le plu 
- fort équivoques , ils jettent dans l’embarras , & quelque-fois 
dans Ærreü? ceu* qui fe fervent de ces catalogues. Nous allons 
tofoer à «ni ces^aits quelques aunes éciairciffemens qui y 

r °"Noï U "ons été néceffité de relever 

fes de Dom Germain , rendons à prefent jufoce à fa fagacité , Jfc 

nous prouverons en même-tems qne , 1 01 , • t ^ n dré 

vécu un fiécle à Arnoul Ecolâtre de l’Abbaye de faint André , 

Dom Michel Germain a compofé une hiftoire abr * g JV ■ 
les Monaftéres des Bénédiftins de France en trou 
folio , fous le titre de Monajlicum Galhcanum qui font reftes m 
nufcrits dans l’Abbaye de faut Germain- des- près Çejçavant 
Bénédiôin mourut à Paris leij. Janvier de 1 année r 694* 
MabiUon & Dom Ruinert Editeurs des aaes des faints de 
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dre de faint Benoît- , ayant trouvé une vie manufcrite de faint 
Pons Abbé de faint André' £ Avignon , qui mourut vers la fin 
du onzième fiécle , dont le- nom de l’auteur n’eft défigné dans 
ce manufcrit que par une feule R. Ces deux fçavans ont 
fait de cette l’ettre R. par conjefture le nom de Raymond } 
comme étant fort commun en Provence , & lui ont attribué cet 
ouvrage.' Mais Dom Germain s’eft déterminé en tombant fur la vie 
de faint Pons , de donner fans héfiter Ramnulfe pour auteur de la 
vie de ce faint ; parce qu’il y avoit en effet dans ce tems * là , un 
Moine de ce nom dans l’Abbaye de faint André. Il eft en effet plus 
vrai-femblable de juger que c’eft lui qui eft défigné par l’iî. mar- 

3 uée dans le manufcrit de la vie en queftion , que|de l’interpréter 
’un Raymond imaginaire comme ont fait Dom Mabillon & 
Dom Ruïnart. En effet Ramnulfe étoit Moine du monaftére 
dont faint Pons avoit été Abbé. Il ne dit toutefois pas, en 
nommant plufieurs de fes difciples qu’il fut de ce nombre. Il 
eft néanmoins vifible par fa narration qu’il n’écrivoit que peu 
d’années après fa mort : ce qui peut s’étendre à dix ou douze 
ans. Car faint Pons étant mort le vingt Jîx Mars de tannée 
mille quatre vingt-fept. Ramnulfe pût mettre la main à cette vie 
en mille quatre vingts dix-ftpt , ou l'une de deux années fuivan- 
tes- Il paroît vifiblement qu’il ne la fit pas plutôt ; puifqu’il fe 
paffa un certain tems , fans que perfonne fe mit en devoir d’é-s 
crire la vie de ce faint , & ce fut un des motifs qui engagèrent 
l’Abbé Pierre , fucceffeur immédiat de Pons , dont il avoit été 
le difciple & le compagnon ordinaire dans fes voyages , & 
les freres du monaftére , à charger Ramnulfe de t exécution de ce 
deffein. Les Bénédiûins difent dans leurs hijloire littéraire de la 
France que le Moine Ramnulfe floriffoit dans l’Abbaye de faint 
André £ Avignon , environ foixante-dix ans après la mort à' Ar- 
noul Ecolâtre de ce monaftére. Cette méprife de Dom Mabil- 
lon & de Dom Ruinart , prouve que l’efprit d’examen a rare- 
ment conduit les écrivains même les' plus habiles. 

Le manufcrit de M. le Marquis de Cambis Velleron , prouve 
qvÎArnoul s’exerça avec fuccès fur toutes les parties de la lit- 
térature. Il écrivit fur l’ Agronomie , Y Arithmétique , le Calendrier , 
le Comput Eccléfaftique , la Chronologie , le Martyrologe , & fur 
divers autres objets ; il abrégea 8c rangea dans un ordre mé- 
thodique des Commentaires fur plufieurs ouvrages des fçavans 
qui l’avoient précédé ; il régne dans tous ces divers traités beau- 
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coup de précifioh , de clarté & de fimplicité. Alrifi ce recueil 
manufcrit eft tout-à-la fois un monument Agronomique, Chronolo- 
gique , Hiflorique & littéraire. Ce fçavant Réligieux recueillit de 
tous les anciens auteurs les calculs Aftronomiques ; il expofe avec 
exactitude & netteté le fiftême Solaire , le fiftême “Lunaire , les 
loix du mouvement des corps Céleftes & de leur dire£tion , 
il réfute lés erreurs palpables fyr quantité de points très-im- 
portans de la Chronologie & du Comput , il explique d’une ma* 
niére abrégée tous ces divers objets qui fuppofént une vafte & 
variée érudition , il écrit en un mot fupérieurement pour fon 
fiécle fur toutes ces fciences toutefois avec la modeftie convéna- 
ble à un Réligieux. Arnoul fouille même dans les rêveries de I’Àf- 
trologie judiciaire, il obferve le cours des affres , & tâche de 
découvrir leurs influences imaginaires , il traite des horofeopes 
Lunaires, de I’afcendant des Planètes fur certaines heures & 
des effet du Soleil dans les diverfes maifons du Zodiaque. R 
produit , dit-il, la chaleur & la fécondité dans le Lyon t parce que 
cet animal eft chaud & humide ; la féchereffe dans la vierge , parce 
que les vierges font Jlériles. 

Ces obfervations ridicules ne doivent pas furprendre dans le 
dixiéme ou onzième iiéçle, puifque dans le notre qui efl très* 
éclairé , des fçavans de beaucoup d’efprit en ont hazardé des 
plus fingulieres pour vouloir avoir trop d’efprit. Le Pere Louis- 
Bertrand Caftel Jéfuite né à Montpellier , le n. de Novembre 
1688, & mort le 11. de Janvier 17J7, par exemple, dans fa 
Mathématique univerfelle abrégée , in- 4. (Paris) 1717, veut prou* 
ver que , fi'le globe de Saturne , étoit emporté par une Comète 
dans un autre fiflême Solaire , ce feroit le dernier de fes Satel- 
lites, que la loi de la gravitation mettrait à la place de Saturne. Il 
ajoûte à cette bizarre idée , que la raifon pour laquelle le Satellite 
le plus éloigné prendrait cette place, ceft aue les Souverains 
éloignent d’eux, autant qu’ils peuvent, Peurs heritiers préfomptifs. 

Ainfi il n’eft pas furprenant que dans un travail auffi péni- 
ble, que celui d’ Arnoul , il lui «rit échappé des erreurs & des mé- 
prifes qui d’ailleurs étoient celles de fon fiécle : cet Ecolâtre 
de P Abbaye de faint André ajoûte à la fin de fon livre, qu’il 
le termina dans la même année mille vingt-Jîx , que Fheureufe 
Comteffe Adalax s’en dormit en paix : in quo felix Adalax co- 
mitijfa dormivit in pace. Ce font fes propres expreffions. L’in- 
térêt qu ’ Arnoul prends à conferver la mémoire de cette Princeffe 
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fc les bienfaits confidérables dont elle combla le monaftére 
de faint André , me font conjeûurer qu’il étoit' fon dire^eur 
& qu’il l’aida à mourir chrétiennement : car ce Moine joignoit 
à l’étude la dxreûion des âmes, furtout pour les grands , & ce 
fut fans doute ce motif qui engagea la Gomteffe Adalax à avoir 
tant d’affeftion pour l’Abbaye de faint André , ce qui favorife 
cette conjecture eft , que les Bénédiftins dans le onzième fiécle 
étoient les Directeurs ordinaires des Princes & des Seigneurs. 
Leur fçavoir & leurs vertus les faifoient goûter également des 
grands & des fçavants; Saint May cul Abbé de Cluni dirigea le 
Comte Guillaume mari dé Ada lax. Ainfi j’ai droit de coxneéhirer 

3 ue cette Princeffe étoit dirigée par Arnoul , d’autant plus que 
epuis la mort de fon époux elle réfida à Avignon dans le 
voifmage de l’Abbé de faint André ; il eft convenable de la 
faire connoître. 

Adalax y Alix ou Adélaïde dé Anjou , étoit fille de Géofroi 
premier du nom Comte dé Anjou , fumommé Grife-Gonille , 
à caufe d’une cafaqü’e de bure grife , nommée Gonne ou Concile 
dont il affe&oit de fe vêtir ; c’étoit une efpéce de cape à la 
Bearnoife fans manches qui allait jufques au gras de jambe , 
allez femblable au manteau des Capucins. 

Géofroi dé Anjou , étoit grand Sénéchal de France , & cette 
dignité hit attachée héréditairement à la Maifon des Comtes 
d’Anjou, ce Seigneur épaula Aidais de V ermandois. Leur fille 
aînée Adalax ou Adélaïde y furnommée Blanche fuivant l’ufage 
de fon fiécle à caufe de la beauté & de la blancheur de fon 
teint ; car elle eû ainfi nommée dans une Epitre de Benoît 
V 111. d’environ l’an 10*4. , rapportée par Duché ne, dans le 
quatrième Tome de la compilation des Hiftoriens de France : 
Omni eiiam Reverentia & veneratione dignijjime domne y Adeleidi 
comitijffh , dit ce Pape , fuivant auffi. une Charte dont Ruffi fait 
mention dans fe» Differtations des Comtes de Provence. Cette 
PrinceUe époufa en l’année 98 z ; Guillaume premier du nom 
Comte de Provence , après la mort SAtfinde fa première femme, 
dont il n’a voit point eu d’enfans. Les Hifloriens Contemporains 

Î ualifîent indifféremment Guillaume premier Cornu de Provence , 
'rince des Provençaux ou\ Duc et Arles : un autre lui donne le 
glorieux titre de Pere de la Patrie , & celui de Prince très- 
Chrétien qu’il naéritoii véritablement , parce qu’il avoit chaffé 
entièrement les Sara^ins des montagnes de Provence où ils 
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s’étoient fortifiés depuis lông-tems. Il ell corrftant fuivanf uhe 
Charte paffée à Avignon , rapportée par Ruffi dans fes Differ- 
iations des Comtes de Provence ( pag. 16.) que Guillaume premier 
& fon époufe Adalax donnèrent conjointement à l'Abbaye de 
faint André , en l’année 986. indi&iôn XIV. Le Lac de Boulbon 
& un bras du Rhône appellé Mairanicis avec le droit de pêche. 

Ce Prince étant tombé dangereufement malade en 991. à 
Avignon , fit prier faint Mayeul Abbé de Cluni , qui étoit fon 
Dire&eur , & en qui il avoit beaucoup de confiance , de venir 
le confoler dans cette extrémité. Ce Saint étoit alors dans le 
Monaflére de* faint Saturnin du Port , aujourd’hui le Pont 
Saint-Efprii , il fe rendit promptement à Avignon , il exhorta 
à la mort Guillaume premier , & le revêtit de l’habit Mon^ftique 
qu’il avoit demande avec empreffement. On trenfporta après 
la mort fon corps à Sarrian , Bourg du Comté-Venaiflin où il 
fut inhumé dans un Prieuré de l’ordre de Cluni qu’il avoit 
fondé. Ce Prince eut de fon Epoufe Adalpx > plufieurs fils & 
trois filles dont l’aînée nommée Confiance époufa Robert Roi de 
France, comme nous allons rapporter/ 

Robert Roi de France avoit epoufé Berthe , veuve d 'Eudes 
Comte de Chartres & de Blois , fille de Conrad Roi de Bour- 
gogne. Robert avoit tenu fur les fons de batême un des enfans 
de la Princeffe : elle étoit de plus fa coufine au quatrième dé-, 
gré & ce Prince n’avoit demandé aucune difpenfe au Pape. 
Grégoire F. tenoit alors le fouverain Pontificat. 

Il affembla un Concile à Rome en 998 , dans lequel il calTa 
le mariage de Robert. Le décret porte que ce Prince quittera 
Berthe qu’ïl a époufé contre les loix : que tous deux feront 
fept ans de pénitence fuivant les Canons & I’ufage de l’E- 
glife , le tout fous peine d’anathéme : qu 'Archambaud Archevê- 
que de Tours qui leur avoit donné la bénédi&ion nuptiale , 
que tous les Evêques' enfin qui ont affilié à la célébration de 
ce mariage inceltueux feront fufpendu de la communion , juf- 
qu’à ce qu’il foient Venus faire fatisfaérion au faint Siégé. Les 
Prélats obéirent, mais Robert qui aimoit tendrement la Reine 
qui étoit enceinte & dont il elpéroit bientôt un fils, refufa de 
le foumettre à ce jugement. Alors le Pape excommunia le 
Prince & mit fon royaume en interdit. Le Peuple confterné 
de ce terrible coup , déféra lî humblement aux ordres du Pape , 
que le Roi fe vit généralement abandonné de fei courtifans & 
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de Tes propre* domeftiques. Il ne lui refta , dit-,on , que deux 
ferviteurs qui farifoint paffer par le feu tout ce qui avoit été 
fervi fur fa table , ayant horreur de ce qu’avoit touché un 
excommunié. Mais quoique les François traitaffent Robert com- 
me excommunié , U ne cefferent point de le regarder comme * 
leur Roi. * 

Le Cardinal Pierre Damien fliv. 11. Ep. ij.) & un de nos 
anciens Chroniqueurs , rapportent que la Reine Berthe , excom- 
muniée pour fon mariage inceftueux , accoucha d’un garçon , 
efpéce de monftre , qui avoit le col & la tête d’un Oie , ce 
qui fut regardé comme une punition du Ciel, qui manifeftoit 
fa colère fur les fruits d’une alliance inceflueufe. Le Roi frappé 
de cet événement rompit tous les liens qui l’attachoient à 
Berthe , fît divorce avec elle & repara le fcandale par une pé- 
nitence exemplaire. Il fît une confeflion publique de fon pé- 
ché , qu’il tacha ‘d’effacer par' fes larmes , & d’expier par des 
jeunes & par d’autres auftérités. Il époufa fort peu de tems 
après Confiance fille de Guillaume premier Comte de Provence 
&/d 'Adalax dlAnj ou. 

Cette grande affaire fut terminée avant la fin de l’an 998 : 
car Grégoire V. qui mourut au commencement de l’an 999 , 
écrivit une~ lettre à Confiance , que Robert' avoit déjà épotffée 
& dans la quelle il loue la piété de cette Reine. Ainfi le P. 

Mabillon a tort de prétendre , dans le Tome quatrième de fes 
annales P. 121. 122, fur l’autorité de quelques Chartres, que 
la Reine Berthe n’étoit pas encore répudiée Tan 1000, ou mê- < 
Ote l’an 1001 ; mais la lettre que Grégoire V , qui mourut au 
commencement de l’an 999. écrivit à la Reine Confiance, eft 
une preuve fans réplique que le Roi Robert avoit époufé cette 
Princeffe , & répudié Berthe avant la fin de l’an 998 , ou au 
commencement de l’an 999. -, 

Comme c’étoit I’ufage dans ce fiécle-là de repréfenter dans 
les portails des Eglifes les événemens. frappans. On plaça aux 
portails de fainte Marie de Nefie, Diocéfe de Troycs , de faint 
Bénigne de Dijon , de faint Pierre df Nevers , de faint Poufcain 
en Auvergne la ftatue d’une Reine qui a un pied d’Oie , & 
qui pour cette raifon eft appellée la Reine Pédauque. 

Le P. Mabillon croit que cette Reine eft fainte Clotilde , 
mais le P. de Montfaucon n’eft pas de ce fentiment. Il croit 
plus volontiers que cela eft tiré de quelque fable , ou de quel- 
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que hiftoire monftrueufe , dont nos anciens écrivains font rem- 
plis. L’Abbé lfe Boeuf, combat l’opinion de ce fçàvant Béné- 
dictin par d’autres conje&ures. Il prétend que la Reine Pcdau- 
que , èft la Reine de Saba des livres faints. Il refte à fçavoir , 
pourquoi elle y ell repréfentée avec un pied d’Oie. L’Abbé 
le Bœuf croit avoir trouvé le fondement # de cette bizarrerie 
dans les traditions Judaïques qui nous ont été confervées par 
le feul Parapbrafte Chaldéen. Cet écrivain dit dans cet ouvra- 
ge » que félon l'opinion des Juifs , la Reine de Saba airaoit tel- 
» lement le bain qu’elle fe plonçeoit tous les jours dans la mer; 
»il décrit ainfi ailleurs l'entree de cette PrincefTe à Jérufalcm. 
» Benajan , fils de Jehoida , la conduilit auprès du Roi Salomon. 
wLorfque le Roi fut inftruit de fou arrivée, il alla auflitôt l’at- 
» tendre dans un appartement tout de criftal ; la Reine de Saba , 
»en y entrant, s’imagina que le Prince étoit dans l’eau, & 
«pour fe mettre en état de palier elle leva fa robe ; alors , con- 
«tînueleParaphrafte, le Roi voyant fes pieds qui étoient hi- 
»deux ; votre vifage , lui dit-il, a la. beauté des plus belles femmes , 
» mais vos jambes & vos pieds , ri y répondent guéres. 

Il y a deux paraphrafes Chaldéennes ; l’une que l’on nom- 
me le Targum de Babilonne , l’autre que l’on appelle le Targum 
àejérufalem. La première, qui eft la plus ancienne , eft impri- 
mée dans la Poliglotte et Angleterre. On n’y lit point le conte 
que rapporte l’Abobé le Boeuf, il fe trouve apparement dans la 
féconde. 

Mais la conjeélure de M. Ballet, Profeffeur , Doyen de l’U- 
niverfité de Befançon ,correfpondant de T Académie- Royale des 
inferiptions & belles lettres eft plus, plauûble que .celle des Bé- 
nédictins & de l’Abbé le Boeuf. Il prétend que la Reine Pédauqus 
eft Berthe premierç femme du Roi Robert. On la repréfente 
avec un pied d’Oie , fÿmbolé qui rappelle la mémoire de fès 
couches monftrueufes. On place fà ftatue daqs le portail , pour 
qu’on ne puiffe point entrer dans l’Eglife fans la voir & pour 
infpirer de la terreur pour les cenfures de l’Eglifê, qui dans 
ce malheureux tems, étoit le” feul moyen que l’on eut pour 
rétablir l’ordre public. On fnultiplia ce monument , on l’érigea 
aux portails de plufieurs Eglifes du royaume, afin, que toutes 
les Provinces euflent part a l’ef&oyante leçon qu’il donne. H 
eft d’ailleurs certain que les portails d’Eglife chargés de firmes 
font des décorations, au goût de l'onzième ou douzième fie de , 
qui n’étoient pas connues avant ce tems-là. 
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«La Reine Pidauque , dit M. Bullec, eft plus connue à Tou- 
« loufe qu’en aucun autre endroit du Royaume ; tachons d’en 
«deviner la raifon. Ce ne fut qu’avec peine, que Robert quitta 
« Berthe. Cette Princeffe conferva le titre de Reine après le 
«divorce. Confiance à qui Robert s’unit enfuite , étoit d’un ca- 
«raélére hautain & impérieux ; non-feulement envers fes fu- 
«jets, mais encore envers fon époux. Elle étoit la maîtrefle de 
«l’Etat. Tous ceux qui afpiroient à des grâces cherchoient 
«à la flatter. Point de moyen plus fur pour lui plaire, que de 
«railler & d’outrager Berthe qu’elle regardoit comme. fa rivale , 
«parce qu’elle poffédoit toujours le cœur du Roi, & qu’elle 
«jouiffoit encore des honneurs du Trône. Ainfi on ne manqua 
«pas d’appeller Berthe la Reine Oie , la Reine au pied d Oie. 

. » Confiance alla à Tduloufe. On lui fit une entrée magnifique 
«dans cette ville , & on la logea à la Peylarade . C’eftun Châ- 
«teau bâti par les Romains vis-à-vis Touloufe de l’autre côté 
«de la Garonne. Un aaueduc conftruit par les mêmes mains, 
«après avoir paffé dans les jardins de cette belle maifon, traver- 
«foit la Garonne & portoit fes eaux à Touloufe. Ce canal étoit 
«apparemment foutenu par des piliers & des arceaux , enforte 
« qu’il avoit la forme d’un pont. Comme il étoit fi étroit qu’un 
«homme n’y eut pu paffer, mais feulement une Oie, on l’ap- 
«pella par badinage le pont de ÜOie. Ce fut là une belle occa- 
«fion de faire fa cour à la Reine Confiance pendant fon féjour 
«à Touloufe. En lui montrant le pont de R Oie qui étoit vis-à-vis 
«fon palais, on lui dit que c'étoit le pont de la Reine Oie , de 
«la Reine au pied dOie. Cette raillerie fe perpétuant parmi le 
«peuple à Touloufe , il appella cet aqueduc le pont de la Reine 
« Pcdauque. Les Touloufains ayant ainfi fans cefle devant les yeux 
«un monument qui les occafiônnât de parler de la Reine 
» Pcdauque , cette Princeffe a dût être plus connue parmi eux que 
«partout ailleurs. 

Un homme , dans Eutrapel , jure par la quenouille de la Reine 
Pcdauque de Touloufe. C’en: nouvelle preuve que cette Reine eft 
Berthe , puifqu’il s’eft confervé parmi nous un proverbe par lequel 
pour exprimer l’ancien tems, on dit que détoit lorfque la Reine 
Êerthe filoit. 

Confiance pour faire plaiûr au Roi qui aimoit la poëfie , amena 
avec elle plufieurs Poètes Provençaux des plus eftimés , Raoul 
Glabert , Moine de Cluni hiftorien contemporain dit , qu’ils 
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avoient la tô te à moitié rafée , & étoient fans barbe , femblables 
ajoute-t’il , à des hifirions ou des bateleurs. Confiance étoit d’une 
beauté extraordinaire , mais d’une humeur altière & impérieufe 
à l’excès qui exerça fouvent la patience du bon Roi Robert. 
Ce Prince étoit fçavant , il compofa des hymnes qui furent 
chantées dans les Eglifes. On parle en particulier d’une hymne 
à la gloire des Martyrs , dont le premier vers étoit : ô Conflantia 
Martyrum. On aflure que le Roi Robert la commença ainft pour 
tromper la Reine Confiance y qui n’entendant • pas le Latin , ne 
ceffoit de le prier de compofer quelques pièces de vers à fa 
louange que pour la fatisfaire , il lui prefente cet hymne , qu’elle 
s’imagina fans peine être faite pour elle , parce qu’elle crut 
voir fon nom dans ces mots : ô Confiant ia , comme' on trouve 
dans quelques Bréviaires un refponfoire dans le commun des 
Martyrs , lequel commence par ces mots , o Conjlantia martyrum , il 
fe pourroit raire que ce feroit ce refponfoire qu’on auroit nommé 
Hymne , & qui feroit de la compofition du Roi Robert. Ce Prince 
mourut en odeur de fainteté le 20. Juillet de l’an 1031, & 
la Reine Confiance mourut le 25. Juillet de l’année fuivante 1031. 

■Guillaume fécond fuccéda à Guillaume premier fon pere dans 
les Comtés de Provence & d’Avignon , fous la futele ou l’ad- 
miniftration $ Adélaïde fa mere , qui déformais prit dans tous 
les a êtes les titres fuivants : ego Adalax illufirijfima comitijfa ma- 
ter Willelmi Provincu comitis. L’affeftion qu’elle avoit pour l’Ab- 
baye de faint André , Pengagea.de faire donner par fon fils 
Guillaume & fa belle fille Gerberge à ce monaftére le lieu de 
fairit Donat , fituée dans le Comte de Siftéron. L’afte fut même 
paflé dans le Monaftére de faint André , il fut dreffé & foufcrit 
par le Moine Arnoul de cette forte ; Arnulfus fcripfit en l’année 
1018. Ruffi en rapporte le précis dans fes differtations (pag. 
20. ) Adalax , ou Adélaïde Comteffe douairière de Provence par- 
vint à une grande vieilleffe, & mourut à Avignon en l’année , 
mille vingt -Jîx fuivant la note d ’ Arnoul inférée à la fin de ce 
manufcnt. 

Nous n’avons pu découvrir la mort du Moine Arnoul , les 
plus anciens nécrologes de l’Abbaye de faint André <T Avignon , 
n’en font aucune mnntion, & cela ne doit pas furprendre , 
car le plus vieux nécrologe de ce monaftére eft du treifiéme 
fiécle , par conféquent fort poftérieurs à celui du fiécle S Arnoul. 

Il eft toutefois vrai-femblable qu’ayant été Ecolâtre de cette Ab- 

> baye 
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baye fous les régnes de Hugues-Capet & de Rolert , tous deux 
fucceffivement Rois de France ; il fera mort peu d’années après 
celle de la Comteffe Adalax bienfaitrice de fon Monaftere , 
c’eft-à-dire , après l'année mille vingt-Jix. 

Ouvrages contenus dans le manufcrit cTArnoul Ecolâtre de l'Abbaye 
de faint André d’Avignon. 

Nous fuivrons la diftribution des Ouvrages à'Arnoul , félon 
l’ordre qu’il a lui-même fait dans fon manufcrit intitulé : de 
Compoto. 

i°. La première pièce eft intitulée: Liber Compotus Helperici. 

Les Copiftes & les Sçavans font partagés fur le nom , le 
lieu Sc le tems où a vécu Helperic. Son nom eft écrit différem- 
ment dans les manufcrits. Tantôt il eft nommé Hilperic , tantôt 
Elpric ou Hilpric , d’autres Hilderic ou Chilperic. D’autres ont 
travefti fon nom en celui d 'H cric & même de Henri : il y a 
prefque autant de variation fur le tems où l’on fuppofe qu’il 
florilîbit. Les uns le placent en 941 , d’autres quatre-vingt ans 
plus tard , & quelques-uns dans les premières années du 
onzième fiécle , enfin d’autres prolongent les jours jufqu’en 
1069. 

On trouve autant de variété dans les manufcrits de fon 
Traité du Comput ou calcul , au fujet de l’année dans laquelle 
il le compofa , & qu’il a établi au Chapitre XXIII- On lit dans 
quelques-uns de ces Exemplaires 975 , dans d’autres 980 , 
dans ceux-ci 1005 & iozo, & enfin dans ceux-ci 1090 Dom 
Mabillon qui prétend que le manufcrit du Comput d'Helperic de 
la Bibliothèque de faint Germain-des -prés eft le plus ancien , 
parce qu’il luppofe qu’il eft du régné d’Henri premier Roi de 
France, marque l’année neuf cent quatre-vingt. Mais ce fçavant 
Bénédi&in ne connoiffoit pas mon manufcrit. 

Il eft conftant que ce Recueil fait par le moine Arnoul , 
qui étoit un célébré calculateur , & qui avoit réuni une foule 
de pièces fur cet objet termina cet ouvrage en l’année mille 
vingt- fix , comme nous l’avons ci deffus obfervé. 

Henri I. commença à regner le 10. Juillet 1031 , & mourut 
le 4. d’Août de l’an 1060. Il réfulte par conféquent que mon. 
manufcrit eft plus ancien de cinq ans , que celui de faint Ger- 
main , à commencer même à la première année du régné 
d’Henri premier. Ffff 
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On doit d’ailleurs obferver que le Comput ê? Heîptric y eft la 
première pièce de mon manufcrit , & il eft évident qu’il a 
Fallu plufieurs années à Arnoul , pour réunir toutes les diverfes 
pièces contenues dans ce Aiifullanca , & pour dreffer & def- 
finer avec autant de foin les Tables Aftronomicjues & Chro- 
nologiques qui y font. Toutes ces confidérations démontrent que 
le Comput d'Helperic , qui eft dans mon Recueil manufcrit , eft 
antérieur au régné à' Henri premier. Je ne doute même pas 
qu’ Arnoul n’eut une copie exaûe de ce Comput faite même fur 
l'original d'Helperic. Ainfi dans ce partage d’opinions différen- 
tes , il eft de la bonne critique de préférer la leçon du plus 
ancien manufcrit* c’eft fans conteftatiort le mien. Les Sçavans 
en jugeront par la notice fuivante. 

L’auteur de ce Comput prend dans la Préface le nom d'Helperic 
& le titre de Docteur de cette forte 

Liber compotus Hc/perici. 

Incipit Prephatio in Libro Helperici Dotions. 

Ce titre de Docteur eft plus conforme à la vérité , que celui 
à! Abbé , qui eft donné à Helpcric à la tête de fon Comput , 
dans le manufcrit de l’Abbaye de Vicogne , au Diocèfe d'Arras , 
proche de Valenciennes , & on ne trouve rien ailleurs d’oii il 
puiffe réfulter qu’il ait été chargé du Gouvernement de quelque 
Communauté , ni aucun monument dans les autres ouvrages 
de cet auteur qui puiffe juftifier cette qualification. 

Après vient l’Epître dédicatoire à -4/per^ Abbé , ou comme 
Fon croit Doyen & Supérieur du Monaftére de faint Germain 
à Auxerre , fous un Abbé Laïc. Cette Epître dédicatoire & le 
Prologue de l’Ouvrage ont été imprimés parmi les Analectes 
de Dom Mabillon. Voici le commencement de l’Epître dédi- 
catoire qui eft dans mon manufcrit. 

Domino Patri SanEliJJimo , nomine quidem Afpro , moribus autem 
PlacidiJJimo , Helpericus humilis vernula , ateme profperitatis 
Adminicula . ...... 

On obfervera qu 'uelperic donne le titre de Très-Saint à Afper\ 
quoiqu’il ne fut que Supérieur du Monaftére de faint Germain. 
11 eft certain qu’on donnoit dans les premiers fiédes les titres 
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de Très-Saint &l de Sainteté à tous les Evêques , comme on 
voit dans feint Augufiin , Fortunat , Cajfiodore & autres auteurs. 
Le Pape feint Grégoire même en a appellé quelques-uns , votre 
Béatitude , & votre Sainteté. Les Empereurs grecs de Conftan- 
tinople portoient auffi le titre de Saint & de Sainteté , à caufe 
de l’onôion de leur Sacre. Du Congé ajoute qu’on a auffi donné 
le nom de Sainteté à quelques Rois d’ Angleterre. On donnoit 
auffi quelquefois ce titre aux Abbés. On voit en effet plufieurs 
Chartres même du milieu du treiziéme fiécle , dans lesquelles on 
l’accorde à l’Abbé de Cluni de cette forte : Sanclijffimo Patri ac 
Domino Cluniacenfi Abbati. Noverie fanüitas vefira. Mais ce qui 
eft très-fingulier eft. que , Gui de Vigevano de Pavie Médecin 
de Jeanne de Bourgogne première femme de Philippe VI , dit de 
V alois Roi de France , donne à cette Princeffe le titre de Très- 
Sainte & de Reyerendc , SancliJJima & Reyerenda , dans un ouvrage 
intitulé : de modo confervandi fanitatem ; c’eft-à-dire, des moyens 
de confiner la fanté , qui eft manufcrit de la Bibliothèque de 
Colbert , à préfent du Roi , numéro 5080. 

Cette Reine mourut à Pàris te 11 Septembre 1348. Mais 
il ne paroît pas qu’on donnât communément le titre de Très- 
Saint & de votre Sainteté à des Moines. Il y a toutefois deux 
exemples contraires dans ce Manufcrit. Le premier 8 nelperic y 

3 ui dans l’Epître dëdicatoire de fon Comput , accorde 1 e titre 
e Très-Saint à Afper , comme nous l’avons rapporté ci-deffus; 
& le fécond de- Claude , depuis Evêque de Turin , qui dans 
l’Epître dédicatoire de fa Chronologie qu’il adreffe à a don , lui 
donne des grands titres d’honneur & entre autres celui de 
votre Sainteté , quoiqu’il ne fût dans ce tems-là que Ample 
moine die Ferriervs , comme nous l’obferverorts dans la fuite. Le 
titre de Très-Saint & de Sainteté eft un titre de vénération 
que l’on donne au- Pape , & qui n’eft affeéfté qu’à lui feul, au ^ 
moins depuis le quatorzième fiécte. Vers le' douzième fiécle , 
dît le pere Honoré de fainte Marie dans fa Dijfertation hifiorique 
fur la Chevalerie , on appellOrt le Pâpe ' , votre Paternité , votre 
Grandeur , votre Majeflé Apoftolique j c’eft la remarque de Pierre 
de Cluni Lib. 1. Epitre zi. La lettre des Echevins 8e Habitans 
de Reims adreftee en 137a. au Pape Clément V. commence par 
ees mots : A notre Très -Saint Pere en Jefus>-Chrijl , Monfiear 
Clément, par la- divine Providence } Souÿetain Seigneur & Gouverneur 
de toute CEglifi. 

Ffffz 
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Les Rois mêmes , quand ils écrivent aujourd’hui au Pape, lui 
donnent le titre de Sainteté , ou de Saint Pere , en latin , Sanclijfme 
& Beatifftme Pater. A l’égard des faints , nos anciens auteurs Fran- 
çois comme Froiffard & autres les qualifient toujours du titre 
de Baron. Le Baron S. Jacques & le Baron S. Pierre. Le fça- 
vant Charles de Montchal rapport^ dans lé fécond volume de 
fes mémoires une anecdote finguliére fur le titre de Monfeigneur 
accordé depuis environ un fiécle aux Cardinaux & aux Evê- 
ques. Il dit que Léonor cT Etampes de V alençay , Evêque de Char- 
tres , alla en l’année mille fix cent trente-cinq faluer avec le Ro- 
chet & Camail le Cardinal de Richelieu , & ufa en lui par- 
lant de ce terme , Monfeigneur. Il ajoute que le Roi Louis XII J , 
l’ayant appris , dit que ce Prélat ctoit tellement affujetti , que 
fi le Cardinal vouloit , il iroit baifer fon derrière , & poujferoit 
fon ne\ dedans jufquà ce que le Cardinal lui dit , cejl ajfc[ : ce 
n’eft que depuis ce tems-là que les Evêques fe donnèrent ré- 
ciproquement du Monfeigneur : car avant cette année-là , ils ne 
donnoient même pas ce titre aux Cardinaux. 

Continuons à préfent la notice du comput d’Helperic. 

On trouve après la préface ou Epître dédicatoire le prolo- 
gue commençant par ces mots. 

Prologus fequentis lilelli. 

Cum quibufdam e fratribus nojlris adolefcentulis quidam calcula- 
toria artis rudimenta communi fermone explicare cepijjem.... 

4près viennent les chapitres exprimés ainfi. 

lncipiunt capitula. 

Le Comput cT Helperic , eft divifé en trente -huit chapitres fans 
y comprendre TEpître dédicatoire & la Préface. Fondé fur ce 
manuferit qui eft fans contredit le plus ancien & le plus par^ 
fait , & fur le calcul fait par Helperic même dans le chapitre 
vingt-trois , il eft évident que cet auteur écrivit fon traite du 
Comput en l’année neuf cent trois. J’ai appellé à mon fecour M. 
Calvet Profefleur en Médécine en l’Univerfité A’ Avignon , Aca- 
démicien honoraire & correfpondant de l’Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres, fi diftingué par fon érudition dans 
les ténèbres de l’antiquité & par une critique également fage 
& exa&e , nous avons plufieurs fois renouvellé le même cal- 
cul & nous avons toujours trouvé la même année neuf cent trois. 
Ainfi il eft inconteftable qu 'Helperic a compofé fon Comput fort 
antérieurement aux années fixées par tous les fçavans & fur* 
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tout par Dom Mabillon , qui fur la foi du manufcrit de faint 
Germain de s -prés, prétendoit qu’il n’avoit été compofé qu’en neuf 
cent quatre vingt. Le fçavant le Pere le Brun penîoit bien diffé- 
remment, & il étoit convaincu par toutes les recherches qu’il 
avoit faites que le Comput tf Hclperic étoit fort antérieur à l’épo- 
que fixée par ce ; Bénédittin , comme il le témoigne à Monfieur 
l'Abbé de Pertuis dans le fragment de fa lettre que nous avons 
ci-deffus rapporté : difons à préfent un mot de cet auteur. 

Helperk dit lui-même dans la préface de fon Comput qu’il étoit 
Ecolâtre de Grandfel, dans le Diocéfe de Bajle , Abbaye qui 
étoit alors de l’ordre de faint Benoit , & qui eft maintenant 
une Collégiale de Chanoines.- 11 fut chargé de l’inftruftion des 
jeunes Réligieux de ce monaftére ; puis envoyé à Auxerre pour 
quelques affaires temporelles. Afper Abbé ou Supérieur de l’Ab- 
baye de faint Germain , le logea pendant fon féjour en cette 
ville. Il lui fit même des grandes inftances pour l’engager à 
s’y fixer. Hclperic s’en deffendit , & reprit le chemin de Grand- 
fel. Mais au lieu de s’y rendre par, la voye la plus courte il 
s’en écarta. Son Supérieur l’en punit févérement ; & alors il 
fe répentit de n’avoir point accepté l’offre d' Afper. 

Après avoir enfeigné la .Grammaire aux jeunes Réligieux de 
Grandfel , il leur expliqua de vive voix les régies du calcul , 
pour leur donner entrée dans la fcience du Comput Eccléfiaf- 
tique , qui comprenoit la connoiffance de l’année Solaire & Lu- 
naire, du Biffexte, des Soltices, des Equinoxes, des épaâes, 
des Eclipfes. Ses difciples le prefferent de leur donner par 
écrit ce qu’il favoit fur ce fujet. Il leur repréfenta l’inutilité 
d’un tel ouvrage , après tant de traités déjà compofés fur cette 
matière ; qu’ils la trouveroient bien éclaircie, furtout par le 
vénérable Be'de , qu’il ne fe fentoit point affez de capacité pour 
écrire fur un fujet de cette nature. Ils ne fe rendirent point, & 
afin de. lui ôter toute excufe, ils fe réduifirent à lui demander 
feulement un précis clair & net de ce que les autres avoient 
dit fur le Comput , Helperic y confentit , & dédia fon ouvrage 
à Afper. Il eft jufte de s’en rapporter fur tous ces faits à Hel- 
peric lui-même qui les rappelle pofitivement. 

Ce profond auteur examine d’abord comment fe forme l’an- 
née Solaire; de combien elle eft de jours ,& le jour de com- 
bien d’heures. Il tire de cette fupputation la néceffité du bif- 
fexte tous les quatre ans, parce que l’année Solaire eft com- 
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pofée de trois cent foixante -cinq jours , & d’un quart de jour , d'oït 
il eft clair que la quatrième année Solaire doit être de trois 
cents foixantefix jours. Il donne des raifons Phifiques de tous les 
lignes duJZodiaque, la maniéré de trouver le jour des calendes de 
chaque mois, les jours de la Lune, les Epattes , le Cicle So- 
laire & Lunaire, le jour de la Pâque. On ne doit célébrer 
cette fête qu’un Dimanche , en mémoire de la réfurreâion du 
Seigneur. C’eft pourquoi fi le quatorzième de la Lune , d’après 
l'Equinoxe du Printems tombe au (àmedi, ou à quelque autre 
jour de la femaine ; on renvoyé la folemnité au dimanche , 8 c 
s’il tombe au dimanche on ne la célébré que le dimanche fui- 
vant, pour ne point fe rencontrer avec les Juifs dans la célé- 
bration de la Paque. Hilperic parle de toutes ces choies avec 
une grande netteté ; & ne s’attribue d’autre part à cet ouvra- 
ge , que d’avoir rendu en termes clairs & fimples , ce que 
d’autres a voient dit avant lui en des termes plus recherchés , 
mais aufii plus ohfcurs & plus embarraffés. 

Dom Bernard Pe% fçavant Bibliothécaire de l’Abbaye de Mêle 
dans la Baffe- Autriche, a publié d ts. Anecdotes qui ont été imprimés 
à Ausbourg en 1711. en quatre volumes in-folio. Il a inféré dans 
le fécond tome le Comput £ tielperic für un manuferit de l’Abbaye 
de Zvtethlem , de l’ordre de Citeaux en Autriche. Il eft divifé en 
trente-huit chapitres , fans compter le prologue. On y trouve 
point FEpître dédicatoire à A [per. Au refte ce manufent eft fort 
défeâueux > comme l’Editeur le reconnoît lui-même. L’ouvrage 
y eft intitulé : du Comput Ecdéjtajlique. Il porte pour titre dans 
d’autres manuferits; les Élemens du calculateur . Calculatoris rudimen- 
ta . Il eft Amplement intitulé dans mon manuferit : liber Compo- 
tus comme j’ai ci-deffus obfervé 

On attribue plufieurs autres ouvrages à Helperic, il étoit au 
jugement de l’Abbé Tritheme , très-fçavant dans les lettres di- 
vines & humaines, Philofophe, Poëte & Aftronome habile, 
d’un efprit fubtil ; & à toutes ces qualités il joignoit l’art de 
bien dire. L’on ignore les autres événemens de l’hiftoire dû Hel- 
peric, 8 c même l’année de fa mort. 

n. La fécondé pièce de ce Mifcellanea , porte pour titre : de 
menfuris & ponderibus. Amoul commence par ces mots : menfura 
eft, juxtà Hyfidorum, quidquid pondéré , capacitati, longitudine % 
altitudine animoque finitwr.... 

Ce traité des poids & des mefures £ Arnoul peutfervir à faire 
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entendre ce qu’on lit dans les aftes du Concile ^Aix-la-Cha- 
pelle en 817, touchant la livre de pain prefcripte aux Moines 
pour chaque jour , fuivant la régie de faint Benoit. Ce Con- 
cile dit que cette livre de pain doit péfer trente fols ; 8c la li- 
vre dont parle Arnoul, en pefoit vingt , 8c étoit de douye onces. 
A l’égard des nourritures liauides , Amoul dit fur la mefure 
de Chemine de vin dont il eu parlé dans la même régie , que 
félon quelques-uns , elle pefoit une livre , 8c félon d’autrer une 
livre & demie. 

On doit toutefois faire attention qu 'Amoul s’appuye prin- 
cipalement fur l’autorité de faint lfodore , ainfi qu’il l’avoue 
lui-même ; 8c il eft confiant que ce faint a confondu les mé- 
fures des Grecs 8c celles des Romains. La cotile £ Athéné n’a- 
voit que neuf onces , 8c C hemine de Rome douigc onces. Le faint 
Evêque de Seville 8c Amoul > voyant le mot de libra appliqué 
à la cotille ou à Chemine , n’ont pas affez pris pjarde de .quelle 
livre cela fe devoit entendre, 8c ont détermine à une livre de 
poids , ce qui ne fe devoit prendre que pour une livre de 
mefure. 

Dom Mabillon dans les a£ies du IV. fiécle Bénédiftin , qui 
revient au IX. de l’Eglife , examine le poid de la livre de pain 
accordée par faint Benoît dans fa régie, 8c par le Concile à' Aix-la- 
Chapelle. Il prétend que cette livre étoit de quinze ou de feire onces. 
Quand à l’hemine de vin que faint Benoit donne à fes Religieux, 
il croit probablement qu’elle étoit de dix-huit onces 3 8c par con- 
féquent plus grande qu’un demi-fétier de Paris , qui ne contient 

2 ue dix onces de vin. Cette derniere mefure eft celle que Dom 
ancelot Réligieux de l’Abbaye de faint Ciran a voit donné à Che- 
mine dans une differtation faite fur ce fujet , 8c refutée par le 
P. Mabillon. Dix ans après Dom Lancelot fit imprimer une ré- 
ponfe dans laquelle il augmente fon hemine de deux onces , 
8c maltraite fort fon adverfaire. Cette réponfe a été folidement 
réfutée dans le commentaire de Dom Martenne fur la régie de 
faint Benoit , 8c depuis par M. 'Pelletier favant bourgeois de 
Rouen , qui prétend que Chemine de S. Benoît n’étoit autre que 
Chemine militaire des Romains du poid de vingt onces. 

Malgré tout les ouvrages qui ont paru fur ce fujet , il paroît 
très -difficile de déterminer ce qu'il faut entendre par Chemine 
de vin que S. Benoît ordonne à fes Réligieux par jour ; fi 
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c’étoit huit j dix ou douyc onces , plus ou moins , ou fi c’étoit 

une mefure particulière à cet ordre. 

Je crois toutefois que confidérant que S. Benoît a fait fa ré- 
gie en Italie , on doit entendre l’hcmine à' Italie , or l'Opinion Ig 
plus vrai-femblable eft que le vaifleau nommé htmine fervant 
de mefure chez les Romains contenoit dix onces de vin : S. -Benoît 
ordonne de donner à chaque Religieux une livre de. pain par 
jour, foit qu’on fit un repas ou deux. Lorfque Ton devoit fou- 
per le Cellcrier réfervoit la troifiéme partie de cette livre pour 
la rendre au fouper ; mais il étoit au pouvoir de l’Abbé d’aug- 
menter la portion s’il y avoit quelque travail extraordinaire. La 
livre Romaine étoit dê dou\e onces,. & la livre marchande de fei^e. 
On ne doute pas que S. Benoît n’ait eut une mefure particu- 
lière pour fes monaftéres : ce qui le prouve , c’eft que Charle- 
magne voulant rétablir la difcipline dans les monaftéres de France, 
envoya au Mont-CaJJîn pour en rapporter le poid de la livre de 
pain & la mefure de vin. Si ce Prince eût voulut que l’on fe 
fervit pour l’une & pour l’autre de la mefure Romaine, il eut 
fans doute envoyé à Rome , & non pas au Mont-Cajfm. Quel- 

3 ues-uns ont crû que la livre à l’ulage de ce monaftére étoit 
e trente onces , parce que celle que l'Abbé Théodemar douzième 
Abbé de ce monaftére envoya à Charlemagne fut eftimé dans le 
Concile ÿ Aix-la-Chapelle trente fols : mais il eft plus vrai-fem- 
blable quelle ne pefoit que quinze onces ou environ ; car S. Benoît . 
veut que la livre de pain qu’on donnoit aux Réligieux fut de 
bon poids. Dom Mabillon croit , comme nous l’avons dit ci- 
defliis , que l’fièmine de vin étoit de dix -huit onces , qu’on en 
âonnoit à diner , & fxk fouper ; & lorfqu’on ne faifoit 

qu’un repas , on la fervoit tçute entière. Si le travail ou la 
chaleur l’exigeoit, on augmentoit cette mefure. 

On doit confidérer dans ce labirinthe de difficultés infurmon- 
tables quç S. Benoît n’étoit ni trop auftére ni trop fcrupuleux 
pour , ce qui régardè le manger, ainfi je crois que dans fa régie 
il né parle d’autre htmine ni d’autre livre , que celles qui étoient 
dans l’ufage ordinaire. Ainfi S. Benoit par le mot de livre , n’a 
pû entendre que la livre Romaine qui étoit de douze onces ; 
parce qu’autrement il n’eut rien déterminé & n’eut point été 
entendu , & fon ordonnance n’auroit de rien fervi pour régler 
la frugalité des Réligieux , qu’il avoit néanmoins uniquement 
en veue. D’ailleurs les véritables mefures du Mont-Cajfm ayant 

été 
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été perdues depuis la ruine de ce monaftére par les Sarrazins en 
884. Je crois qu’on doit s’en tenir à la décifion A' A rnoul qui 
floriffoit dans le dixiéme fiécle; or il. marque expreffement que 
cette livre étoit comprife en douqe onces , & à l’égard de Chemi- 
ne de vin , il dit que félon quelques-uns elle pefoit une livre , & 
félon d’autres une livre & demie ; on doit entendre une livre 
de mefure & non pas une livre de poid. Ainfi le mot de livre 
q\i Arnoul donne à l’hemine, fe doit prendre pour la livre de 
mefure qu’avoit ïhemine d’Italie } qui étoit de dou\e onces de mefu- 
re , qui reviennent à dix onces du poid cC Italie , or l’autorité d ' Ar- 
noul eft plus conlidérable fur cet objet que celle de Dom Ma- 
billon : car ce fçavant Bénédiftin écrivit fon Commentaire fur 
les poids & mefures à la prière des Réligieux de l’Abbaye de faint 
André, dont il étoit Ecolâtre au commencement du onzième fié- 
cle fous le régne du Roi Robert , & Dom Mabillon mort le 17 
Décembre 1 707 , a écrit fur cet objet dans le dix-huitiémc fiécle 
fous le régne de Louis XIV. Arnoul fait auffi un petit Com- 
mentaire fur les arpentages & mefures des terres. 

III. La troifiéme pièce eft intitulée : de prefagiis tempeflatum. 
Arnoul traite ici de Y Afirologie naturelle ou l’art de prédire les 
effets naturels , tels que les changemens des tems , les vents , 
les tempêtes & orages. 

IV. La quatrième porte pour titre : de abfidibus. Apfide fe dit 
en Aftronomie de deux points de l’Orbite des Planètes , ou ces 
corps fe trouvent foità la plus grande diftance , foit à lapluspetite 
diftance poflible ou de k terre ou du foleil , à la plus grande diftan- 
ce , Y Apfide s’appelle la grande Afpfide, fumma Apfis , à la plus petite 
diftance , Y Apfide s’appelle la petite Apfide , infima ou ima Apfis. 

V. La cinquième pièce eft intitulée : incipit argumentum folfii- 
ciale : folftice eft le tems où le Soleil eft dans un des points folf- 
titiaux , c’eft- 4 -dire , où il eft à k plus grande diftance de ŸE- 
quateur. Il y a deux folftices chaque année , le folftice. d’Eté , & 
le folftice d’Hiver. Le folftice d’Eté arrive quand le Soleil eft dans 
le Tropique du Cancer , ce qui tombe au 11. Juin, auquel tems 
les jours font les plus longs de l’année. Le folfiice d’Hiver arrive 
quand le Soleil entre dans le premier degré du Capricorne , ce qui 
arrive vers le 11. Décembre, quand il commence à revenir vers 
nous , & que les jours font les plus courts. 

Ceci doit être entendu feulement pour notre kémifphère Septen- 
trional , car pour ïhémifphère Méridional , l’entrée du Soleil dans le 

G ggg 


Digitized by t^ooQle 



éoo Catalogue 

capricorne fait le foljlice d’Eté , &c fon entrée dans le Cancer fait 
le foljlice d’Hiver. 

Arnoul fait enfuite un court abrégé de la vied tJefus-Chrijl 
conformément & fixées par les foljhces. 

VI. Cette fixiéme pièce porte p6ur titre ; incïpit decretale 
editum ab urbe Roma de recipiendis Jive non recipiendis aucloribus. 
C’eft le fameux décret qu’on attribue au Pape faint Gélafc premier 
du nom , qu’il publia dans le Concile de Rome de l’an 494 , tou- 
chant les livres Canoniques , Eccléfafiiques & Apocriphes. Quel- 
ques manufcrits attribuent ce décret au Pape Damafe , mort en 
384 , & d’autres au Pape Hormidas , mort en 513. Arnoul n’at- 
tribue pas ce décret ni à un Concile de Rome , ni au Pape 
S. Gélafe ; il dit feulement qu’il eft venu de Rome. 

Ce décret contient premièrement en général les livres Ca- 
noniques de l’ancien & du nouveau Teftemant, parce que c’eft 
fur les écrits des Prophètes, des Evangélifles & des Apôtres, 
que l'Eglife Catholique eft fondée. Enfuite PEglife reçoit les quatre 
Conciles de Nicée, de Conjlantinoplc , à’Ephèfe & de Calcédoine , ÔC 
les écrits de S. Cyprien , de S. Grégoire de Naçian^e, de S. Rafle 
de Capadoce , de Théophile cC Alexandrie , de S. Hilaire de Poitiers , 
de S. Ambroife 3 de S. Auguftin , de S. Jérôme , de S. Prof- 
per y la lettre de S. Léon à Flavien fans en retrancher un feul 
mot ; & celui qui en retranchera , dit le décret , qu’il foit Ana- 
thème. Les ouvrages de tous les autres Peres qui font morts 
dans la communion de l’Eglife Romaine ; les décrétales des 
Papes & les aftes des Martyrs ; & il ajoute, que quant aux 
aûes des Martyrs , qu'encore que l’on ne doute pas qu’il n’y en 
ait de véritables , l’ancienne coutume de l’Eglife Romaine eft de 
ne les point lire par précaution , parce que les noms de ceux 
qui les ont écrits font entièrement inconnus , & qu’ils ont été al- 
térés par des infidèles , ou par des ignorans , comme ceux de S. 
Cyrique , de fainte Julitte , de S. George , & de plufieurs autres 
compofés par des hérétiques. Que pour éviter donc la moindre 
raillerie, on ne les lit point dans l’Eglife Romaine, quoiqu’elle 
honore avec une entière dévotion tous les Martyrs & leurs 
combats plus connus à Dieu qu’aux hommes. On reçoit les vies 
des Peres, fçavoir de S. Paul y de S. Antoine y de S. h ilarion 
& les autres écrites par S. Jérôme. Les a&es de S. Sylve(lre t 
ceux de l’invention de la Croix, & les nouvelles inventions 
du chef de S. Jean-Baptijle. Mais avec la précaution que prefcrit 
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S. Paul , éprouve \ tout , & approuve^ ce qui ejl bon. Les ouvrages 
de Rufin & d’ Origine, pourvû qu’on ne s’écarte pas du juge- 
ment qu’en a porté S. Jérôme , l’hiftoire A'Eufebe de Céfarée avec 
fa chronique, mais on condamne les louanges que cethiftorien 
a donné à Origéne. On reçoit fans réferve l’hinoire A'Orofe , & 
les poëmes de Sedu/ius écrits en vers héroïques & de Juvencus . 

L’Eglife Catholique ne reçoit point les livres compofés par les 
Hérétiques ou par les Schifmatiques. Les livres Apocriphes qu’elle 
réjette font les fuivants , le Concile de Rimini anemblé par l’Em- 
pereur Confiantes ; l'Itinéraire de faint Pierre fous le nom de S. 
Clément , les aftes de S. André , de S. Thomas au nombre de 
dix , de S. Pierre , de S. Philippe : les Evangiles de S. Thadée , 
de S. Matthias , de S. Pierre , de S. Jacques le Mineur , de S. 
Barnabe' y de S. Thomas dont les Manichéens fe fervent, de S. 
Bartheiemi , de S. André ; ceux que Lucien & nérychius ont fal- 
cifiés : le livre de la Nativité du Sauveur , de Marie & de la 
Sage Femme ; le livre du Pafteur , tous les livres de Leucianus 
difciple du Diable , le livre intitulé du Fondement ; un autre ap- 
pellé le Tréfor ; le livre de la génération des filles A’ Adam , 
c’eft la leçon de la Généfie : les Aâes de fainte Thécle & de 
l’Apôtre S. Paul ; un livre appellé Népos , un des Proverbes com- 
posé par les Hérétiques fous le nom de S. Sixte : les révélations de 
S. Paul , de S. Thomas y de S. Etienne : le Pajfage ou V AJfomption 
de fainte Marie : la pénitence A* Adam , le livre A'Og le Géant y qui 
portoit qu’il avoit combattu avec un ferpent après le déluge & qui 
a été compofé par les Hérétiques : le Teftament de Job y la péni- 
tence A’Origéne , de S. Cyprien , de Jannés & Mambrés : les forts 
des Apôtres , Péloge des Apôtres : les Canons des Apôtres , la Phi- 
lofophique fous le nom de S. Ambroife : l’hiftoire de Pamphile ; 
les opufcules de Tertulien , A'Eufebe de Céfarée , de Laclance , 
à! Africain, de Pofiumien , de Gallus , de Montan , de Prifcille , 
de Maximille , de Faufie le Manichéen , de Commodien , d’un Clé- 
ment <P Alexandrie , de Tatius , A'Arnobe , de Thyconius , de Cof- 
fra Prêtre des Gaules , de Viclorin de Poirier, de Faufie Evêque 
de Rie\ dans les Gaules , de Frumcntius P aveugle : les C entons 
de Jefus-chrifi compofés des vers de Virgile. La lettre A'Abgare 
à Jefus-chrifi ; celle de Jefus-chrifi à Abgare : les actes du mar- 
tyre de faint Qutric , de fainte Julite , & de faint George : le 
livre qu’on appelle, la Contradiction de Salomon , tous les carac- 
tères ou billets préfervatifs , non pas ceux qui portent le nom 
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des Anges , mais ceux qui. portent le nom des Démons, & qui 
ont été faits par des Magiciens : Enfin tous les écrits des hé- 
rttiques & des Schématiques ou de leurs adliérans , de Simon le 
/*! igicien , do Nicolas , de Cerhinte , de Man ion , de Bajiliie , de 
Ebion , de Eau / , de Paul de Samofate , de Photin, de Bonofe , 
d 'Apollinaire, c!e / 'a 1 er un , de Mariés , de Faufic , d 'Africain, 
de Sala’lius , éÜArius, de Macédonius , de Eunome , de N ovarien , 
de Sat bacius , de c alixte , de Donat , de Eujlache , de Jovinien , 
de Pelage , de Julien d’Ec/ane , de Maximi/ian , de Prifci/lien , 
de Nc/lorius , de Maxime , de Cinius , de Lampcticn , de DioJ~ 
core , à' Entichés , de deux Pierre , l’un qui a infeâé de fes erreurs 
Alexandrie , & l autre Antioche ; & Acace de Conjlantinople. 

Comme il y a de la variété dans quelques anciens exem- 
plaires foit manufcrits ou imprimés , & qu il ne s’accordent pas 
fur le contenu de ce Catalogue qui eft plus nombreux dans 
quelques-uns & moins dans d’autres, & qu’il s’y rencontre 
même de la contrariété entre ces Catalogues & le mien , je 
l’ai rapporté tel qu’il fe trouve dans mon ancien manuferit. 
En effet les exemplaires imprimés mettent parmi les Apocriphet 
tous les Caracléres ou billets préfervatifs qui portent le nom des Anges. 
Et mon manuferit dit expreffément qu’il ne met pas parmi les 
Apocriphes , les caraâéres ou billets préfervatifs qui portent le nom 
des Anges ; mais feulement ceux qui portent le nom des Démons , 
& qui ont été faits par des Magiciens. 

Je crois que ce Catalogue eft poftérieùr au Pape faint Gélafe 
& au Concile de Rome de l’an 494 : car il eft dit dans mon 
manuferit que le Poëme intitulé Pafcal , compofé par le véné- 
rable Sédulius étoit en grande eftime dans le monde : item , 
dit-il j venerabilis Sedulii Pafcale opus infgni laude prtjerimus. On 
ne pouvoit pas parler ainü de ce Poëme en 494. où l’on met 
l’époque de ce Catalogue , puifque ce ne fut qu’en cette même 
année que Turcius-Rufus-Aferius, Conful & Patrice, l’ayant trouvé 
tout brouillé parmi les Papiers de Sédulius , en fit faire des forts 
belles copies , & les communiqua à un de fes amis. C’eft ce 
que l’on voit par une Epigramme qu 'Aflerius joignit à la copie. 
Il y témoigne que c’étoit lui qui rendoit public cet ouvrage, 
& il y parle de fon Confulat, qui tombe en cette année- là. 

D’ailleurs ce décret qui contient ce Catalogue n’eft pas cité 
dans mon manuferit , ni fous le nom du Pape Gélafe , ni fous 
celui du Concile de Rome tenu en 494. : mais uniquement 
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fous le titre de décret venu de Rome , comme je l'ai obfervé 
ci - deffus. 

VII. Cette feptiéme pièce pe porte aucun titre, c’efl un petit 
traité du Moine Arnoul fur la Réiurreétion des corps tiré de [ex- 
pojiùon du Symbole par Rufin , prêtre d ’ Aquilée , mort en 41 1 , & 
des Commentaires de S. Jérôme fur l'Ecriture fainte mort , le 30. 
du mois de Septembre 410. Arnoul donne dans cet ouvrage le 
titre de bienheureux à Rufin Prêtre d 'Aquilée. On doit le cfifl i li- 
guer d’un autre Rt.fin Syrien de nation, qui vivoit dans le mê- 
me-tems, &. qui fut le maître de Pélage. 

VIII. Cette huitième pièce préfente une belle table Algébri- 
que bien exécutée. C’eft l’ Algèbre numérale ou vulgaire qui étoit 
celle des anciens Algébriftes , qui n’avoit lieu que dans la ré- 
folution des queftious Arithmétiques. La quantité cherchée y 
cft repréfentée par les lettres de l’Alphabet Grec ; mais toutes 
les quantités données font exprimée^ en nombre & chiffres 
Romains. On trouve dans cette table les lettres Grecques telles 
qu’elles étoient formées dans le dixiéme fiécle. Au relie on ne 
cultiva dans le dixiéme & t onzième fiécle F Algèbre &c F Arithmé- 
tique , qu’autant qu’on en avoit befoin pour trouver le jour de 
Pâque , & régler les fêtes qui en dépendent dans le cours de 
l’année. Les perfonnes qui etoient chargées de ce foin dans les 
diverfes Eglifes , ou monafléres , dévoient être inftruites de ces 
fciences. 

IX. Arnoul rapporte plufieurs traits & paflages de Fancien & 
du nouveau teflament , fans doute pour foulager fon travail 
& ranimer fa ferveur , car ils font fans aucun rapport aux 
fujets différents de fon ouvrage, ce qui me confirme encore 
plus que ce manuferit eft le propre original d 'Arnoul. 

X. Cette pièce ne porte aucun titre. C’efl un ouvrage en 
vers de différentes meiures attribué au vénérable Réde Moine 
de Jarou , dans lequel il traite de fupputation, des pronofti- 
ques des dou\e mois , des douye fignes du Zodiaque , & autres 
chofes femblables. 

XI. Cette onzième pièce porte le titre fuivant : in nomine fancht 
& individuel, Trinitatis , incipit computatio Grecorum fixe Latino- 
rum que à CCC decem & oclo Epifcopis in Nice a chritate eft édita. 

C’efl le cycle de dix-neuf ans inventé par Méton qui fut reçu avec 
tant d’applaudiffement des Athéniens , qu’ils voulurent qu’il fut 
décrit en grands caractères d’or au milieu de la place publique. 
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ce qui lui acquit dès-lors ce nom fi célébré du nombre dJor ; 
dont l’ufage eft devenu enfuite fi commun non - feulement en 
Grèce , mais même parmi les Hébreux qui s’en fervoient à régler 
leurs années , puis parmi les Romains., & enfin parmi les Chrétiens. 

Les Chrétiens trouvèrent beaucoup de difficultés de déterminer 
par un ordre certain les jours des nouvelles Lunes dans le 
cours des années. L’on propofa divers Cycles pour cet effet que 
l’expérience convainquit de faux dans la fuite , & l'on fut en- 
fin obligé de recevoir le Cycle de dix-neuf années de Méton , 
que nous avons appelle ci-deffus le nombre d’or , & qui dès- 
lors prit le nom de Cycle Lunaire. 

Ce Cycle eft de XIX. nombres qui fe fuivent fucceffive- 
ment & fans interruption par leur ordre naturel depuis le pre- 
mier I. par le fécond II. III. IV. jufqu’au dernier XIX. d’où 
l’on repaffe au premier I. puis au II, continuant la même cir- 
culation à l’infini. Chacün de ces nombres répond à une an- 
née du cycle de dix-neuf ans ; comme fi le nombre de la pre- 
mière eft I , celui de la fécondé fera II , de la troifiéme III , 6c 
ainfi des autres. 

Le Concile Œcuménique de Nicée affemblé en 31 $ , 8c com- 
pofé de trois cents dix -huit Evêques , fixa le jour de la Pâque au Di- 
manche d’après le quatorzième jour de la Lune , qui fuivoit de 
plus près l’Equinoxe du Printems : parce que Jefus-Chrifl étoit 
reffufcité le Dimanche qui avoit fuivi de plus près la Pâque 
des Juifs : enforte néanmoins que fi ce XIV. de la Lune venoit 
à tomber un Dimanche t on devoit attendre huit jours après à 
l’autre Dimanche, pour ne pas fe rencontrer avec les Juifs. 
Pour trouver plus aifément le jour de la Lune 8c enfuite fon 
quatorzième , le Concile ordonna que fon fe ferviroit du Cycle 
de dix-neuf ans , le plus commode de tous les Cycles , parce 
que au bout de ce terme, les nouvelles Lunes reviennent à 
quelque chofe près , aux mêmes jours de l’année Solaire. Ce 
cycle , que l’on nommoit en Grec Enniadecateride , avoit été pro- 
pofé long-tems auparavant par ,faint Anatole de Laodicèe , 8c 
inventé il y avoit environ fept cent cinquante ans , par un Athé- 
nien nommé Méton , comme nous l'avons dit ci-deffus , qui 
l’avoit fait commencer avec la première année de la LXXXVJI. 
Olympiade, 431. ans avant la naiffance de Jefus-chri/l, l’année 
même du commencement de la guerre du Péloponefe , entre les 
Républiques $ Athéné 8c de Lacédémone. C'eft ce cicle Lunaire , 


Digitized by v^ooole 



Raisonné. 605 

que l’on a nommé depuis le nombre d'or , parce qu’après qu’il 
eut été mis en ufage , on s’accoutûma à marquer en lettres d’or 
dans les Calendriers , les jours des nouvelles Lunes à l’exem- 
ple qui avoit été pratiqué par les Athéniens à l’égard de ce 
Cicle comme nous l’avons ci-deflus obfervé. 

Saint Jérôme attribue la compofition de ce eide à Eufebe 
Evêque de céfarée , ajoutant cju’il en avoit pris l’idée dans le 
Canon de faint Hipolite , qui etoit de feize ans. Saint Ambroife 
en fait honneur aux Peres du Concile de Nicée indiftinclement. 
Mais il paroît facile d’accorder toutes ces contrariétés apparen- 
tes , en difant qu ’ Eufebe de céfarée , qui avoit la réputation 
d’un des plus fçavans hommes de ce fiécle-là , fut chargé par 
le Concile d’examiner le Cicle de XIX. ans > inventé par Méton 
&c de régler fur ce Cicle le j our auquel on devoit célébrer la 
fête de Pâque. Il fut aufîi ordonné dans le Concile , que I’E- 
glife d 'Alexandrie feroit fçavoir tous les ans à celle de Rome , 
en quel jour il falloit célébrer la Pâque , & que de Rome l’E- 
glife univerfelie répandue par toute la terre , apprendrait le 
jour arrêté par l’autorité Apoftolique , pour la célébration de 
cette fête. 

On trouve après dans ce manuferit cinq tables des Lunes pen- 
dant le cicle de dix-neuf ans , elles font colorées & très-déli- 
catement deflinées luivant l’ufage de l’ancien Calendrier. Ces 
tables de deux cent trente-cinq Lunaifons arrivent dans l’étendue du 
Cicle Lunaire , c’eft-à-dire , pendant le tems de dix-neuf années. 

Ces cinq grandes tables font divifées en dix-fept petites. Les 
dix-neuf années du Cycle Lunaire font difpofées de forte dans 
ces tables 3 que tous les jours qui répondent dans le Calendrier à 
chacun des nombres d’or qui leur appartiennent, & dans lefquels 
les Lunaifons fe terminent en chaque année, y font marquées 
auffi bien que la quantité des jours de chaque Lune : par oh l’on 
peut facilement connoître quels font les fiéges dans les années 
Embolifmiques ou la fuite naturelle des Lunes pleines & caves , 
c’eft-à-dire , de trente & de vingt - neuf jours eft interrompue. 

Quoique la diftribution du nombre d'or , dans le Calendrier , 
puiffe fervir à trouver toutes les nouvelles Lunes dans chaque 
année, néanmoins fon principal ufage , & le fujet pour lequel 
ce nombre a été confideré par les Peres du Concile de Nicée, 
eft celui de trouver les nouvelles Lunes Pafcales , afin de con- 
noître par elles , le jour de la célébration de la fête de Paque. 
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On trouve enfuite une planche colorée divifée en trois par- 
ties. Elle eft intitulée ; Compotus Hebreorum 3 Syrorum , Ægip - 
tiorum. C’eft le Compta des Hébreux , des Siriens ou Ajfiriens &c des 
Ægiptiens. La première partie préfente le comput des Hébreux , la 
fécondé celui des Ajftriens & la troiiiéme celui des Ægyptiens. 

Arnoul fait enfuite une explication de l’ufage des E pactes , de 
la table étendue des E pattes , des E pattes embolifmiques 3 de 
Y Inditt ion , & il explique les moyens employés par les anciens 
Computiftes pour trouver tous les ans le jour de Pâque & par 
fon moyen celui de toutes les autres fêtes mobiles. 

XII. Cette pièce eft intitulée Martyrologium. C’eft un petit 
Martyrologe ou Calendrier pour le cours de l'année. Arnoul le tira 
particuliérement de ceux du vénérable Béde & à' A don , & y 
ajoûta quelques faints qui manquent dans ceux-ci. Voici fa 
difpofition de ce Martyrologe. 

On trouve fur la page de la main gauche le Martyrologe du 
mois de Janvier, & lur la page du côté de la main droite , 

3 ui y correfpond le Cicle Lunaire ou du nombre d'or fuivant la 
ifpofition des Chrétiens d’occident que l’on appelloit les La- 
tins, qui poférent à l’imitation des Hébreux le nombre éCor au 
premier jour de Janvier. Les autres mois font dans la même 
difpoütion fuivant le cicle ' de Denis U petit , Scyte de nation » 
Moine de profeflion & Prêtre de l’Eglife Romaine , mort en 
odeur de fainteté vers l’an 540. Il avoit corapofé un Cycle 
de cinq cent trente • deux ans , que l’on peut regarder comme 
un Cycle perpétuel, parce qu’en effet, après fa révolution, 
toutes les nouvelles Lunes & toutes les fêtes mobiles fe ren- 
contrent au même jour du mois & de la femaine , auxquelles 
elles fe rencontraient à la première année de ce Cycle. Denis 
furnommé le Petit à caufe de fa taille , le commença avec l’Ere 
de l’Incarnation. Mais on croit communément qu’il y a faute 
dans fon calcul , & qu’il a prévenu de quatre ans la véritable 
année de l’Incarnation. 

On trouve douze planches pour le Martirologe fuivant les 
douze mois mois de l’année & douze planches pour le cicle 
Lunaire. 

J A H y 1 S H 

La circonci/ton au premier Janvier eft marquée de cette forte , 
prima dits Januarii eft qu 0 ciraunciditur agnus. 

Le 6. V Epiphanie ou les Rois : ottavas Idus col’aur Theophania 
Chrifli. Le 
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Le ij. Eductio Jefu-Çhrifii ex Ægipto. Le retour de Jefus- 
Chrijl de tÆgipte . 

F è v & i x *; 

Le premier dans la ville de Trots-Châteaux faim Paul. 

Le ». La fête de la Chandeleur : Tpapanti Domini. C’eft ainfi 
que les Grecs appellent cette fête. La rencontre du Seigneur , à 
caufe du concours de divers juftes qui fembloient venir au 
devant de Jefus - Chrijl ; fçavoir de Simeon & A’ Anne , ne fut 
inftituée qu’en l’an 517. 

Le zi. Cathedra fanâi Pétri , fans aucune dinftinâion d'An- 
tioche ou de Rome. 

Le 27. Invent io capitis Joannis-BaptifU. On compte plufieurs 
inventions du chef de S. Jean-Baptijle : la première fut fbüs 
l’Empire de Valets % lorfqu ? il fut trouvé à Jérufalem par des moi- 
nes feôateurs de l’héréfie des Macédoniens. Il fut tranf^Orté d’a- 
bord en Cilicte, puis vers l’an 37t. à Cofai ott Çofilds ^ Village 
près die Ckaloédoine en Bithinie. 

Mars. 

Le 19. Saint Jofeph époux de fetinte Marie miré de nôtre Set-, 
gnear Jefue-Chrift. 

Le 21. Depofitio- fanât BenediEti Abbotts. 

Le 15. L’Annonciation eft marquée ainfi : Conceptio Ckrljli ; 
ocîavas jneritb gaudtt Conceptio Chrift. 

A y R- 1 & 

Le 24. Egrtjfto Noe do Archa fortie i de" Noé de F Arche. 

Le ij. Saint Marc t Evangelijle. Les grandes Litanies. 

Le 16. Dedicatio Ecdtfie fahÉH Andrée: ceff la dédicace de 
FEglife de l’Abbaye de S. André SAvigpon . 

mah 

Le 3. lnvemio fanât Crucist 

Le J. Afcentio Dotftinit 
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Juin. 

Le i. Prima dits Junii qui fcandit ad afira Chri/lus. 

Le 1 7. Tranjlatio fancli V ircdcmi Epifcopi : c’eft la tranflation 
des Réliques de faint V crcdcme Evêque d'Avignon. 

Le 13. Vigilia fancli Joannis-Baptifte. 

Le 14. Nativitas precurforis Domini. 

Juillet. 

Le 4. Tranjlatio fancli Martini Epifcopi : c’eft la Tranflation 
du corps de faint Martin Evêque de Tours, dans la nouvelle 
Eglife que faint Perpete Evêque de cette ville y avoit fait bâtir 
en l’année 471. 

Le 5. Les faints Oféc & Agrée Prophètes. 

Le 11. Tranjlatio fancli Benedicli Abbatis ; c’eft la tranflation 
d’une partie des os de faint Benoît , qui furent apportés en 
France vers la fin du feptiéme fiécle & dépofés dans la célé- 
bré Abbaye de Fleuri , ce qui lui a fait porter long-tems le nom 
de faint Benoît-fur-Loire. Elle apparient aujourd'hui au xBéné- 
diclins delà Congrégation de faint Maur. 

Le 13. Les famts Edras & Joe/ Prophêtes. 

Le 19. AMarfeille faint Viclor ; ce martyrologe ne lui donne 
ni la qualité de Soldat, ni celle d'Evêque. 

A o u s T. 

Le 14. Vigilia Affumptionis. 

Le 1 5. SanUe Maria dormicio . 

Lt 19. Decollatio fancli Joannis-Baptijle. 

Septembre. 

Le i. Avenione fancli Agricole Epifcopi : c’eft faint Agricol 
Evêque d'Avignon. 

Le 8. Nativitas San&e Marie. 

Le 14. Exaltatio S oncle Crucis. 

Le lq. Dedicatio Bafilici fancli Michaelis. 

Le 30. S. Jérôme eft marqué de cette forte : atqut bonus pri- 
diè micat imerpres Hieronimus . 
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Octobre 

Le 3. A Athéné faint Denis P Aréopagtfie. 

Le 9. A Paris les faints Denis , Rujlique & Eleuthere. Ce mar- 
tyrologe ne confond pas les deux faints Denis , il donne au 
premier le furnom d 'Aréopagiftc , & il donne à celui de Paris 
S. Rujlique & S. Eleuthere pour compagnons. 

Le 10. Saint Loth prophète. 

Novembre. 

Le 4. Dans les Gaules faint Amantius Evêque : c’eflt fans doute 
S. A mantius Evêque de Rhodès ou £ Avignon. 

Le. n Saint Ruf : ce martyrologe ne lui donne aucune 
qualité. 

Le 27. Saint Siffren Evêque de Carpentras. 

' DECEMBRE. 

Le 8. Sur le Mont Adaon fainte Cafarie Vierge. C’eft cette fainte 
qui a procuré la fondation de l’Abbaye de S. André £ Avignon. 

Le 1 6. Les faints Ananie , Avarie & Mi^aèl. 

Le 18. Saint Ruf & S. Zorfime. 

J’ajoûterai à toutes ces obfervations celles que M. Blondel 
Maréchal des Camps des Armées du Roi & Maître des mathé- 
matiques du Dauphin , fils de Louis XIV. a fait , dans fon hif- 
toire du Calendrier Romain , que les fêtes de la fainte Vierge 
que les prophètes ont appeUé plus belle que la Lune pulchra ut 
Luna ont été fubftituées aux nouvelles Lunes ou Néomenie , que 
les premiers Chrétiens déterminèrent d’abord la fête de Pâques 
le quatorzième jour de la Lune de Mars , qu’on appelle la Lune 
Roujfe , jufqu’au tems ou le Concile de Nicée la fixa au Di- 
manche qui fuivoit. Que les mêmes Chrétiens gardèrent aufii la 
Pentecôte , & qu'elle fut fixée comme celle des Juifs précifé- 
ment cinouante jours après Pâques. Cet auteur prétend aufii que . 
les fêtes des faints Martyrs furent fubftituées à celles des Trom- 
pettes des juifs , parce que les vertus & la mort de ces faints 
font autant des trompettes qui fervent à la gloire de Dieu ; 
les fêtes des Confefleurs furent aufii fubftituées à celle de la 
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propitiation des Hébreux , la fête de la dédicace des Eglifes à 
celle des Tabernacles. Il ajoute que la fête de faint Jean-Baptijle 
fut fixée au vingt-quatre Juin , parce que les jours commencent 
alors à diminuer, & que ce faint avoit dit en parlant d eJefus- 
Ctr$ j il faut qu’il croifTe & que je diminue : oportet ilium 
cnfcere me auterti tfiinui. Que la fête de YAJfomption de la fdinte 
Vierge e(t placée au quinze d’Aout, parceque le Soleil eft alors 
dans le ligne de la Vierge. Il allure que faint Mathias n’ell fêté 
au mois de Février , que parce qu’il fut intercalé parmi les doupe 
Apôtres à la place du traître Judas , comme on intercale un jour 
en Février dans les. années Bilïèxtiles ? telles font les belles & 
lingulieres imaginations de cet officier général & de ce fça- 
rant ingénieoV. : 

XIII. On trouve enfuite vingt-une planches ou tables colorées 
pour éclaircir les régies du Concile de faicée pour la célébra- 
tion de la Pâque ; on y voit Tordre des années du Cycle Lu. 
noire , & l’infertioo des fêpt Lunes Embolifmiques en certai- 
nes années du Cycle de dix-neuf ans. Arnoul explique après les 
diverfes chofes néceflàtres pour la célébration légitimé de la 
fête de Pâques. 

t. En quel jour de l’année le Soleil entre au premier dé- 
gré du ligne dn Bélier , c’eft -à-dire, en quel jour fe rencon- 
tre YEquinoxe du Printems. 

i. En quel jour de Tannée fe rencontre la nouvelle Lune , 
dont la quatorzième Lune tombe fur le jour de YEquinoxe du 
Printems , ou immédiatement après. 

3. Quelle eft cette quatorzième Lune. 

4. Enfin en quel jour échet le Dimanche qui vient immé- 
diatement après la quatorzième Lune du premier mois. 

XIV. Cette quatorzième pièce eft intitulée ; incipit luÀus 
compoti venerablilis Bede Presbiteri : c’eft le compta vulgaire at- 
tribué à Béde. 

Béde furnommé le vénérable nâquit en Angleterre en £7$ ; 
il lut Prêtre & Moine de Jarou. C’étoit un des plus fçavans 
hommes de fon tems , ainfi que le prouvent (es ouvra- 
ges. Il fut le Doôeur & la Lumière de l’Eglife Britan- 
nique & mourut le 1 6. de May de Tannée 735. à l’âge de 
foixante-deuX ans. On célébré fa fête le 17. de May, jour 
auquel foO nom fe trouve dans le Martyrologe Romain. 

Arnoul drefîa dix tables colorées dans ce manuferit pour fa- 
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ciliter les éclairciffemens qu'il donne fur les divers traités de 
Bède , qui portent pour titre : de argumentis Lune ; Ephcfneris 
Jîve compotus vulgaris , de embolifmorum ratione , computus de Ciclo 
Pafcali. Ce dernier ouvrage eft le Cycle Lunaire de dix • neuf 
ans pour trouver en chaque année ie jour de la Pâque. 

Nos fçavans modernes rejettent abfolument le cbmput vul- 
gaire de Béde , & prétendent que ce n’eft pas fon ouvrage ; 
mais on obfervera que le Moine Arnould qui vivoit au com- 
mencement du onzième fiécle le lui attribue , & qu’il donne 
même à cet auteur célébré le nom de vénérable. Ce titre ne 
lui fut point accordé de fon vivant. Comme Trithcme fe l’eft 
imaginé : on ne le lui donna que dans le neuvième fiécle. 
Long-tems avant , il étoit reconnu pour faint , & fon nom 
fe lifoit dans les Martyrologes , ainfi que dans les litanies de 
faint Gai. Rhaban-Maur parie d’un autel de î'ulde , dédié 
fous fon invocation. Le fécond Concile d’Aix -la - Chapelle , 
tenu en 8$6 , nomme Béde le vénérable , t admirable Docteur des 
derniers tems. 

XV. Cette quinziéme pièce porte le titre ftiivant ; ratio 
Pajcalis probata à fanBiJjimo viro Domno Juliano T oie tant fedis 
Metropolitano Epifcopo. C’efl la régie établie par faint Julien 
Archevêque de Tolède pour trouver la fête de Pâque. 

Tolède fut le lieu de la naiffance de faint Julien. Il y reçut 
le Baptême 6c les premiers principes de la réligion, fous les 
yeux 8 Eugène Archevêque de cette ville. Julien ) après avoir 
paffé par les dégrés du Diaconat & de la Prêtrife , fut élû 
Evêque de Tolède en 680. à la place de Quimius mort la 
même année. Ce faint diftingué par fes vefrtus & fon fçavoir 
publia plufieurs ouvrages 61 mourut en l’année 690. 

Amoul préfente dans ce manuferit fept tables colorées , pour 
rendre plus fenfibles les moyens de trouver le jour de Pâque, 
félon les régies établies par faint Julien. 

XVI. Arhoul fait une DifTertation de vingt-fix pages , dans la- 
quelle il établit les principes généraux 6c donné des éelairciffe- 
mens très-étendu furie Cycle Lunaire , fur Y Equinoxe , fur l’ufage 
des Epacles , fur les Epacles Embolifmiques , fur le Cycle de rin- 
diâion , fur les Solftices , fur les Bijfextes , 6c les années Bijfextiles. 
U enfeigne les moyens de trouver en quel jour de la femaine 
tombe celui des Calendes , les Ides , les Nenes , les Lunaifons : 
il traite aufli de la nature des chofes 6( de l’ordre du tems. 


Digitized by ViOOQle 



6 H C À T A l O G V K 

En un mot , c’eft une efpéce de commentaire de l'ouvrage in- 
titulé de Vétimologie ou origines , & autres écrits fur tous ces 
objets par faint lfidore Evêque de Séville. 

Ce iaint nâquit à Carthagene en Efpagne , fon pere fe nom* 
moit Séverien & fa mere Théodore. Ils étoient l’un & l’autre 
de la plus haute qualité , & l’Eglife hono.re d’un culte 
public tous leurs enfans fçavoir; S. Leandre t S. Fulgence t S. 
lfidore tous trois Evêques , & une fille nommée Florentine. S. 
Leandre Archevêque de Séville étant mort en 600 , Saint lfidore 
fon frere fut élû pour lui fuccéder. Ce Saint favoit les langues 
Grecque , Latine & Hébraïque. Il avoit une érudition fort 
étendue, & une grande connoiflance des anciens auteurs. tant 
facrés que profanes , comme on le voit par fes ouvrages : il 
mourut le 4. Avril 636. après trente fix-ans d’Epifcopat. 

Amoul fait aufii mention du Cycle de dix-neuf ans fous Far- 
ticle Circuli decem-novenales , ÜAbbon Abbé de Fleuri. Ce faint 
nâquit dans le territoire d’Orléans. Son pere qui fe nommoit 
Lcetus & fa mere Ermengarde , l'offrirent dès (on enfance à l’Ab- 
baye de Fleuri , fuivant la régie de S. Benoît. Il fut fait dans 
la fuite Abbé , & il mourut le 13. de Novembre 1064, après 
avoir été feize ans Abbé de Fleuri. Ce faint étoit très-fçavant 
dans les fçiences divines & humaines : car il étoit Grammai- 
rien , Philofophe , Hiftorien , Mathématicien , furtout grand 
computifte, & très-verfé dans la connoiflance de la difcipline 
Eccléfiaftique. Il compofa le Cycle de dix -neuf ans avec des 
fuçputationsv, pour trouver chaque année le jour de la lune 
qui doit fixer la fête de Pâquék pendant tout le cours de ce 
Cycle. C'eft celui dont il eft ici queflion. 

XVII. Cette dix-feptiéme pièce eft intitulée : Supputatio 
Eufebii. C’eft un Abrégé de la Chronologie d ’Eufebe Evêque de 
Cifarée. Amoul dit qu ’Eufebe comptoit depuis Adam jufqu’au 
Déluge deux mille deux cent quarante-deux ans ; depuis le Dé- 
luge jufqu’à la naiffance d’ Abraham , neuf cent quarante-deux 
ans y depuis Abraham jufqu’à la fortie d 'Egiptc , cinq cents cinq 
ans ; de-là jufqu’à la conftruftion du Temple par Salomon , 
quatre cent foixante & dix-neuf ans ; depuis la conftruéHon du 
Temple jufqu’à fon rétabliffement fous le régné de Darius Roi 
de Perfe , fix cent dou^e ans ; & de-là jufqu’à la quinziéme 
année de Tibère , en laquelle Jefus-Chrifi commença à prêcher, 
cinq cent quarante-huit ans : ce qui fait depuis Adam jufqu’à la 
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quinziéme année de Tibère, cinq mille deux cent vingt-huit ans. 

Eufebe remarque lui-même que fon calcul étoit différent de 
celui des Hébreux : car au lieu qu’il compte deux mille deux 
cens quarante - deux ans depuis Adam jufqu’au déluge , & neuf 
cent quarante-deux ans depuis le Déluge jufqu’à la naifïance à'A- 
braham ; les Hébreux comptoient depuis Adam jufqu’au déluge 
mille fix cent cinquante -fix ans , & deux cent quatre vingt qua- 
torze ans depuis le déluge jufqu’à Abraham ; enforte que la 
fupputation d 'Eufebe furpaffoit celle des Hébreux , à ne comp- 
ter que depuis Adam jufqu’à Abraham , de mille deux cent trente 
cinq ans. 

i Eufebe fut lié d’une amitié très-étroite' avec faint Pamphile , 
mort le 16. Février de l’an 309. Il écrivit même la vie de' ce 
faint martyr, & témoigna toujours tant d’eftime & d’affec- 
tion pour lui qu’on l’appella depuis Eufebe de Pamphile , foit 
qu’il eut pris lui-même ce furnom , foit que d’autres le lui 
euffent donné , à caufe de l’amitié qu’ils avoient eue l’un 
pour l’autre. Eufebe fut élû Evêque de Céfarée dans la Pa- 
leftine en 315. Il fediflingua par un fçavoir immeiife & mou- 
rut en 339. 

Quoicpx' Eufebe fut une des colomnes fecrettes de l 'Arianif- 
me , & qu’il ait été reconnu par toute l’antiquité pour un 
Arien d’elprit & de faâion , toutefois quelques Martyrologes 
le mettent au nombre des Saints tel que celui d 'Ufvard. Voici 
fes expreflions. Die XXL Menfis Junii : Paleftin e. , fancli 
Eufebii , Epifcopi & Confefforis , viri excellentiffuni ingenii & hij- 
toriographi. On trouve auffi dans un ancien Bréviaire ma- 
nuferit de l’Eglife de Limoge , trois leçons avec une colleâe 
pour le jour de fa fête, marquée au 21. Juin : fancli Eufebii 
Epifcopi & Confefforis , leclio 1 . Eüfebius , Càfaree Paleflins. Epif- 
copus , ob Pamphili martyris amicitiam, Pamphiü nomen acccpit..'. 
Enfuite eft la colleâe ou l’oraifon conçue en ces termes : Om- 
rùpotens' fempiteriie Deus , qui nos concedis fancli Eufebii, Con- 
fefforis tui atque Pontificis , agere ‘ feftiyitatem , deduc nos , qut- 
fumus , ejus precibus ad Cetleflium Gàudiorum focietatem : per Do- 
minum nofirum.... A la tête d’un manuferit de l’Eglife de Paris, 
ancien de plus de huit cents ans, contenant l’hiftoire S Eufebe, 
de la traduftion de Rufin , on lit ces paroles : In nomine Dei 
fummi ; incipit hifloria fancli Eufebii , Cefarienfis Epifcopi. 
Amoul fait après la chronologie d ’ Eufebe une chronique par- 
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ticuliérç. Il partage le tems en fix âges, dont le premier 
commence depuis Adam jufqu'au déluge : le fécond depuis le 
déluge jufqu’à Abraham ; le troifiéme depuis Abraham jufqu’au 
régne de David ; le quatrième depuis David jufqu’à la capti* 
vité de Babilonnt ; le cinquième depuis la captivité de Babi- 
lonne jufqu’à la naifiance de Jefus-Chrift : le üxiéme depuis la 
naiiTance de Jefus-Chrift jufqu’à la fin du monde, qui rteft y dit* 
il, connue que de Dieu feul. 

XIX. Arnoul fait ici un long difcour par lequel il prouve 
qu’il avoit une profonde érudition, Se qu’il favoit mettre à 
profit ce qu'il avoit lu dans les anciens auteurs , foit Ecdé- 
fiaftiques , foit profanes ; fon ftile n’eft ni éloquent ni châtié , 
mais il eft clair Se aifé. 

Il traite de la divifion des tems , en jours, en mois , en 
années , des Soffiices , des Equinoxes , des différentes parties du 
monde , de Ig nature <fri Soleil Se de la Lune , des Etoiles , des 
Plfl/ietes , des Eçlipfes , des Vents , des Nuées , du Flux 6c Reflux 
de la Mer , des. Nones , des Ides , de Paccord du. Soleil Se de 
la Lune , du. rapport de la Mer Se de la Lune, de. compoto vel 
loquela digitorum , c’eft-à-dire, du comput ou de la manière de 
compter Sc de parler par le mouvement des doigts Se par li- 
gnes. En un mot, Arnoul apprend à exécuter avec les doigts les 
différentes opérations $ Arithmétique* 11 traite aufii de plufieurs 
autres événement naturels. Il fe fert principdementiurj tous 
ces objets de* lumières Se des écrits, de faint Auguflin f, & du 
livre de la nqture des chofes que. faint Ifidore Evêque; de. Séville 
adreflà à Sifibut,B*ç\. de& Goths en Efpagnt* 

Arnoul voulant donne* des éclaircififemens plus ffenfible» des 
objets qu’il venoit d’expliquer , a tracé, une table faite avec 
beaucoup de' netteté fur laquelle eft représentée un grand cen* 
de, renfermant plufieurs autres cercles & au milieu, on lit ces 
mots.: hic efl ciclus decemnoyenalis : c’eft le Cycle Lunaire dè.dixr 
neuf ans : cp grand ce/de eft au bas de la page. On voit-.au 
demis deux cercles à cdlé l’un de l'autre Sc égaux en. gran- 
deur , ils. renferment d’autres cercles ; çes 7 paroles font écrir 
tes au milieu d’un dqs-, cercles : aanuj ARgiptiprum* CefM’anr 
née des Ægiptieps. L’autre petit, cercle, qui' renferme aufii 'd'au- 
tres cercles, repréfente les fept jours de là femaioe. 

Au vetfo Se cette page la Lune efi: repréfentée fous la figu^ 
re d’une iWnnie vêtue, de bleu , elle . paprtû4ans ; fe«. mains, deu* 

cornes 
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cornes d'abondance, elle eft afllfe fur un char traîné par deux 
chevaux blancs , & ces mots font écrit fur une bande 'cir- 
culaire qui eft autour de fa tête : Splcndcns fidercas depeltit 
Luna tcnebras. 

On voit au bas un grand cercle renfermant d’autres cer- 
cles , 8c ces mots font écrits au milieu : Hic ejl circulas 
Lunaris. 

La page fuivante repréfente au bas un grand cercle qui en 
renferme d’autres , & ces mots font écrit au milieu : 

• 

Concordia menjmm 

Januarius cum Decembrio in horarum mcnfura corcordat. 
Fcbruarius & Novembcr fpatium equalc conformât, 

Martius & Oàober concordant. 

Aprilis & Scptembtr cquantur. 

Mains & Augüftus parcs font. 

Junius Julio refpondet. 

On apperçoit au haut de la même page deux , petits cercles 
égaux en grandeur qui en renferment plufieurs autres : far 
l’un eft écrit , Mundus 8c fur l'autre : Mandas , Annus , Homo. 

Notre fçavant Ecolâtre de faint André , explique comment 
on peut prédire les Eclipfes en oonnoiffant la ligne circulaire , 
dans laquelle s’accompliâent le mouvement apparent du Soleil 
& le mouvement réel de la Lune. Il dk que les Obfervatéuts 
ont fçu par l’expérience 6c par le calcul , combien de fois ces 
deux Affres fe font rencontrés précisément dans la même 
ligne , avec la Terre en dix-neuf années 8c quelques heures. Après 
quoi ces Aftres parodient recommencer le même cours ; de 
forte qu’en faifaht les correâtions néceffaires aux petites iné- 
galités qui arrivoient dans ces dix- neuf années , on prédifoit 
au jufte le jour, l'heure 8c la minute auxquels il y avoit une 
éctipfe de lune ou de foleiL 

Enfin Arnoul emploit foixantc-fix pages fur deux colonnes 
in-folio , dans ce Traité profond en érudition Aftronomique. fl 
. approfondit ce qu’il y a de plus utile 8c de plus curieux dans 
cette Science. Il fait des démonftrations Affronomiques fur les 
Cours du Soleil , de la Lutte 8c des Planètes ; & il repré- 
sente plufieurs cercles & calculs Aftrottomiques pour appren- 
dre à connoître d’une manière plus facile les corps céleftes , 

Iiii 
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leur grandeur , mouvemens , diftances , périodes & 'eclypfes. 

On apperçoit entre autres un globe repréfentant les quatre 
parties du monde l'Orient, f Occident , le Midi & le Nord. A 
l’Occident on lit ces mots : Occident léx Moyfi. Au Nord : 
Septentrio Prophète veteris Tejlamcnti. A l’Orient : Orient Evan- 
geiica Predicatio. Et au midi : Meridies Apoftolorum Predicatio. 

On voit aufli fur une autre page un globe Terreftre avec 
ces mots écrits au milieu. Afia , Èuropa , Africa , l ’ Amérique 
n’étoit pas encore découverte. 

Arnoul fait aufli mention de l’influence des Aftres fur d’hom- 
me. Par exemple , un homme né quand le Soleil étoit dans 
le ligne du lion , devoit être néceflairement courageux. 

Les Agronomes de fon fiécîe , ne parloient que de Mars 
& de Venus flationnaires & rétrogrades. » Mais le fait eft , 
» dit un homme d’efprit, que les Aftres n’ont jamais été ni 
» rétrogrades , ni flationnaires : & il fufliroit d’une légère 
» connoiflance de l’Optique ppur le. démontrer. Une chofe 
» aflez plaifante , c’eft que toutes les loix de l’Aftrologie ju- 
» diciaire font contraires à celles de l’Aftronomie. Le Soleil 
» qui entroit autrefois dans le Bélier au commencement du 
» Printems , eft actuellement dans le Taureau ; & tous les 
- » Almanachs ont tort de continuer , par un refpeâ ridicule 
» pour l’antiquité à placer l’entrée du Soleil dans le Bélier au 
» premier jour du Printems , l’entrée du Soleil dans les autres 
» conftellations que celles qu’il occupoit autrefois , eft le plus 
» fort argument contre les prétendues régies de l’Aftrologie. 
,» U ne paroît pas cependant qu’on ait fait valoir cette preuve 
» avant notre fiéde pour détruire cette extravagance univer- 
» felle j qui a fi long-tems infecté le genre humain. 

» Comment donc s’eft-il pu faire que malgré la Phjrfique & 
» la Géométrie , cette ridicule chimère de l’Aftrologie ait dominé 
» jufqu’à nos jours au point que nous avons vû des hommes 
» diftingués par leurs connoiflances , & furtout très -profonds 
» ,dans l’hiftoire , entêtés toute leur vie d’une erreur fi mé- 
» prifable ? Mais cette erreur étoit ancienne , & cela fuffit. 
» Les Egyptiens , les Caldéens avoient prédit l’avenir ; donc on 
» peut aujourd’hui le prédire. 

L’Aftrologie judiciaire étoit tellement en vogue fous le 
i:égne èü Henri III. & d'Henri IV. Rois de France , qu’on n’ofoit 
rien entreprendre d’important fans avoir auparavant con- 
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Alité les Aftres , félon les maximes extravagantes & impies 
des Planétaires t ou Mathématiciens de ce fiécle-ià , le Ciel eft 
un livre ouvert , où eft écrit en caraâéres lifibles ce qui doit 
arriver en détail aux empires , aux royaumes , aux provin- 
ces , aüx villes & à chaque particulier. Saturne , rend ceux à 
la naiflance defquels il préfide , graves , avares , taciturnes. 
Jupiter, bons, prudens. Mars , courageux, féroces. Venus , 
adonnés aux femmes & galans. La lune , inconftans & men- 
teurs. On a vu de nos jours le Comte de Boulainviliers, hom- 
me d’ailleurs de beaucoup d’efprit, être infatué de l’Aftrolo- 
gie judiciaire fur laquelle il a écrit très-férieufement. 

Au refte cette prétendue fcience eft abfolument illicite , vai- 
ne , faufle, fuperftitieufe, parce que les corps céleftes ne peu- 
vent rien fur la volonté de l’homme, qui eft effentiellement 
fpirituelle, libre & indépendante de l’influence de ces fortes 
d’agens extérieurs. Auffi eft-elle condamnée par les Papes , les 
faints Peres , les Conciles & tous les Théologiens. 

XX. Cette pièce porte cette foufcription : Domino piijjimo & 
ih Ckrijlo Michi diligendo adoni Presbitero Claudius peccator. C’eft 
la chronologie félon l'Hébreu depuis le commencement du 
monde par Claude , Evêque de Turin. 

Claude fi fameux dans la fuite par fes erreurs fur le- culte des 
images , étant paffé à'E/pagne fa patrie à la Cour de France 
peu d’années avant la mort de Charlemagne , entra d’abord en 
qualité de Prêtre du Palais au fervice de Louis-le-Débonnaire , 
qui n’étoit encore qite Roi S Aquitaine. Après avoir demeuré 
quelque-tems à fa Cour, qui étoit quelquefois en Auvergne y 
peut-être à Ebrevil , l’un des quatre Palais des Rois d 'Aquitaine, 
Claude fe vit enfuite chargé du foin de l’école que ce Prince 
avoit dans fon palais, lorsqu'il eut fuccédé à l’Empereur Ton 
pere. Charlemagne avoit établi cette école , & Alevin en avoit 
été le premier Maître. Il eft facile de comprendre combien 
Claude contribua à y nourrir l’émulation ppur les lettres par 
la profonde connoiflance qu’il avoit des Saintes Ecritures , 6 c 
le grand nombre d’ouvrages qu’il compofa pour la communi- 
quer aux autres. * 

Ses talens le firent éléver fur le fiége de. Turin , vers l’an 
-811. Claude joignoit à l’héréfie de Félix Evêque à'Urgel dont 
il avoit été iifciple , l’impiété des Iconoctafies. Il ne craignit pas 
d’en faire une profeflion publique auffi- tôt qu’il fe vit Evêque. 

14 i i 1 
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Car dès la première vifite qu’il fit, de fon> Diocéfe , il brifa- 
dans, toutes les Eglifes non-ieulement les images , mais même 
les croixj Un attentat 1 fi hardi te fi impie , fouleva fon. peuple 
contre lui. Ses Diocéfains lui, rèfifterent avec courage ;.& 
fans- refpe&er en lui la dignité Epifcopale qu’il déshoqoroit) 
par fon héréfie, ils. combattirent avec tant de zèle pour les. 
faintes images qu’il brifoit , que le nouvel, honoclafit courut 
lui-même grand rifque d’être mis en pièces» Ses amis lui- en 
firent.des reproches : il leurs répondit avec , hauteur &, l'effron- 
terie d’un, fe&aire qui a levé le mafque, te il ne changeât pas 
de conduite. On prétend que la mort de Claude. Evêque de 
Turiq , arriva avant celle de l’Empereur Louis-le- Débonnaire , 
ainfi avant l’an 840. Faifôns à prefient quelques obfervationSr 
fûr cet ouvrage. 

Claude ne- prend dans la Préface ou Epître dédicatoire que 
le titre, de pécheur , que lui infpiroit la vertu chrétienne dfe 
l’humilité , fans prendre celui A’ Evêque de Turin , , ce qui paroît 
très-fingulier. Car les Evêques n’en agiffoient pas airifi. Saint 
Patrice , Apôtre S Irlande > dans la lettre qu’il écrivit vers, l!an 
490 , contre Corotie Prince Bréton , fe qualifie: pécheur & ignor 
rant ; mais en déclarant en même-tems qu’il eft établi de Dieu 
Evêque de Püibernie. Claude après avoir qualifié A don du titre 
de Très-pieux Prêtre , lui donne les plus grands éloges ju&p’à. 
lui donner le titre- de votre Sainteté : les titres, de Sainteté te 
de Béatitude étoient communs à tous les Evêques, mais on les. 
donnoit rarement aux Ecdéfiaftiques & aux Moines , à moins 
qu’ils ne fuffent Abbés. Au refte les Formules fervus fervorutm 
Qurifii , ou Dei & gratiâ ou mifericordiâ Dei , étoient employés, 
dans ce fiécle-là E te dans, les fiécies antérieurs. On prétend) 
que la raifon pourquoi les Evêques , & quelques Ecdéfiaftiques. 
ont d’abord marque à la tête de leurs écrits & de leujs. let- 
tres , qu’ils étoient Evêques , Abbés , Prêtres par la grâce ou la 
miféricorde de Dieu , c’étoit pour témoigner leur oppofition à> 
l'erreur des Pélagiens : les eloges données dans les fouferip? 
rions des Lettres, Préfaces ou Epîtres dédicatoires étoient ré- 
pétées dans la conclufion.* Voici l’adieu de Claude à Adon , qui> 
eft à la fin de fon Epître : f^ale in Domina femper , vir , Dêi % 
& mémento mei. 

Adon à qui Claude dédie cette chronologie étoit iffu d’une 
ancienne nobleffe du Gatinois au Diocèfe de Sens. Il nâqait 
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vers l’an- 800. étant encore jeune , fes fanent l’offrirent a» 
Monaftérc de. Ferrieres. Il y fut- élevé dans la piété- &. dans lfti 
lettres, 6c y fît profeflîon de la vie monaftique.Ve.rs, l’an 84 ii, 
Mércuare , , Abbé de P rom pria- Loup Abbé de Ferrures de lui 
donner Aion ; il y. avoit alors une étroite liaifpn entre cette 
Abbaye &- celle de Ferrures , & il étoit allez ordinaire de yolr 
des Moines, de l’une palier à l'autre: 

Adon eut, par-là le moyen d’acquérir de» nouvelle^ connoif- 
fapcee. Toutefois l'envie que certains Moines d s P rom conçu- 
rent, contrelui , l’obligerent auffi d’en fortir. ,11 alla, à- Rome y 
où. il paffa près de cinq y ans entiers , tant , à fatisfake <f$ piété 
en\v^tapt les. lieux, faiptsi, qu’à , contenter faft .apiburr pouf 
les, lettres , en, s’infiruiffan; des. fei<ences Eccléfjaftique», : De 
Home; il revint en France -, SfC il s’arrêta à Lyon.. Rçnfi Afcb/er 
vêque de cette ville, qui, aimoit les jjerfonnes, de méri$e , 
confia à Adon le foin de l’Eglife de- faint Romain oit il fefixa. 
Au bout de quelques années Agilmare Archevêque de Vienne 
en Dauphiné y étant mort en 860. Le Clergé & le Peuple s’acr 
cordèrent à élite 4 <fe/jpqpr' lepr' Paftewr.,- Adon ne fut pas 
moins célébré par fon érudition , que par fon zèle, 6c ,1a fàinteté 
de fa vie. Il mourut après feize ans d’Epifcopat le. 1 6 Décemr 
bre de l’année 87 f , il étoit alors dans la foixartte - feiziéme 
année de fon âge. Son nom eft marqué avec éloge dans les 
faites de l’Eglife , qui célébré fa fête le 16. Décembre jour de 
fa mprt. 

Il «Il difficile de fixer daps que! tems Claude compofa fa 
Chronologie qu’il dédia à Aion , ce, fait demande une certaine 
difcuffion pour, en fixer la véritable époque : Claude fiit- élû 
Evêque, de Turin en 8n , 6 c mourut félon plufiqurs auteurs 
avant l’an 840. Aion né en 800, fut Moine de Ferriercs aq 
Diocéfe de Sens , iL pafla à l’âge de quarante, deux - ans dans 
le monafiére de Prom^ H F^ le voypge de Rome fy y féjourr 
ny pendant cinq ans. U s’arrêta . à , lop retour à, Lyon , faint 
Oemi. Archevêque de cette ville , cçnçut, auffitôt le deffein 
de le retenir dans fon Diocéfe. Il en écrivit * çonjointeiqenî 
avec Ebbon Evêque de Grenoble 3 à Loup Abbé de Ferrures , 
■Loup en qualité de fupériemr ôc Wcnillon Archevêque de. Sens 
en qualité d’Ôrdinàteur d’Adqn , accordèrent les permifiîoas ré- 
quiwj, En ( ççn^quence faint Remi çonfia k Aion le foin de 
l^!jîie,du faint Èfiàffùn oit U - fie fixa, Wcnillon fut élû U ùr. 


Digitrzed by ^.ooQle 



$io .Catalogue 

cré Archevêque de Sens en 841. Tous les fçavans s’accordent 
fur toutes fes différentes époques. La plupart des hiftoriens 
conjecturent qu 'Adon à fon retour de Rome , en paffant par 
Turin , engagea Claude * Evêque de cette ville à compofer fa 
Chronologie ; il n’eft pas moins confiant que Claude la com- 
pofa , & la dédia à Adon qu’il qualifie de Prêtre > com- 
me ayant été ordonné des mains de l’Archevêqüe de Sens 
avant de quitter l’Abbaye de Ferrierct. Il réfulte évidemment 
de cet expofé qu 'Adon ne peut avoir été ordonné Prêtre au 
plutôt qu’en l’année 841 , après avoir fait profeflion de la vie 
monaftique à Ferrieres y puifqu’il efl certain que Wenillon qui 
l'ordonna ne fiit élu Archevêque de Sens qu'en cette annee- 
là : 6c que Claude né peut avoir compofé la Chronologie qu’il 
lui dédia que poftérieuretiient à cette arinée-là, puifqu’il qua- 
lifié Adon de Prêtre } jbc que par conféquent cet Evêque de 
Turin eü. mort plusieurs années après 840. Donnons à préfent 
la'hoticê dé la Chronologie de Claude telle qu’elle eft dans ce 
ïhariUlctiL - L ‘ • - -u: 

<1 Claude déclare à Adon dans la Préfàte ou Epître dédicatoi-* 
re que conformement à fes ordres il a compofé cette grande 
Chronologie- 1 félon la vérité' Hébraïque , fecundum veritatem He- 
braicam. Il fait enfuke obferVer que les Hébreux ne diftinguoient 
pas les âges du monde, par le nombre des années, mais par 
les diverfes gertératîons. Voici comme il diftingue les fix âges 
du monde. Le premier depuis Adam jufqu’au Déluge : le fé- 
cond depuis le Déluge \ juiqü’à Abraham : Le troifieme depuis 
Abraham , jufqu’à Deèvid : le quatrième depuis David , jufqu’à 
la • transmigration 1 de : Bàbilonne : le cinquième depuis la tranf- 
migration de Bàbilonne j ùfqu’à la naiffance de Jefus-Chrijl ; & 
le fixiéme depuis la 'naiffance de Jefus-Chrijl juqu’à la fin du 
mondé. Claude met à la fin de chaque âge le terns qu’il a du- 
ré, & Unit ehfitite éxaéfement les fommes de ces âges , pour 
en faire connoître en niême*-tems toute la durée. Par exemple 
il dit à la fin du premier âge y c’eft-à-diré , depuis Adam jus- 
qu’au Déluge. Jufqües^ici, On trouve le nombre de mille fix 
cents cinquanfj^ée, ans ; 8 e ainfi des autres. Enfin lorfque 
cette ChrorfÂ arrivée à la fin du cinquième âge. Claude 

fait une IjjM^lle récapitulation de chacun de tous ces âges , 
de il qçjÉ&id enfuite fa füpputatièn , > & dit en termes^ exprès 
que tàutis- les années des Cinq âges' depuis la création 1 du monde , 
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jufquà la naijfance du Sauveur , font la fommt de trois mille neuf 
cents cinquante deux ans. • 

Jules- Africain , le vénérable Béde , S. Julien Archevêque de 
Tolède , oc S. A don Archevêque de Vienne ont fui vi la même 
fupputation. On conferve même dans l’Abbaye' de faint Gers- 
main - des - prés une Chronique abrégée , abreviatio Chronica , 
écrite la neuvième année de 1 Empire de Charlemagne , qui étoit 
l’année de Jefus-Chrijl 809. Elle fe trouve dans une très-belle 
Bible manuferite de la célébré Abbaye de Corbêe , écrite de 
la même main que la Bible : car Tufage de çe üécle - là étoit 
de mettre à la tete , ou à la fin des Bibles latines la Chrono- 
logie du texte Hébreux. Celte Chronique abrégée eft partagée ’en 
fixâges,& on n’y connoît point d’autres fuppiutatioffs cjue 
Celle de T Hébreu qui eft de trois mille ' neuf cens cinquante 
deux ans. 

Claude marque les années Chronoligiques des ' Patriarches 
toujours félon tHébreu , & il les accompagne de plufieurs points 
d’hiftoire & petites differtations. Je ne les rapporte pas parce 
qu’elles nous arrêteroient trop long-tems. Cette Chronologie 
eft la grande Chronologie de Claude , qui a été jufqu’à préfent 
inconnue & n’a jamais été imprimée. Celle que le P. Labbe 
Jéfuite a fait imprimer dans le premier tome de fes manuferits 
eft nommé la Chronique abrégée de Claude , nous en ferons in- 
ceffamment mention. 

La grande divèrfité qu’il y a dans la Chronologie du texte 
Hébreu & de la verfion des Septante eft un myftére par 
lequel Dieu veut humilier , & augmenter le mérite de 
notre foi. Tous les fçavans ont taché de donner là-deffus 
leurs explications. Les uns ont prétendu que les Juifs avoient 
en haine de la réligion Chrétienne corrompu le texte Hébreu. 
Mais on ne peut imaginer que Dieu toujours attentif au biën 
de fon Egîife , ait permis que le texte original des Saintes 
Ecritures , fource de notre foi , foit corrompu , & qu’il n’au- 
ra confervé fa vérité toute entière , que dans des verfions 
toujours moins refpeftables que le texte original. 11 auroit 
même été plus facile & plus avantageux aux Juifs de rétran- 
cher les Prophéties de Jacob , de Daniel , & toutes les autres 
qui marquent le tems précis de la venue du Meffic, que de 
faire ces fàlcifications dans les premiers fiécles , où elles ne 
décident rien fur les différends que nous avons toujours eu 
avec eux. 
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D’autres fçavans ont cherché à concilier les différences effen- 
tielles qui fe trouvent entre la chronologie du texte Hébreu 
& celle de la verfion des Septante. Mais toutes les voyes de 
conciliation qu'on a prifes jufques ici ne vont point à réunir 
les fentiments ; elles n’ont abouti qu'à faire connoître celui 
des deux partis qu’on devoit , ou au moins qu’on pouvoit 
embraffer au préjudice de l’autre. Ainfi le Seâateur du texte 
Hébreu déclame toujours contre la fupputation des Septante : 
& celui qui embraffe la fupputation des Septante prétend que 
le texte Hébreu a été corrompu. 

Plusieurs partifans du texte Hébreu pouffent toutefois les 
chofes trop loin fur cet objet ; par exemple Matthieu Béroald 
Prpfeffeur en langue Hébraïque , ne vouloit point d’autre au- 
torité ni d’autre guide dans la doéhine des tems , que les 
écrits infpirés de Dieu , & en conféquence de cette maxime 
il effaça du Catalogue des Rois de Perfe dans fa Chronologie, 
Cambife & Darius fils cTHïfiafpe , parce que , difoit-il , ces noms 
ne fe trouvaient nulle part dans t Ecriture Sainte. 

Si on ne pouvoit pas profiter des lumières que les auteurs 
profanes nous fournirent , on ne pourroit débrouiller la Chro- 
nologie de la Sainte Ecriture. Ce Béroald fut pere du trop fa- 
meux Chanoine Béroald de Verville , auteur du moyen de parve- 
nir , dans lequel il s’efforce de tourner en ridicule les Catholi- 
ques t & les Calvinifies. 

» En un mot, dit un bel efprit de ce ■fiécle,,.Jb Phyfiquc > 
» X Astronomie , ,1a Chronologie & autres fçienc es font ablandon- 
» nées à l’induftrie des gommes , ainfi qu'à leurs difputes , & ne 
u fçauroient porter coup aux vérités renfermées dans la Sainte 
» Ecriture. U n’y a pas en effet aujourd’hui un fçavant qui 
» ofe foutenir le mouvement annuel du Soleil, & la Cour de 
» Rome même ayant reconnu les abfurdités énormes que l’Af- 
» tronomie Phyfique démontre dans l’opinion de l’immobilité 
» de la terre, n’eil plus déclarée contre fon mouvement de 
» nous laiffe tourner. Les Ecrivains facrés ne prétendirent ja- 
» mais faire de nous des Chronologifies , ni des Géomètres , ni des 
» Afironomes , mais hors de leur million , ils ont penfé , 
» ils ont parlé , comme on penfoit & comme on parloit de 
» leurs tems, .& dans leurs pays. Ainfi ils n’ont jamais infifié 
u fitr ces fçiences abftraites que la Providence a vjfiblement 
» abandonnées à notre curiofité & à nos difputes ; ils ét oient 

» infpirés 
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» infpirés pour quelque chofe de plus grand & dé plus inti- 
» me au bonheur de l’homme. C’eft ainfi que le commande- 
» ment de Jofué au Soleil , n’en eft pas un pour nous de croire 
» à l’immobilité de la terre. Deux Congrégations de Cardinaux 
» condamnèrent Galilée pour avoir foutenu le mouvement de 
» la terre autour du Soleil , mouvement qui étoit prefque déjà 
» démontré en rigueur. Il fut forcé de demander pardon à ge- 
» noux , & d’avouer qu’il avoit annoncé une do&rine abfurde. 

» Les Cardinaux lui remontrèrent d’après tous leurs Théologiens 
» que Jofué avoit arrêté le Soleil fur le chemin de Gabaon. Ga- 
» lilée^n ’ avoit qu’à leur répondre que c’étoit aufii depuis ce tems- 
» là que le Soleil étoit immobile. Mais enfin il fut condam- 
» né à la honte de la raifon. Ainfi le texte Hébreu , non plus 
» que celui des Septante , ni le Samaritain , ne nous deffendent 
» pas d’exercer nos calculs & nos conje&ures fur l’antiquité 
» des tems & fur l’époque du monde. 

XXI. Cette pièce n’a aucun titre : c’eft un petit Commen- 
taire à'Arnoul fur le Cycle Pafcal de Viclorius. Cet auteur étoit 
né à Limoges ville $ Aquitaine : on croit que les ravages des 
Goths l’obfigerent de quitter les Gaules pour fe retirer à Rome , 
fous le Pontificat de faint Léon le grand. S. Hilaire qui étoit 
alors Archidiacre de I'Eglife de Rome , & qui fut dans la fuite 
élu Pape en l’année 461. l’engagea de travailler à un Cycle 
pafcal. Viclorius examina les raifons de la diverfité d’opinions 
qui fe trouvoit fur cette matière entre les Grecs & les Latins , 

& il entreprit de montrer à quoi l’on s’en devoit tenir. Il 
acheva fon Cycle pafcal en 457 ; & comme il l’avoit entre- 

{ >ris par l’ordre de S. Hilaire , il le lui dédia. La lettre où il 
ui rend compte de fon travail , eft très - bien écrite. Il 
marque à la fin , qu'il étoit dans le deffein de faire un Cycle 
pafcal , qui commenceroit à la création du monde; mais que 
dans la crainte de ne trouver pas allez de loifir pour un ou- 
vrage de cette étendue , il avoit travaillé dabord au Cycle 
pafcal que S. Hilaire lui avoit demandé. Ce Cycle eft de cinq 
cent trente-deux ans , parce que félon le calcul de Viclorius , au 
bout de ce tems , le jour de la Pâque doit recommencer au 
même jour du mois & de la lune qui s’eft rencontré l’année 
de la mort de Jefus-Chrijl : car Viclorius ayant trouvé que le 
Cycle lunaire de dix-neuf ans , dont fe fervoient les Grecs , étoit - 
plus sûr que ceux des Latins , il le multiplia par le Cycle Solaire 
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de vingt- huit ans , d’où il réfuha un canon pafcal de cinq cent 
trente-deux ans. Il le commence au Confulat des deux Geminus ; 
c’eft-à-dire } de Rufus St de Rubellius } qu’il met pour l’année 
de la Paflion du Sauveur , qui revient à Tan foixante -treize , 
qui à la vingt-huit de l’Ere vulgaire , & le finit au Confulat de 
Conftantin & de Rufus , c’eft-à-dire , à l’an cinq cents cinquante- 
neuf de l' Incarnation , fuivant 1 Ere vulgaire. Viclorius eft le pre- 
mier des Latins c\\xi fe foit fervi de la période de dix- neuf ans 
pour le Cycle lunaire. 

Le quatrième Concile d’Orléans tenu en 541 , ordonna que 
tous les Evêques fe ferviroient du Cycle de Viclorius pour ré- 
gler le jour de la Fête de Pâque. Voici comme s’exprime le 
premier Canon de ce Concile : Tous les Evêques célébreront la 
Pâque le même jour > félon le Cycle de Viclorius , & chaque Evê- 
que annoncera cette fête à fon Peuple le jour de P Epiphanie. S'il 
arrive quelque doute là-deffus , les Métropolitains confulleront le 
Saint Siège , & Pon s'en tiendra à fa réponfe. 

Ce Cycle que l’on appella la Période Viclotine du nom de 
fon auteur , devint célébré dans l’Occident , & comme il de- 
vint commun , il ne fut plus guéres néceffaire d’avertir les 
Evêques du jour de la fête de Pâque. Toutefois ce Cycle n’é- 
toit pas fans erreur ; & Victor de Capoue fit voir en même- 
tems que Viclorius s’étoit trompé , en marquant la Pâque de 
l’année 455. le 17. d’Avril , au lieu qu’elle devoit être le 14. 
Cependant Gennade , Cafjiodore , faint Grégoire de Tours , faint 
Ifdore & Scaliger parlent de ce Cycle avec éloge. 

L’année Julienne , ainfi appellé de Julcs-Céfar , qui reforma 
le Calendrier Romain , étoit de trois cent foixante-cinq jours , 
fix heures ; ce qui excédoit l’année folaire de on\e minutes ; car 
il eft certain par le calcul des Aftronomes , que la Révolution 
annuelle du Soleil n’eft que de trois cents foixante-cinq jours , 
cinq heures quarante-huit minutes , & trente-fept fécondés , félon 
CaJJIni ; & cinquante-fept fécondés , félon K cil ; ce qui fait à peu- 
près quarante-neuf minutes. L’excédent de ces onyes minutes oc- 
cafionna dans l’année Julienne , une erreur qui devenoit tous 
les jours plus fenfible ; enforte qu’à la longue tout auroit été 
bouleverfé. Le nombre dtor , ou Cycle grec , compofé d’années 
lunaires , étoit également défeôueux. Pour remédier à tous ces 
inconvéniens , Grégoire XI II. entreprit en ijSi. la reformation 
du Calandrier Romain , adopta le Syftême de Louis Litio , Mé- 
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decin Romain de naiflance , & fçavant Aftronome , il retrancha 
dix jours du mois d’Oûobre , pour rétablir t équinoxe dans fa vraie 
place , c’eft- à-dire , au vingt-uniéme de Mars. Ce Pape déclara 
qu’on n’indiqueroit plus les nouvelles & pleines lunes par le 
nombre d'or , mais par les Epacles. Le Calendrier Grégorien eft 
donc celui qui détermine les nouvelles & pleines Lunes , le 
tems de la Pâque , avec les Fêtes mobiles qui en dépendent 
dans l 'année Grégorienne , par le moyen des Epacles dans les 
différens mois de l’année. Ce Pape reforma donc le Calendrier 
fuivant les confeils de Chriflophle C/avius Jéfuite Allemand , de 
Ciaconius , & de François de Foix de Candale , Seigneur Fran- 
çois auffi illuftre par fa capacité dans ces fciences que par fa 
naiflance , il établit ce qu’on nomme le nouveau ftyle , & en 
ordonna l’exécution par une Bulle du 14. Février 1581. 

On pourroit , comme l’ont obfervé Scaliger, Tachet & Cajfmi 
avoir des Cycles encore plus exaâs de quelques fécondés ; 
mais on s’en eft tenu à celui qui a été adopté par Grégoire 
XIII. comme étant le plus facile , fans être d’ailleurs fujet à des 
grands inconveniens. Le Pape permit que le Calendrier nou- 
veau & reformé fut dorefnavant appellé le Calendrier grégorien. 

On fit même frapper une Médaille fur le même fujet. Elle 
repréfente le profil du Bulle de ce Pape vêtu de fes habits 
Pontificaux avec cette légende Grégoire XIII. Pont. Ope. Max't - 
mus , ayant au revers une tête de Bélier avec les quatre étoiles 
qui forment la confteilation d 'Aries au Zodiaque : fous la tête 

Ï >end un fefton de fleurs , dont les bouts paffant entre les oreil- 
es & les cornes du Bélier, fe rejoignent en haut pour faire un 
nœud au-defliis de l’étoile qui marque ie milieudu front , avec 
cette Infcription : Anna Rejlituto M. dlxxxii. le tout enviionné 
d’un dragon qui mordant fa queue fait un cercle de fon corps. 

Or pour bien entendre cette emblème & expliquer le 
revers de cette Médaille , il eft bon de fçavoir , que les 
Egyptiens dans leurs caraôcres facrés que l’on appelle h / ero- 
glyphiques , avoient accoutumé de repréfenter l'année & 
l’éternité même par le rond d'un ferpent mordant fa queue : 
que l’on ne fçauroit mieux faire connoître l ’ Equinoxe du Printems 
que par un fefton de Fleurs ; & que le fefton noué fur l’étoile 
au front du Bélier , peut admirablement faire bien entendre la 
fixation de V Equinoxe du Printems au premier du ligne d’ Aries , 
marqué par cette étoile , qui eft la pfemiére du même figne du 
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Zodiaque. Cela pofé , il eft facile de comprendre que ce revers 
lignifie allégoriquement la refiitution de l'année chrétienne dans 
un état perpétuel , par le rétablijfement de l'Equinoxe du Printems 
à. fon Siège fixe & immuable du premier d'Arles , c'eft-à-dire , au 
minât- unième de Mars. Ce revers a encore cela de particulier 

? ue l’on s’y eft fervi du Dragon des Armes de la Maifon du 
ape qui étoit de Buoncompagni de Bologne , pour le ferpent 
des Egyptiens en lui ajoutant feulement la queue. 

XXII. Cette vingt-deuxième pièce n’a point de titre. On lit 
feulement ces mots au commencement : Çlaudius ieerum Adoni 
Presbitero Sermonem dirigit in Chrifio. 

C’eft la Chronologie abrégée , félon la vérité hébraïque de la 
grande Chronologie de Claude Evêque de Turin , qu’il adreffe de 
nouveau à Adon , qu’il qualifie de Prêtre. 

C’eft cette Chronologie qui eft imprimée dans le premier tome 
de la Bibliothèque des manuferits du pere Labbe. Elle eft divi- 
fée dans les fix différens âge du monde. Mais le manuferit 
fur lequel ce fçavant Jéfuite l’a fait imprimer eft très-défec- 
tueux ; car il manque quelque ebofe à la fin du quatrième âge. 
Il n’y a rien du cinquième : le pere Labbe allure d’ailleurs que 
cette Chronologie eft depuis le commencement du monde , juf- 
qu’à l’an huit cent quatorze. 

Il* n’y a rien de tel dans mon manuferit. La Chronologie 
abrégée de Claude , eft parfaite dans tous les âges & faite avec 
une précifion admirable. Il met à la fin de chaque âge le tems 
qu’il a duré , & unit enfuite exaôement les fommes de c es 
âges pour en faire connoîtVe toute • la durée. Il conclud fa 
fupputation à la fin du cinquième âge , & déclare que fuivant 
la vérité hébraïque & conformement à la chronique de Julius 
Africanus , on compte depuis la création du monde jufqu’à' la 
naiflance de Jefus Chrifi , en la quarante deuxième année du régné 
de Caius-Julius-Céfar-Oclaviarms , trois mille neuf cent cinquante- 
deux ans. Claude fait enfuite d’autres fupputations & ajoute que 
l’Empereur Charlemagne mourut le vingt-huit Janvier de tannée 
huit cent quatorze , & que fon fils Louis -le- Débonnaire lui fuc- 
céda à l’Empire dans la même année, & que par conféquent 
depuis le commencement du monde jufqu’à l’avénément de 
Louis -le- Débonnaire à l’Empire , cela fait quatre mille fept cent 
foixante-fix ans. Toutes ces fupputations ont fans doute induit 
en erreur le pere Labbe & lui ont fait croire , que Claude 


Digitized by 


Google 


Raisonné. 6i 7 

avoit compofé cette chronologie abrégée dans l'année huit cent 
'quatorze. 

Nos Chronologiftes modernes prétendent qu’il ne faut pas 
s’arrêter à ce qu’on trouve dans le texte Hébreu , furtout 
dans les années Chronologiques des premiers Patriarches, 6c 
que pour trouver la véritable étendue des fiécles depuis Moyft 
jufqu’à Jefus-Chrijl , il- faut avoir recours à Phiftoire profane 
des nations. Au contraire, Claude Evêque de Turin foutient, 
qu’il n'eft pas permis aux Chrétiens de s’arrêter plutôt à des 
chroniques compofées par des hommes , qu’aux livres de la 
Sainte Ecriture, qui font écrits par l’autorité & l’infpiration 
du Saint Eforit ; que pour trouver la véritable étendue des 
fiécles, il faut avoir recours aux livres qui font entre les 
mains des Juifs nos ennemis , & qu’enfin il faut croire 6c re- 
cevoir ce qui eft écrit dans le texte Hébreu , félon la maxime 
de faint Augujlin au livre quinziéme de la cité de Dieu. Voici 
les propres paroles de cet ancien Chronologifte , que j’ai 
fidèlement traduit. " 

Si quelqu'un , dit -il , peu verfé dans t étude des divines Ecritu- 
res , vouloit mettre en doute ce que fai avanté dans cet ouvrage , 
qu’il aille confulter les livres facrés comme ils font écrits dans la 
vérité Hébraïque , & qu'il ajqute foi à' tout ce quil y trouvera , 
& cejfe en même-tems de me blâmer : car il n’efi pas permis aux 
Chrétiens de donner la même autorité aux chroniques des hommes , 
qu'on a donné aux livres que les Prophètes ont écrits par Je mou- 
vement du Saint Efprit : & fi quelqu’un vouloit par hasard fe 
montrer en cela trop opiniâtre , il peut aller chercher dans les livres 
des Juifs les ennemis de tEglife , la fomme des années dont nous 
parlons , & s’arrêter à tout ce qui s’y trouvera ; parce quil efi 
jufie y comme faint Augujlin nous t apprend dans fon quinzième li- 
vre de la cité de Dieu , de croire plutôt au texte original , qu'aux 
verfions des interprétés. 

Tous les anciens monumens des Eglifes Latines prouvent le 
refpeél qu’on avoit pour le texte Hébreu , telles que font les inf- 
criptions fuivantes dans les manuferits de la Bible de faint Jérôme ; 
incipit liber Pfalmorum fecumdum Hébraïcam veritatem : incipiunt 
parabole, Salomonis fecundtan Hebralcam veritatem tranjlate ab Eufe- 
bio Hieronimo. Les termes font encore plus abfolus & plus ex- 
près dans le beau Pfeautier manuferit de Sorbonne. Il y a en 
titre fur la première colonne, qui contient le Pfeautier de 
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faint Jîréme fur Y Hébreu , ces deux mots tous feuls , veritae 

Hebràica , la vérité Hébraïque. 

Claude compte le fixiéme âge depuis la naiffance de 
Jefus-Chrift julqu’à la fin dn monde. Il avoue qu’il ne fçait 
pas combien ce monde durera, & qu’il n’en a rien lû nulle 
part. Il ajoute que plufieurs font du fentiment que la création 
du monde ayant été faite en fix jours , le monde doit durer 
fix mille ans , mais que d’autres foutiennent que Dieu s’étant 
répofé le feptiéme jour après la création , les prédeftinés après 
le jugement dernier demeureroient mille ans fur la terre avec 
Jefus-Chrijl y & qu’ils y jouiraient de toute fortes de bien & 
de plaifirs permis, foit de l’efprit foit du corps. Mais que 
pour lui il n’adopte pas cette opinion des millénaires y & qu’il 
la rejette comme ridicule & hérétique. Cette erreur qui a paffé 
pendant plus de trois fiécles pour une opinion tolérée, eft 
foutenue même par un grand nombre des Peres , tels que S. 
Irenécy S. Jujlin , Tertullieny Victoria y Laclance. 

L’illuftre Nipos Evêque à' Egypte , S. Sulpice Sevete , & mê- 
me S. Augujlin qui avoue avoir été long-tems dans ce fenti- 
ment , tire fon origine de ce fameux partage de YApocalipfe 
pris trop à la lettre, oh il eft dit que jcfus-chrift régnera fur 
la terre [avec les Saints pendant mille ans : erunt facerdotes Dei 
& Chrijli y & regnabunt cum illo mille annis. S. Papias difciple 
de S. Jean & Evêque d 'Hieropolis , fut , félon quelques- 
uns le premier auteur de cette opinion qui lui étoit commu- 
ne avec toute l’antiquité. 

En effet la tradition des anciens juifs qui eft dans le T al- 
mud porte que le monde ne doit durer que fix mille ans : car 
ils partageoient toute l’étendue des fiécles en trois parties éga- 
les , & dîfoient que ces fix mille ans contiennent deux mille 
ans d’inanité ; c’eft-à-dire , fans loi , ou avant la loi , deux 
mille ans de la loi, & deux mille ans des jours du Mejfie. 
Cette tradition à laquelle les premiers Chrétiens femblent avoir 
donné quelque créance, eft attribuée à la famille d’Elie, ou 
à l’école d'Elie , que quelques-uns prétendent être le Prophè- 
te Elle , d’autres un célébré & ancien Rabbin du même nom. 
Quoiqu’il en foit , voici comme elle eft dans le Talmuid : tina 
dibeth Eliahu fchejfeheth alapkim fcana hove hoalam tohu fchene 
alaphim : T or a fchene alaphim jemoth hammafchialh ubaavonothenu 
fcherabbu jetfau mehtn ma fckejetfau mehen : c’eft-à-dire, les feàateurs 
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(TE lie ont enfeigné que le monde doit fubjïjler fix mille ans , deux 
mille ans dans l’inanité , deux mille ans fous la loi , & deux mille ans 
dans les jours du Me, (fie ; le MeJJ'ic dans le fentiment des anciens 
Juifi devoit paroître fur la fin du quatrième millénaire ou quatre 
mille ans après la création du monde. 

M. Boffuet Evêque de Meaux rappelle ce trait dans fon hif- 
toire univerfel/e. Voici comme il s’exprime, défi une tradition 
très- ancienne parmi les Juifs, que le Meffie paroîtroit vers la fin 
du quatrième millénaire , & environ deux mille ans après Abraham. 
Un Elle dont le nom eft grand parmi les Juifs , quoique ce ne foit 
pas le Prophète , t avoit ainfi enfeigné avant la naijfance de Jefus- 
Chrift ; & la tradition s'en efl confcrvée dans le livre du Talmud. 

Le fçavant Huet s’exprime à peu - près de même dans la 
démonflration Evangélique ; nous lifons , dit-il , dans le dernier 
chapitre du traité Sanhédrin que les difciples cP Elle , je veux dir.e 
ceux d'un Docleur Hébreu , & non pas les difciples du Prophète 
Elie , dont le nom eft fi fameux , ont terminé la durée du monde 
à fix mille ans ; les premiers deux mille ont été dans t inanité , 
les deux fuivant dans le tems de la loi, & les deux derniers millénai- 
res étoient deftines pour les jours du MeJJïe. Or fur la fin du quatrième 
millénaire Jefus-Chrift eft venu effectivement ; il s'enfuit donc par 
leurs propres principes que le tems de la venue du Mejfie eft pajfé. 

Un demi fçavant accufa autrefois le vénérable Béde de nier 
que Jefus-Chrift fe fut fait homme dans le fixiéme âge du 
monde. On trouve ce fait dans l’abrégé de l’hiftoire de l’or- 
dre de S. Benoît ; voici comme l’auteur le rapporte. 

Du tems de Wilfrid fécond du nom. Evêque et York , un demi 
fçavant pouffé de jaloufie , ou d'un faux fêle, accufa- Béde (ter- 
reur en la Foi, même en préfence de ce Prélat , & le décria tel- 
lement parmi le peuple , que plufieurs le régardoient comme un hé- 
rétique. Le fondement de cette calomnie étoit que Béde dans un de 
fes ouvrages comptoit moins de cinq mille ans depuis le commence- 
ment du monde jufquà la naiJJ'ancc de Jefus-Chrift , £ oh fon ad- 
verfaire concluoit que Béde ne croyoit pas que nôtre Seigneur fut 
venu fur la terre dans le fixiéme âge du monde. Car ceux qui en- 
feignent la fçience des tems les divifent en fix âges , pour foulager 
la mémoire & faciliter cette étude. Béde ayant appris le mauvais 
bruit que ton avoit répandu contre lui , écrivit une petite apologie 
tant pour fa juflification , que pour tâcher de détromper celui qui 
avoit fi mal jugé de fes fentimens. La charité, dont l'inftincl eft 
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déexcufer les fautes du prochain , lui perfuadant qu*il y avoir plus 
d’ignorance que de malice dans fon procédé. Dans cette apologie , 
il avertit fon cher ami Plegwin de ne fe point laiffer furprendre par 
cette ancienne opinion des Juifs & des premiers Chrétiens dont il 
avoit trouvé rempli le livre d’un chronologie Héréf arque , quil avoit 
lu étant encore en fa jeunejfe , fçavoir que le monde ne fubfifierolt que 
üefpace de fix mille ans , & que tout prendroit fin avec le fixiéme 
millénaire , qu'on compte pour le fixiéme âge du monde. Il déclara 
au furplus quil tenoit que Jefus-Chrifi étoit né au commencement 
du fixiéme âge , mais que l'on ne pouvoit déterminer combien ce der- 
nier des âges dureroit ; il ajouta aufii quil eftimoit que félon la 
plus jufie chronologie les cinq premiers âges n’avoient pas duré cinq 
mille ans , mais beaucoup moins , fçavoir trois mille neuf cents cin- 
quante-deux : & que pour fupputer leurs durée , il aimoit mieux fe 
régler fur le texte Hébreu , & fur la traduclion de faint Jérôme , 
que non pas fur la verfion des Septante. 

Béde prie fon ami Plegwin de communiquer ce mémoire 
apologétique à un homme fort fçavant nommé David , afin 
que celui-ci le juftifiât devant Wilfrid Evêque à’York, parce 
qu’on i’avoit accufé en préfeftee de ce Prélat, & qu’il ef- 
fayât aufii de tirer d'erreur celui qui l’avoit décrié. Nous ne 
diflimulerons pas qu’il y a apparence que celui-ci étoit un Moine : 
mais la même railon qui établit cette conjeôure", prouve aufii 
que Plegwin & David étoient réligieux , & du même monaf- 
tére que l’accufateur : car Béde les traite tous trois de Freres, 
& marque que fon adverfaire étoit de la fociété de Plegwin. 

XXIII. Cette pièce eft intitulée : fupputatio annorum édita 
à beato Juliano Tôle tant fedis Epifcopo ; c’efl: la chronologie abré- 
gée de faint Julien Archevêque de Tolède. Nous avons ci-de- 
vant fait mention de ce faint. Il fut élu Archevêque de Tolède 
en 680 & mourut en l’année fix cent quatre-vingt-dix. 

Saint Julien fait remarquer que les Hébreux ne diftinguoîent 
pas les âges du monde par le nombre des années, mais par 
les diverfes générations , il fait voir que nous fommes au fi- 
xiéme millénaire , fuivant le calcul des Sept antes , voici comme 
il diftingue les fix âges du monde. Le premier depuis Adam 
jufqu’au déluge : le fécond depuis le déluge jufqu’à Abraham ; 
le troifiéme , depuis Abraham jufqu’a David : le quatrième , 
depuis David jufqu’à la tranfmigration de Babilonne : le cin- 
quième , depuis la tranfmigration de Babilonne jufqu’à la naif- 
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fance du Sauveur : le fixiéme , depuis la venue de Jefus- 
Chrifi jufqu’à la fin du monde. ^ Julien de Tolède trouve écou- 
lé' depuis le commencement du monde jufqu’à la naiffance de 
je/us-ChriJl en la quarante - unième année du régné de Caius- 
Julius-Céfar-Ôclavianus Empereur Romain , fuivant la verfion des 
Septante , cinq mille trois cents vingt - cinq ans.* Il ajoute que 
fuivant le texte Hébreu on compte trois mille neuf cents cinquante- 
deux ans , & .que fuivant la cronique d 'Eufebe Evêque de Cé- 
farce , on compte depuis la création du monde jufqu'à la. paf- 
fion dejcfus-chrijl , linq mille deux cents vingt -huit ans. 

XXIV. La vingt - auatriéme pièce porte pour titre : croni- 
ca fancli lfidori : c’elt la cronique de faint If dore Evêque de 
Séville , & Doéleur de l’Eglife. 

Ce faint a fleuri fous le régné de l’Empereur Maurice & 
de Recarede Roi d'Ëfpagne , &c il eft mort fous celui d*H«- 
raelius & de Cinthila. Maurice fut tué ett fix cens deux - , Sç 
cinthiia commença à regner en Efpagne en fix cens trente- 
fix. S. If dore fut élu Evêque de Seville en tfoi, & mourut 
en 6 j 6. Cette chronique porte le nom de S. If dore, dans 
mon manuferit ainfi que dans d’autres plus anciens , entr’au- 
tres dans un de la Bibliothèque de faint Germain - des - prés , 
du feptiéme ou huitième fiécle. Ce faint partage le tems en 
fix âges , dont le premier commence à la création : le fécond 
à la fécondé année d’après le déluge : le troifîéme à la naif- 
fance à’Ifaac fils d 'Akrabam : le quatrième au régné de Da- 
vid : le cinquième à la captivité de Babiionne : le fixiéme à 
la naiffance de Jefus-Chri/l, en la quarante-uniéme année du 
régné de Caius-Julius-Gefar - Oclavianus , plus connu fous le 
nom d' Augufie. S.. If dore ayant réuni toutes les années de 
tous ces différens âges compte depuis la création du monde 
jufqu’à la naiffance du Sauveur cinq mille trois cents ving- 
cinq ans. . 

Arnoul ou Arnulfe Ecolâtre de faint André £ Avignon fait l’ad- 
dition fuivante par la quelle il termine cet ouvrage important , 
à nativitate vero Domini nofiri Jefu-Chrifii ufque ad annum qua- 
dragefimum regni gloriof imi Karoli, filii piiffmi imperatoris Hlud- 
Ovici fupputanturîtnni DCCC. LI1II. de quibus annis ufque ad prtfentem 
‘ annum in quo nofra devenit ttas , videliçct quo felix Adalax comitiffa 
dormivit in pace colliguntur anni C. LXXti ,qui in fumma collecli à 
nativitate Chrifi millçfimum vigefmum fextum prefentem annum effi- 
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dune j inquo ifie libellas confcriptus efi à quodam fragili monacho Ar~ 
nuljo homint : rcfidmm fexte atatis tcmpus Domino foli cogni- 
tum e(l. 

Arnoul rappelle plus haut que faint lfidorè , compte depuis 
la création. du monde jufquà la naiflance du Sauveur, cinq mille 
trois cent vingt-cinq ans. Enfuite il ajoute que depuis la naiflance 
de Jefus-Chrifi , jufqu’à la quarantième année du régne de 
Charles , fils de Louis-le- Débonnaire , on compte huit cens cin- 
quante-quatre ans ; & depuis cette dernière époque jufqu’à l'an- 
, née qu'il écrivoit , in quo nojlra devenit etas ; c’eft à fçavoir dans 
la meme année que l’heureufe Comteflè Alax s'endormit en 
paix , fait cent foixante & dou-qe ans. De forte que le tout .bien 
compté , fuivant la propre fupputation à' Arnoul, fait mille vingt- 
fix ans , depuis Jefus-Chrifi ]\\(c{ui\\ temps où il finit fon ou- 
vrage. Ce qui fait , dit -il , le fiiciéme âge depuis la naijfance du 
Sauveur jufqiià la fin du monde , qui n’efi connue que de Dieu feu!. 

Arnoul qui fe pique d’être bon Calculateur ,, fait toutefois 
commencer le régne de Charle-le-Ckauve , dont il eft ici quef- 
tion , neuf ans avant que ce Prince nâquit. Préfentons-en le 
Tableau : Charles-lé-Chauve fils de Louis-te-Débonnaire & de 
l’Impératrice Judith , nâquit à Francfort le 13. Juin de l’an 823 ; 
fon pere lui donna en 857, le Royqume de Neuftrie. Il fut 
fait Roi à’ Aquitaine en S 3 8. après la mort de Pépin. Il fticcéda 
au Royaume de France à Louis fon Pere le io. Juin 840. Il 
fut reconnu à Met\ Roi de Lorraine le 9. Septembre 870. : II 
fut Couronné Empereur par le Pape Jean Flll. le 2 5. Décem- 
bre 875. & il mourut le 6 . Oélobre de l’an 877. , a l’âge de 
cinquante-quatre ans , quatre mois moins fept jours. 

Cette note eft toutefois une preuve éclatante ‘qu 'Arnoul ou 
Arnulfe Ecolâtre de l’Abbaye de faint André d'Avignon, a ter- 
miné cet ouvrage en l’an mille vingt fift , fous le régne de 
Robert Roi de France , & dans la même* année dé lavmort 
d 'Adalax Alix ou Adélaïde Comteffe Douairière de Provence 
& d! Avignon. 

Il réfulte que ce précieux manufcrit original dans lequel 
Arnoul ou Arnulfe déploit une profonde conuoiffance de laè- 
tiquité Eccléfiaftique & Profane a paflié de l’Abbaye dé faint 
André dans la Bibliothèque du fçavànt Antoine Calvet Confeiller 
du Roi , Juge en la Cour commune royale St ordinaire de 
Filleneuve-les-Avignon. Ce célébré Jurifconfulte le communiqua 
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ft Dont Martianay , qui en fît l’éloge dans fa dcftnfe du texte 
Hébreu. M. Calvet étant mort le 17. Novembre 1694. $ on fil* 
M. Michel- Antoine Calvet partagea la riche Bibliothèque de fon 
Pere en deux parties ; l’une fut vendue à M. Giroud Libraire 
d 'Avignon , & le manufcrit de compoto fe trouva dans cette 
partie , d’oii il paffa fucceffivement à M. l’Archidiacre Pertuis , 
a M. de Gomeris Archevêque à' Avignon , 8c aux Bénédiôins 
de faint Martial , defquels je l’ai acquis. 

Les Chartreux de Villeneuve achetèrent l’autre partie de la Bi- 
bliothèque de M. calvet , & parmi quelques livres rares , il y avait 
un manufcrit très-fingulier , c’eft un gros rouleau en cuir, de 
dotept toife , quatre pieds de long .fur dix -huit pouces de large , 
contenant une partie de la Bible^en caraûères hébraïques fans 
points , qûe les connoiffeurs eftiment avoir été écrite du tems 
de S, Jérôme. Les colonnes n’ont que quatre pouces & démit de 
large. Ce volume , car les roulaux font juftemfcnt nommés ainfi 
à volvendo ; contient depuis le premier verfet de la Généfe , juf- 
qu’au trente deuxième verfet du troiféme Livre des nombres. Il efi 
confervé avec foin dans un petit coffre. 

La tradition gonflante dans la maifon de Meilleurs Calvet , 
& même chez les Chartreux, efl que ce cuir qui contient la 
Bible hébraïque ef^ une peau humaine. Cette tradition leur a 
fans doute été tranfmife jjpr M. Calvet leur grand Pere, qui 
étoit grand connoiiTeur daos tous les antiques- monumens. En 
effet la peau de ce manufcrit que j’ai examiné avec attention, 
eft très-differente du Parchemin fabriqué avec des peaux de 
chévré , de mouton , de bélier , & de brebis. Cela d’ailleurs 
ne doit pas furprendre , car on peut paffer la peau humaine 
comme celles des quadrupèdes , elle blanchit parfaitement, j'en 
ai vû de très-belle, fort fouple & très-propre pour écrire ÔC 
même rélier des l’vres. Je conviens toutefois que les manuf- 
crits de cette efpéce font très-rares. M. Michel Antoine calvet , 
qui vendit cette belle Bibliothèque mourut le n. O&obre 
171*. 

L’ufage d’écrire fur les peaux eft fi ancien, qu’on a? fçauroit 
en afligner l’époque. Les cuirs pafles des Animaux rece voient 
l’écriture du c6té qu’ils étoieilt dépouillés de leurs poils. Allatius 
dit avoir vû dans les Bibliothèques de Grèce , <£ Italie & <£ Alle- 
magne , plufieurs volumes eu rouleaux en cuir , de la Bible en 
lettres hébraïques. Les diverfes pièces, qui les compofent , ne 
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font point collées ; mais feulement coufues enfemble. L’ufage 

4e ces rouleaux eft allez général chez les Juifs. 

On conferve dans la Bibliothèque des Dominicains de Bo- 
logne en Italie , dans un Réiiquaire fermé fous deux clés , dont 
l’une eft . gardée- par le Sénat de la Ville & l’autre par les 
Religieux , les deux Livres à* Efdras écrits fu* un rouleau de 
cuir. L’auteur de la Bibliothèque du Vatican allure , que ces 
Livres font de la main d 'Efdras -, mais il faudroit-des preuves 
bien fortes pour conftater ce fait. On montre dans là Biblio- 
thèque des Chanoines Réguliers de faint Sauveur de la même 
Ville un autre rouleau en cuir contenant le Livre d Efiher , 
dans fa langue originale. 

. .Mes très - anciens Compatriotes -ont vu le c ’léjire Pétrarque 
habillé d’une fimple vefte de- cuir paffé , fe promenant à Avi- 
gndn dans les rues de la cocagne , du petit paradis , de la petite 
mufe & de la galanterie , écrite fur la vefte les penfées que lui 
infpiroit la Belle Laure de Sade , à proportion qu’elles le pré- 
fentoient à fon èfprit. Cette vefte pleine d’écriture & couverte 
de ratures , étoit encore en .1 527. , confervée &ç refpeâée , 
comme un monument précieux de littérature j^par le Cardinal 
Sadolet Evêque de Carpentrai , Jean Cafa 3 &i Louis Bucatello ; 
noms fameux dans la République des Le^res. 

On jprétend qu’on a vu des Chartes & même des Ouvrages 
écrits lur des inteftins d’élçphans des ferpens & des peaux 
de poiffons. Cédréne &c Zonare affurent que dans l’incendie 
arrivée à Conftantinoplc , fous l’Empereur Bafilifque , il y eut 
un inteftin de ferpent qui -fiit confume par les flammes , fur 
lequel Y Iliade , t Odyffee <£ Homère & les exploits -des héros 
étoient en lettres d’or. Je ne fçai fi les naturaliftes croyent que 
le? poiflbnsont un cuir y dont on puifle faire du parchemin. 

Nous devons obferver qu’on étoit fi ignorant dans îe dixiéme 
& onzième fiédeydans leujuels floriffoit Arnulfe , qu’il s’introdui- 
fit une coutume ayant force de loi en France , en Allemagne , en 
Angleterre , de faire grâce à tout criminel condamné à mort 
qui fçavoit lire , tant un homme de cette érudition étoit néçef- 
faire à l’JÉtafc.' , «s 

Guillaume le Bâtard , Conquérant de Y Angleterre y porta cette 
coutume. On l’appelloit Bénéfice du clergie , Beneficium Clericp- 
rum aut çlergicorum. Ce vieux ufage fubfifte encore aujourd’hui 
chez les Anglois pour un meurtre commis fans defljgin j & pour 
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un premier vol , qui ne paffe pas cinq cen$! livres fteriing. te 
criminel qui <fçak lire demande le. Bénéfice de,.£lergie ; ,0a 
qe peut le lui refufer, Le Juge qui étcrit réputé par l’ancienne 
loi, ne fçavoir pas lire lui-même;., psfea rapporte au C h r; pe- 
lai n de la pril'on , qui. préfente un. ljyrç au condamné. Enfuit? 
il demande au Chapelain, Iegit }, i-it - il ? Le Chapelain répond , 
legit ut cJericus , il lit comme un clerc. Et alors on Te contente 
de faire marquer d’un fer phaud-'lefcriminel à la paume de la 
main. On a eu foin de l’enduire de graiffe p le fer fume & 
fait beaucoup de ;hfluàt fans faire aucun mal au Patient réputé 
Clerc. 

Le défir <mç j’ai, eût d^claircir parfait^jpeft des différends 
objets qui, font dans, , ce curieyXf &: très - ançfôn , mapufcrit 
m’ont quelque- fois égaré. Une, quefjio.n en a arçnené une au- 
tre, je me fuis , foulent trouvé hors- de rt>a route. On trou- 
vera dans cette notice , & meme dans plufieurs autres endroits 
de ce Catalogue raifonné , ce que les Italiens appellent expro. 
pojîto. Àinfii je dirai de cet ouvrage , çe que Jean - Albert Fa- 
hridus répondit à fes critiques : je ri ignore pas que mes écrits 
riayer.t des défauts , & j y en montrerais bien <f autres s’il le fallo\t. 
D’ailleurs je le répété, je n’ai pas travaillé pour le public \ 
jmais pour moi, 8c .pour quelques anm dont je refpeûe^fes 
lumières ,, qui ont approuvé ma méthode ; tels . font M. le 
Marquis d ’Agrian d'Orbejfan , Préfident à Mortier du Parle- 
ment de Touloufe , .membre des trois Académies de cette 
ville, 8c des Académies de Cortonne & de Pau , profond 
dans tous les genres de littérature , fi diftingué par fes vertus 
& par fes ouvrages variés , où brillent tant^de içavoir 8c d’a- 
grément Se qui m’honore depuis long-tes»* de Ton amitié. 
M. Feuret de F omette , Confeiller au Pa' ~>î 

a éclairci 8c approfondi dans fo Bibliothé *. 
ce , tout ce qui regarde l’hiftoire de c< 
lui a coûté des foins 5c des travaux 
lement applaudi , parce qu’il eft fait ; 
une fagacké furprenante; : enrichi df v 

M. Béraud membre d’une foçiété , aulîl / * 

l’Eglife Catholique que par fes mal' 
pas bornée aux feules fçiences Théoh 
il eft auffi très-verfé dans les Belles- 
Ses differtations diverfes lui ont 
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beaux gjénie* Ue I& France & même des Académies dé Rujfii. 
C’eft lui qui a le plus exa&ement tranfcrit la harangue de 
FEmpereur Claude , au Sénat de Rome pour élever la ville de 
Lyon fa patrie au rang des colonies Romaines , ainfi que le dé- 
clare le lçavant Gabriel Broiier , dans fa magnifique édition de 
Tacite t ( tome fécond pag. 348. ) 

C L X X I V. 

M 

Dialogi Gtegorii Pape Urbis Rome ; manufcrit fur velin in folio. 

Ce manufcrit fur velin in-folio de cent cinquante pages , cou- 
dent les dialogues en latin de faint Grégoire le Grand Pape 
& Doâeur de l’Eglife. 11 eft confiant par trois notes qui font 
les mêmes placées au commencement , au milieu & à la fin , 
qu’il a appartenu autrefois à la célébré Chartreufe de Ville- 
neuve leç- Avignon. Les voici : IJle liber eft domi Cartujknfis Vil - 
îenove prope Avenione. Une note qui eft à la première page 
démontre que ce manufcrit eft du commencement du treizié- 
me fiéde & qu’il a été tranfcrit en l’année mille deux cents 
vingt - trois. 

Les lettres initiales font peintes en vermillon. Ces dialo- 
gues de faint Grégoire font divifés en quatre livre* : le pre- 
mier contient douye chapitres , le fécond, trente huit , le troi- 
fiéme , trente - huit , Si le quatrième , foutante & un. 

On trouve après les dialogues les traits fuivants. 

■ 

\ 

fjtnt & gloria fit tibi Chiite quem liber explicit ifle. Amen. 

Qui fctipftt fcribat fèmper cum Domina vivat. Amen. • 

*• 

Celui qui a tranfcrit ce manufcrit rapporte enfuite une vie 
abrégée d’un Pere du défert, nommé Macrobe , dont faint Jérô- 
me dait mention , & termine fon ouvrage par l’éloge de la 
très-Sainte Vierge. 

Saint Grégoire le Grand étoit fils de Gordien & de Silvie dis- 
tingués par la noblefte de leurs naHTances & par leurs ver- 
tus. Il nâquit 'à Rome en 540. Après la mort de fon pere il 
fe retira «uns le monaftére dè faint André , qu’il avoir fondé 
dans fa propre maifon , il y prit l’habit nftmaftiqué en 575 à 
l’âge de trente-cinq ans. Le Pape Pilage fécond étant mprt 


Digitized by Google 


Raisonné. ^ 657 

de la pefte le huitième de Février de l’année 590. Saint Gré- 
goire tilt élu Pape le trois de Septembre de la même année. 

Il mourut le j'z Mars 604 , vers la foixante .quatrième annéé N 

de fon âge. I! avoir fiégé treize ans , fix mois & dix jours. 

S. Grégoire eft en grande vénération parmi les 'Grecs & les 
Latins. On garde fes reliques dans l’Eglife ‘du Vatican. Il fe- 
roit fuperflu de nous étendre fur les vertus &C fur tous les ou- 
vrages de ce faint Pape. Plufieurs auteurs ont écrit fa vie 
le titre feul de Grand qu’on lui donne communément dans 
l’Eglife , fuffit feul pour faire fon éloge. Nous nous borrte 1 - 
rons donc à parler de fes dialogues. 

Cet ouvrage eft divifé en quatre livres , «dans lefqueïs S. 

Grégoire continue fon dialogue entre lui ’& le Diacre Pierre ; 
fon ami depuis fa jpremiére jeunette , fon Sécretaire, .& le 
compagnon de fes études fur l’Ecriture Sainte. Le faint y 
* rapporte , d’après le témoignage des perfonnes dignes de foi , 
plufieurs miracles arrivés de fon tems. Le-faint compofa fes 
dialogues étant Pape en l'année 595 , dans fon monaftére de 
faint André. Dom fyfabillcn a prouvé dans *Ie premier volu- 
me des vies des Saints du premier fiécle Bénédictin , que les 
Dialogues font véritablement de lui. A ces preuves on pour- 
roit encore ajouter l’autorité d’un très-ancien manufcrit de la 
Cathédrale à'Autun , en lettres Mérovingiennes , dans lequel 
ces dialogues portent le nom dè S. Grégoire. 

Un critique fçavant dans les Belles-Lettfes , & qui avoit 
la tête remplie de l’antiquité prophane. a parlé avec mépris 
d’un ouvrage de faint Augujlin, qui' a toujours été fort pré- 
cieux à l’Eglife & que l’on » traduit plufieurs fois en Eran- • 

çois. Le pauvre livre , dit-il , que les conféffions de faint Augujlin. 

( Scalegiana verbo Augujlin. ) Il échappe bien des fottjfes aüx 
prétendus béàux efprit^ ainfi qu’à M. de Vol... dans fes. mélan- 
gés P hilofophiques , hjloriques & critiques. Quelques fçavans à 
l’exemple de Scaliger n’ont pas fort goûté les dialogues de S. 

Grégoire , & furtout le quatrième lifte où il eft parlé de 
vifions & d’apparitions d’ames. Ils prétendent qu’il n’eft pas vrai- 
femblable qu’un Pape d’un aufli grand mérite que faint Grégoire , 
ait rempli les écrits de tant de vifions & de miracles. Mais les per- 
sonnes de piété ne doivent pas s’allarmerdes cenfures des faux fça- 
vans. En effet il ne faut que lire ces dialogues pour fe convaincre 
qu’on ne peut les attribuer à d’autresqu’à faint Grégoire. On y voit 
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en effet quq celui qui les a compofé étoit moine’, & dans te 
monaftére qu’il avoit fondé : qu il en avoit été fupérieur , 
envoyé à Conflantinople pour y faire les fonctions de Noncé... 
Apostolique , puis élevé fur le Saint Siège oii étant il avoit 
fait au Peuple Romain diverfes homélies fur les Evangiles. IK. 
rapporte dans fes dialogues plufieurs événémens miraculeux 
qu’il dit avoir déjà rapporté dans fes homélies. Ces dialogues 
ne font pas indignes de ce Saint. On y voit fa méthode d'en- 
feigner,qui efl de joindre quelquefois des Exemples aux pria* 
cipes de morale. On y voit fes maximes , fon efprit , fa cha- 
rité paftoraje , fon humilité , fon eftime pour la profeflion ré- 
ligieufe, fon ûile. Il eft toutefois vrai qu’il eft moins élevé 
que dans fes autres écrits. On y apprend des particularités- 
de fa vie , & d’autres faits qui entrent dans l’hiftoire au fixié- 
me fiécle. Si tous ces traits ne conviennent pas, à ce feint 
Pape , je ne fçai à qui ils peuvent convenir. Paul Diacre m 
dans fon hiftoirflu des Lombards _ ( liv. 4. chap. 5.) allure que 
S. Grégoire envoya fes dialogues à Théodelinde fille de G an- ‘ 
haut y Duc ou Roi de Bavière , ÔC. dut /taris Roi des 

Lombards. D’ailleurs ces dialogues font attribués à S. Grégoi- 
re par toute l’antiquité, par S. lldejonce Archevêque cfe To- 
lède , par Honorius. <£ Authun , par le vénérable Béde , par' Paul 
& Jean Diacre , qui Ont llun & l’autre écrit la vie de feint 
Grégoire. Anajlafe le Bibliothécaire qui écrivit, les vies des Pa- 
pes vers l’an 87^, en faifent rénumération des ouvrages de S. 
Grégoire le Grand . y, comprend les quatre livres des Dialogues. 

Le Pape Zacharie qui occupoit le S. Siège en 741. traduiût du 
latin en grec ces Dialogues. Qette tr|duôion grecque fut ré- 
pandue dans l’Orient, & elle y fut fort goûtée, comme il 
eft aifé de voir par la préface grecque que l’on y a ajoutée 
par le jugement qu’en a ..porté le fçavant Photius s & par le 
furnom de dialogue que les Grecs doi)nerent # depuis au Pape 
S. Grégoire , pour le. diftinguer de S. Grégoire de N avance , & 
des autres feints du nj£me nom : car on ne lui auroit pas at- 
tribué cette qualité, fi la plupart des Içavans, ou des per- 
fonnes de piété n’euffent lû cet ouvrage, ou n’euffènt du- 
moins fçû qu’il en étoit l'auteur. Mais voici encore un au- 
tre preuve de l’eftiine .que 1 ’oij en faifoit d,ans l’Orient. 

Cette verfion grecque fut traduite .en Arabe t avant l’an huit 
cent . M. Colbert qui favoit. combien les anciens m^nufçrits font 

utiles. 
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utiles aux gens de lettres pour faire des éditions plus correc- 
tes des ouvrages des anciens, en fit chercher & acheter en 
Orient ; & parmi ceux que l’on en apporta & mis dans fa 
bibliothèque, confiée aux foins du célébré Baluze , il s’en 
trouva un qui contient cette traduôion des Dialogues en lan- 
gues Arabe. L'Abbé Rénaudot qui s’eft appliqué avec tant de 
luccès dans l’antiquité Eccléfiaftique d’Orient en a fait men- 
tion. Cette verfion eft écrite für du parchemin, ce qui eft 
très -rare parmi les manufcrits Orientaux qui font ordinairement 
écrits fur du papier de Damas. La date qui eft à la fin de 
ce manufcrit eft de la même main que tout le corps de l’ou- 
vrage , marque qu’il a été écrit au mois ÿAdar ( ou de Juin ) 
l’an mille quatre vingt -on^e d Alexandre , c’eft-à-dire, de l’éte 
des Seleucides , qui commence douze ans après la mort à’A- 
lexandre le Grand. Ainfi cette date répond à l’année de Je- 
fus-Chrifl fept cents foixante & neuf : auffi ce manufcrit paroît 
fort vieux, & la forme de l’écriture convient bien avec cette 
date. La préface de S. Grégoire manque au commencement 
& prefque tout le premier chapitre. Mais ce défaut a été 
fuppléé par une main récente. Il manque aufli quelques feuil- 
lets à la fin, que l’on n’a pas fuppléés, fans doute , parce 
qu’il y a dans le meme manufcrit quelques hiftoires & des ma- 
ximes de la vie fpirituelle , que l’on aura prife pour une con- 
tinuation , & pour la dernière partie de ces dialogues , que 
l’on aura crû complets & entiers. L’auteur de cette traduéhon 
Arabe eft un Réligieux nommé Antoine , qui demeuroit dans 
le monaftére de faint Simeon , qui eft peut-être celui du mê- 
me nom fitué dans le terriroire $ Antioche , qui fut pris par 
les Sarrazins l 'an neuf cent quatre-vingt cinq , fuivant le rap- 
port SElmacin. Antoine fit fans doute cette verfion pour l’u- 
fage des' Chrétiens d’ Arabie ; & principalement des moines. 
Car il eft certain qu’avant l’an Jîx cent , il y avoit des Réli- 
gieux en Arabie , oc même il y en a encore aujourd’hui au 
mont Sina , oh ils jouiffçnt des privilèges qu’ils ont obtenus 1 
des Empereurs Ottomatis. . ' 

Au refte faint Grégoire , dit dans lè latin des Dialogues qui 
eft le texte original au dernier chapitre du. livre fécond , que 
tEfprit confolateur procède toujours du Pere & du Fils. C'eft la 
Doûrine de l’Eglife Catholique , ce qui eft expreffément mar- 
qué dans mes deux manufcrits de ces Dialogues de cette forte : . 

Mmmm 
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Ca/n en/fft conflet quia paraclitus Spiritus à Pâtre femper procédât 
& Filio. Le latin lignifiant que le Saint-Efprit procédé toujours 
du Pere & du Fils ; & dans la verfion Arabe , on lit : que Cefprit 
confolateur procède du Pere , & demeure dans le Fils. Ce paflage 
eft conforme au texte Grec, qui a été altéré par quelque grec , 
fuivant le reproche que Jean Diacre , leur en a fait. Je foup- 
çonne Photius Patriarche de Conjlantinople , d’avoir falfifié cet 
endroit , il étoit fçavant & artificieux , & il a été la première 
eau £e du, funefte Schifme qui a féparé l’Eglife grecque d’avec 
la latine. Il ne s’enfuit toutefois pas de-là ayx Antoine 3 qui a 
traduit du Grec en Arabe , les Dialogues de faint Grégoire fut 
du nombre des Schifmatiques. Car il a pu ignorer que ce paf- 
fage eût été altéré par les grecs, qui n’y ont pas mis une erreur, 
parce que ce qu’ils difent eft vrai , mais qui en ont retranché 
une vérité ; fçavoir, que le Saint-Efprit procède aujffi du Fils. 
De même que Jean Vecchus Patriarche de Conjlantinople , fi zélé 
pour la- dérenfe de la Foi Catholique , répondant à Andronic 
Camater Schématique , qui lui objeâoit ce pafiage de faint 
Grégoire t y donne une lolution qui fait voir qu’il ne fçavoit 
pas que cet endroit des Dialogues eût été altéré par des Grecs : 
car s'il en eût eu connoifiànce , il n’auroit pas manqué de le 
reprocher à ces Grecs , lui qui tint un Concile à Conjlantinople 
en 1280 , pour avertir l’Egfife qu’un Schématique , qui fe fit 
depuis Catholique , avoit avant fa converfion effacé dans un 
ouvrage de faint Grégoire de Nyjfe , le mot d’ex , qui marquoit 
que dans le fentiment de ce faint Evêque , le Saint > Efprit 
procède du Fils. 

Alfred le grand , Roi et Angleterre , dans le neuvième fiécle , 
qui fut le Fondateur ou Refiaurateur de l’Univerfité d 'Oxford, 
fit traduire les Dialogues de faint Grégoire en fon- langage Saxon 
par faint Verfroy , Evêque de Worchejler , comme dit Spelman 
dans la vie du grand Alfred. Ajffer , Guillaume de Malmesbury 
& d’autres anciens hiftoriens Anglois , parlent auffi de cette 
Traduâion en Anglois-Saxon , qui fe trouve à Cambridge dans 
le Collège de faint Benoît , ainfi que Taffure Pitfius. 

A l’égard des verfions Françoifes des mêmes Dialogues , on 
lit dans l’hifloire de Charles VI. Roi de France par M. le 
Laboureur , que Jean de France , Duc de Berry , avoit acheté le 
5. de Juillet 1409, les Dialogues de faint Grégoire mis en fran- 
çois , pour le prix de quinze ccus d’or, prifés foixante fols parifis. 
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Cette verfion eft fans doute ki même que celle qui étoit 
dans la Bibliothèque de faint Victor de Paris , du tems de 
Jean Picard , Chanoine Régulier, qui en parle dans fa Préface 
ad Gregoriam , Garnerii. Les Dialogues ont auffi été traduits en 
Allemand , en Italien & dans d’autres Langues. M. David 
Clément dans la Préface du premier volume de fa Bibliothèque 
curieufe des Livres rares , cite une édition latine des Dialogues 
de faint Grégoire , imprimée à Strasbourg en 1258 , par Jean 
Guttemberg. 

Il réfulte de tout ce que je viens de rapporter que les té- 
méraires critiques des Dialogues de faint Grégoire , font des 
Juges recufables. M. l’Abbé Fleury , tout perfuadé qu'il paraît 
de la néceffité de la critique fe plaint avec raifon , dans la Pré- 
face de tHiftoire Eccléjiaftiquc , que les Proteftans l’ont outrée 
jufqu’à ne laiffer rien de certain , & que la mauvaife ému- 
lation de paraître fçavans , à entraîné quelques Catholiques 
dans cet excès. 

C L X X V. 

Dialogi Gregorïi Papa Urbis Rama , manuferit fur velin in-folio. 

Ce fécond manuferit des dialogues en latin de S. Grégoire le 
Grand y Pape & Dofteur de FEglife, eft écrit fur velin in- 
quarto y contient cent quatre-vingt 'quatre pages. 

Ce manuferit eft parfaitement confervé : une belle minia- 
ture décore la première page, elle repréfente le Pape aflis 
fur un trône fuperbe, il eft vêtu d’une longue robe blanche, 
la Thiare à trois couronnes fur la tête , il préfente à un 
Cardinal revêtu de l’habit rouge qui eft à genoux devant lui 
un livre , c’eft fans doute les dialogues de S. Grégoire : on 
apperçoit aufli deux jeunes Clers vêtus de bleu , l’un qui a la 
tête couverte d’un bonnet pointu tient avec fes deux mains 
un Chapeau de Cardinal, l’autre Clerc a la tête découverte. Le 
fçavant Pape Benoit XIV , déclare dans fon quatrième tome 
de la Canonifation des Saints , q vî Innocent IV , donna le cha- 
peau rouge aux Cardinaux dans le Concile de Lyon célébré 
en 1245 » & que Paul II , leur donna l’habit rouge en 1464. 
par conféquent ce manuferit eft du quinziéme fiécle. On voit 
au bas de la première page de ce beau manuferit des armoi- 
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ries qui font fans doute celles du Cardinal qui y eft repré - 
fenté & auquel il appartenoit. Les marges font ornées de 
fleurs , de feuillages & de figures d’hommes finement def- 
finées. 

Les dialogues de faint Grégoire font divifées en quatre livres 
dans ce manuferit. Le premier contient dou^e chapitres , le fe- 
con , trente - huit ; le troifiéme , trente - huit ; & le quatrième , 
foixante & un. 

CLXXVL 

Decretales ; manuferit fur velin in-oBavo. 

La connoilfance du droit canonique eft néceffaire, parce 
que l’Eglife a fes loix , fes privilèges & fes juges particuliers. 
Mais cette connoiffance n’eft pas facile à acquérir , le dé- 
cret j les decretales , le fexte , les clémentines ne font pas des 
ouvrages qu’on puiffe parcourir en peu de tems , ni qui foient 
agréables à lire. 

I. Ce manuferit gros volume écrit en lettres minufcules fur 
velin in-oBavo , eft rélié avec une ancienne étoffe de foye ver- 
te , il eft tout latin. La première pièce porte pour titre : com- 
pilatio decretalium Gregorü noni Pape cum GloJJis : Les décréta - 
les du Pape Grégoire neuf , font écrites fur un velin très-fin en 
caraftéres minufcules fur deux colonnes. Les décrétales font 
fur l’une , & fur l’autre , font la glofe & le commentaire de 
Bernard Chanoine de Boulogne en Italie , & félon d'autres 
Bernard Efpagnol Chapelain du Pape Innocent IV. , fçavant 
dans le droit Canon ; il vivoit fous l’Empereur Frédéric fécond 
en 1150. Les décrétales & le commentaire chargés d’abrévia- 
tions contiennent huit cents quatre-vingt-dix pages. 

II. La fécondé pièce eft intitulée : compilatïo fexti libri de- 
cretalium. Cette pièce eft écrite tout de long, fans glofe ni 
commentaire , & eft terminée ainfi : data Rome apud fanBum 
Petrum quinto nonas Martïi , Pontificatus nofiriy anno quarto. Dca 
altijjimo gratias refero : Et enfuite ce trait. ^ 

Finito libro fit laus & gloria Chrifto. 

Le fexte contient cent une pages . 
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III. Cette'piéce eft intitulée : Conjlitutiones Clementis P api. quinti’, 
les Clémentines fon écrites tout de long fans glofes & contien- 
nent cinquante fept pages. Le Pape Jean XXII , les adreffe dans 
le premium ou préface de ce manuferit à VVniverJhé d'Avi- 
gnon de cette forte. * 

Joannes Èpifcopus fervus fervorum Dei , dilcclis filiis , Doc - 
toribus , & fcholaribus Univerfis Avenionis commorantibus falutem & 
Apoflolicam benediclionem ; & dans les imprimés on a mis fauf- 
fement l’adreffe à l’Univerlité de Boulogne en Italie. 

IV. Cette quatrième pièce eft intitulée ; Conjlitutiones Joan- 
nis Pape. XXII ; les Conftitutions du Pape Jean XXII. font 
écrites tout de long fans glofe ni commentaire , & contiennent 
cinquante - fept pages. Il n’y a dans ce manuferit que quatre 
Conftitutions de ce Pape. 

La première conftitution commence au chapitre qui porte 
pour titre : de prebendis & dignitatibus. Et elle commence par ces 
mots : Execrabilis quorumdam 3 tam rcligioforum quam fecularium 
ambitio .... Et finit par ceux-ci : Juribus aliis de animarum cura 
loquentibus in fuo robore qub ad cetera permanfuris. Elle eft da- 
tée $ Avignon, le treize des calendes de Décembre fécondé 
année de fon Pontificat. 

La fécondé qui eft fort longue eft intitulée ; de moribus 
Clericorum. Elle eft datée $ Avignon le treize des calendes de 
Décembre , fécondé année de fon Pontificat. Elle n’a pas été 
imprimée parmi les extravagantes. 

La troifiéme porte pour titre : de cleclione & elecli potejlatc. 
Elle commence par ces mots ; fufcepti regiminis , nos cura fol- 
licitat.... Elle eft datée à' Avignon du fept des calendes de 
Novembre. 

Et la quatrième porte pour titre ; de officio delegati : 
commençant par ces mots ; Sedes Apoftolica in fuis aelibus ve- 
ritatem profequens , lucem amans . ... Elle eft datée $ Avignon 
dans ce manuferit du fept des calendes de Novembre, & dans 
les imprimés du trois des calendes du même mois. 

Le manuferit eft terminé par ces traits. 

Finito iibro fit laus & gloria Chrifio. 

Qui me feribebat Henricus nomen habebau 

L’Ecriture de ce manuferit eft du milieu]i du quatorzième 
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iiécle. L’ouvrage qui y eft contenu n’eft pas fufceptiple d’ex- 
trait puifqu’il eft connu, ayant été plufieurs fois imprimé. 
Nous donnerons toutefois des éclairciflemens généraux fur les 
ouvrages contenus dans ce manufcrit : le décret de Gratien dont 
nous avons donné un ample notice à l’article XXX. pag. 
148. 5 c fuiv. de ce Catalogue, paffa long-tems pour la pre- 
mière 5 c la plus confidérable partie du nouveau droit Ecclé- 
fiaftique. Il y avoit cinq colleôions des décrétales : la premiè- 
re de Bernard Balbo , qui devint Evêque de Payie. Sa col- 
leûion va jufqu’à l’an 1 190 : la fécondé , commencée par Gil- 
bert 6c Alain , porte le nom de Gallois de V olterre qui l’ache- 
va ; la troiftéme , tirée des régîtres & Innocent III , fut formée 
par Bernard .le Grande 6c revue par Pierre de Benevent , No- 
taire du même Pape. Innocent 111 , fit auffi compofer la qua- 
trième colleftion des décrets du Concile de Latran , où il avoit pré- 
fidé en l’année 111 j. Tancréde Archidiacre de Boulogne , forma la 
cinquième partie, des conftitutions à'Honorius 111 . par fon ordre. 

Enfin Grégoire IX. appeUé auparavant Ugolin , Cardinal Evê- 
que d’Oftie , natif d 'Anagni en Campagnie / de la Famille des 
Comtes de Segni , qui fut élu Pape le 19. de Mars de l’an 
1 117 , chargea faint Raimond de Pagnefort , Dominicain , de 
faire une nouvelle colleôion des Décrétales ; il la compofa des 
cinq collerions précédentes, 5 c il l’exécuta depuis l’an 1131. 
jufqu’à Pan 1134. en cinq livres, fous plufieurs titres , où l’or-: 
dre des tems 6c des matières eft obfervé. 

Elle commence par où finit Gratien. C’eft la feule que l’ufage 
ait rendu authentique fous le nom général de Décrétales. Mais 
on a trouvé que Raimond de Pagnefort , a excédé fouvent le 
pouvoir qui lui avoit été donné de couper 5 C retrancher ce 
qu’il croiroit inutile. Il n’a pas toujours fait ces retranchemens 
à propos ; ÔC la plupart rendent le fens des Décrétales ainfi 
coupés , ou contraires dans leurs parties , ou inintelligibles dans 
leur tout. Contins fut le premier qui ofa déclarer les défauts de 
cet ouvrage ; François Pegna , l’un des Corre&eurs Romains y 
fit enfuite des additions , mais fans fe faire connoître. Il eût cru 
paffer pour l’incendiaire du Temple dEphefe : Templum Diane 
incendijfe vifus eft. Ce font les paroles du fçavant Antoine Au- 
guftin. Cet Archevêque de Tarragone a ajouté des notes aux 
précédentes , ôc a fait fentir la néceffité de fuppléer aux retran- 
chements indiferets de Pagnefort , foit en recourant aux origi- 
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naux, foit en joignant la partie retranchée avec la fuite du 
Capitule oh fe trouve le refte ; ce qui a été pratiqué dans les 
nouvelles éditions , la partie retranchée y eft mite en lettres 
italiques & défignée par ces mots, pars decifa. 

Grégoire IX. mourut à Rome le vingtième du mois d’Août 
1141. à l'âge de près de cent ans, après quatorze ans, cinq 
mois & trois jours de régne , avec une grande réputation de 
vertu. 

Le Cardinal Benoît Caètan né à Anagni , fut élû Pape le 14. 
Décembre 1194, & prit le nom de Boniface FUI. 11 fit pu- 
blier en 1199. le fexte ou fixiéme livre des Décrétales , comme 
une fuite des cinq livres de Grégoire IX. le fexte eft auffi 
partagé en cinq livres. Il contient un choix des conftitutions 
«ju’on jugea les plus nécefiaires pour les Jugemens & pour les 
ecoles. La Bulle Préliminaire de Boniface , eft adreffée unique- 
ment dans mon manufcrit à l'Univerfité de Padoue. Le Pape y 
nomme ceux qu’il employa pour faire cette colle&ion ; fç avoir, 
Guillaume de Aiandagot , Archevêque dé Embrun ; Berenger de 
Fredol , Evêque de Befiers , & Richard Petroni de Sienne , Vice- 
Chancelier de l’Eglife Romaine : tous trois élevés depuis à 
la dignité de Cardinal : boniface VIII , fit inferer dans le 
fexte , au titre des Schifmatiques une quatrième Bulle publiée 
le jour de l’Afcenfion quinziéme de May 1198, commençant 
par ces mots ad fuccidendos infruSuofos palmites . . . par laquelle 
il confirme les trois Bulles qu’il avoit donné contre les Car- 
dinaux Diacres , Jacques & Pierre Colonne. Ces Prélats avoient 
femé des fâcheux bruits fur l’éleâion de Boniface FUI , pré- 
tendant qu’elle n’avoit pu fe faire du vivant de Celefiin , Pape 
légitime. Ils étoient d’ailleurs favorables aux Gibelins, faftion 
ennemie des Papes , & ils pafloient pour s’être mis dans les 
intérêt de Frédéric ttArragon, qui s’étoit emparé du royaume 
de Sicile. On trouve cette Bulle dans mon manufcrit au titre 
de Schifmaticis. 

Boniface F1II , déclare 'dans fa préface n’avoir inféré dans 
le fexte , que les Décrétales qui ont paru après la compilation 
de Grégoire IX ; on eft par conféquent en droit de mettre en 
doute la vérité de celles qui font attribuées à des Papes qui 
ont vécu avant ce dernier : telle eft la décrétale attribue à Clé- 
ment III . , dans les éditions imprimées du fexte au titre de pre- 
bendis (ç. 1.) puifque ce Pape eft mort le 17 de Mars 1191; 
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environ cinquante ans avant Grégoire IX : mais on lit dans les 
plus vieux manufcrits : ainfi que dans le mien. Clément IF. 
au lieu de Clément III. , qu on trouve dans les imprimés. 
Clément IV. mourut le. 19 de Novembre 11.68 , par confé- 
quent fort poftérieurement à Grégoire IX. 

La colleôion de Boniface VIII. eft d’ailleurs exempte de tout 
reproche. Ce Pape mourut le ix Oôobre 1303, après huit 
ans, neuf mois & dix jours de Pontificat. 

Bertrand de Got Archevêque de Bourdeaux , fu.t élu Pape fous 
le nom de Clément V 3 en l’année 1305. Ce Pape jugeant fes 
propres Conftitutions & celles du Concile général de Vienne 
en Dauphiné , auquel il avoit préfidé & qui avoit duré environ 
feptmois depuis le 16 Oôobre 1311, jufqu’au 7. May 1312 , 
aufli utiles au public que les décrétales des Papes qui l’avoient 
précédé , ordonna qu’on les recueillit , ce qui fut exécuté. 
Il tint à cet effet un confiftoire dans le Château de Monteux 
à une lieue de la ville de Carpentras en l’année 1314. Ce fut 
là qu’on publia fes Conftitutions en fa préfence fous le titre de 
feptiéme livre des décrétales. Mais le Pape étant tombé malade , 
il voulut aller prendre l’air natal , & comme il fe fàifoit trans- 
porter à Bourdeaux il fut obligé de s’arrêter à Roqucmaure 
fur le Rhône, oîi il mourut le ao. d’ Avril 1314, de la diffen- 
térie , après huit ans , dix mois & feize jours de Pontificat. 
Ainfi la colleôion des Clémentines ne fut point envoyée aux 
Univerfités. 

Le Cardinal Jacques d’Eure ou à'OJfa ayant été élu Pape 
fous le nom de Jean XXII , le feptiéme d’Août de Pan 1316. 
Un des premiers foins de ce Pontife fut de publier les Conf- 
titution de Clément V. fon prédéceffeur foüS le nom de Clémen- 
tines , ce qu’il exécuta au mois de Novembre 1317, par une 
Bulle qu’il adreffa à PUniverfité d 'Avignon t dans laquelle ce 
fçavant Pape avoit été Profeffeur. Elle eft datée $ Avignon , 
le huit des Calendes de Novembre fécondé année de fon 
Pontificat. 

Cette Colleôion n’eft uniquement compofée que des Cons- 
titutions de clément V. & des Décrets du Concile général de 
Vienne , dont ce Pape fit une exaôe Révifion , ce qui en rend 
les manufcrits originaux Souvent néceflaires. Cette Colleôion 
eft divifée comme le S ex te en cinq livres, fubdivifés en titres, 
& les titres en chapitres. 

Le 
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Le Pape Jean XXII , éditeur des Clémentines , fit lüi - même 
différentes conftitutions pendant fon Pontificat. On en a ré- 
cueilli vingt , & un inconnu les rendit publiques. Elles furent 
publiées fous le titre à! extravagantes de Jean XXII , comme étant 
en effet hors des précédens reciieils qu’on regardoit comme 
complets. Elles ont retenu depuis ce même nom , quoiqu’on 
les ait inférées dans le corps du Droit Canon. On les publia 
en 1340, & comme elles n’étoient pas approuvées expreffe- 
ment par le Saint Siège, on ne les adreffa à aucune Uni- 
verfité. . 

On ne trouve dans ce manufcrit que quatre Conflit utio ns 
de Jean XXII , comme nous l’avons ci-deffus obfervé. 

C L X X V I I. 

Concilium provinciale Avcnioncnfe celebratum anno 15^9, à Fe- 
liciano Capitono Archiepifcopo & à Carolo de Bourbono legato 
Avenion. confirmatum : manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit latin d’une très-petite écriture fur papier in- 
folio de cent quatre pages , contient un Concile Provincial cé- 
lébré à Avignon en l’année mille cinq cents foixante & neuf. 
Felician Capitoni fut nommé Archevêque d ’ Avignon par le 
Pape Fie V , le trois Avril de l’année 15 «6. Ce Prélat étoit 
d’une maifon diflinguée de la ville de N ami en Italie. Il étoit 
Réligieux de l’ordre des Servites, très fçavant Théologien & 
doue d'une grande piété. Il compofa même plufieurs fçavans 
ouvrages entre autres , un Traité fur le Jubilé , qu’il dédia au 
Cardinal $ Armagnac , & un autre ouvrage intitulé : explications 
Catholiques des lieux de C ancien & du nouveau Tejlament , dont les 
Hérétiques ont abufé. Ce dernier Traité fut imprimé après la mort 
de l’auteur à Venife en 1579, & à Cologne en 1581. 

Félician Capitoni Archevêque à’ Avignon, tint fur la fin de 
l'année mille cinq cents foixante & neuf, un Concile Provincial 
dans cette ville avec fes fuffragans , Jacques Sacratus Evêque de 
Carpentras , Chrijlophe Scotti Evêque de Cavailion , & Guillau- 
me Cheifolme Evêque de Dumblan en Ecojfe & adminiftrateur 
de l’Evêché de Vaifon. 

On fit dans ce Concile , foixante & trois réglemens fur la 
difcipline ; ils font remplis de prudence , de charité Si de fa- 
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gefle , il n’a jamais été imprimé. Le Cardinal Charles de Bout ton- 
Vendôme Archevêque de Rouen , Légat $ Avignon , approuva &c 
confirma ce Concile. Le Pape Pie IV. avoit établi ce Prélat Légat 
d’Avignon, depuis l’an 1565. Il étoit cinquième fils de chéries de 
Bourbon , Duc de Vendôme & de Franco fe c£ Alençon , & frété 
de Louis Prince de Condé , & d’Antoine Roi de Navarre. 

Fcliclan Capitoni Archevêque à' Avignon mourut dans cette ville 
en l’année 1J76. 


C L X X V I I I. 

Remarques fur Us Conciles : manuferit fur papier in-folio. 

Ces remarques manuferites en François fur papier in folio 
contiennent fix cents cinquante - neuf pages. Elles font remplies 
d’érudition. C’eft un Traité complet fur les Canons, les Evê- 
ques , les Eccléfiaftiques , fur leurs droits , leurs ordinations , la 
Liturgie & fur la Difcipline de l’Eglife. L’auteur qui eft ano- 
nyme développe toutes ces différentes matières , & en expli- 
quant les Canons, il fuit toujours dans les verfions le fens 
le plus naturel & le plus généralement adopté. Il jette un coup 
d’œil Théologique & fçavant fur tous ces objets. On trouve^ 
dans tous ces anciens Conciles dont il eft fait mention dans 
«e manuferit 3 les Angularités de mœurs , d’ufages & des Ioix 
Eccléfiaftiques. Nous nous fixons uniquement à rapporter les 
Conciles dont il eft queftion dans cet ouvrage, car il feroit 
trop long de les faire plus amplement connoître ; car nous 
ne ferions que répéter ce que les fçavants en ont dit. 

I. Remarques fur les Canons des Apôtres ; les Canons dits 
des Apôtres font au nombre de cinquante , dans Denis le Petit 
ou de quatre - vingt - quatre dans le P. Labbe Jefuite. Les Conf- 
titutions Apoftoliques qu’on voit dans les Conciles du même 
auteur, font des tems Apoftoliques : mais il ne font pas des 
Apôtres. 

II. Sur le ConciU cFElvirc en Efpagne , les uns le mettent 
en 250, & d’eutres avec M. de Tillemont vers l’an 300. 

III. Sur le premier Concile et Arles , affemblé par ordre de 
l’Empereur Confiantin en 314. 

IV. Sur le Concile cCAncyrc Métropole de la Galatie célébré 
en 314. 
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V. Sur le Concile de Neocefarée t célébré en l’année 314 , 

OU 315. 

VI. Sur le Concile de Laodicée , dans la Phrygic Pacatienne : 
on en ignore l’année ; les uns le placent en 363 , &c d’autres 
en 3 66. 

VII. Sur le premier Concile Œcuménique de Nicée. C’eft le 
premier Concile général, tenu par ordre de l’Empereur Conf- 
tantin. Trois cents dix • huit Evêques de toutes les parties de 
l’Empire y aflifterent ; il fut célébré en 3x5. 

VIII. Sur le Concile de Qangres : on ignore le vrai tems que 
ce Concile fut célébré. 

IX. Sur le Concile £ Antioche aflemblé en l’année 341 » il s’y 
trouva quatre - vingt dix-fept Evêques. 

X. Sur le Concile de Sardique en lllyric en 347. Il s’y trouva 
cent foixante & dix Evêques ; cent Occidentaux & les autres 
Orientaux. 

XI. Sur le premier Concile de Carthage. Ce Concile fut affem- 
blé de 'tous les Evêques £ Afrique & de Numidie en 200, par 
Agrippin de Carthage. 

XIL Sur le premier Concile de Confiaruinople , fécond Œcuméni- 
que. Ce fécond Concile général fut convoqué par l’Empereur 
Théodofe , en l’année 381. 

XIII. Sur le premier Concile de Valence en Dauphiné , célébré 
le ix. Juillet 374. 

XIV. Sur le Concile de Thurin , aflemblé en l’année 401. 

XV. Sur le fécond Concile de Carthage > célébré en xjx , par 
faint Cyprien , à la tête de quarante-deux Evêques. 

XVI. Sur le troifiéme Concile de Carthage. , célébré fous faint 
Cyprien y en 153. à la tête de foixantt-fix Evêques. 

XVII. Sur le quatrième Concile de Carthage , célébré par faint 
Cyprien y en xj 4. à la tête de trente-fix Evêques 

XVIII. Sur le cinquième Concile de Carthage , célébré fous S. 
Cyprien en 235. avec trente-deux Evêques. 

XIX. Sur le premier Concile de Tolède , aflemblé au commen- 
cement de Septembre de l’année 400. 


Nnnn 2 


Digitized by ^.ooole 



Catalogue 

. C L X X I X; 


650 


Summa de Cafibus Raymundi , manufcrit fur veiin , in oclavo. 

Ce manufcrit latin fur velin in oclavo de trois cents fciçe 
pages d’une petite écriture , toutefois bien formée & fort lifi- 
ble , eft du milieu du treiziéme fiécle. C’eft la Somme des cas 
de Confcience , compofée par faint Raymond de Pegnafort. 

Ce faint naquit dans le Château de Pegnafort en Catalogne 
en 1175 ; on prétend qu’il étoit iflu des anciens Comtes de 
Barcelone. Ayant fait des grands progrès dans- les Sciences , il 
fut à l’âge de trente ans Profeffeur dans le Droit Canon , dans 
la célébré Univerfité de Bologne en Italie. Il fut enfuite nommé 
Chanoine 8d # Archidiacre dans l’Eglife de Barcelone. Il entra 
après dans l’ordre de faint Dominique , le premier jour d’Avril 
de l’année iiix, & il l'illuftra par fes vertus & fon fçavoir. 
Le pere Suero fon Provincial , rengagea de compofer une Somme 
des Cas de concience , pour la commodité des Confeffeurs. Saint 
Raymond entreprit ce travail , & il l’exécuta avec exactitude ; cet 
ouvrage, également utile aux Pénitens néceffaire aux Direc- 
teurs, félon l’expreflion du Pape Clément VIII , eft le premier 
qu’on ait vu en ce genre. L’auteur y réfout toutes les difficultés , 
Sc décide les cas prefque toujours par l'autorité de 1 Ecriture- 
Sainte & des Canons , ou par la Doârine des -Peres & les 
décrets des Papes ; rarement par fes lumières particulières. 

Cet ouvrage qu’on nomme encore aujourd’hui la Somme de 
Raymond , eft drvifé en quatre Livres. Voici comme ce faint 
s’exprime dans la Préface de ce manufcrit. 

Ego Raymondus Frater Ordinis Predicatorum Minimus , imb 
inutilis fervus , ad honorem Domini nojlri Jefu Chrifti , &. glorioft 
Virginis Mat ris ejus , & Beau Katar ina , prefentem Summulam ex 
diverjîs authoritatibus , & nytjorum meorum diclis , diligenti Jludio 
compilavi 

Les trois - premiers Livres de cette Somme traitent des Cas 
de concience , & le quatrième d,e tout ce qui concerne le ma- 
riage. Cet ouvrage fut terminé en l’année mille deux cent 
trente-cinq. 

S. Raymond , fut élû Supérieur général de tout l’ordre des 
Freres Prêcheurs , dans le Chapitre affemblé à Bologne en Italie 
en 1x38. Ses infirmités & fon âge de foixante-cinq ans, l’en- 
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gagereht d'abdiquer le Généralat en 1x40. Il mourut dan* Ton 
Couvent de Barcelonne , le fixiéme de Janvier 1175 , dans la 
centième ânnée de fon âge. Le Pape clément VIII , le canonifa 
en 1601 , &t fa fête a été fixée au vingt-trois Janvier. 

Les plus anciennes éditions de la Somme de faint Raymond, 
de Pegnafort , font celle de Cologne des années 1495 & 1458. 

' - ■ : G L X X X. • ‘ • ■ 

; ... ‘ t , ■ 

Optra Joachimi Abbatis Florenfis Ordinis : manufcrit 
far velin , in-folio. 

Ce manufcrit grand in-folio , écrit fur un très-beau velin en 
deux' colonnes , èft de cinq cent quatre-vingt -cinq pages , & con- 
tient plufieurs ouvrage* du fameux' Abbe Joathim , furnommé 
le Prophète , RéHgieux de l’ordre de Citeaux , & Fondateur de 
la Congrégation de Flore en calabre. Préfentons un précis de 
la vie de cet homme qui a fait durant fa vie tant dé bruitdans 
le monde , &c qui eft encore aujourd'hui un grand problème 
après fa mort. 

i Joachim naquit en l'année on\e cent trente à Célique , petite 
•ville de la Qalabrecitérieare , daris le Diocèfe.de Co^ence^ Son 
pere nommé Maur exerçoit dan s célique , t’Officé dé Notaire, 
& fa mere fe nommoit Gemme. Le jeune Joachim , fut élevé 
Page chez Roger fécond du nom , Duc de Calabre , & enfuite 
Roi de Sicile. Mais après quelques années de fervice , il connut 
: les .dangers.de la. Cour r il la qqitta, Âc il entreprit à l’âge 
de vingt ans , le voyage de Jirufalem & des faints Lieux. Sa 
-piété' fatisfaite , il revint' en calabre par là Sicile , il prit' l’ha- 
bit Religieux dans uh Modaftéce.de Fordrede Citeaux , qui étoit 
à curace dans le Diocèfe de Maiorano : Il fut fait Prieur de 
ce monaftére & peu de térns après Abbé en l’année 1176; il 
étoit alors âgé d’environ quarante-fix ans. Mais quelques années 
après Joachim ne pouvant laccorder les foins que demandoient 
l’adminifiration. des affaires’.; temporelles , avec fon inclination 
1 pour l’élude renonça avec la permiflîan du Pape an gouver- 
.nement de l’Abbaye de Cupace , &c fe retira en un lieu défert 
nommé iVorc,: dans lé Diocèfe 1 de Co^ence ; ce fut au commen- 
cement de. l’année. 1189 : l’Abbé Joachim pouvoit avoir alors 
.environ cinquante w^as. Il s'attira dans fon défert par fcs ver- 
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tus & Ton fçavoir la confidération des; Princes & des Grands. 

Il bâtit à Flore un Monaftére qui en a depuis porté le nom , 

& il prit en peu de tems de grands accroiiTemens. L'Abbé 

Joachim y fit des nouvelles Continuions & le Pàpe les con- 

firma. 

André Archevêque de Co\enct , ayant fait don à l’Abbé Joachim 
d’un lieu fort agréable proche de Pietra-Fitta , pour y fonder 
un monaftére de fon ordre , il fe rendit dans cette petite ville , 
éloignée de quatre mille de celle de co\ence , il y tomba ma- 
lade, & y mourut en odeur de fainteté le trente de Mars de 
l’an mille deux cents deux, âgé de foixante & douze ans. Son 
corps fut tranfporté à l’Abbaye de Flore , qui en étoit éloignée 
de quatre ou cinq lieues. Les Bollandiftes ont rapporté quan- 
tité de miracles opérés par l’Abbé Joachim » pendant fa, vie & 
après fa mort , ils ont été recueillis par ordre du Pape clément 
VI , &c l’on en a compofé un affez gros volume. 

Il et honoré comme Saint en Calohre , & : on fait même 
mémoire de ce faint Abbé dans les divins offices : à Laudes : 
Ant. Beatus Joachim , primas Abbas Florenfis , humHis & amabdïs , 
claruit miris per que fuit admirabilis : ÿ. Implevit eum Dominas 
fpiritu fqpienti* & intçlleclas î R/. Stolàm glorie Induit eum , à 
, Vêpres. Beatus Joachim fpiritu dotatus Prophetico , decoràtus in- 
telligentiâ , errote procul Heretico , dixit futur a & prefentia : » 

& 1$ : fuper collet. Deus y qui gloriam tuam tribus Apofiolis in. 
monte Thabor manifejlafli , & in eodem loco beati Joachim veri- 
tatem fcripturarum revelajli , tribut quefumus , ut ejus meritis & in - 
tcrcçjjîonc , ad eum qui via , veritas & yita e/l ajeendamus , qui 
,yivit & tegnat..,. , - > c. - 

On trouve dans plüfieurs Eglifes à r Italie de lurtout dahs la Ca- 
labre des images & des 'tableaux de T Abbé Joachim avec toüsles 
ornemens dont on : a coutume d’embelir ceux des Saints : le 
vifage rayonnant , la couronne de gloire fur la tête , avec 
cette .inscription de fainteté : Beatus Joachim , Abbas Flori. Ses 
Reliques font expofées à la vénération publique. Enfin tous les 
anciens martyrologes de l’ordre de S. Benoit & de l’ordre de 
CitAaux en font mention 1 au i? de Mai , qui et le jour de la 
fécondé trantation.de fon corps, comme d’un Bienheureux, 
d’un grand Doôeur., d’un Prophète éclairé , d’un homme puif- 
fant en œuvres & en paroles, illuftre par quantité de mira- 
cles ; & ces martyrologes, font approuvés par le feint Siège 
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& par la Congrégation des Rirs. En un mot l’infcription dans 
les martyrologes , le titre de Bienheureux , le culte immémo- 
rial par la récitation de l’office & de la Melle du B. Joachim , 
l’excellence de l'es ouvrages , l’éclat de fes miracles , lui ont 
mérité les honneurs de la Béatification faite indépendamment 
de la difcuffion des vertus ; donnons à préfent la notice des 
ouvrages de l’Abbé Joachim contenus dans ce manui'crit, qui 
eft tout latin & du commencement du treiziéme fiécle. 

1. La première pièce intitulée : Ovus concordis veteris & 
novi Tcfiamenti , contient trois cents fix pages : c’eft la concor- 
de de Pancien & du nouveau Teftament divifé en cinq livres. 
II la corapofa par ordre du Pape Lucius III ; mais ce Pape 
étant mort à" Feront le 14. Novembre de l’an 1185, avant 
que cet ouvrage fut achevé , l’Abbé Joachim douta s’il devoit 
le continuer , puifque celui qui lui en avoit fait le commen- 
dement n’étoit plus au monde. Le Cardinal Hubert Crivelli , 
ayant été élû Pape le 15. Novembre 1185, fous le nom d'Ur- 
bain III , ordonna à l’Abbé Joachim de continuer cet ouvra- 
ge, ce qu’il exécuta pendant IbhPdiftificar', & celui de fon 
fucceffeur Grégoire VIII : & il ne fut terminé qü’èn .1188 
fous le Pontificat de Clement III. Joachim alla à Rome , & pré- 
fenta à ce Pape fon livre de l’accord des deux Tefi amènes , avec 
fon Traité : De feptem figillis contra judeos , qui y eft inferré. 
Clement IIL, prit la peine de le lire lui-même, & le donna 
enfuite aux plus habiles Cardinaux de fon Confeil pour l’exa- 
miner. Le Pape & tous ces Pfélats donnèrent des grands élo- 

Î »es à cet ouvrage, & l’exhorterent de continuer fes travaux 
ittéraires , & iurtout fon Apocalipfe , dont on étoit fort 
curieux. 

L’Abbé Joachim annonça dans fa concorde des deux Tefiamens , 
l’établifTement des ordres des Freres Prêcheurs , & des Freres 
Mineurs , comme un événement qui n’étoit pas éloigné, y On 
» verra deux hommes , dit-il , l’un d’un coté , l’autre d’un au- 
» tre : & de ces deux hommes , qui lignifient deux grands or- 
» dres , l’un fera Italien , & l'autre Efpagnol : erunt duo viri t 
unus hic aliud inde : qui duo ordines interpretantur , unus Italus 4 
aller Hifpanus erunt autem... 

L’Abbé Joachim fait la même prophétie dans fon commen- 
taire fur le treiziéme chapitre à'ifaïe : car il y déclare, «que 
» Dieu pour confoler l’Egiife de tous les maux qu’elle avoit 
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» fouffert , envoyeroit bientôt à fon fecours deux ordres ré- 
» ligieux qui brilleront comme des Etoiles éclatantes , & qui 
u iront prêcher l’Evangile par tout le monde. L’un de ces 
«ordres, dit-il, prendra naiflance en Ombrie , &c l’autre en 
» Efpagne : » in Ducatu iflo , & in territorio Hifpano , duo or- 
dines , Jicut fiel U lucide, orient ur ad predicandum regni Evangelium. 

Il va jufqu’à diftinguer ces deux ordres par les habits dont 
feront revêtus ceux qui s’y engageront : les uns , dit-il , por- 
teront une robe blanche , & les autres feront ceints dune corde. 

Lors donc qu’on vit paroître pour la première fois & dans 
le même - tems , fous les Papes Innocent III , & Honorius III , 
faint Dominique , & faint François , l’un Efpagnol, l’autre Ita- 
lien , accompagnés de leurs difciples , ddnt les premiers étoient 
vêtus de blanc , & les autres ceints d’une corde , qu’on eût 
vu leurs fondions Apoftoliques , le zèle avec lequel ils alloient 
prêcher par tout le monde, les converfions admirables qu’ils 
faifoient dans les villes & dans les campagnes , & la vie auf- 
tére & pénitente qu’ils menoient : On n’eut pas de peine à 
reconnoxtre que c’étoient - là ces deux ordres réligieux que 
l’Abbé Joachim avoit annoncé plufieurs années auparavant, 
puifqu’il en avoit fi bien marqué toutes les circonftances : ce 
qui ne contribua pas peu à confirmer l’idée qu’on avoit déjà 
que c’étoit un Prophète envoyé de Dieu. 

Mais ce qui furprit d’avantage, fut de voir les moines de 
Flore , venir en proceflion avec la croix en chantant des can- 
tiques fpirituels , recevoir les réligieux de S. Dominique & 
de S. François , lorfqu’ils vinrent à leur Abbaye pour la pre- 
mière fois, & qu’on fçut d’eux qu’ils ne faifoient en cela 
que ce que leur faint Fondateur leur avoit recommandé avant 
fa mort. 

L’Abbé Joachim s’étoit expliqué fi nettement en leur pré- 
fence fur ces deux ordres religieux qui alloient paroître dans 
l’Eglife , il leur en avoit dit tant de bien, que non content 
de leur ordonner de les recevoir dans toutes les maifons de 
fon ordre , avec tout l’honneur & le refpeû qui leur étoient 
dus , il avoit fait peindre dans deux tableaux ces deux Saints 
inftituteurs , revêtus chacun de l’habit de leur ordre, plus de 
vingt-ans avant qu’ils le priffent , afin que ces réligieux ne s’y 
mépriffent pas , & euffent plus de facilité de les reconnoître 
lorfqu’ils paroîtroient. C’eft ce qui eft attefté par tous les hif- 

toriens . 
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, toriens des deux ordres , anciens & modernes , dont 

te de Citeaux rapporte les témoignages les plus autentiques. 

Saint Antonïn de l’ordre de S. Dominique > Archevêque de 
Florence mort en 1459, fleuriffoit deux cents ans après la 
mort de l’Abbé Joachim , prétend dans fa Somme hijlorique , & 
d’autres hiftoriens qui l’ont copié, prétendent auffi que non- 
feulement il fit peindre les portraits de S. Dominique & de 
S. François dans fon Abbaye de Flore , long-tems avant qu’ils 
établirent leurs ordres , mais même ils ajoutent que ce pieux 
Abbé étant allé à Véronne en 1185 , pour aller parler au Pa- 
pe Urbain III , qui venoit de fuccéder au Pape Lucius III , 
décédé dans cette ville, il fit enfuite le voyage de V tnife, &C 
qu’il fit peindre dans la célébré Bafilique de faint Marc les 
portraits de S. Dominique & de S. François. l’avoue qu’on y 
voit aujourd’hui l’effigie de faint Dominique avec fon habit 
réligieux, tenant un Lys à la main, avec cette infcription au 
bas : Agios Dominicos. 

On y voit auffi celle de faint François , avec fes Stimagtes. 
Je conviens que ces faits rapportés par tant de graves auteurs , 
& venus jufqu’à nous par une tradition confiante , ne doivent 

E as êtrje abfoiument rejettés , parce qu’ils ne font pas com- 
attus j ni par la raifon , ni par l’hifioire. Je crois toutefois 
qu’il eft convenable de faire les observations fu yantes. 

Lorfque les Sarrqfins ravageoient P Egypte au commencement 
du neuvième fiécle, le corps de faint Marc , Evangelifie fut 
tranfporté d ’ Alexandrie à Venife , vers l’an 815. On lit effeûi- 
vement dans Bernard moine françois , qui en 870. fit un voyage 
en Orient , que' le corps de faint Marc n’étoit plus à Alexan- 
drie ; parce que les Vénitiens i’avoient emporté dans leurs Ifies 
( Mabillon. Acl. Ben. p. 501.) On voulut bâtir une Eglife à 
l’honneur de ce Saint, & on la commença en l’année 818. 
Après l’incendie qui^ arriva en l’année 976 ; on recommença 
le bâtiment, & c’eft celui qui fubfifte aujourd’hui. Ce fut le 
Doge Pierre Urfeolo , qui regnoit dans cette année-là, qui fit 
achever cette Eglife à fes dépens. Il fit faire à Conjlantinople 
un tableau d’orfevrerie d’une richeffe extraordinaire & d’un 
travail admirable , qu’il donna pour fervir d’omément au prin- 
cipal Autel de l'Églife de faint Marc * l’or , les perles & les 
diamans étoient la matière , & la forme valoit encore mieux 
que le fond. Ce Doge abdiqua le Gouvernement , fe retira en 

Oooo 
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l’Abbaye de faint Michel en RouJJillon s’y fit Religieux & y * 
mourut en odeur de fainteté. Il a été mis au nombre des 
Bienheureux , & eft honoré en cette qualité à Venife & dans 
le Roujfillon. On prétendit en quelque façon fuivre dans la 
conftruftion de l’Eglife de faint Marc 3 le modèle de fainte 
Sophie de Conjlantinople , mais il y a toutefois une prodigieufe 
différence. Un fiécle après & vers l’an 1071 , le Doge Domi- 
nique Silvio fit orner cette Eglife de marbre grec , tirés du 
Levant ; il l'enrichit de mofaïques de pierres fines ; elles fu- 
rent faites par des grecs venus de Conjlantinople r & c’eft de-là 
que les Vénitiens datent le renouvellement de la Peinture en 
Italie. Sebaflitn Zani , qui étoit Doge en 1178. fit la plûpart 
des magnifiques décorations dont l’Eglife de faint Marc eft 
enrichie ; le jafpe , le porphire & l’albâtre en font les ma- 
tériaux les moins précieux. 

Les connoiffeurs croyent que les Portraits de faint Domi- 
nique & de faint François , qui font dans cette Eglife , font 
fort poftérieurs au tems de l’Abbé Joachim , & ne peuvent par 
confequent être un ouvrage prophétique de ce faint homme, 
comme quelques-uns le prétendent. 

On ne voit pas d’ailleurs dans fes anciennes vies qu’il ait 
jamais été à Venife , ni même que les affaires dont il fe vit 
accablé les trente dernieres années de fa vie, lui ayent fourni 
l’occafion de faire ce voyage. Bernard. Jujliniani qui à publié 
dans le quinziéme fiécle , Yhifioire de la République de Venife , 
& qui fait un détail fort exaâ de toutes les beautés dont la 
magnifique Eglife de faint Marc eft enrichie , tant au-dedans 
qu’au dehors , & de toutes les hiftoires de l’ancien & du 
nouveau Teftament qui y font dépeintes , tant au plafond , 
que fur les murailles , & fur le pavé , ne dit pas un mot des 
Peintures de faint Dominique & de iaint François. Si elles 
avoient exifté de fon tems , il n’auroit certainement pas omis 
un fait auffi fingulier que celui qu’on expofe aujourd’hui à 
notre crédulité. 

Le Copifte de la Concorde des deux Teftamens finit ainfi ce 
Traité. 

Explicit ijle Liber , fcriptor fit crimine Liber 

Vinùm fcriptori tradatur de meliori. 

Cette note^ finguliere me fait juftement conjefturer que ce 
Copifte aimoit le bon vin : examinons la fuite de la doârine 
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de F Abbé Joachim , & foyons courts fi nous pouvons. 

II. La fécondé pièce de ce manufcrit efi intitulée : Enchidion 
fuper Apocalipjim. C’eft P explication de C Apocalypfc par l’Abbé 
Joachim. Ce Commentaire contient cinquante • quatre pages , . & 
efi divifé en cinq parties. . 

Saint Jean CEvangelifie efi auteur de (Apocalypfc , mot dérive 
du- grec qui lignifie Révélation. Tous les Sçavans affurent que 
la vraie clef de cet ouvrage efi l'Eglife perfécutée , puis vic- 
torieufe & paifible. 

L’Abbé Joachim y compofa ce Commentaire fur X Apocalypfc 
par les ordres des Papes Lucius III. & £ Urbain III. ; ainfi 
qu’il eft confiant par le- Bref que Clément III. lui adrefia le 8. 
Juin ii 88,& par lequel il l’exhorte de terminer cet ouvrage. 
U fut enfin achevé en l’année 1195 ; ce faint Abbé alla auffi- 
tôt à Rome le préfenter au Pape Celeftin III. , félon l’ordre 
qu’il en avoit reçu de fa Sainteté afin de le foumettre à fon 
jugement. 

La préfence de l’Abbé Joachim dans Rome , autant- que la 
nouveauté du Livre , firent beaucoup parler de lui. Il ne pou- 
voit paroître dans aucune afiemblée, qu’on ne lui formât quel- 
que difficulté fur X Apocalypfc. Il en donnoit des explications fi 
iublimes & fi relevées , If en même-tems fi conformes aux 
faintes Ecritures , & aux événemens qu’on avoit déjà vus dans 
le monde depuis la fondation de l’Eglife Chrétienne , qu’on 
ne pouvoit s'empêcher d’admirer la profondeur de fon érudi- 
tion & là facilite qu’il avoit a trouver le dénouement de tou- 
tes ces Prophéties énigmatiques. Cet ouvrage fut fort applaudi. 

On trouve dans ce Commentaire , diverfes préditions tou- 
chant les Empereurs & les Rois de Sicile , vérifiés en partie 
par l’événement. Mais il faut obferver que l’Abbé Joachim en 
annonçant les chofes à venir , il ne le fait pas toujours 
d’une manière décifive , mais quelquefois en doutant de l’évé- 
nement. D’où vient que faint Thomas à dit de lui qu’il avoit 
prédit des chofes vraies , & qu’il s’étoit trompé en d’autres. 
On peut mettre au nombre des chofes vraies ce qu’il dit à 
l’Empereur Henri VI. , dans (on Commentaire fur Jérémie ; fuf 
les divifions après fa mort au fujet de fon Succeffeur; & ce 
qu'il prédit à Tancrede , fils naturel de. Roger , Roi de Sicile , 
qu’if ferait exterminé avec toute fa pofiérité , ce qui arriva en 
effet quelque-tems après. 

Oooo z 
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Saint Cyrille Solitaire du Mont-Carmel , qui vivoit du tems 
de l’Abbé Joachim , Guillaume , Evêque de Paris , qui s’-eft rendu 
fi célébré par Ton érudition 6c qui écrivoit vingt ans après , 
le Cardinal Bellarmin , fi éclairé en toute fortes de fciences , 
Vincent de Bauvais , fameux hiftorien , & plufieurs autres fça- 
| vans conviennent que fi ce pieux Abbé n’avoit pas le don de 
Vprophêtie , comme on le croyoit communément , au mo'ins 
àvoit-il celui d’entendement qui eft un don du Saint-Efprit , 
& qui à beaucoup d’affinité avec celui de prophétie. Il con- 
fiée à pénétrer clairement & diftinûemenf les endroits les plus 
obfcurs des Livres Sacrés , à découvrir le fens que le Saint- 
Efprit a eu en vue lors qu’il les à diûés. Don précieux que 
Jefus - Chrijl accorda à fes Apôtres après fa réfurreftion , 
félon le témoignage de faint Luc par ces paroles : Tune 
aperuit illis fenfum , ut inteUigerent feripturas. { Luc cap. 2.4. 
v. 45 . ) Alors il leur ouvrit Te/prit , afin qu'ils entendirent Us 
Ecritures. 

Il eft évidént que l’Abbé Joachim à prédit plufieurs fiédes 
avant fa naiflance , l’établiflement des Jefuites , les progrès de 
cette illuftre Société , le grand crédit qu’elle devoit avoir un 
jour dans le monde , les travaux immenfes où elle s engage- 
ait pour 1 honneur de l’Eglife , les combats qu’elle auroit à 
foutenir pour la défenfe des vérités Catholiques. 

Voici comme ce faint Abbé s’exprime au fujet d'Elisabeth, 
qui étoit dans fon fixiéme mois , lorfque l’Ange annonça à la 
Sainte Vierge l’Incarnation du Fils de Dieu , & il dit : Ce 
fixiéme mois nous marque U fixiéme âge de l’Eglife , dans lequel 
il faudra qu'elle enfante ce Fils infiniment plus fpirituel que tous 
les autres ; c'efi-à~dire , cet ordre que Jefus , dont Marie étoit 
enceinte figuroit , ordre plus aimable & plus brillant que tous ceux 
qui l ont précédé. 

L’Abbé Joachim parle encore des Jefuites , dans fon Com- 
mentaire fur le premier chapitre de Jéremie : on verra, dit-il, 
bientôt paroître dans JEglife des Docteurs & des Prédicateurs fidèles , 
qui feront des playes profondes dans les coeurs terrefires & charnels 3 
& par leur grand fcayoir impoferont filence à ces efprits fuperbes 
qui font les maîtres en lfraél. Or, c'efi avec rat fon que Jéremie ejl 
appelle ici , fils d'Elcias le Pontife , parce que cet ordre qui va 
paroître , obéira fpécialement au Souverain Pontife , & fe conduira 
en toutes chofes par fes volontés 
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Il y a auffi dans tApocalypfe de l’Abbé Joachim , le paflage 
fuivant qui convient auffi aux Jéfuius. Voici comme il s’expri- 
me : Nous croyons que celui qui efi ajjis fut une nuée blanche , & 
qui ejl femblable au fils de F homme ? fignifie un certain ordre de 
jufies à qui il a été donné d’imiter parfaitement la ‘vît de Jefus - 
Chrifi 3 & de faint Jean FEvangelifie. Les enfans de cet ordre au- 
ront une langue diferte pour prêcher F Evangile du Royaume de 
Dieu j & pour ramajfer dons Fhére du Seigneur fa dernière moif- 

fon Cet ordre s élèvera & paroitra aux hommes comme 

fort nouveau quoi qu'il ne le fait pas. Ils feront vêtus d’un : habit 
noir , & ceints FF une ceinture par - de fus. Ils feront des grands pro- 
grès , leur réputation s'étendra par toute la Terre , ils 1 prêcheront 
F Evangile , & le défendront avec Fefprit (TE lie, jufquà la confom- 
mation des fiécles. 

L’Abbé Joachim rempli de Pefprit de Dieu déclare pour la 
confolation des fidèles qu’il parûitroit au fixiéme âge du mon- 
de , uii ordre d’hommes Apoftoliques , confacrés à Jefus-Chrifl, 
dont ils porteront le nom , que leurs habits fera noir & par 
deffus une ceinture, qu’ils feront dévoués d’une manière Spé- 
ciale au Saint Siège & au Pape ; que diftingués par leur éru- 
dition , ils combattront par la vertu de leurs paroles & l'ef- 
ficace de leurs allions , les faux Do&eurs , qu’ils confondront 
tous les Novateurs par la profondeur de leur do&rines , & 
la folidité de leurs raifonnemen? : Que ces nouveaux maîtres 
expliqueront aux fidèles les plus hauts myftéres de la réligion 
d’une manière facile , & qui fera à la portée de tout le mon- 
de : que ces Doôeurs réfuteront invinciblement par leurs ou- 
vrages les erreurs qui naîtront contre le dogme & contre la 
morale , confondront les hérétiques , allumeront dans le cœur 
de tous les Chrétiens l’amour & Tetude de la réligion , & d’un 
fiécle d’ignorance en feront un fiécle fçavant & éclairé mal- 
gré tous les efforts que doivent faire les partifans du monde 
corrompu , pour empêcher ces merveilleux effets : il eft évi- 
dent que l’Abbé Joachim défigne l’Inftitut des Jéfuites par tous 
les endroits qui peuvent le faire connoître : il prédit la liber- 
té de fon efprit, fon dégagement des biens de la terre, les 
faveurs dont Dieu le comblera , comme fon Benjamin : la fu- 
blimité de fa comtemplation , qui l’élevera jufqu’aux nues , 
fon excellence par-deffus les autres Ordres , les perfécutionc 
violentes qu’il éprouvera , 6c fon rétabliffement dans les lieux 
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même d’où il aura été expulfé. Tous ces traits ne peuvent 
convenir qu’à la Compagnie de Jefus , elle y eft nommée par 
ion propre nom , & par des caraûéfes qui ne peuvent être 
attribués, qu’à elle feule. 

Nous voyons avec évidence dans les divers ouvrages de 
l’Abbé Joachim l’établiffement , les fuçcès & les perfécutions des 
Jéfuites. Les grands & les petits , les fcavans comme les igno- 
rans , les forts Ôc les foibles conviennent que leur difpertion 
caufe tm Eclypfe canfidérable pour la Religion & les Belles- 
Lettres , & ils efpérent de voir un jour Taccomplifiement 
des derniers traits de la Prophétie de l’Abbé Joachim , & que 
.le .tems dévoilera un jour la fauffeté de toutes les aifreufes 
calomnies dont on les a accablés. Le pere Malcbranchc a par la 
profondeur de fon efprit annoncé cette vérité. Voici comme ce 
gavant Oratorien s’exprime i Lc tems rend juftice à tout le 
monde , & la vérité qui payoît J! abord comme un Phantôme chimé- 
rique & ridicule fe fait peu- à-peu fentir. Ainfi. celui qui ■ fe tient 
ferme à la vérité , quoiqu 'il choque d‘ abord, <& pajfe pour ridicule , 
ne doit pas défefpérer de voir quelque jours la vérité qitil défend 
triompher de la préocupation des hommes. 

Par la defiruàion des Jefuites, dit très-bien un PhilofopheJ 
nos vices nous refieront , & nous aurons tignqrance de plus. 

, III. Cette troisième pièce porte pour titre : lncipit liber methodi 
'.Marty fis de principio ir, fine fitculi ; c’eft le même ouvrage que 
l’Abbé Trithéme intitule dans Ton Catalogué des Ecrivains Ec- 
cléfiaftiques , article de S. Méthode , De noviffimis temporibus , 
& qui commencent par ces mots: Sciendum namque efi fratres.... 
Je crois que ce font les révélations attribuées à faint Métho- 
de qui ont été imprimées plufieurs fois : fçavoir , à Aufbowrg 
,en 1496. in -4. a Bafie en 1498 , & iji 6 . à Vienne en 
Autriche en 1547. Cette pièce contient dix pages dans ce 
manufcrit' ' 

Saint Méthode furnommé Cubule, Evêque, Do&eur de 1 *E- 
glife & martyr, fut premièrement Evêque $ Olympe, ville ma- 
ritime de Lycie , puis de Tyr en Phénicie. Il fouffrit le mar- 
tyre, à Calcide dans la Grèce, fur la fin de la dernière perfé- 
cution, c’eft-à‘dire en 31 1 ou, 311. 

IV. La quatrième pièce de ce manufcrit eft intitulée : expo- 
faio Joachimi fuper Jeremiam C’eft un commentaire fur le 
Prophète Jéremie , qui contient cent fix pages. L’Empereur 
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Henri VI , engagea l’Abbé Joachim de compofer cet ouvrage. 

Il eft convenable de faire connoître ce Prince. 

Henri VI j fUs de Frédéric / , & de -Beatrix de Bourgogne , 
né en 1 1 6 5 , fut reconnu Empereur après la mort de fon pere; 
en 1190». Il avoit époufé en 1 1 8 é ^ Confiance , . fille pofthume 
de Roger fécond Roi de Sicile. Guillaume Il ,, P.jpi' dé ce royau- 
me étant mort le » 6, Novembre 1 1 Î9. Henri prétendit que l'Im- 

{ lératrice Confiance devoit fuccé^er au Roi fon néveu. Mais 
es Siciliens déférèrent la couronne au Comte Tancrede feuf 
mâle qui reftoit alors de la inaifon royale. Ce prince étoit 
fils de Roger , Duc de la Poüille & d’une Démoifelle dé gran- 
de naiflance , 6c par conféquent coufin germain du feu Roi. 
L’opinion commune le fait bâtard ; & la maifon de Souàbe , J 
a dû le foutenir. Des Ecrivains cependant , dont l’autorité 
n’eft pas à réjetter , le difent le fruit légitime d’uri mariage 
fecret. Tancrédc Roi de Sicile étant mort au commencement 
de l’année 1104, il laifla pouf héritier Guillaume III., jeunç 
enfant ; dont il confia la tutéle, ‘avec là Régénce .dü Royau- 
me, à la Reine Sihille fa femme. \ . * , ,'i 

L’empereur voulant faire valôif les droits ÿ réels , bu pré- 
tendus de Confiance , paffe en Sicile. Prefque toutes les vil- 
les fe rendent : Sterne fut emportée d’affaut. L’Empereur fe 
vit fur la vie & les biens de prefque tous les habitans , & livra 
l’honneur des femmes aux infâmes caprices des foldafs. Ce Princé 
Kit enfuite propofeT à S'ibille la.' ‘Principauté de Tarente 6c le 
Comté de Lecie pour le jeune Gaillaumcf'-'Cettë Rèine n’éfoérant 
pas de pouvoir fe maintenir long-tetns ,. fe remet avec ié‘‘Roi 
fon fils & fes autres enfàns entré les-rtiaitri A’Henri VI, qtfi 
les ayant dépouillé de tous leurs tréfors,- abandonna le Palais 
au pillage des foldats , & fe fit couronner Roi de Sicile. Ce 
Prince peu de tems après fous prétexte d’une prétendue conf- 
piraftion contre fa petfonne, fit aveugle^ ,jpèiidre , brûler ün 

Î ;rand nombre des principaux de la Noblene , & exila en Al- 
emagne ceux qu’il vouloit épargner. Là Reine Sihille, le jeu- 
ne Guillaume , qu’il avoit folemnellémetit proclamé Prince de 
Tarente 6c Comte de Lecée , 6c les fceurs de ce Prince furent 
mis en prifon. Les corps de Tancrede 6c de fon fils Roger 
font détérrés pour arracher fes couronnes qu’ils avoient fut 
la tête. ; - ' - ’ 

L’Empereur vit pendant le féjour qu’iPfiten Calabre l’Abbé 
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foachim , & l'engagea de faire un Commentaire fur le Prophète 
péremie. Lorfqu’fl eut , terminé cet ouvràgè , il le préfenta à ce 
Prince Je ne fçais s’il'en fut fatisfait lorfqu’il l’eut lû, mais il 
eft certain qu’il y eft fort maltraité , & que l'Abbé Joachim 
lui annonce fort diftindement tous les malheurs qui dévoient lui 
arriver & à fe poftérité. Voici comme ce Prophète s’exprime 
fur le io. chapitre de Jérémie , adreflant la parole à ce Prince. 
Pour vous , Henri , quon appelle juflement Une V ipere , vous qui 
ave% voulu connoître les my fi ères de Dieu , prenez garde qu'une 
mon imprévue ne vous furprenne & qii après votre mort T Empire ne 
fait déchiré & mis en pièces : car deux autres Vipères après vous 
s'élèveront & s empareront de la Jbuvèràineté. Mais une d’entre elles 
comme un autre Evilmerodach emportera tout,, quoiquk peu de tems 
âpres il, doive être rcnyefé par la morfiure du Roitelet. , , 

Henri. VJ. eut quelque - tems après des longues conférences’ 
avec l’Abbé 'Joachim fur toutes les affaires de l’Empire , & 
celles du royaume de Sicile. L'Abbé lui fit des vifs reproches 
fur. toutes les cruautés qu’il avort, commife env.ers plufieurs 
pèrfonnes innocentesl Quel cfime . a donc commis la Reine Si- 
hil(ç , lui dit- il , quel crirpe, a donc commis, fan fils, qui na que 
doufcc an^X Quels crimCf ont commis rces jeunes PrinceJJes à. quion 
ne peut , rifin ■ reprocher que d'avoir fupvecu à une mere infonunèe ? 
Il lui .prédit enfuite qu’il perdrait bientôt l’Empire & la vie , 
quoique dans la fleur dé fon âgé ; que fa poftérité ferçit étein- 
te j- èc que l’épée dont il s'étcut fervi ppuf f^irç périr les hé- 
ritiers légitimés du royaume de Sicile , dévorerait, fes propres 
enfanS- L’Abbé Joachim écrivoit , & fit ces, prédirions fur 
la fin de l’année 119 5 , & elles furent era&ement vérifiées à 
la fin de l’année fuivante 1197, ainfi que l’hiftoire l’attefte. 

L’Imperatrice Confiance , Reine , propriétaire de Sicile ne vit 
pas patiemment TEnuxereur fon mari, facrifier lanobleffje de 
fon Royaume à des fbupçons , vraifemblablement mal fondés , 
& tranfporter.^ en Àlletnagpe jes.richeffes accumulées par fes 
Peres : il étoit naturel qu’elle fut attriftée , en voyant fes 
fujets, fqs pareng.pffpjÇr^ypqpsj.les. vidimes, des cruautés de 
fon époux. Onj en| j^^cafion de l’accufer d’avoir fomenté 
les révoltes, dé*) Siciliens. Pendant que l’Empereur féjournoit 
ad, pala^de. -Palerne avec ( l’impératrice ; Guillaume , Châtelain 
de Cafiro- u Giovanni , fe révolte : il va lui-même l’afliéger , & 
pendant qu’il lç, preffe vivement il tombe,tpplpde,j,, on le tranf- 
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porte à Meffine où. il mburut le z 8. Septembre 1197 î à l’âge 
de trente-deux ans. Il étoit alors excommunia à , caufe de 
la prife & de la rançon. de Richard - cœur -de - Lyon , Roi 
d’ Angleterre. • 

Voici comme M. de Voltaire rapporte ces faits. Henri VI , 
dit-il) fait exhumer le corps du Roi Tancréde, & par une barbarie 
aujfi atroce qu inutile , le bourreau coupe la tête au cadavre. On creye 
les yeux au jeune Roi fon fils , on le fait Eunuque , on le con- 
fine dans une prifon à Coire che % tes grifons. On enferme fes 
feeurs en Alface avec leur mère. Les partifans de cette famille in- 
fortunée , /bit Barons y foit Evêques , perijfent dans les fupplices , 
tous les tréfors font enlevés & portés en Allemagne. Un Comte Jour- 
dan de la maifon des Princes Normands fe met à la tête des Peu- 
ples. Il efl livré à l'Empereur qui le fait périr par un fupplice qu'on 
croiroit imité des tyrans fabuleux de C antiquité : On I attache nud 
fur une chaife de fer .brûlante ; on le couronne d’un cercle de fer en-, 
flammé quon lui attache avec des clous. La cruauté de ce Prince le 
perdit , fa propre femme Confiance t dont il avoit exterminé la fa- 
mille , confpira contre ce Tiran , & enfin , dit -on t le fit empoi - 
fonner. 

Le copifte du Commentaire de l’Abbé Joachim fur Jéremie le 
termine aihfi 

Éxplicit ùfie liber i faiptoY fit crimihe liber. 

V. La cinquième pièce de ce Manufcrit eft intitulée , Tef- 
tamenta Patriarcharum. Tefiamentum XII. Patriarcharum , filiorum 
Jacob. Tefiamentum Ruben de his , que in mente habuit. C’eft le 
Tefiament des douye Patriarches , ou des douye enfans de Jacob , 
qui contient trente-fix pages. 

Cet ouvrage eft très-ancien, puifqu’il eft cité par Origine , 
l’Auteur qui paroit avoir été un Juif' converti à la foi de Jefus- 
Chrifi t introduit chacun des enfans de Jacob comme étant prêts 
de mourir , & leurs fait prononcer à l’imitation de leur 
pere , des Prophéties des bénédi&ions fur leurs enfans , descon- 
feils & des préceptes pour le reglement de leur vie. H eft dit 
dans le Teftament de Levi qu'à la fin de la feptiéme femaine 
il y aura un nouveau Sacerdoce , que les Cieüx s’ouvriront , 
que la gloire du Très- Haut , & l’efprit d’intelligence & de 
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fanûificatîon s’élèvera fur ce nouveau Prêtre, ce qui femble 

prophétifer Jefus-Chrifl. 

Fabricius dans fon recueil des livres Apocriphes de l’ancien 
Teftament rapporte qu’il y a dans la bibliothèque Bodcine un 
manufcrit du Teftament des douae Patriarches qui porte pour 
titre Tejlamcnta duodccim Tatriarcharum filiorum Jacob , Cecundum 

tranjlatïonem Johannis Chryjofiomi de Hebreo in Grecum. 11 eft 
difficile de croire que faint Jean Chryfoflome , traduifit cet ou- 
vrage d’Hébreu en Grec , ce Saint n’ayant jamais pafle pour 
fort habile dans la langue Hébraïque , & aucun des anciens ne 
lui ayant attribué cette traduttion. Matthieu Paris rapporte que 
Robert Grout-head ou Grojje-tête , Evêque de Lincoln traduifit 
de Grec en Latin le Teflament des dou^e Patriarches , en l’an- 
néee 1241. Ce fçavant Prélat mourut le 9. Oftobre 1153. 

Toutefois rien n’empêche qu’on ne croye que l’Abbé Joa- 
chim n’ait traduit cet ouvrage de Grec en Latin : ainfi que les 
révélations du martyr faint Méthode , puifque ces deux ouvra- 
ges fe trouvent inférés dans les manuferits de fes œuvres du 
commencement du treziéme fiécle. Je conviens toute-fois qu’il 
y a peu d’auteurs du fiécle de l’Abbé Joachim , qui s’expriment 
mieux en latin que lui : mais il ne paroît pas , foit par le 
témoignage des anciens , foit par fes propres ouvrages qu’il 
ait eut aucune teinture du grec ; quoiqu’il en foit, on trouve 
dans la bibliothèque de fainte Foi, Abbaye de l’ordre de Ci- 
teaux en Efpagne , à deux lieues de la ville de Saragoce un ma- 
nufcrit des œuvres de l’Abbé Joachim : la fécondé pièce qui 
y eft contenue eft le Teflament des dou\e Patriarches , ainfi in- 
titulée de Teftamentis P atriarcharum lib. 1. Je ne connois point 
d’autres manuferits des œuvres de l’Abbé Joachim dans lequel 
on trouve cet ouvrage, que celui de l’Abbé de Sainte Foi , & 
le mien. 

Le Teflament des dou\e Patriarches qui eft dans mon manuf- 
crit , eft précifément le même que celui qui eft dans les Livres 
Apocryphes de l’ancien teftament de Fabricius. Voici comme il 
eft intitulé. 

Tranfcriptum Teflamenti Ruben , qutcunque mandavit Filiis fuis, 
prius quam moreretur in CXX11. anno vite ipflus. 

VI. Cette fixiéme pièce porte pour titre : Epiflola ad Domi- 
nam Yfabellam. L’Abbé Joachim la commence ainfi : Illuflriflime 
Domine fue , totis in Chriflo vifeeribus ampleclende Yfabelli Frater 
Joachim fervorum Chrifti minimus. 
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Cette pièce c’eft une Epître de l’Abbé Joachim à Ifabelle de 
Eaynault première femme de Philippe, fécond . , furnommé Au- 
gufte , Roi de France. La Princeffe Ifabclle étoit fille de Bau- 
douin V. furnommé le Courageux , Comte de Haynault 6 c de 
Marguerite dAlface , Comteffe de Flandre. Elle époufa à l’âge 
de quatorze ans le z8. Avril i t8o. Philippe Augufte. Elle mourut 
en couche à Paris le 15. Mars 1190 , à l’âge de vingt ans. 
Elle fut inhumée avec beaucoup de pompe dans le chœur de 
l’Egide Cathédrale de Paris. Elle fut mere du Roi de France 
Louis Vlll , Pere de faint Louis. Cette Princeffe vécut comme 
une fainte au milieu des grandeurs. La lettre que l’Abbé 
Joachim lui écrivit contient dix pages , & refpire la plus émi- 
nente piété. 

VU. Cette feptiéme pièce eft intitulée : Ad Henricum fextum 
Românorum Imperatorem anno millefimo centefimo nonagefimo fexto 
Joachim. C’eft un Commentaire fur les vers de la Sibylle Erithrée , 
que l’Abbé Joachim compofa en l’année mille ceiu (juatre-vingt- 
fciye , par ordre de l’Empereur Henri VI. Ce Pnnce l’avoit 
prié d’expliquer les vers de cette Sibylle, particuliérement ceux 

3 ui regardoient les événemens des Empires 6 c de l’Eglife t 
ont les Prophéties n’étoient pas encore accomplies. Lorfque 
le fçavant Abbé eut terminé cet ouvrage , qui comprend aufti 
un petit Commentaire fur les Prophéties du fameux Merlin , 
furnommé t Enchanteur , il le dédia à l’Empereur Henri Fl, 6 c 
le lui envoya. Cette pièce contient trente-deux pages. 

Les Sçavans du tems de l'Abbé Joachim , n’étoient pas fi 
partagés fur le fait des Sibylles qu’on l’eft aujourd’hui On en 
admettoit dix , nées en differens tems , 6 c en différentes parties 
du monde , dont la cinquième s’appelloit Erithrée ; elle étoit 
native de Babylone comme elle-même nous en affure ; elle fut 
nommée Erithrée , parce qu’elle à demeuré & rendu des Oracles 
dans la ville de ce nom , qui eft dans XAfie mineure. Eufebe met 
fa naiffance vers le commencement de la ville de Rome. D’au- 
tres difent qu’elle vivoit du tems de la guerre de Troïes , 6 c 
qu’elle prédit aux grecs la deftruQion de cette ville. 

On croy oit que cette Sibylle a voit parié dans fes vers çontre 
la pluralité des dieux , Soutenant qu’il n’y en avoit qu’un 
créateur du Ciel 6 c de la Terre ; qu’elle avoit annoncé la 
première venue du Fils de Dieu , pour s’unir à notre nature , 
6 c la fécondé pour juger l’Univers ; qu’elle prophétifoit même 
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très - difiinttement toutes les circonftances de la Paffion de 
Jefus-Chrifl , & la future grandeur de la Religion qu’il devoit 
établir dans le monde ; on montroit fes ouvrages , où véri- 
tablement tout cela fe trouvoit. Mais on ne s’avifoit pas alors 
d’examiner fi ces ouvrages étoient vrais ou fuppofés & Apo- 
cryphes. 

A préfent la plupart des fçavans croyent qu’il n’y a eu 
qu’une Sibylle , qui s’appelloit Herophile , & quelquefois Erithrée. 
On lui donne même d’autres noms , par rapport aux différens 
Voyages qu’elle a fait ; car le génie qui l’infpiroit la tranf- 
portoit , tantôt dans un lieu & tantôt dans un autre. Elle 
mourut à Cumes ville à' Italie ; de-là la Sibylle Cumana. 

On ne peut douter que la Sibylle ou les Sibylles , n'ayent 
été grecques , puifqu’elles ont toutes écrit en grec. A l’égard 
des vers latins qu’on dit être fidèlement traduits fur le grec, 
on les croit fuppofés , & de la façon de quelques Chrétiens 
du fécond fiécle au plus tard , jxiifqu’ils font rapportés par 
Clément Alexandrin , par faint Jujlin Martyr , par Laclance &. 
d’autres Peres des. plus anciens qui s’en font fervi contre les 
Infidèles. 

Nous chantons encore des Hymnes dans lefquels le té moi- 1 

gnage des Sibylles eft joint aux prédirions de David • 

. . . : • rnc; » ' - • • 1 

•. - 

Solvet ftculum in Favilla. 

Telle David cum Sibilla. 

Les vers acroftiches de la Sibylle Eurithrée } que l’Empereur 
Conflantin cita dans fon difeour aux peres du Concile de Nicce , 
prédifent clairement l’avénement de Jefus-chriJl. Ce prince 
ajoute que ces vers n’ont pas été fuppofés par les Chrétiens. 
Tout le monde , dit - il , demeure d'accord que Cicéron les a lus , 
les a traduit en latin , & les a inférés dans fes ouvrages. 

On trouve dans les livres Sibyllins les vérités de la réli^ion 
Chrétienne bien dévéloppées , la venue de Jefus-Chri/l prédite 
en termes formels , aufli bien que fon dernier avènement. 
On y voit que les Temples & les Autels des faufiles Divinités fe- 
ront détruits , qu’on ne doit adorer qu’un feul Dieu , & que le 
Paradis fera la récompenfe de ceux qui lui auront été fidèles. 
Les miracles & la paflion de Jefus-Chrijl y font marqués d’une 
manière très-claire. 
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te fâvant Pape Benoît XIV. parle des Prophéties des Sibylles 
dans fon grand ouvrage de la canonifation des Saints. Voici comme 
il s’exprime. »' Les Sybilles quoique payennes ont parlé avec 
» dignité des myftéres de la Trinité , de Plncarnation du Ver- 
» be , de la vie, de lapâflion & de la réfurre&ion du Sauveur; 
» c’eft pour ce fujet que les Saints Peres & les auteurs Ec- 
» cléfiaftiques ont fait une glorieufe mention des leurs Ora- 
» clés. Dieu leur avoit donné , félon faint Jérôme 3 l’efprit 
» Prophétique en recompenfe de leur virginité ; Cajauban & 
» quelques autres fe&aires en ont combattu la vérité , mais ils 
» ont été combattus à leur tour. On convient qu’il y a déjà plu- 
» fleurs fiédes qu’on a fait dés. altérations dans les Prophéties 
» des Sybilles y & qu’il s’en eft trouvé quelques-unes qui étoient 
» fuppofées : mais il n’en réfuîte pas de-là qu’elles font toutes 
apocryphes. Le Pere Noël Alexandre n’admet pas . cette consé- 
quence : il feroit , dit - il , déraifonnable de ne pas reconnaître la 
vérité de ces Prophéties dans la partie du moins qui a mérité les 
éloges des faints Péris & des Ecrivains Eccléfiajliques , & qui leur 
a fourni contre les Idolâtres une preuve inconteflable de la Divinité 
de la réligion Chrétienne. 

Pour moi je crois que les exemplaires des Sibylles que nous 
avons font difFérens de ceux qu’avoient les Saints Peres. En 
effet faint Jérôme dans fes Chroniques & dans l’ouvrage qu’il a 
compofé contre Jovinien a reconnu les dix Sibylles , & il a cru 
qu’elles étoient Vierges , & que Dieu leur avoit communiqué 
le don de Prophétie en recompenfe de leur virginité. Il met 
1 * Erithrée fous le régne de Romulusy & la Samieane fous celui 
de Numa Pompilius , & de T ullus Hojlilius. Mais il n’eft pas 
croyable que dans le manuferit des Oracles des Sibylles pof- 
fedé par laint Jérôme , il y eut la confeflion infâme de la si- 
bylle , qui déclare fes proftitutions , du moins la multitude de 
fes mariages. 11 n’eft pas poflible que faint Jérôme ait lu. ces 
Vers & qu’il ait pu dire que cette Sibylle étoit vierge. 

A l’égard du Commentaire de l’Abbé Joachim fur les Pro- 
phéties de Merlin 3 il parôît convenable de faire connoître ce 
perfonnage : Ambroife Merlin furnommé l ’ Enchanteur Anglois , 
prétendu Magicien & Prophète , dont oh publie des faits fur- 
prenants , vivoit fur la fin du cinquième fiécle , vers l’an 480.. 
Prefque tous les auteurs Anglois & nos vieilles Chroniques. 
Qnt écrit qu’il avoit été engendré d’un Incube , qui avoit corn- 
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merce avec la fille d’un Roi , réligieufe à Cair-Merlin. Les 
démonographes donnent le nom à' Incube au Démon , quand il 
emprunte la figure d’un homme pour avoir commerce avec 
une femme. Saint Juftin martyr , Clément Alexandrin , Tertul- 
lien , faint Cyprien , faint Augujlin 8c feint Jérôme ont perçfé 
que ce commerce étoit poffible ; mais de la pofiibilité à l’afte , 
il y a encore une grande diftance. Il eft bien plus raifonnable de 

Î ienfer que tout ce qu’en ont dit elles-mêmes ,les Sorcières, dans 
eurs dépolirions , eft l’effet d’une imagination ardente & d’un 
tempérament fougueux. 

On ajoute que Merlin étudia fous Tclejtnus ; qu’il devint un 
des plus excellens philofophes & mathématiciens de fon tems , 
& qu’il fut honoré de la confiance 8c de l’amitié de quatre 
Rois ; mais on veut qu’il fe foit déshonoré par la magie t 
dont il faifoit profeflion : qu’il ait tranfporté d ’ Irlande en An- 
gleterre des grands rochers , qui s’élèvent en pyramide , près de 
Salisbuty ; apparemment queTon ‘ habileté dans les mathémati- 
ques a donné lieu de publier que Merlin étoit Nécromancien : 
car on fçait que les Mathématiciens étoient dans ces fiécles-là 
confondus avec les Magiciens. On lui attribue plufieurs livres des 
Prophéties. L’Abbé Joachim 8c après lui le favant Alain de tlfie 9 
ont fait des Commentaires pour éclaircir les Prophéties de Merlin. 

VIII. Cette pièce porte pour titre : Traüatus de Decem plagis. 
C’eft un Commentaire de l’Abbé Joachim , fur les dix playes de 
t Egypte. On appelle ainfi les prodiges que Moyfe 8c Aaron 
firent en préfence de Pharaon Roi d’ Egypte , & les chârimens 
publics dont Dieu punit l’obfti nation de ce Prince qui ne vou- 
loit pas permettre la retraite des Ifraëlites. L’Abbé Joachim 
dédie ce Traité à fon cher compagnon Régnier Capoccio homme 
d’efprit & de qualité , qui apres la mort de Joachim , fut fait 
Cardinal par le Pape Innocent fW . , en m z. Ce Commentaire 
eft fuivi de la réponfe de Regnier Capoccio à l’Abbé Joachim. 

IX. Cette neuvième 8c dernière pièce de ce manuferit eft 
intitulée : Expofitiones Prophetiarum Erithere , & aliorum faSe per 
Joachim Abbatem Florenfem ad petitionem Henri fexti Romanorum 
lmperatoris. Cette pièce porte le titre dans des manuferits : 
Expofitiones ver/uum extra ieorum. Elle contient vingt-fept pages. 

L’Empereur Henri VI. ayant lu le Commentaire que l’Abbé 
Joachim lui avoit envoyé fur les Prophéties de la Sibylle Erithrée 
8c de Merlin , qui forme la feptiéme pièce de ce manuferit. 
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Ce Prince lui demanda des nouveaux éclairciffemens , non- 
feulement fur les Prophéties de la Sibylle Erithrée , (mais même 
fur les Prophéties des autres Sibylles. Ce qui engagea l’Abbé 
Joachim à faire le Commentaire dont il eft ici queltion. 

11 continue d’expofer à fa façon quelques Prophéties de 
Merlin , & les Oracles de la Sibylle Erithrée ; des autres Sibylles 
& furtout de celle de Samos , ainfi appellée de l’Ifle de ce 
nom j foit qu’elle y fut née , foit qu’elle y ait rendu des Ora- 
cles. Elle vivoit uiivant Elien du tems de Numa Pompilius , 
Roi des Romains vers la feiziéme Olympiade. L’Abbé Joachim 
fait fur toutes ces Prophéties des observations relatives aux 
révolutions de l’Empire & de l’Italie , qui fuivirent le régne 
A’Henri VI. L’Allemagne fouffrit après la mort de ce Prince tous 
les fléaux d’une guerre civile ; les faâions des Gulphes & des 
Gibelins , les haines des Allemands & des Italiens , troublèrent 
toute l’Europe. & alors les Prophéties de l’Abbé Joachim fu- 
rent vérifiées. 

CLXXXL 

Wilielmi Marcelli Tolofani promptuarium Ecclejtafiicum & civile 
Metropolitan* galliarum id ejl Arelates : Manufcrit fur papier 
in - folio . 

Ce manufcrit latin fur papier in-folio de cent cinquante-deux 
■pages , contient Phiftoir e de l’Eglife d’Arles , fi refpeétable par 
fes grandes prérogatives & par plufieurs Evêques diftingués par 
leur faintete & par leur profonde érudition. 

Guillaume Marcel auteur de cet ouvrage étoit né à Touloufe \ 
il fut Avocat au Confeil , le Roi Louis XIV y l’envoya à Al- 
ger en l’année 1677 , & il contribua beaucoup à la paix qui 
fut faite entre la France & ces Barbares , il fut pendant douze 
ans, CommHTaire des clafies Royales pour la marine à Arles , 
où il mourut le 27. Décembre 1708, âgé de foixante & un 
an. Sa femme Marie de Ratilli , lui fit dreffer une belle 
Epitaphe. 

Marcel publia en i 6 % 6 , un ouvrage en quatre volumes in-oc- 
tavo ; Hijloire de t origine & des progrès de la Monarchie Fran- 
foife fuivant P ordre des tems ; où tous les faits hiftoriques font 
prouvés par des titres authentiques , & par les auteurs contempo- 
rains. Marccel y décrit Phiftoire des Rois de France , en marquant 
fuccintement à chaque année , les faits les plus intéreflans. Il a 
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compagne lé farte de chaque Roi , d'une lifte des autres Prin- 
ces , contemporains & des grands , Officiers , & à la fin de 
chaque fiécle , il a donné quelques extraits des auteurs con- 
temporains , pour fervir de preuve à ce qu’il avance dans fes 
fartes ; M. le Préfident Hainault a adopté le même plan de l’ex- 
cellent ouvrage de Marcel dans fon abrégé Chronologique de Ch 'tf- 
toire de France , je conviens toutefois qu il l’a perfectionné •: 
mais il étoit jufte & bienféant qu’il en eut fait honneur à Mar- 
cel : car il n’attribue uniquement l’exécution de fon ouvrage 
qu’à la leCture de quarante années. 

Marcel entreprit Yhijloire de PEglife £ Arles , dont il eft ici 
queftion en t année. mille Jix cens quatre vingt dix-huit , & fon 
intention étoit de la dédier à M. François de Mailli , alors Ar- 
chevêque de cette ville -, mort Cardinal & Archevêque de Reims 
le 13. Septembre 1711. Ce projet n’eut toutefois aucune fui- 
te. Marcel avoit fans doute intention de perfectionner cet ou- 
vrage, il. eft fait avec goût & intelligence, on y trouve des 
recherches curieufes & exaCtes. Mais on exigerait fur certains 
objets des édairciffemens plus confidérables. 

Le motif qui engagea Marcel d'entreprendre cette hiftoire fut 
que celle de Saxi Chanoine de l’Eglife Métropolitaine de feint 
Trophime êtok devenue fi rare que plufieurs fçavafis croyoient 

Î u’elle n’exiftoit pas. Cet ouvrage que je pofféde eft intitulé ; 

’ ontificium Arclatetife autore Petro Saxio in-quarto , aquis-fextiis 
Typis Joannis Roi^e 1619. Il eft plein d’une infinité de recher- 
ches curieufes & lavantes , mais il fut fupprimé en France * 
parce que l’on y démontre les andens droits de l’Empire Ro- 
main fur le Royaume d’Arles : Voici ce fait. 

Âuxanius .Evêque d’Arles écrivit au Pape Vigile , pour lui 
demander le Pallium & le Vicariat des Gaules. Le Pape lui ré- 
pondit que cela ne Le pouvoit faire fans le confentement de 
l’Empereur Juftinien. On employa pour cela le fameux Bélifai- 
re , qui obtint pour Auxanius ce qu’il demandoit. Il paraît fin» 
gulier que le Pape eut ici befoin de l’approbation de l’Empe- 
reur. Pierre de Marca en donne pour raifon que le Pallium 
ayant été autrefois im ornement impérial , il n’y avoit que les 
Empereurs qui eulfent le droit de le donner. Les Papes eux- 
mêmes reconnoiffoient les Empereurs pour leurs Souverains. 
Ainfi il n’eft pas étonnant que le Pape Vigile ait demandé à 
j-ujlinien fon confentement dans l’affaire dont il eft quef- 

tion 
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lion. C’eft pour ce fujet que ce Pape dans fon Epitre à Auxa- 
nius l’exhorte à prier Dieu continuellement pour Juflinien 6c 
pour l’Imperatrice Théodora. 

Marcel finit fon hijloire de l'Eglife £ Arles , en l’année mille fix 
cent quarante - fept fous l’Epilcopat de François Adcimar de 
Monteil de Grignan. 

C L X X X I I. 

Mifcellanea : manuferit fur papier in-folio. 

Je pofféde ce manuferit par- la munificenfe de M. Louis- 
Elisabeth Marquis de Pcrro^^is , Lieutenant général des armées 
du Roi depuis 1748 , Gouverneur de la ville & du pays d’^r- 
dres en Picardie , ci-devant premièr fous-Xieutenant de la pre- 
mière Compagnie des Moufquetaires. Le Marquis de Perrus\is , fi 
cher à Avignon fa patrie i 1 exemple des anciens Romains réu- 
nit au même dégré les lettres 6c les armes , 6c eft également 
verfé dans la littérature de tous les tems 6c de tous les pays. 
Tous ceux qui le fréquentent ne ceffent de vanter les agré- 
ment de fa converfation 6c les charmes de fa fociété. Il eft 
fâcheux que fa modeftie lui faffe négliger une foule de pièces 
fugitives en vers & en profe pleines de goût , de penfées fines 
6c délicates 6c qui mériteraient d’être plus répandues dans 
le public. — ' 

I. Ce manuferit contient plufieurs pièces importantes : la pre- 
mière qui eft en latin, eft intitulée; Diumum Alexandri Sexti Pape , 
& contient deux cent quatre-vingt-trois pages ; c’eft le Journal de Jean 
Bruchardy maître de cérémonies & contemporain d’Alexandre VI. 
C’eft fans contredit la meilleure hiftoire de ce Pape ; Bruchari 
étoit témoin oculaire de tout ce qu’il rapporte , il demeurait dans 
le Palais Apoftolique. Son ftyle eft fimple , modefte , plein de 
négligence 6c refpire la pure vérité. Ce n’eft pas toutefois 
lorfque ce bon Allemand donne au Pape Alexandre VI , le titre 
de SancUjJîmus Dominus nojler , mais il ne l’a fait que pour fe 
conformer à l’ufage. 

Bruchard rapporte dans fon Journal , les Brefs que ce Pape 
adreffa au célébré Jérôme Savonarolle 3 6c les réponfes de ce 
Dominicain au Pontife. Ce Réligieux qui paflbit pour le Pro- 
phète de fon tems fut pendu à Florence le 13. de Mai 1498. 

Qqqq 
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On prétend que le Ciel l’a honoré par divers miracles. 

Leibni% à publié le Journal de Bruchard , fous ce titre : Hijlo- 
ria Arcana , feu de vitâ Alcxandri VI. Pape. , excepta ex diario 
Joannis Burchard , edente Godefrido Guilielmo Leibnorfio. Hanovere 
1697. in-quarto. Je dois foire obferver que cet auteur Allemand 
qui a fait le Journal , ou les folles d 'Alexandre VI , -ne s’appel- 
loit point Burchard, comme le dit Leibniz ; mais Bruchard , comme 
il le déclare lui même au commencement de mon manuferit* 
Voici comme il s’exprime. 

Incipit liber notarum per me Joannem Bruchardum Agrigentincn. 
fedis Apoflolice Prothonotarium fancli Florentii Afclac c n. & fancli 
■Martini Columbarièn. ac Beat e Mûrit & S'S. Germani & Ron- 
doaldi grandis vaille, Argentinên. & Bafdïên. Dioc. prepofîtum & 
decanu/n fancli T home Argentinên. Ecclefarum S. D. N. Pape 
Gapelle Clericorum ceremoniarum faclarum de rebus Tempore meo 
gejlis ad ceremaniam pertinentibus etiam aliquibus extra eas , incep- 
tus pro die prima menfîs Januarii 3 armi à Nativitate Domini 1497. 
Poncif catus S. in Chrijlo Patris D. N. D. Alcxandri Pape VI. 
ann. V . 

Le Cardinal Rodrigue forgea , Archevêque de Valence , Vice- 
Chancelier , fils de Godefroy Lcnzolio & de Jeanne de Borgia , 
fut élu Pape le 11. du mois d’Août de l’année 1491. , & prit 
le nom d ’ Alexandre VI. S'il eft vrai , comme Taffurent les Hif- 
toriens , que les 1 vertus de ce Pontife égalèrent fes vices , il 
fut un prodige en tout genre. De hoc Pontifice dicitur qubd vida 
ipfus equabant virtutes ; de quibus tacere quàm mullùm loqui preftat. 
( Guil. Burius pag. 161.) Ce Pape publia en 1500. le grand 
Jubilé avec un éclat que Rome n’avoit point encore vû. On 
l'annonça trois fois avec toutes les cérémonies poflibles. Le 
pere Théodore du faint Efprit , Carme déchauffé , Confulteur 
de la Congrégation des Indulgences , a publié trois volumes 
in-folio , fur les Indulgences & les Jubilés, & il détaille exac- 
tement toutes les cérémonies qu ’ Alexandre VI. avoit preferiptes, 
aufh-bien que les Bulles que ce Pape , qui avoit beaucoup 
d’efprit & d’éloquence -, donna à cette occaiion. Il en publia 
une autre le 9. de Décembre de la même année ijoo , qui 
accordoit aux étrangers , que la pelle & la guerre avoient 
empêché de faire le voyage de Rome , la grâce qu’avoient 
gagné ceux qui Favoient fait. 

Guichardin , qui a été fuivi par un très-grand nombre d’hif- 
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toriens , rapporte l’anecdote fuivante fur la mort d 'Alexandre 
VI. Ce Pape ayant deffein de faire mourir quelques Cardinaux, 
les avoit invités à dîner dans une maifon de Campagne , oh Ton 
devoir leur donner du vin empoifonné ; ce vin Ait mis dans 
une bouteille que TEchanfon eut ordre de mettre ï part , & 
de n’en donner à perfonne fâns un ordre exprès du Pape. Ce 
domeftique s’imagina que l’on ne prenoit cette précaution . 
que parce que la bouteille contenoit un vin exquis & réferve 
pour la bouche du Pape , & pour celle de Céfar Borgia , fore 
fils , qui devoit être du dîné. A peine furent-îls arrivés dans 
cette maifon de Campagne qu'ils demandèrent tous deux à 
boire : l’Echanfon n’eût rien de plus preffé que de leurs donner 
de ce vin; le Pape âgé alors de foixante-douze ans, en mou- 
rut , parce qu’il n’eût pas la force de réfifter au poifon ; Céfar 
Borgia , qui étoit plus jeune , en fut malade à l’extrémité : mais 
on le mit dans le ventre d’une mule , que l’on tua exprès , 
& la chaleur de ce corps mort , tout fanglant , lui procura une 
fueur abondante , qui le guérit. 

Tel eft le récit de Guichardin , qui eft absolument oppofé 8 c 
contredit par celui de Bruchard , un des principaux Officiers 
A' Alexandre VI. Il nous apprend dans fon Journal ntanufcrit t 

S ue ce Pontife , que l’on dit avoir été empoiformé le 18. 
'Août 1513 , étoit tombé malade d’une fièvre double tierce 
dès le douze du même mois , que fon mal augmenta jufqu'au 
dix-huit , quoiqu’il prit tous les remèdes , & qu’il gardât le 
régime prefcript par les Médecins ; qu’enfin , Sentant fa fin 
approcher, il reçut les derniers Sacremena de l’Eglife , & qu’il 
rendit le dernier foupir en préfence de. (on Gonfefleur & du 
Préfident de la Daterie. 

On ne voit rien dans cette rélation de Bruchard, qui donne 
la moindre idée de la violence d’un poifon mortel dont Céfar 
Borgia ne pût arrêter l’effet que pat un remède prefque auffi 
violent que le poifon même l’on': n’a d’ailleurs aucune raifon de 
récufer le témoignage de cet Officier du Pape , qui découvre 
toutes les horreurs de la Cour & de la vie privée $ Alexandre 
VI, avec tant de naïveté que Ton ne peut lefoupçonner d'a- 
voir voulu ménager fa réputation en déguifant la caufc & les 
ci rcanft accès de fa mort » fi elle eût été l’effet d’un poifon 
qu’il avoit fait préparer pour le donner à d’autres. 

L’Eglife fut toutefois heureufè d’être délivrée d’un Pape tel 

Qqqq a 
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qu ’ Alexandre VI , dont la vie étoit depuis long-tems un fcan- 
dale , quoiqu’il eût quelques-unes des qualités qui font les 
grands Princes, & qui donnent de l’éclat au Thrône. Nous 
avons profité fur tous ces objets , des fages & prudentes 
obfervations dés hiftoriens les plus célébrés. Lorfqu’on parle 
même des vices des Papes , il faut toujours conferver le ton de 
décence , d’honnêteté & des refpeû dus au chef de l’Eglife. 

M. le Prélident Henault , fait l obfervaticn fuivante fur ce 
Pape dans fon Alrtgé Chronologique de Phifioire de ï rance * 
Alexandre VI , dit-il , fut auffi politique que cruel , ce qui np 
s'allie gueres , & la Providence permit que tous Jes crimes tournaffent 
au profit de P Eglife. En effet , ajoute- t’il , cefi principalement 
depuis Alexandre VI. que les Papes ont commencé à jouer un rôle 
dans le monde comme Princes féculiers. 

M. le Préfident Henault , fait dans ce même ouvrage dans fes 
"Remarques particulières de la fécondé race des Rois de France , une 
réflexion très-judicieufe fur la grandeur. temporelle des Papes: 
Je ne dois pas omettre ici } dit-il , une réflexion , cefi que bien loin 
d'être de l'avis de ceux qui ont déclamé contre la grandeur de la 
Cour de Rome , & qui voudraient ramener les Papes au tenu , oà 
. les chefs de P Eglife étoient réduits à la puiffance fpirituelle , & à la 
feule autorité des Clefs ; je penfie qu'il était néceffaire , pour le 
repos général de la Chrétienté , que le faint Siège acquit une puif- 
fance temporelle : tout doit changer en même-tems dans le monde , 
fi P on veut que la même harmonie & le même ordre y fubfiftent. 
Le Pape fi efi plus , comme dans les commencemens , le fujet de 
P Empereur ; depuis que P Eglife défi répandue dans P Univers , il a 
à repondre à tous ceux qui y commandent , & par conféquent aucun 
ne doit lui commander ; la Religion ne fufiû pas pour impofer à tant 
de Souverains , & Dieu à jüfiement permis que le Pere commun des 
Fidèles entretint , par fon indépendance } le refpccl qui lui efi dû : 
Ainfi donc il efi bon que le Pape ait la propriété d’une puiffance 
temporelle , en même-tems quil a P exercice de la fpirituelle. 

Voltaire , qui eft fertile en paradoxes dangereux parle diffé- 
remment. Voici comme il s’exprime : Jefus-Chrifi fils de Dieu , 
» Dieu lui-même prononce ces terribles oracles contre l’am- 
» bition & l’avarice ; je ne fuis pas venu pour être fervi , mais 
pour fervir : il n'y aura jamais parmi vous ni premier , ni dernier. 
Celui de vous qui voudra s'agrandir , foit abaijfé. Que celui de vous 
qui voudra être /e premier , foit le dernier. 
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» La vie des premiers Difciples eft conforme à ces précep- 
» tes ; faine Paul travaille de fes mains , faint Pierre gagne fa 
» vie. Quel rapport y a-t’il de cette inftitution avec le domai- 
» ne de Rome , de la Sabine , de l'Emilie , de Ferrare , de Ra- 
» venne , de la Pentapole , du Bolonais , de Commachio , de 
» Benevent , d’Avignon î On ne voit pas que l’Evangile ait 
» donné ces Terres aux Papes , à moins que l’Evangile ne 
» reffemble à la régie des Théatins , dans laquelle il fut dit 
» qu’ils feroient vêtus de blanc : & on mit en marge , <fejl- 
» à- dire , de noir. 

» Cette grandeur des Papes & leurs prétentions mille fois 
» plus étendues , ne font pas plus conformes à la politique & 

» à la raifon qu’à la parole de Dieu 

Pour moi qui fait plus de cas des talens fublimes du feu 
Préfident He'nault que de ceux de ce Poète ; je penfe que le 
Pape doit avoir la liberté de penfer , d’écrire & même de fé- 
vir toutefois avec les limites qui lui font preferites par la re- 
ligion. Car , il eft facile de concevoir tous les maux que pro- 
duiroit pour l’Eglife Catholique la foibleffe d’un Pape fans puif- 
fance , il feroit alors une ftatuë couronnée , un automate or- 
ganisé que les Princes feroient marcher à leur gré & qui feroit 
toutes les efpéces de baffeffe & d'injuftices ; en un mot il 
porteroit fur le Thrône Pontifical l’ame d’un efclave , ou plutôt 
il feroit un corps fans ame & fans caraâére qui ne gouverne- 
roit plus & dans ce régne Iétargique , il laifferoit à Dieu le 
foin de fe venger : ainfi cette abiurdité de V oltaire , auroit 
dans l’ordre de la Réligion & même dans l’ordre politique des 
conséquences très-fatales. D’ailleurs cette opinion ridicule ne 
doit pas furprendre, puifque l’erreur & les ténèbres font l’a- 

Î tanage de l’impie , ainfi que le faint homme Job l’affure dans 
e Chapitre XXXVIII. ÿ. 15. Auferetur ab impiis lux fua. La 
lumière des impies leur fera ôtée. Je penfe & je parle ainfi parce 
que je refpeâe la Réligion, le Pape & les Rois. Il faut s’ou- 
blier entièrement quand on veut inftruire les hommes, & n’a- 
voir en vue que la vérité. 

II. La fécondé pièce de ce recueil contient les trois pre- 
miers chants en Italien , du Poëme de l 'Adonis du Cavalier 
Marini. Ils portent pour titre , la Fortuna , Canto primo . L'inna- 
morato , Canto fecondo. Il Pelagio cCAmore , Canto terço. Ces 
trois Chants font d’une très-belle , écriture fur deux colonnes 
de cinquante-huit pages. 
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Le Cavalier Jean - Baptifle Marini nâquit à Naples en 1569. 
Marie de Medicis veuve du Roi de France Henri IV , l’engagea 
de venir dans ce royaume , il fe rendit à Paris & y publia ion 
Poëme d' Adonis , qu’il dédia à Louis XII J, La Reine lui fit un 
préfent de cent mille florins. On trouve dans ce poëme des 
peintures agréables, des allégories ingenieufes & cette volup- 
tueufe moleffe qui plait tant aux libertins. Le Cavalier Ma- 
rini mourut à Naples en 16x5. à l’âge de cinquante - fix ans. 

La poëfie Italienne a des grâces qui lui font particulières , 
mais elle a aufli fes défauts , leurs auteurs ont mieux réuffi 
dans le poëme épique , que les François , mais il n’en ont 
point approché dans les pièces de Théâtre , foit comédies , 
foit tragédies. On reproche aux Poëtes Italiens que leurs pen- 
fées , & leurs exprefiions font trop récherchées , qu’ils affeôent 
trop de paroître fpirituels : les Poëtes Italiens , dit un homme d’ef- 
prit , fe laijfent entraîner le plus fouvent par la fougue de leurs 
génies , fans confulter ni les rapports que les objets ont entre eux , 
ni la vraisemblance que tart doit employer pour embellir la 
nature. 

Le Cavalier Marini eft de tous les Poëtes d’Italie celui qui 
a le plus d’abondance & le moins de raifon, le plus de bril- 
lant & le moins de folidité. Son Adonis eft un poëme enfanté 
par l’amour , non pas par un amour d’une efpéce finguliére , 
privé d’efpérance , pareil à celui de Pétrarque pour la belle 
Laure de Sade , ou à celui de Voiture pour Mademoifelle de 
Rambouillet. Cet immenfe poëme reffemble à un prodigieux ani- 
mal, qui auroit la tête d’une Syre'ne i les yeux d’un Lynx , les 
ailes d’une Aigle , la peau d’un Tigre , la queue d’un Paon. 
Toutes ces beautés différentes & mal afforties , ne présentent 
qu’un Monftre produit malgré la nature & qu’elle défavoue. 

L’auteur dans fon premier chant intitulé Fortuna , embar- 
que Adonis dans un petit Canot ; il veut égarer fon berger 
fur les ondes, & le faire aborder enfuite à l’ifle de l’amour. 
Il éleve contre toute raifon , la plus furieufe tempête qu’on 
puiffe imaginer, la verve impétueufe du Pôëte agite la mer d’une 
fi terrible force, qu’au lieu d\m fimple bâteau elle eutenglou* 
tit dans fes abymes phifieurs armées navales. 

Le Cavalier Marini continue de prouver dans le fécond chant 
intitulé le Palais dl amour , ou Y Innamorato la futilité de l’ef- 
prit quand il n’eft pas guidé par le jugement. Les trois Déef- 
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fes y attendent le jugement de Paris, qui doit donner lapom- 
me à la plus belle. Pour les contempler le foleil arrête fa 
courfe , la terre pouffe des -fleurs , les Pins portent des pom- 
mes délicieufes , les buiffons fe parent des violettes , les oi- 
feaux ceflent de chanter , les ruifleaux interrompent leur mur- 
mure ; enfin toute la nature eft attentive. Mais après toutes ces 
jolies chofes , le Poète emmene les Vipères à ce fpeâacle , 
& falit l’imagination par d'indécentes Apoftrophes. 

E voi dl tanta gloria fpeclatrici 
Sentijle altro velen , Vipere crude. 

Il eft furprenant que l’auteur n’y ait pas appelle les 
Araignées fufpendues entre les brandies des arbuftes , pour 
avoir occafion de décrire à cette vue leurs tranfports amoureux. 
Il femble qu’après avoir fait intervenir les Vipères dans cette 
fcéne, il n’eft point d’animal fi odieux dans la nature qui ne 
put prétendre fon droit d’entrée. 

Ce poème où l’on trouve des peintures -fi dévotes, eft d’ail- 
leurs parfemé des galanteries, dont l’auteur ne s’eft pas mis 
en peine de voiler les nudités même d’une gaze légère. Le fpi- 
rhuel Cardinal Bentivoglio lui en fit une réprimande très-vive': 
fouvene^-vous fur toutes chofes , lui dit-il , mon cher Chevalier , je 
vous le demande par grâce , de retrancher de votre Adonis tout ce 
que] vous y avcç mis de lafcif Ne texpofe % point à périr une fé- 
conde fois fous des coups plus funefles pour vous , que ceux dont il 
mourut la première fois , ne le furent pour lui. 

Ce poème contient toutefois des chofes , non - feulemerit 
d’une grâce & d’une légéreté charmante ; mais encore d’une 
beauté & d’une force admirable. L’efprit abonde dans ce poème, 
mais le goût y manque. En un mot le Cavalier Marini a écrit d’un 
ftile pur & vif ; il eft rempli de faillies ; fon fiécle l’a admiré , 
mais le nôtre lui réproche d’avoir trop fuivi la fougue de fon 
imagination. 

III. Cette troifiéme pièce n’a point de titre. C’eft une chro- 
nique très* exacte en Italien des Rois de Naples & de Sicile , 
commençant à Charles £ Anjou premier du nom en 1166, & fi- 
niflant en mille quatre cens foixante & dix - neuf , fous le régne 
de Ferdinand fécond. Cette chronique qui contient cent foixante • 
fept pages , eft curieufe & tirée des meilleurs hiftoriens. 
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IV. Tables généalogiques de F A ugujlc mai ( on de Lorraine. Cette 
quatrième pièce qui eft en francois , rapporte la généalogie de la 
maifon de Lorraine, depuis Gérard il. d'Alfacc créé Duc de 
la haute Lorraine , ou Mofellane , en 1 048 , par l’Empereur 
Henri 111 . 

V. Cette cinquième pièce eft intitulée ; procès criminel de 
Gilles de Laval Seigneur de Rets , Conseiller , Chambellan du Roi 
de France Charles Vil. Maréchal de France. Cette pièce 
eft en François , & contient foixante & treize pages. On y 
trouve toutes les enquêtes faites fur les crimes du Maréchal 
Gilles de Laval qui commencent le 18. Septembre de l’année 
i440,jufques au 26. Oâobre de la même année , & jour de 
l’exécution du Maréchal de Laval. Ce fameux procès crimi- 
nel eft confervé dans les Archives de l'Evêché de Nantes & 
en a été extrait le vingt-uniéme jour de Mars de l'année , 
mille quatre cens cinquante • Jix , par Mejjire Jean de la Houx 
Docteur . 

Gilles de Laval , Seigneur de Rets , iffu de l’ancienne & il- 
luftre maifon de Montmorenci de la branche de Laval , def- 
cendoit directement de Gui de Montmorenci , fils de Matthieu 11 , 
de Montmorenci , Connétable de France, & d’Emme, héritière 
de Laval , prit le nom de Laval , en confervant toutefois les 
armes de Montmorenci. Cette branche de Montmorenci - Laval 
brilla ave.c autant d’éclat que celle de fes aînés. 11 étoit fils 
de Gui de Laval & de Marie de Craon , il fut fait Maréchal de 
France en 1429. Il époufa le 30. Novembre 1420, Catherine de 
Thouars dont il eut plufieurs enfans. Il étoit à peine âgé de 
vingt ans lorfqu’il perdit fon pere. Cette mort le rendit maî- 
tre d’une fortune immenfe, qui ne lui fervit.qu’a s’abandoner 
plus librement à fes pallions. II avoit de l’efprit , une figure fé- 
duifante & libéral jufqu’à la profufion. Il confuma en folles 
dépenfes , deux cent mille écus d or comptant, & plus de trente mille 
livres de rente, qui en valoient en ce tems-là trois cent mille 
de celui-ci. II étoit dévot , ou pour mieux dire , fuperftitieux 
jufqu'au Fanatifme. 

Dans le même-tems qu’il traînoit après lui une multitude 
de miniftres de fes infâmes plaifirs , il fe faifoit fuivre par une 
foule de Chapelains t d’enfans de Chœur & de Muficiens , 
fa Chapelle oii l’on voyoit briller l’or & les pierreries , étoit 
deftervie par des prêtres , qualifiés des titres de Doven , de 
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Chantre, d’ Archidiacre & d’Ecoiâtre. Leur fupérieur portoit 
la mitre Epifcopale. Le Maréchal Gilles de Laval pour conti- 
nuer fes prodigalités fe fit Alchimijle. On prétend même qu’il * 
trouva le fecret de fixer le Mercure. Cependant malgré le fuc- 
cès de cette opération, il manqua le Grand Œuvre. La magie 
lui offrit un dernier afyle. Il invoqua le Diable. Un Médecin 
du Poitou lui donna quelques leçons de nécromancie , & s’en- 
fuit après l’avoir volé. Eujlache Blanchet Prêtre du Diocéfe de 
faint Malo , lui procura la connoifiance d’un Florentin nom- 
mé François Prelati , avec lequel il redoubla les conjurations 
infernales, promettant à Satan de lui donner tout ce qu’il 
demanderoit excepté fon ame & fa vie. Il faut obferver que 
tandis qu’il facrifioit au Démon, qu’il lui prodiguoit l’encens , les 
facrifices : qu’il faifoit l’aumône en fon honneur : qu’il lui o droit 
le cœur , les yeux & le fang des enfans égorgés , il continuoit 
fes exercices pieux avec fes Chapelains. Tant d’excès devenus 
publics obligèrent enfin Jean cinquième du nom , Duc de Bre- 
tagne de le faire arrêter. Son procès lui fut fait dans le château de 
la Tour-Neuve de Nantes , oit il fut mis en prifon avec plufieurs de 
fes complices & domeftiques par-deVant Pierre de f Hôpital Pré- 
fident de Brétagne , Sénéchal de Rennes & Juge univerfel du 
Duché , par l’Evêque de Nantes , & par le Vicaire de Frere 
Jean Merri , Inquifiteur dans le royaume de France. Gilles de 
Laval dit au premier interrogatoire que tous les Eccléfiafliques 
étoient des Simoniaques & des Ribauds , qu’il aimerait mieux être 
pendu par fon cou que de répondre à des tels juges. L’inftruôion du 
procès lui fit changer de langage. Il avoua une partie de fes cri- 
mes. Les Tyrans les plus féroces n’ont jamais imaginé les cruautés 
monftrueufes qu’il mêloit à fes abominables voluptés. Il déclara 
qu’il avoit violé & égorgé en même - tems plus de deux cens 
enfans dans les châteaux de Marchecoul & de Ckantocé , & qu’il 
' avoit fait toute fortes d’opérations diaboliques avec le Floren- 
tin François Prelati. Cette débauche barbare ne laifTe aucun lieu 
de douter qu’il ne fut fou. Le Maréchal de Rets , étant con- 
vaincu de tant de forfaits par les procès verbaux & par fon 
propre aveu, il fut condamné à être pendu & enfuite brûlé, 
ainu que deux de fes complices , Henriet qui étoit fon Cham- 
bellan, & F. tienne Corrillant , dit Poitou , qui avoit été pendant 
cinq ans fon page & qui étoit alors fon valet de chambre. Le 
procès criminel qui rapporte toutes les circonftances de la mort 
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du Maréchal de Rets &. de fes complices , ne fait aucune men- 
tion que François Prélati fut condamné ni exécuté. Ainfi le 
difcours que M. Viliaret rapporte que ce Seigneur adrefla à Pré- 
lati , eft purement imagine. Il dit dans ion hiftoire de Charles 
VII , que le - Maréchal avant que d’aller au fuppiice dit à fon 
infâme Prélati , condamné au même genre de mort , adieu 
François mon ami y jamais plus ne nous encrevoirons en ce monde ; 
je prie à Dieu qriil vous éoint bonne patience , & foyeç certain 
que Ji aveç efpérance en Dieu , nous nous entrevoirons en la grande 
joye du Paradis. 

Le Maréchal de Rets pria Jean de Château-Giron Evêque de 
Nantes , de faire faire une proceffion générale le jour de fon 
exécution , & qu’on le fit mourir avant fes deux domeftiques. 
On lui accorda ces deux grâces ; on fit une proceffion géné- 
rale dans la ville de Nantes , le x 6 . Qftobre de l’année 1440 , 
à neuf heures du matin , le Maréchal de Rets fut enfuite con- 
duit dans la place de la Prie de la Magdeleine de Nantes , il 
fit une exhortation fort pathétique 8c Chrétienne à fes deux do- 
meftiques Henriet 6c Poitou : il pria le Peuple , de prier Dieu 
pour lui & de bon coeur lui pardonner, lift recommanda à Monfeigneur 
faint Jacques , auquel il avoit toujours eu Jînguliére affection , & à 
Monfeigneur faint Michel & le pria , que quand fon ame partirolt 
du corps y il la préferuajfent à Dieu pour la prendre d miféricorde 
fans la punir félon fes mesfaits & délits , & fes deux ferviteurs , 
ajoute le procès criminel , prioient qu'il fut fort & vaillant Che- 
valier en t Amour de Dieu , <& quil lui fouvint de fa pajfton , qui avoit 
été pour notre rédemption. Le Maréchal de Rets fut enfuite étran- 
glé , fon corps jetté au feu : mais il en fut rétiré à demi brûlé , 6c 
remis à fa famille , qui le fit inhumer dans l’Eglife des Carmes , 
où on lui fit des magnifiques obféques. Le Duc de Bretagne 
accorda cette grâce en confidération de fa haute naiffance. 

Le Duc de Brétagne y dit le pere Daniel , fit arrêter Gilles de 
Laval , Maréckal de France & enfuite pendre & brûler à Nantes , 
après qu'il eut été convaincu de Magie & de divers autres crimes 
abominables. Cétoix un très-vaillant homme , mais un très - grand 
fcéierat. Sa veuve fe remaria à Jean de Vendôme , Vidame de 
Chartres. 11 avoit eu une fille , appellée Marie de Laval , qui 
époufa , i°. Pregent de Cativi , Amiral de France : 2. André de 
Laval, Amiral 8c Maréchal de France. 

VI. Cette fixiéme pièce porte pour titre ; procès criminel de 
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Jean de Poitiers , Seigneur de faint V allier , Chevalier de l'ordre 
du Roi , Capitaine de cent hommes d'armes ; Cette pièce con- 
tient cinquante-huit pages. C’eft le procès criminel, les inter- 
rogatoires fie dépofitions de Jean de Poitiers , Seigneur de faint 
V allier , pere delà célébré Diane de Poitiers , maitreflfe du Roi 
de France Henri IL Saint V allier avoit fuivi le parti du fameux 
Charles de Bourbon-Montpenfier , Connétable de France , tué au 
fiége de Rome en 1517. Saint V allier ayant été arrêté, après 
fa dépofition fie fes réponfes aux interrogatoires , il fut dé- 
claré par arrêt du Parlement de Paris du 16. Janvier 15x4, 
criminel de léze - Majefté , dégradé de tout honneurs fie con- 
damné à perdre la tête. 11 foutint toujours avant fie après l’ar- 
rêt qu’il n’avoit mérité ni la mort ni aucune autre peine : qu’il 
n’avoit rien à fe reprocher , & qu'il n avoit jamais rien fait que 
de bon & £ honnête. On le conduifit à la grève. Il monta fur 
l’cchaffaut , fie dans l’inftant où il fe baiffoit pour recevoir le 
coup de hache, fa grâce arriva. Les lettres de remiffion du 
Comte de Saint V allier , portent qu’il fera enfermé pour toute 
fa vie entre quatre murailles , où il ne recevra le jour fie la 
nourriture que par une petite fenêtre. On le laiffa quelques 
jours à la Conciergerie, 8e le Roi François I. le fit enfuite 
transférer dans un autre prifon. 

Les auteurs de l’hiftoire généalogique afïurent qu’il s’échappa , 
8e qu’il fe retira en Allemagne avec la permiflion du Roi ; ils 
prouvent par diverfes pièces qu’il vivoit en 1518, 1531,1531. 
Ils dilient qu’il fit fon teftament dans fon Château de Pifançon le 
26. Août 1539. Ils ne remarquent point l’année de fa mort. 

M. de Tkou dit que lorfqu’on menoit au fupplice le Comte 
de Saint Vallier , la frayeur lui donna une fièvre, qui depuis 
eft pafTée en proverbe fous le nom de fièvre de Saint Vallier ; 
d’autres hiftoriens rapportent qu’en entendant la leéfure de fon 
arrêt , il fut faifi d’une frayeur fi violente , que fes cheveux 
blanchirent en une nuit , 8e que fes gardes ne le reconnoif- 
foient pas le lendemain ; il avoit alors environ quarante* 
huit ans. 

Il eft vrai que la fièvre de faint Vallier eft paffée en pro- 
verbe , mais Ie6 a clés du procès , prouvent que c’étoit une fiè- 
vre invétérée , qui même avoit fait rétarder Iong-tems fon fup- 
plice , fie qui lui avoit épargné le6 tourmens de la queftion. 

On a auffi dit que Diane de Poitiers fa fille avoit achêté la 
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grâce de fon pere au prix de fon honneur & même de fa vir- 
ginité dont elle fit le facrifice à François 1. Mais ce n’eft en- 
core vrai-femblablement qu’une fable : c’en eft une certaine- 
ment quant à la virginité , puifque Diane de Poitiers , étoit 
mariée depuis près de dix ans. Cette Dame fi célébré par fa 
beauté étoit fille du Comte de Saint V allier & de Jeanne de 
Baflarnay , fa première femme , elle naquit le 5 . Septembre 
1499 , & non pas le 31. Mars 1 500, comme le dit Bayle. Elle 
n’avoit que quatorze ans, lorfqu’elle époufa par contrat du 19. 
Mars 1514, Louis de Bre\è , Comte de Maulevrier , grand Sé- 
néchal de Normandie. Elle devint maîtreffe de Henri 11 , fils& 
fucceffeur de François 1 . Henri II , lui donna à vie au mois 
d’Oûobre 1548, le Duché de Valentinois , & ce don fut con- 
firmé en 1 j 5 o. Le V alentinois & le Diois avoient été cédés à 
la couronne par la maifon de Poitiers. Elle mourut le 11. 
Avril ij 6<5, âgée de foixante fix ans, trois mois, vingt-fept 
jours. 

Il eft d’ailleurs confiant que c’eft une calomnie odieufe » puif- 
que les motifs de la grâce du Comte de Saint V allier , font 
exprimées dans les lettres de remifiion. Il y eft dit que c’eft à 
caufe que. le grand Sénéchal de Normandie , mari de Diane de 
Poitiers , avoir donné les premiers avis de la confpiration. II 
étoit par conféquent naturel qu’on lui accordât la grâce de 
fon beau-pere. Tous les hiftoriens contemporains affurent que 
Diane de Poitiers , ne donna aucune prife fur fa conduite tant 
que vécut fon Epoux , qui mourut le 13. Juillet 1 j 3 1. Elle 
avoit alors trente & un an. 

On trouve après le procès criminel contre le Comte de 
Saint V allier , les Arrêts contre Charles de Bourbon , Connétable 
de France ; contre maître René Gentil , Confeiller au Parlement 
de Paris & Préfident des Enquêtes ; contre Guillaume Poyet , 
Chancelier de France ; la Sentence prononcée contre Sebafiien 
Montecuculli , habitant de la ville de Ferrure , pour avoir empoi- 
fonné en 1536, François , fils aîné du Roi François premier, 
& Dauphin , & l’Arrêt contre Philippe Chabot , Amiral de France. 

VII. Cette pièce eft intitulée : Copie (Tune lettre en forme de 
Manifejle écrite par Odoard Farnefe , premier du nom , Duc de 
Parme , au Chevalier Alfonfe Corandini fon Réfident à la Cour de 
Rome , & les Confédérations fur ladite lettre. Cette pièce intéref- 
fante pour les Politiques, eft en François & contient fix pages 
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On trouve après une autre pièce fur le même objet , qui eft 
suffi en François, qui contient huit pages , & porte pour titre : 
Réponfc interceptée au Manifefie du Duc de Parme , envoyé à ce 
Prince par le Chevalier Corandini , fon Refident à la Cour de Rome. 
Ces deux pièces font faites pour juftifier le Duc de Parme , 
lors de fon Alliance avec la France en l’année 1635. : En voici 
le motif. 

Odoard , premier du nom , Duc de Parme , ayant été traité 
avec beaucoup de hauteur par le Gouverneur de Milan & 
les autres Officiers du Roi ÜEfpagne , prit le parti en l’année 
1635 , de s’unir avec la France pour fe venger des injures 
qu’il recevoit tous les jours des Espagnols. Les Politiques trou- 
vèrent fort ftngulier qu’un Prince tel que le Duc de Parme , 
dont les Etats avoient fi peu d’étendue , osât prendre parti 
dans la querelle des deux plus puiffantes maifons de l’Europe; 
& le grand Duc de Tofcane ayant vû fon Manifefie , ne pût 
s’empêcher de dire en riant : Voilà, le Roi de Parme , qui dé- 
clare la guerre au Duc d'Efpagne. 

VIII. Cette huitième pièce porte le titre : Lettre de M. Michel 
Roger ancien Avocat au Parlement de Paris , Procureur -Général de 
Gajlon de France , Duc d'Orléans , à M. Charles Sorel. 

Charles Bernard , Lefteur ordinaire de la Chambre du Roi 
de France Louis XIII, & Hiftoriographe de France , compofa 
l’hiftoire de Louis XIII. Mais cet auteur étant mort en 1640. 
fon neveu Charles Sorel , continua cette hiftoire jufques après 
la mort de Louis XIII., arrivée le 14. Mai 1643, & elle parut 
imprimée in-folio à Pâtis chez Courbé en 1646. 

Bernard rapporte dans cette hiftoire , qu’en 1631. Monfieur 
Frere du Roi , étant forti du Royaume aareffa une Requête au 
Parlement de Paris , dans laquelle il affuroit qu’il étoit forti du 
Royaume de fon propre mouvement , pour fe fouftraire à la 
violente perfécution du Cardinal de Richelieu. Cette Requête 
fut apportée à Paris , par un nommé la Fore fi , qui la donna 
au fleur Roger , Procureur - général de Monfieur. Celui-ci la,mit 
entre les mains d’un Confeiller , qui confulta le premier Pré- 
fident avant que de la préfenter aux Chambres affemblées. Le 
premier Préfident lui fit fentir les conféquences d’une telle 
démarche. 

Le pere Griffée Jéfuite , dit dans fon hiftoire de Louis XIII , 
que cette Requête fut envoyée à la Cour » Bernard , ajoute 
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» le pere Griffer , allure que cette Requête fut préfentée au 
>» Parlement le ix. d’ Avril; mais dans le préambule de l’Arrêt 
» du Confeil rendu le 12. Mai 1631 , par lequel cette Requête 
» eft fupprimée comme Calomnieufe & contraire au répos 6c 
» à la fureté de l’Etat , il eft dit que le Confeiller s’étoit com- 
» porté dans cet affaire félon fon devoir ; ce qui lignifie dans le 
» ftyle du Cardinal , que la Requête avoit été remife au 
» Roi. 

» D’ailleurs Gafion , dans une autre Requête datée de Nancy . 
le 31. Mai 1631 , par laquelle il récufe le premier Préfident 
» le Jay , fe plaint entr’autres griefs de ce que ce Magiftrat, 

» qu’il appelle créature & penfionnaire du Cardinal , avoit 
» empêche que fa première Requête ne fut préfentée au Par- 
» lement. On mit Roger en prifon pour l’avoir donnée au 
» Confeiller. 

Telles font les réflexions judicieufes du pere Grffet, fur ce 
frit hiftorique. Michel Roger ayant lu l’hiftoire de louis XIII, 
par Bernard , continuée par fon neveu Sorel , écrivit audit 
Sorel la Lettre dont il eft ici queftion. Il s’y plaint amèrement 
6 c avec politeffe des altérations de ce fait , 6 c en expofe les 
véritables circonftances. Il allure que Monfieur lui ordonna de 
drefter une Requête portant oppofition à i’enrégiftrement au 
Parlement de Paris , de la Déclaration du Roi, contre ceux 
qui l’avoient fuivi hors du Royaume ; il dit qu’il fit ladite 
Requête , qu’il la remit enfuite à M. Durand Confeiller au 
Parlement , lequel la communiqua au premier Préfident. Ce 
Magiftrat en conféra avec le Garde-des-Sçeaux , qui étoit alors 
à Paris , le Roi étant à Fontainebleau. 

Le Garde des Sceaux après cette conférence envoya chercher 
ledit Roger y il lui demanda les motifs qui l’avoient autorifé 
de drefter ladite requête ; Roger lui répondit, qu’il en avoit 
reçu l’ordre par. écrit de M. le Duc & Orléans ; Alors le Garde des 
Sceaux le renvoya , & le premier Préfident ordonna au Cenfeiller 
Durand de lui remettre ladite requête : Roger ajoute , qu’il fit 
alors une nouvelle requête plus courte que la première , qu’il 
la remit à M. le premier Préfident , & qu’il en diftribua des 
copies à Meflieurs de la grand - Chambre : qu’alors M. le 
Cardinal de Richelieu y voulant prévenir les follicitations qu’il 
auroit pû faire fur cet objet, parce que le Parlement devoit 
s’affembler le Jeudi fuivant au fujet de l’enrégiftrement de la 
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déclaration du Roi , donna ordre au Chevalier du Guet 
.de faire inventaire de fes papiers & de le conduire à la Baf- 
tille. Mais M. le Garde des fceaux ayant éxaminé le dit inven- 
taire, dit que Roger lui avoit déclaré avec candeur tout ce 
qui y étoit contenu ; qu’ainfi il n’étoit pas du fentiment de 
le traitrer avec rigueur, & de' le conduire à la Baftille, qu’il 
fuffifoit de le faire garder par deux ou trois Archers dans fa 
maifon jufqu’après l’affemblee du Parlement au fujet de la dé- 
claration du Roi. L’avis de M. le garde des Sceaux prévelût , 
& fut exécuté. Roger fut arrêté dans fa maifon & élargi après 
la délibération du Parlement. 

Il réfulte de cet expofé que Roger Procureur général du 
Duc d 'Orléans remit le 11. Avril x 63 1 , une requête au nom 
de ce Prince au premier Préfident, que ce magiftrat ne la pré- 
fenta pas au Parlement : mais les copies de ladite requête que 
le Sieur Roger avoit diftribué à tous les membres de la grand- 
Chambre produifirent le même effet , car la déclaration du 
Roi ne fut ni vérifiée, ni enrégiftrée dans l’Aflemblée du Par- 
lement qui fe tint le 16. Avril de la même année 1631. 

Cette pièce de fix grandes pages d’une petite écriture , con- 
tient d’autres faits curieux & interreffans. 

C L X X X I I I. 

Liber de Regimine Principum : manufcrit fur velin in-quarto. 

Ce manufcrit fur velin in-quarto contient deux cent quatre- 
vingt - quatre pages , d’une petite écriture allez difficile à lire 
de la fin du treiziéme fiécle , il eft latin divifé en trois livres , 
& chacun en plufieurs chapitres. 

Gilles de Rome eft auteur de cet ouvrage. H étoit de l’illuftre 
maifon des Colonnes , né à Rome & Èéligieux AuguAin de 
profeffion. Il fit d’excellentes études à Paris , furtout en Phi- 
lofophie & en Théologie fous faint Thomas. 11 défendit par 
deux écrits fon maître & faint Bonavemure , attaqués par un 
Profeffeur à'Oxfort. Il s’attira dans fon Ordre beaucoup de ré- 
putation par fa fcience & la gravité de fes mœurs , au point 
même d’être appellé par Philippe le hardi Roi de France , pour 
diriger dans les Belles-Lettres l’édocation de fon fils Philippe 
le Bel. Il compofa à cet effet l’ouvrage latin intitulé ; de Re- 
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gimine princlpum , du Gouvernement des Princes , dont il eft ici 

queftion. Cet ouvrage fut compofé avant l’année 1285, puifque 

Gilles de Rome le dédia à fon difciple Philippe , fils aîné de 

Philippe Roi de France , & il eft certain que Philippe le hardi , 

Pere de ce Prince , mourut à Perpignan le 5 . Oôobre de l’année 

1185. 

Le fuj'et de cet ouvrage fuivant les différentes faces , fous 
lefquelles on peut l’envifager , eft autant de la compétence 
d’un Théologien que d’un Politique. Philippe le bel eut fans 
doute obligation à ce fçavant Auguftin , du goût qu’il conçut 
pour les Belles - Lettres , ce Prince les aima , les cultiva t 
protégea 6c favorifa tous ceux qui fe diftinguoient par la 
fcience. 

Gilles de Rome enfeigna enfuite pendant plufieurs années 
la Philofophie & la Théologie dans le couvent des Auguftins 
de Paris > il fut furnommé , le Docteur très -fondé , Doclorfun- 
datijjimus. Ce fut le premier réligieux Auguftin qui enfeigna 
dans rUniverflté de Paris. Le Chapitre tenu à Rome en 1191, 
l’élut Général de fon Ordre ; mais trois ans après il abdiqua le 
Généralat. Le Pape Boniface VI 11 , qui l'aimoit beaucoup, 8c 
dont il avoit foutenu la caufe par un écrit fur la légitimité 
de la ceflion de Célejlin V., le nomma en 1296 , Archevê- 
que de Bourges , de concert avec Philippe le Bel , qui s’inte- 
reffa pour fon précepteur. Le Siège de Bourges vaquoit par la 
promotion de Simon de Beaulieu au Cardinalat. Gilles de Ro- 
me après avoir gouverné fon Diocéfe durant vingt années, 
mourut à Avignon le 2z. de Décembre 1316. Il laifla par fon 
teftament fa chapelle aux Eglifes de fon ordre à Rome Sc à 
Bourges , fes livres & fon corps à celle de fon Ordre à Paris, fon 
corps y fut porté 8c enterré avec une Epitaphe emphatique 
dans l’Eglife des Auguftins. On y fait mention que ce fçavant 
Prélat avoit commenté prefque tous les ouvrages d’Ariftote. 

Epitaphe de Gilles de Rome. 

Hic jacet aula morum , vite munditia , Archiphilofophie Ari/lo- 
telis perfpicacijjimus Commentator , davis & Dodor Théologie , lux 
in lucem reducens dubia , /rater (Egydius de Roma , ordinis fratrum 
Eremitarum fandi Auguftini , Archiepifcopus Bituricen/îs ; qui obüi 
anno Domini 1316, die ü. menjls Decembris. 

On 
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On a fait plufieurs éditions de ce célébré traité , de Regimi- 
ne Principum par Gilles de Rome. La plus recherchée eft celle 
qui eft intitulée ; (Egydii Romani , ordinis Eremitarum fancli < 4 u- 
gujlini , opus de Regimine Principum. Rome , per Stephanum Plan • 
neh de Patavia , anno 1481, in-folio. 

Au refte j’ai eu tort d’attribuer dans ce Catalogue raifonné 
page 448. article xc ; l’ouvrage intitulé ; moralité des nobles 
hommes & les gens du peuple fur le jeu des Echecs , à Gilles de 
Rome. Le véritable auteur de cet ouvrage eft Jacques de Cef- 
foles réligieux de l’ordre des Freres Prêcheurs, il publia en 
latin cet ouvrage de morale & de politique fous le titre : de 
moribus hominum & de officiis nobilium fuper ludo Scaccorum. Jean 
de Vignai hofpitalier de tordre du Haultpas , le traduifit en Fran- 
çois & le dédia à Jean de France , Duc du Normandie , fils du 
Roi de France Philippe de Valois. 

Jacques de Cejfoles vivoit à la fin du treiziéme fiecle, il prit 
fon nom du lieu de fa naiffance , il étoit né à Cejfoles , bourg 
ou village du Diocéfe de Laon, dans la Thierache , quartier ou 
diftriâ de la Province de Picardie , confinant à celle de Cham- 
pagne. U fut Profés & maître en Théologie du couvent des - 
Dominicains de Reims. L’édition la plus ancienne de cet ou- 
vrage eft celle de Milan qui porte pour titre : fratris Jacobi de 
Ceffolis , feu CeJJ'ulis , ordinis Prsdicatorum , liber de moribus homi- 
num , officiifque frincipum , ac populorum , argumento fumpto ex 
ludo Schaccorum. Mediolani in - folio. 

C L X X X I V. 

Poëfes morales ; manufcrit fur papier in-oclavo. 

Ce manufcrit fur papier in - oclavo de deux cens vingt pages 
contient plufieurs pièces de poëfies morales compofées par un 
auteur anonime &C dédiées à un directeur d’une maifon de ré- 
Kgieufes. Ces poëfies font en François & font le fruit d’une 
piété tendre & éclairée. Chaque vers refpire la douceur, la 
candeur, la raifon & lamour de Dieu. 
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C L X X X V. 

Mifcellanea , Manufcrit fur papier in - folio. 

Ce recueil manufcrit eft fur papier in-folio , les pièces qui y 
font contenues font en François & toutes d’une belle écritu- 
re. Nous en donnerons la notice avec des éclairciffemens con- 
venables. 

1 *. La première pièce porte pour titre : régies très -importan- 
tes , t liées de deux pajfages , tan du Concile de Florence , & t au- 
tre de Glaber , rapportées par M. de Marca Archevêque de Toulou- 
fe & des anciens râpes , pour fervir et éclaircijfement <1 t examen du 
livre du pere Bagot intitulé , défenfe du droit Epifcopal. 

Cette première pièce contient quatre-vingt -fei^e pages ; & 
forme la première partie de cet ouvrage. 

i°. Cette pièce eft fuivie d’une leconde pièce intitulée : 
Lettre de t auteur des régies très - importantes à M. de Marca t 
Archevêque de Touloufe , pour fervir de réponfe à la plainte quil 
a faite de cet écrit à iajfemblée du Clergé , le premier Février 1657. 
Cette fécondé pièce contient cent foixantc-quatoryc pages. . 

Ces deux pièces forment les deux parties de cet ouvrage 3 
qui fut compofé à l’occafion d’un Livre François , que le pere 
Jean Bagot Jéfuite publia en 16J5 , qui porte pour titre : 
Défenfe du droit Epifcopal & de la liberté des fidèles , touchant 
les Meffcs & les Conférions et obligation , imprimé à Paris , chez 
Cramoïfi , in-oûavo. 

Le pere ragot , foutient dans cet ouvrage , que le Pape a feul 
dans fEglife la Jurifdiclion > quelle découle de lui fur les Evêques 
& les Curés , & que les Evêques dans leurs Dioctfes , font les 
Vicaires du Souverain Pontife de Rome , fuccejfeur de faint Pierre. 

Pierre de Marca , dont il eft queftion dans ces deux pièces 
manuferites, nâquit au château Je G an , dans le searn en 1594; 
il étoit fils de Jacques de Marca & de Catherine de Lartet. Son 
pere ne voulut pas qu'il fut baptifé par un Miniftre Proteftant ; 
& comme il n’y avoit point de Prêtres catholiques dans le 
Bearn , il le fit porter dans l’Abbaye de Saint-ré de Générés t 
ou de Geires , comme on dit aujourd’hui. Elle eft dans le 
Bigorre. On lui donna le nom de Pierre , & le Prieur des 
Bénédiftins lui dit en le baptifant : tu es Pierre , & fur cette 
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pierre je bâtirai mon Eglife. Ces paroles , félon le fentiment de 
Balufe y furent une Prophétie ; car M. de Ma rca fut célébré par 
la pureté de fes principes de morale , par l’étendue de fon 
fçavoir & par fon zélé contre le Janfenijme. M. de Mena fut 
Confeiller au Parlement de Pau en 1615 , Préfident en 1611 
& Confeiller d’État en 1639; il publia en 1641. fon ouvrage 
de Concordia Sacerdotii & imperii , dans lequel il foutint les 
libertés de l'Eglife Gallicane , il dit toutefois dans le Livre 
premier , que le Pape ne peut pas être jugé par Us Evêques , ni 
par les Conciles. 

Les prétendues libertés de l’Eglife Gallicane , n’étoient pas 
dans ce tems-là autant à la mode qu’elles le furent en i68z. 
On fe rappelloit que les deux Freres Jacques du vuy , avoient 
publié en 1638 , un ouvrage intitulé : des droits & des libenés 
de P Eglife Gallicane , avec leurs preuves en deux volumes in-folio t 
par ordre du Cardinal de Richelieu. Le faint Evêque de Cahors 
jilain de Solminïhac , témoigna un zélé fingulier dans cette oc- 
cafion. Voici comme l’auteur de fa vie s’exprime à ce fujet. 

» M. de Solminihac Evêque de Cahors , témoigna bien de la 
» force & du zèle en la cenfure d’un livre anonime gui portoit 
» fauffement pour titre : libenés dtîEglifeGalücane. Ce livre perni- 
» deux ayant paru dans Paris , perfonne n’ofoit ouvrir la 
m bouche pour le condamner , parce gu’on croyoit qu’il étoit 
» forti de la main d’une perfonne ae grande autorité , ( le 
» Cardinal de Richelieu , ) mais ce faint Prélat ne put fouffrir 
m que l’Eglife fut fi fort combattue , & fi peu foutenue , hauffa 
» le premier la voix , & commença à décrier la malheureufe 
» Doôrine qu’il contenoit ; difant tout haut que celui qui I’a- 
» voit compofé étoit fehifmatique & impie ; on l’avertit de ne 
» pas parler fi hardiment , & qu’il pourroit lui en arriver du 
» mal , à quoi il répartit , qu’il ne voudroit pas trouver une 
» meilleure occafion de donner fa vie pour le foûtien de l’E- 
» glifej qu’il parleroit toujours avec la même hardieffe juf- 
» qu’à ce qu’on lui eut coupé ta langue, & que même après 
» cela ne pouvant parler de bouche , il parleroit encore par 
» lignes contre ce livre. 11 eft à remarquer que des affaires 
» très-importantes pour fon Evêché & pour la réforme de fon 
» Abbaye de Chancellade , l’avoient forcé d’aller à Paris y & qu’il 
» fe mettoit en grand danger de les ruiner en parlant de cette 
m forte : néanmoins il foula aux pieds toutes ces confidérations. 
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» I! follicita les Prélats qui fe trouvèrent alors à Paris , & il 
» n’eut point de repos que ce livre ne fut cenfuré : M. le 
» le Cardinal de la Rochefoucault eut beaucoup de gloire dans 
» cette aûion , car il convoqua les Evêques dans fon hôtel de 
» fainte Geneviève , & témoigna un grand zèle contre cet ou- 
» vrage, après qu'on l’eut condamné. Lorsqu’il fut queftion de 
» ligner la cenfure de ce livre , & d écrire une lettre aux 
» Evêques du royaume , quelques Prélats furent d’avis de com- 
j> mumquer ce projet à M. le Cardinal de Richelieu , qui étoit 
» alors à Rue l. Mais l’Evêque de Cakors les ramena tous à fon 
» avis, en leurs parlant de cette forte : » Meffeigneuts , s’il 
falloit avoir égard dans une affaire auffi importante pour toute t E- 
glife que celle-ci , aux obligations que nous avons à M. le Cardi- 
nal, je ferais le premier du fentiment de lui déférer cet honneur', 
mais Ji nous confidérons les obligations que nous avons £ empêcher 
les maux que ce livre caufera indubitablement , je crois que nous 
devons Jigner tout-à -l’heure. En effet fi le feu avoit embrafé la moi- 
tié de cette ville de Paris & que nous fuffions obligés de C éteindre , 
ne fer oit- il pas ridicule d’aller courir à. liuel , vers M. le Cardinal 
pour lui demander de teau ? Il me femble que nous manquerions 
bien plus , Ji pour déférer à 2 ÿl. le Cardinal , nous différions de 
cenfurer cet ouvrage ; car nous répondrions des maux que cet abo- 
minable livre pourroit caufer pendant ce délai ; <c les Evêques fe 
» conformèrent à la façon de penfer de ce courageux Prélat... 

Vingt-deux Cardinaux , Archevêques ou Evêques affemblés 
chez le Cardinal de la Rochefaucault , condamnèrent le 9. Février 
1639 , cet ouvrage que le Cardinal de Richelieu avoit fait im- 
primer in folio , en grand papier avec une magnificence Ty- 
pographique. Ces mêmes Prélats difent dans la lettre qu’ils 
adrefferent fur cet objet à tous les Evêques du royaume ces 
propres paroles ; Nous vous faifôns fçavoir que nous avons jugé 
par un jugement public , que l’un & Vautre volume efi pernicieux 
prefque à chaque ligne , hérétique partout , fehifmatique , impie , con- 
traire à la parole de Dieu. 

Cet ouvrage des libertés de VEglife Gallicane , fut auffi 
fupprimé par un arrêt du Confeil d’Etat du Roi. Le Clergé 
de France ne doit pas fçavoir gré aux éditeurs des nouveaux 
mémoires du Clergé d’avoir fupprimé dans la derniere édition 
ce monument du zèle de leurs prédeceffeurs. 

M. de Marca après la mort de fa femme, maria fes trois 
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filles, Ion fils devint Préfident au Parlement de Pau , & il 
embraffa l’état Eccléfiaftique. Ayant été nommé à l’Evêché 
de Couferans , il fut cinq ans fans pouvoir obtenir des Bulles 
à caufe de fon ouvrage de Concordiâ Sacerdotù & lmperii. Le 
Cardinal Albitpçi le regardoit comme un franc heretique : & 
il difoit, que de le faire Evêque, ce feroit mettre le loup au 
milieu des brebis : Sarebhe mettere il lupo tra la manire. Enfin à for- 
ce d’explications & de rétraâations , il obtint ce qu’il deman» 
doit. J'avoue , écrivit-il au Pape Innocent X. que dans ce livre 
j’ai plutôt fait l'office d'un Magiflratque d’un Evêque , Prtfidem po- 
tiàs quant Epifcopum. M. de Marca fut nommé à l’Archevêche 
de Touloufe en 1651. Ce Prélat porta plainte à l’affemblée du 
Clergé le 1. Février 1657, de l'ouvrage intitulé ; les régies très- 
importantes... Il déclara que l’auteur avoit tort de lui attribuer 
les opinions contenues dans fon livre , de concordiâ Sacerdotù 
& lmperii , qu’il avoit compofé étant Laïque , & auxquelles 
il avoit abfolument renoncé depuis qu’il avoit embraffé letat 
Eccléfiaftique. 

Cette dénonciation engagea l’auteur des réglés très -important 
tes , à écrire une longue lettre à M. l’Archevêque de Touloufe , 

3 ui forme la fécondé pièce de ce Mifcellanca. Cet auteur 
onne des éclairciffemens fur l’ouvrage de M. de Marca . Mais ce 
glofîateur explique ce qui eft clair , & paffe fous filence tout 
ce qui eft difficile & dont il ne découvre pas le vrai fens. 

A l’égard de l’ouvrage du pere Bagot , qui eft intitulé : dé- 
fenfe du droit Epifcopal. L’affemblée du Clergé de France qui 
fut attentive en 1681, à arrêter les prétentions de la Cour 
Romaine , & qui à cet effet fit armes de tout , rapella le livre 
de ce J é fui te Bréton qui étoit oublié depuis vingt-cinq ans , & 
comme l’auteur étoit mort dans la maifon Profeffc de Paris 
depuis le tx. Août «664 ; les Prélats expoférent leurs fen- 
timens fur cet ouvrage , lui donnèrent des explications favo- 
rables , mais ne le condamnèrent pas. En effet il eft convenable 
d’obferver que la Doûrine des Jéfuites n’a jamais été attentatoire, 
ni injurieule aux droits & à la dignité Epifcopale. C’eft pour 
ce fujet que les Evêques Catholiques ont attefté dans tous les 
tems , que la Doélrine de ces réligieux étoit faine , que leur 
morale étoit pure, que leur utilité étoit grande, & que leur 
foumiffion aux Evêques étoit parfaite. 

Le célébré Jean-Pierre , Camus Evêque de Belley , qui n’étoit 
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pas grand partifan des réligieux , aimoit & eftimoit les Jéfuhes. 
Ce Prélat a été haï durant fa vie par les hérétiques , par les 
Moines & les Eccléfiaftiques déréglés , parce qu’il combattoit 
les erreurs des uns , & les vices des autres. Il a été au contraire 
aimé & admiré par les Saints de fon tems qui ont honoré fa 
vertu, & qui ont applaudi aux ouvrages qu’il fit pour l’uti- 
lité de l’Eglife. 

Je conviens qu’il s’eft toutefois laiffé quelquefois trop aller à fa 
chaleur & à fa promptitude ordinaire. 11 publia en l’année 1633 , 
un ouvrage qui fit grand bruit intitulé : faint Auguflin de l ou- 
vrage des moines , imprimé à Rouen chez Adrien Ouyn. Cet ou- 
vrage eft devenu très-rare , parce qu’il fut fupprimé par arrêt 
du Confeil d'Etat du 14. Juillet meme année, les exemplaires 
confifqués , & défenfes faites à tous les Libraires de l’expofer 
en vente fous peine de la vie. M. de Voltaire , a fait une cri- 
tique judicieufe de ce livre. M. Camus Evêque de Belley , dit- 
il , fit imprimer au ficelé précédent un gros livre contre les moines ; 
mais il ne fit quune fiatyre au lieu de faire un livre utile. Sa di- 
gnité lui ordonnoit de dire le bien comme le mal. Il falloit avouer 
que les Bénédictins ont donné beaucoup de bons ouvrages , que les 
Jéfuites ont rendu des grands fervices aux Belles - Lettres. Il fallait 
bénir les F reres de la Charité , & ceux de la Rédemption des Captifs. 
Le premier devoir ejl éüêtre jufic. Cet Evêque de Belley fie livroit 
trop à fon imagination. Saint François de Sales lui confeilla de 
faire des Romans de morale ; mais il abufa de ce confeil. 

Le pere François Garaffc , dont je pofféde les mémoires manufi 
crûs defquels j'ai fait mention à la page 4 8 7. de ce Catalogue 
Raifonné , y rappelle quelques traits rélatifs à cet objet. Ce 
Jéfuite ayant rapporté avec ingénuité les conteftations & les 
troubles excités à Poccafion du livre du pere Santarelli , intitu- 
lé : de herefi , fehifmate , apofiafia.... Il ajoute que l’Evêque de 
Belley prononça pendant ce violent orage dans rEglife des Jé- 
fuites le Panégyrique de leur fondateur faint Ignace de Loyola. 
Voici comme il s’exprime. 

» Comme nous étions dans la férénité de M. Jean-Pierre Ca- 
ss mus Evêque de Belley , il cuida par trop d’affeôion renou- 
» veller les playes qui commençoient à fe former d’elks-mê- 
» mes : car ayant été prié de prêcher le jour de faint Ignace 
» de l’an mille fix cens vingt-fix , dans notre Egüfe de la mai- 
» fon Profefle , il le fit avec plus de pafiion & de véhémence 
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» que nous n’aurions fouhaité , prenant pour fon thème les 
» paroles de faint Luc , (chap. xxi. ÿ. 9. ) Cum autem audieritis 
» pretia & feditiones , nolite teneri. Quand vous entendre ç parler de 
» guerre & de /édition , ne vous effraye ç pas : & il rendit raifon pour- 
» quoi prêchant à la Fête d’un Confie ffeur , il avoit choifi les pa- 
» rôles que l’Eglife a coutume d’appliquer aux Martyrs , d'au- 
» tant que , difoit-il , les Jefuites en ce tems font des vrais Mar- 
» tyrs , & leurs ennemis des vrais Tyrans , & des vrais perfécuteurs , 
» & puis fe tournant vers la Chapelle de nos Saints , qui gar- 
» dent les os du feu per'e Cotton , il apoftropha ce grand fer- 
» viteur de Dieu avec des paroles fi pleines de véhémence qu’on 
» n’entendoit dans tout l’auditoire que larmes & fanglots , & 
» il appelia cinq ou fix fois le pere Cotton , glorieux Martyr 
» & defienfeur de t autorité de CEglife. Ces paroles ne plurent 
» pas à tout fon auditoire : car il y en eut plufieurs qui s’en 
u allèrent incontinent après foulever l’efprit des juges , ce qu’ils 
» firent avec tant d’efficace , que le lendemain premier 
» jour d’Août, il y eut un Arrêt contre M. l’Evêque de Belley 
» & commandement au Gardien du grand couvent , où il de- 
» voit prêcher ce jour-là de lui fermer la porte de leur 
» Egtife.... 

On trouve dans ce Panégyrique les traits fuivans : Saint 
Ignace de Loyola doit être conjîdéré comme un grand Capitaine qui 
a drejfé dans tEglife un efeadron de Cavalerie redoutable à tous 
fes ennemis. Ses difciples parcourent la terre & les mers pour faire 
des profelytes , & étendre le royaume de Jefus-Chrtft. Ils portent CE-, 
vangile (Lun Pôle à t autre. Ils font en un mot dans le Ciel de LE- 
glife comme des Etoiles errantes , Sidéra errantia. 

Leur faint Fondateur a voulu que fa Compagnie portât le nom fa- 
crc de celui qui a été mis au monde pour être un figne de contra- 
diction , afin d'apprendre à ceux qui embrajferoient fon lnfiitut , que 
comme la grêle ejl profitable au fafran , & comme la lime rend le 
fer luifant , de même ils tirerolent du profit de leurs tribulations , 
rfr que leurs vertus ne fe maintiendraient qu autant quelles feraient 
contrepointées , & c'efi pour ce fujet que ce grand faint a établit dans 
fon Ordre des prières à perpétuité pour fes ennemis & fes perfécu- 
teurs. Quand le monde cejfera de les haïr , ils cejferont d'être les dif- 
ciples de celui qui durant toute fa vie a été t objet des pervers , des 
Scribes & des Pharifiens. 

Leurs adverfaires les taxent <L orgueil dans le titre qu'ils prennent 
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de Compagnie de Jefus , comme s'ils fe difoient compagnons de Je- 
fus - Chrijl : ils pourraient faire le même reproche aux Freres de la 
Sainte Trinité , & à ces réligieufes qu’on nomme les Filles de Dieu ; 
qui penfa jamais que ceux qui compofent la Compagnie des Gendar- 
mes du Roi, fe crujfent f es compagnons , ils font trop honorés d'être 
fes fidèles fujets , difipofés à facrifier leurs vies pour fon fervice. 
Tels font les Jéfuites ces champions fpirituels que les médifans ap- 
pellent compagnons du Sauveur. 

Le vice & l erreur , continue ce Prélat , ne virent jamais fans 
dépit des adverfaires fi redoutables. La Haine que les Loups portent 
aux Chiens , fidèles gardiens des Brebis , & l’averfion que les Bri- 
gands portent aux Prévôts qui les pourfuivent , cefi F image de celle 
que les Catholiques libertins , & les rébelles hérétiques ont pour les 
Jéfuites. Ces vertueux & fçdvans réligieux filent jour & nuit ainfi 
que des vers à foye , pour revêtir les ignorons de leur bonne Doc- 
trine. Ils rejfemblent à la chandelle qui fe confume pour éclairer les 
autres. C'efi pour ce fujet que notre Roi Henri le Grand , avoit cou- 
tume de dire qitil ne ceffoit (T admirer dans les Je fuites trois prin- 
cipales vertus ; une haute fçience 3 une profonde humilité , & parmi 
une nombreufe jcunejfc une éminente chaficté. 

Courage en fans d'Ignace , ne çejfe % de combattre pour le fervice 
de l’Eglife , chériffe £ ceux qui vous haiffent , prie% pour ceux qui 
vous perfécutent t & procure % le paix temporelle & éternelle à ceux 
qui vous livrent une guerre continuelle , puifque vous fçave\ qua- 
près avoir légitimement combattu dans les rangs de P Eglife militante t 
la couronne de gloire vous attend dans la félicité de la trihomphante. 

Mais rietv n'égale le zèle véhément avec lequel le même 
Prélat prêcha dans l’affeüiblée des Etats Généraux du royaume 
en l’année i < 5 1 5. Voici quelques traits qu’il adreffa au Clergé. 

Plufieurs Evêques de Bois > quorum primus fum ego ; dédaignent 
de porter la Croix d'or , feule marque difiinclive de t Epifcopat dans 
ce royaume , de peur d’être reconnu, pour Evêques & gens de bien. O 
bon Jefus ! On abandonne votre Croix qui efi la feule ancre de 
nôtre falut. ô P a fl ores , O ldola derelinquentia greges & crucem. Ainfi 
au Heu de charger la Croix & de fuivre JefusChrifi , on s'en déchar- 
ge & on la fuit. Il y a même plufieurs Evêques qui dédaignent de 
porter t habit convenable à cet état. Que faifons nous avec nos ha- 
bits noirs & nos camails violets ? Quomodo immutatus efi color 
optimus ? 

JMeJJieurs du Clergé , permette ^ - moi de vous dire avec liberté t 
* qu’il 
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qu'il' ejl commandé aux Eccléfiajliques de porter des habits de laine , 

& cependant vous vous pare-ç des habits de foye excrément des vers , 
comme . les profanes enfans du fiécle & vous faites les jolis & les 
marjolets. Laijfés tous ces vains ornemens aux femmes & aux effé- 
minés . On connoît l'oifeau à fon plumage & on doit reconnaître 
t Eccléjîajlique à fon habit. Plufieurs même parmi vous dédaignent 
auffi de porter la Tonfure , qui repré fente la couronne d épine de 
Nôtre Rédempteur. Excidit corona capitis nojhri , va nobis quia 
peccavimus. La couronne ejl tombée de notre tète. Malheur à nous , 
parce que nous avons péché. Plufieurs Eccléfiajliques imitant les 
Turcs t pour fe rendre plus redoutables fe rafent le menton , cr laiffent 
croître leurs moufiaches. Je vous déclare que ces poils offufquent la 
vue & bleffent de jaloufie le coeur de votre Epoux. Vous reffemblcç 
à ces animaux farouches dont parle le Pfalmiftc que la commune 
verfion nomme Jingularis férus , & d'autres , Jîlvejler gallus. Rafons 
ces étendarts d'ineptie , & fouvenons-nous que les femmes , même les 
plus fages ont toujours quelque vanité fur leur gorge ; ainfi les 
hommes en conçoivent aujft pour leur moufiache : à l'égard des 
Simoniaques > je me contenterai de vous dire que Judas vendit 
fon maître pour trente deniers & le Simoniaquc vends fa maîtrejjc. 

Vendit hic Dominum , vendit at hic Domiham. 

L abus des Abbayes commendataires ejl grand & invétéré. C ejl une 
choji ridicule de voir des Abbés Séculiers commander à des Réguliers , 
leur enlever leurs revenus & les laijfer mourir de faim. Les Religieux 
comme des pauvres chevaux font dejlinés au labourage , ut. jumentum 
facli apud Deum , & les Commendataires comme des griffons enlè- 
vent leurs tréfors , & donnent à des chevaux & à des chiens de 
chajfe , le pain des enfans de la maifon : Carnes fanclorum befiis 
Terre. 

Un autre abus .non moins criant ejl de voir les Eccléftajliques 
aller fréquemment à la chaffe , elle leur e/l toutefois défendue par 
les faints Canons , parce que cet exercice leurs fait oublier le foin 
des Eglifes qui leurs font confiécst Venator tenere conjugis immemor. 

Tous cès abus engagent plufieurs cadets de bonne maifon , plus 
propres à porter l'épée > que la foutane , de s'engager dans t état 
Eccléjîajlique t je ne dis pas pour avoir dîna , mais un bon dîner par 
le moyen de quelque riche Abbaye. Mais le Démon , comme un Lion 
rugiffant , rode toujours aux aguets , on fucçombe enfin aux lubricités. 
Luxuriat ben'e pajla caro. Tttt 
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l’Evêque de Belley , s’adreffe ensuite à la nobleffe 6c leur 
dît : Je remarque parmi les nobles une grande confufion , ils font 
entre eux pcle-mtlt fans, diflinclion comme rats en paille ; au lieu 
qu autrefois ils étoient placés félon leurs rangs de Seigneurs } Barons t 
Comtes , Marquis & Vues. Toutes leurs epées font aujoafd hui de 
meme mefure. Je remarque auffi , Meffteurs , que toutes vos vertus 
confient à jouer , danfer , voltiger , chanter , vous frifer , vous 
goderonner , vous poudrer , vous promener ; & toutefois vivant ainfi 
avec Venus ; d'où vous vient ce courage camacier qui vous fait 
mourir avec Mars par la rage des duels ? vous nobferve^ à la guerre 
aucune difciplinc militaire , vous vous croyez des Pompées & des 
Céfcurs , & vous voulez faire la loi à tout le monde . Le Maréchal 
de Montluc voulut que fes enfans pajfajfent par tous les degrés de 
la milice , pour parvenir aux plus grandes charges , mais à préfent 
ou va bien d’un antre air , on veut voler dès la coquille. 

Q nobles ! les cheres perfonnes de nos Rois vont échaper de vos 
mains , Ji vous n’y prenez garde. Car nous fommes revenus dans ce 
Jiécle à la chanfon de Cicéron : Cedant arma Toge. Le Prélat s’a- 
drefla enfuite aux gens de robe & leur dit : Le refpeà & la 
crainte m’empêchent de parler des Magifirats & des Officiers de 
Jufiict', car , c'ejl une grande témérité de parler & dütrifc contre 
ceux qui peuvent prqfcrire. D'ailleurs les Médecins fpirituels défef- 
pérent de leur converfion , ainfi je me borne de les envoyer à con- 
feffe pour obtenir le pardon de leurs iniquités , je leur dirai toute- 
fois avec t Apôtre faint Paul , Epitre première aux Corinthiens , 
chapitre Jix , verfet trois : Nefcitis quoniam Angelos judicabimus î 
quanto magis fecularia ? ne ffaveq-vous pas que nous fommes juges 
des Anges mêmes ? Combien plus le devons-nous être des Magifirats 
& gens de robe } 

L’Evêque de Bçlley s’adreffa enfuite au Roi Louis XIII. & 
dit : Sire , régné ç & commande z ce qui ejl bon 3 ce qui ejl jufle , 
ce qui ejl faint. Le grand Prophète Jéremie vous chante de la part 
de Dieu : Conjlitui u hodiè fuper gentes & fuper régna , ut evellas , 
& deftruas , & difperdas , & diffipes , & édifices , & plantes. Je vous 
ait établi aujourd’hui fur ce Royaume & fur ce Peuple , afin que vous ar- 
rachiez & que vous détruifiez , que vous perdiez & diffipiez les uns , que 
vous édifiez & plantiez les autres fur les ruines des premiers , félon que 
le demandent les régies de ma fageffe & de ma juflice : taillés , cou- 
pés , retranchés > tout ejl à vous. Sire , rendez à Dieu ce qui ejl à 
Dieu y rendez à t Eglïfe , ce qui lui appartient ; ff avoir, les faintes 
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élections qui font de droit divin , comme il appert dans les AUes 
des Apôtres. Mon Roi , ceux qui vous difent le contraire vous fé- 
duifent. Corrigés avec le feu ( Ecelfiafiique , avec le fer le militaire , 
& par un \éle prudent 3 comme un autre Thefée dompteur du mi- 
nautaure , extirpés la judicïclle & fa confine germaine la financière. 

Tel étoit le ftyle des bons Prédicateurs dans ce tems-là ; 
car l’Evêque de Belley , étoit réputé un des plus célébrés. Il 
difoit des Abbés , qui avoient ceffé de prêcher , dès qu’on les 
avoit fait Evêques : qu'un Evêché étoit un bâillon. L’éloquence 
de la Chaire avoit été prefque barbare jufqu’au pere Bourdaloue , 
il fut un des premiers qui firent parler la raifon. Après tout , 
remarque judicieufement l’Abbé d’Olivet, qu’étoit-ce parmi nous 
f éloquence de la Chaire , avant que les Fléchie rs nous eujfent appris 
les grâces de la diction ; que les Bojfuets nous eujfent donné une 
idée du pathétique & du fublime , que les Bourdaloue nous eujfent 
fait préférer à tout le rejle la raifon mife dans fon jour ? jufqua - 
lors ce quon appelloit prêcher , c étoit mettre enfemble beaucoup de 
penfées mal ajforties , fouvent frivoles , & les énoncer avec des 
grands mots. 

La pétulence du génie de l’Evêque de Belley l'emportait 
fouvent , & il avoit la manie de s’exprimer finguliérement , 
ainfi qu’il fait dans fon Sermon de l’incontinence des perfon- 
nes avancées en âge : défi ici dit-il , t extrême turpitude de Ut 
décrépitude ; turpe fendis amor. Hélas I nous ne voyons que trop de 
ces cignes blancs qui traînent le char de V enus , que trop de barbes 
chenuecs adonnées à la déshonnêteté. O vieux étalons 1 vous ne 
pouvez pas avec Socrate , remercier les années de vous avoir délivrés 
de la fenfualité. V ous reffemble ç au bois qui brûle mieux lorfquil 
ejl le plus fec. .... 

Les Moines lui faifoient un crime de fes courfes apoftoli- 
ques , & et aller briguant toutes les Chaires & prêchant par-tout , 
comme un Cordelier. Auffi ce Prélat les attaquoit dans toutes les 
occafions. On voyoit , difoit- il , autrefois dans les anciens Monaf- 
téres des Moines vénérables , mais à préfent : Il lie pajjeres midi- 
ficabunt , ton n’y voit plus que des moineaux. Les Réligietix répan- 
dirent une foule dé Libelles & des Satyres fur ce fçavant & 
vertueux Prélat. Il s’en plaint de cette forte dans piufieurs de 
lès écrits : Les freres douillets veulent injurier avec la trompette , 
& défirent quon fe jufiifie à la fourdine. Ils paroijjtnt fâchés de ce 
que C Evêque de Belley les appelle bourdons , guefpes cigales , 

Tttt i 
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oifeaux de pajfage , mais faint François appelloit les Moines fénéans , 
des f reres mouches , & des cigales , parce qu’ils ne travaillent pas. 
Si je traduis ce verfet du Pfalmifie : Cedri Libani quas plantavit 
illic pajjeres nidificabunt. En difant ; que les moineaux nichent parmi 
Us cedres du Liban ; cefi-à-dire } que les Cénobites qui font des 
viais moineaux , fréquentent les grands du monde , & font leurs 
nids dans les cours des Princes. A ujji-tôc on crie que je profane la 
fainte Ecriture , fans confidérer que cefi donner des foujficts fur la 
joue de faint Augufin } qui l’a ainfi interprété , & donner par 
conféquent des nargiries à cc faint Docteur fur mon propre ncç. 

Il y a des Moines qui dlfent que je mets des fcrupules dans les 
âmes. D'autres ajfurent que je prêche le libertinage , & que je fuis 
ennemi des mortifications. Plufieurs m’accufent d'exalter les vieux 
faints par-dejfus les nouveaux. Enfin la plupart prétendent que je 
fais le Pape , & que je canonife tous les jours des nouveaux faints , 
par exemple , un bien-heureux François de Sales , un B. Cardinal 
de Beru/le , un B. Cardinal Bellarmin , un B. Frédéric Borromée , 
fuccejfeur de faint Charles , un B. Claude Bernard , une bien-heureufe 
mere de Chantal , une bien-heureufe Marguerité de fainte Gertrude , 
une bïen-heureufe faeur Catherine de Jefus. En un mot ils difent que 
je fais des nouvelles Litanies. Enfin il y a dix-fept ans que ma 
pauvre & chétive réputation leur fert £ enclume , ils font à mes 
dépens le métier de Tubcd , tandis que je fais pour eux Celui de 
Jubal. Certes je loue la prudence de cet honnête-homme qui ajouta à 
fes Litanies. A linguâ Monachorum libéra nos Domine. 

Quoique l’Evèque de Belley eut les mœurs les plus pures , 
& la pieté la plus fincère , il ne pouvoit s’empêcher de dé- 
clamer contre les Moines. On ne doit toutefois pas en être 
furpris } fi l’on confidére que l’Etat monaftique étoit alors 
extrêmement déchu de fà première ferveur & la corruption 
avoit tellement gagné le Cloître en France 3 que le Pape Gré- 
goire XV. & Louis XIII. nommèrent en \6i%. des Commiflaires 
pour y mettre la reforme. D’ailleurs ce Prélat étoit indigné de 
la témérité qu’un moine avoit eu d’inveâiver contre faint 
François de Sales , en déchirant en Chaire à Avignon, C Intro- 
duction à la vie Dévote. Ce trait fcandaleux irrita fon zèle , de-là 
viennent ces paroles vives & piquantes contre les Moines , 
ce Prélat crut qu’il ne devoit pas épargner ceux qui avoient 
traité fon faint Direfteur d’une manière fi peu refpeftueufe. 
Voici cette anecdote ; faint François de Sales compofa f Intro - 


Digitized by t^ooole 


Raisonné. 

iuclion à la vie Dévote , pour Madame la Baronne de Charmoify. 

C’étoit une des plus aimables perfonnes de la Savoye , par 
les grâces de fa figure , la douceur de Ton caraôère, & les 
lumières de Ton eiprit. Elle avoit reçu la meilleure éducation 
à la Cour de France ; car elle étoit de Normandie , elle fe mit 
fous la dire&ion du faint Evêque de Geneve , & elle fit fous 
fa conduite les plus grands progrès dans la vertu. Le pere Jean 
Forier , Reôeur du Collège des Jéfuites de Chambéry , la diri- 
geoit pendant le féiour qu’elle fit dans cette ville à la pour- 
fuite d’un procès. Elle communiqua à ce rèligieux les Inftruc- 
tions que le faint lui avoit données. Il trouva dans cet ouvrage 
une idée jufte & précife de la véritable dévotion. Le faint y 
employé ces tours ingénieux , par oîi il fembîe accorder aux 
gens , ce qu’ils demandent , mais à des conditions qu'ils n’ac- 
cepteront pas. 

C’eft ainfi qu’il permet d’afiifter aux Speâacles & au bal , pourvu 
qu’on ne s’y occupe que de la mort & de la Paflion de Jefus- 
Chrift. Les ouvrages de faint François de Sales , ne laffent ni n’en- 
nuient ; c’eft qu’il eft à la fois ingénieux & naturel. S’il n’étoit 

? u’ingénieux , il lafferoit , s’il n’étoit que naturel , il ennuyeroit. 

ajoute qu’il attache & qu’il amufe , c’eft qu’il eft folide & 
agréable , profond & clair ; clair , dis-je , fans être diffus , & 
fouvent enjoué. A quel autre pourroit - on plus juftement ap- 
pliquer la définition çça'Horacc a donné d’un auteur parfait 
dans ce vers fi connu 

Omne tulit punclum qui mijcuit utile dulci. 

L’ingénieux eft toujours vrai dans fes ouvrages , l’agréable 
toujours utile, le beau toujours bon. Il préfente toujours un 
vrai neuf, & l’expreflion la plus jufte, la plus précife, & la 
plus nette ; il égaye la morale , il ne déclame pas , il ne prêche 
pas , il raifonne , il parle , il peint. La douceur , l’aménité , 
l’aimable inûnuation coulent de fa plume , il fe communique , 
il s’épanche, il fe proportionne à fes Leâeurs, il eft leur ami 
& il s’en fait aimer. Un pareil auteur eft bien fur d’aller à la 
poftérité la plus reculée. 

Le pere Forier confidérant que cet ouvrage feroit très-utile 

Î >our les gens du monde , puifque le faint ne ceffe d’inviter 
es grands & les gentils-hommes à donner des vertueux exem,- 
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pies au peuple , enclin à les imiter engagea le faint à le faire 

imprimer. 

Le vice dans un grand devient contagieux ; 

La vertu dans un grand fait mille vertueux. 

V introduction à la vie dévote , fut reçue avec un applaudiffe- 
ment général. Mais un Moine d’un ordre auflère entreprit de 
décrier cet ouvrage. 11 monte en Chaire dans une des prin- 
cipales Eglifes $ Avignon : 11 déclama contre ce livre autant 
qu’il le jugea néceffaire pour en donner de l'horreur. Il le tira 
enfuite de fa manche, il le déchira en mille pièces, & s’écria 
avec une impudence extrême. In Cathedra peflilentie fedit. ( p. i.) 
François de Sales digne fuccejfeur de Calvin enfeigne dans la 
Chaire pejlilente de Geneve , les maximes corrompues du vice & 
du libertinage. 

L’Evêque de Belley rappelle ce fait dans plufieurs de fes 
ouvrages. Voici comme il le rapporte dans fon Voyageur inconnu. 
Dans la Capitale du Comtat de Venijfe , en notre Provence , nous 
avons vu un Moine d’un ordre extrêmement auflère , qui eut bien 
le courage , emporté par un \éle indiferet , de déclamer en pleine 
■Chaire & à gorge déployée contre ce divin Livre de Philothée , 
que F Europe a vû en toutes langues , & qui a eu le fuccès que cha- 
cun fiait , & montré F approbation du ciel par la voix du Peuple ;• & 
non content de crier contre ce pieux ouvrage , il invectiva contre fon 
faint auteur , dont il déchira la réputation avec une dent cFArchi- 
loque & des termes fi noirs , que F enfer rien ■ fiauroit vomir de plus 
impudens ni de plus impies , & que j’aime mieux enfévelir dans 
F oubli , que de les refufeiter par le récit : & fa fureur non encore 
accoifée , il s’attaqua au livre même , le déchirant devant les yeux 
de tout le monde , & faifant des exclamations dignes de la fallic 
de ce bel efprit 

Le Prélat fait enfuite des inveâives contre ce moine. Il 
dit que fes fupérieurs le punirent , & qu’il eut mieux valu 
qu’il eut abdiqué fes fendales > que de vomir tant de feanda- 
Us. Il a fans doute voulu faire un jeu des mots. 

L’Evêque de Belley dans un autre de fes ouvrages intitulé ; 
Les cclairciffemens de Méliton fur la fécondé partie des entrétiens 
curieux éFHermodore , rappelle le même fait dans ces termes : 
un efprit chagrin & mélancolique , d’un Iufiitut auflère , déchaujfé , 
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rapetaffé , hautement huppé , & qui ne confeffe point ; prêchant un 
jour à Avignon , déchira en pleine Chaire la pauvre & aimable 
Philothée , comme un livre qu’il dépeignit exécrable & pire que ceux 
de tous les hérétiques , avec d'autres paroles horribles , & qui fe- 
raient dreffer les cheveux en la tête , le tout , parce qu’il y a des 
chapitres qui traitent des amourettes , des bals & pajjc - tems , 
quand on peut jouer & danfer , des avis aux gens mariés , de [hon- 
nêteté du licl nuptial. 

Ce livre divin que la chrétienté a en toutes langues , qui a 
dejfauvagé la dévotion ,& ta comme féculiarifé , eut été étouffé en fa 
naiffance par les efprits bourrus : fi le Ciel qui le réfervoit à des 
fi grands & admirables effets ne [eut préfervé de leurs médifances. 
Mais comme ils ont vu que t applaudiffcment était général , qu’il 
était bien réeu partout , que Dieu y avoit verfé un ample bénédic- 
tion , qu’il avoit le dejfus du vent , ils calèrent leurs voiles & retinrent 
tes vents de leurs calomnies dans leurs cavernes , et oh fartent feulement 
des fourds murmures contre ces divins écrits , ces écrits immortels 
& dignes du cèdre , la Philothée & le Théotime. S’ils ont appellé té 
pere Béehçebuth , combien plus fortement le criiront-ils , contre le fils 
& le difcipte : mais s’ils maudiffent ; Dieu bénira , qui pourroit plai- 
re à des âmes noires , qui fe déplaifenl â elles-mêmes , & qui font 
importunes à tout le monde. 

Lorfque je travaitlois à la vie de faint François de Sales ; 
M. l’Abbé le Beuf, me fit parvenir un efpéce de differtatiori 
dans laquelle il emploit une fagacité merveiüeufe , pour dé- 
couvrir de quel ordre étoit le moine qui commit cet 
fcàndale. Mais il me parôîf que le fçavant Chanoine fi Au- 
xerre ne préfente que des doutes , que mon refpeâ pour les 
ordres Religieux ne me permet pas d’éclaircir : cette ques- 
tion eft d’ailleurs facile à réfoudre ; au refte cette petite dif- 
greflion paroîtra peut-être déplacée à quelques perfonnes 
mais elle pourra plaire à d’autres. Revenons à notre fujet. 

III. La troifiéme pièce de ce recueil manufcrit eft intitulé ; 
mémoires fur le deffein qu’ont les défuites de faire retomber la ccnfure 
des cinq propofitions fur la véritable Doctrine de faint Augufiin , 
fous le nom de Janfenius. Cette pièce divifée èn quinze articles t 
contient , dix-huit pages. 

IV. La quatrième pièce porte pour titre : réponfe au pere An- 
nat Provincial des Jéfuites touchant les cinq propofitions attribuées 
à Janfenius Evêques étlpres divifée en deux parties , faite en 1654. 
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La première partie de ce traité contient ; vingt-Jîx pages , & la 

fécondé trente-deux. 

V. La cinquième pièce eft intitulée : défenfe de la conflitu - 
tut ion du Pape Innocent X , & de la Foi de PEglife contre le P. 
Annat jefuïte : cette pièce contient quarante - cinq pages. 

Ces trois pièces ont été publiées par les partifans de Jan- 
fenius. Le P. François Annat les a réfutées avec folidité , on 
a recueilli tous fes ouvrages en trois volumes in-quarto , im- 
primés à Paris , chez Cramoifi , en 1 666. On peut les con- 
fulter. 

Ce fçavant Jéfuite né à Rhodes le j. Février 1590, fut 
ProfelTeur de Philofophie & de Théologie dans fon ordre , 
Affiliant du Général , enfuite Provincial 3 fait ConfelTeur de 
Louis XIF , en 1654, il mourut à Paris dans la maifon Pro- 
fefle le 14. Juin 1670. 

. On imprima en 1 640 , un gros volume in-folio , intitulé : . 
Augujlinus y compol'é par Janfenius Evêque d’ 1 près. On trouve 
le Même du plaifir prédominant , qui détruit vifiblement tout 
mérite , & tout démérite , tout vice , & toute vertu. Il livre 
l’homme à un libertinage affreux & à un. défefpoir certain. 
Il fait de l’homme une bête , & de Dieu un tyran. VAugu/li- 
nus fut condamné avec les plus fortes qualifications. 

Voici les variations & les artifices de ces feélaires. Ilsfou- 
tinrent d’abord que la Doctrine contenue dans les cinq fa- 
meufes propofitions de Janfenius étoit un Dogme fondamental, 
& que c’étoit vouloir condamner faint Auguflin , faint Paul , 
& l’Evangile même que de vouloir les condamner. Voilà la 
première fcéne. 

Quand les cinq propofitions furent condamnées , les Janfe- 
nilles publièrent une foule d’ouvrages pour prouver que ces 
cinq propofitions hérétiques ne fe trouvoient point dans V Au- 
guflin de Janfenius , & que l’Eglife en les condamnant n’avoit at- 
taqué qu’une chimère & un phantôme. Toutefois le mot fa- 
milier du grand Bojfuet , Evêque de Meaux , étoit que de V Au- 
gujlinus de Janfenius mis à l’alambic, il n’en fortiroit que les 
cinq propofitions. Voilà la fécondé fcéne. Les Janfeniltes ré- 
pandirent une infinité de livres qui tendoient à prouver que 
les Papes & l’Eglife Gallicane n’avoient pas condamné les 
cinq propofitions dans le fens du livre & de fon auteur, mais 
dans un lens étranger qu’on lui imputoit injuftement. Voilà la 
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troifiéme fcéne. Les Janfeniftes produisent ensuite une qua- 
trième fcéne au fujet du formulaire ; ce fut celle du filence 
refpeâueux. Ils publièrent plufieurs ouvrages par lefquels ils 
prétendirent démontrer que l’Eglife n’avoit pas droit de com- 
mander aux fidèles une foumiffion intérieure , une foumif- 
fion d’efprit & de cœur à fes déciftons fur un fait quoique 
dogmatique. 

Les Janfenifles donnèrent après une cinquième fcéne , ils 
déclarèrent que l’Eglife peut fe tromper dans des queftions de 
fait, même dogmatique, & qu’elle s’étoit réellement trom- 
pée fur le fait de Janfenius. 

Toutes ces erreurs ayant été frappées d’anathême ; les Jan- 
fenifles appelèrent au Concile œcuménique , c’eft-à-dire , à un 
tribunal qui n’exifte pas. Voilà la fixiéme fcéne, depuis que 
YAuguflin de janfenius a été comdamné par les Papes , & par 
l’Eglife univerfelle, on eft obligé fous peine d’encourir tous les 
anathèmes de l’Eglife de croire quatre chofes à l’égard de 
cet ouvrage. i°. Que les cinq Propofïtions font hérétiques. 
z°. Quelles font dans le livre de Janfenius. 3 0 . Quelles font con- 
damnées & hérétiques dans le fens de l’auteur , c’eft à-dire , 
dans le fens aue le livre tout entier préfente naturellement. 
4 0 . Que le filence refpe&ueux ne fuffit pas ; mais qu’on eft 
obligé de croire par une foumiffion intérieure d’efprit & de 
cœur , que les cinq propofitions font hérétiques dans le fens 
même de leur auteur. 

J’en dis autant des réflexions morales fur le nouveau Tejlament 
par le trop fameux Pafquier Quefnel. Cet Oratorien qui, félon 
l’expreffion d’un fçavant Prélat, auroit été un grand Apôtre , s'il 
n'avoit été un Apoftat , a renouvellé dans cet ouvrage toutes les 
erreurs de sdïus & de janfenius : il y contrefait agréablement 
& pieufement l’homme de bien pour mieux iniinuer fes erreurs , 
car fon ouvrage ne refpire que Phéréfie. 

Dieu dans fa colere a comme hâché le Janfenifme en dif- 
férentes parcelles : les Figurifles , les Àntifigurifles , les Con- 
vulfioniftcs , les Anticonvulfionifles , les Sécourifles , & les Antifécou- 
rijles , forment autant de pélotons différens , à qui il ne man- 
que que le pouvoir des Clefs pour s’excommunier mutuelle- 
ment. Cet ouvrage d e Quefnel a été folemnellement condam- 
né par la Conftitution Unigenitus , publiée à Rome le 8. Sep- 
tembre 1713 , reçue dans tout l’Univers Catholique par le corps 
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Epifcopal ; d’où il réfulte que cette Bulle eft un jugement dog- 
matique & irréformable de l’Eglife univerfelle, & qu’on eft 
obligé de s'y foumettre d’efprit & de cœur. 

On feroit une Bibliothèque immenfe de tout les livres que l’héré- 
fie Janfenienne a produit ; mais le plus fingulier eft celui qui eft 
intitulé : de Üaüion de Dieu fur les créatures , imprimé à Paris 
en 1 7 1 3. , chez François Babuti 3 en deux volumes in-quarto & fix 
volumes in-dou-çe. Les Janfeniftes nomment cet ouvrage , le chef- 
d'œuvre de Pefprit humain. M. Laurent- François Bourcier Prêtre & 
Doftettr de Sorbonne , mort à Paris le 17. Février 1748, l’a 
publié. Ce Janfenifte prouve la prémotion Phyfique par des paf- 
fages entaffés d’auteurs payens » Grecs & Latins , comme Homère , 
Hérodote, Sophocle , Virgile , St ace , Juvenal , Térence, Catulle t 
Héfiode , Orphée , Archiloque , Pitagore , Solon , Théogenis de Mi- 
gare , Euripide , E chyle , Pindarc , Simonide , Cicéron , & plu- 
fieurs autres , auxquels il renvoyé fes leûeurs , comme à au* 
tant de Peres de l’Eglife. On ne s’attendpit pas de voir ces 
payens la plupart très -lubriques , cités comme des Théolo* 
gies Thomifles ou Janfenijies. 

M. Bourcier cite en faveur des opinions Janfeniftes ces vers 
de Virgile. 


. . . Tonuntquc ferocia peni 

Corda volente Deo .... 

Les Carthaginois par la volonté de Jupiter ( car c’eft le Dieu 
dont Virgile parle ) dépofent leurs férocité. ( Enéide 1. ÿ. joé. ) 

Mais les Moliniftcs peuvent lui oppofer l’autorité d'Horace ; 
car fi Virgile étoit Janfenifte , Horace qui le valoit bien , .étoit 
Molinifte. 

Det vitam , det opes ; aquum mi animum ipfe parabo. 

Que Dieu me donne la vie , les richeffes , je me ferai à moi -même 
un coeur jujfte. ( Horace , E pitre il. dernier vers.) 

L’ingenieux pere Malebranche publia en 171J, les réflexions 
fur la prémotion s pour répondre à cet ouvrage de M. Bour- 
cier , dans lequel il prétendoit établir cette premotion. Lefça- 
vant Oratorien repréfente la prémotion Phyfique par une 
comparaifon auffi concluante peut-être , & certainement 
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plus touchante que tous les raifonnemens Métaphifiques. 
Un ouvrier a fait un ftatue dont la tête, qui fe peut mou* 
voir par une charnière, s’incline refpeâueulement devant lui 
pourvu qu’il tire un cordon. Toutes les fois qu’il le tire, il 
eft fort content de fa ftatue , mais un jour qu’il ne le tire point , 
elle ne le falue pas , & il la brife de dépit. Le pere Male- 
branche prouve aifément que dans ce fiftême , Dieu ne feroit 
pas allez bon , ni allez jufte. 

M. Camus Evêque de Belley , qui avoit vù naître le Janfe - 
nifme , appelloit les feôateurs de cette héréfie les lpériens , par- 
ce qu’ils reconnoiffoient pour leur Patriarche Janfenius Evêque 
d’Ipres. Il difoit fréquemment : ces MeJJîeurs les lpériens font gens 
de peu de foi . Ces Chats-là ne fe prennent pas fans mitaines. Ils 
font des Gomarijles rafinés , puif qu’ils combattent fous les enfeignes 
de François Gomarus. 

François Gomar , Théologien Calvinifte , chef des Gomarijles 
ou Contre-Rcmontrants , fut partifan des opinions de Calvin fur 
la prédiftination , & fut auffi inquiet & auffi fanatique que cet 
Héréfiarque. Il mourut à Groningue en 1*41 , à l’âge de foi- 
xante & dix ans. La comparaifon faite par l’Evêque de Belley 
des Gomarijles , & des Janfenijles eft très -jufte ; car ces feftai- 
res penfent de même, ils font Dieu un tyran, & l’homme 
une machine qui eft entraîné invinciblement par la cupidité , 
ou par la grâce. 

Voici comme cet Evêque de Belley , parle des Janfenifes & 
des différentes opinions lur la grâce. » Il eft furvenu , dît - il , 
» dans ces dernières années une récrue & un renfort au par- 
» ti des Dominicains , par des troupes Ipériennes , c’eft-à-dire , 
» Janfenijles dont le nom dérive de Janfenius Evêque d’Ipres , 
» qui joignant leur délégation viâorieufe avec la prédeter- 
» mination Phyfiqye de ceuic-là - , donnent à forces communes 
» contre la fcience moyenne & la grâce congrue. 

» Le Doâe Jéfuite Molina publia en l’année mille cinq cents 
» quatre vingt neuf, fon livre de la Concorde de la Grâce & du 
» libre Arbitre. C et ouvrage porta une nouvelle lumière fembla- 
» ble à ces Etoiles qui paroiffent de tems-en-tems dans le Ciel , 
» mais il eut en même-rems plufiewrs Côntrôleurs. Les Do- 
it minicains fe fouleverent furtout contre les opinions de Molina , 
» parce qu’ils avoient embraffé l’opinion que Dominique Soto 
» Théologien de leur Ordre avoit avancé , fept ou huit ans 
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» auparavant , touchant la prédétermination Phyfique de notre 
» volonté par la grâce efficace. Le Dominicain Bannes ayant 
» foutenu la prédétermination Phyfique , Molina célébré Théo- 
» logien Jéfuite , combattit avec force cette opinion comme rui- 
» nant le libre arbitre. Mais tout l’ordre des Freres Prêcheurs qui 
» efl fort puiffant en Efpagne, à caufe de l’Inquifition qui efl 
» entre fes mains, ne pouvant fouffrir qu’on attaqua l’opinion 
» de Bannis , projetta de faire cenfurer le livre 6c l’opinion de 
n Molina. Mais les Jéfuites foutinrent que cette opinion n’étoit 
» non-feulement pas cenfurable , mais qu’elle étoit même très- 
» probable, véritable 6c plus recevable que celle des Prédé- 
» terminateurs. 

» Les Univerfités d’Efpagne fe trouvant partagées fur ces deux 
» opinions , ce différent fut porté au fuprême Tribunal du 
» Pontife Romain. Clement F 1 II , établit à cet effet les Congré- 
« gâtions de Auxiliis ; 6c après plufieurs années de difputes , 
» Paul F, ordonna en 1606, la neutralité, 8c permit aux 
«Théologiens des deux ordres de faint Dominique , 6 C defaint 
» Ignace d’enfeigner leurs opinions comme probables 6c ortho- 
» doxes , défendant aux uns 8c aux autres , de condamner 8c 
» cenfurer l’opinion oppofée à la fienne, comme erronée 8c 
» 8c contraire à la foi. 

» Ces deux opinions ont leurs preuves dans la fainte Ecri- 
» ture, les Saints peres 8c la raifon , qui font les plus forts ap- 
» puis de la vérité , 8c qui les rends probables , recevables 8c 
» orthodoxes; 8c quelques jeunes qu*elies foient , elles ont fur 
» leurs fronts quelques rides, de la vénérable antiquité. Ainfi 
» on doit les confidérer comme nouvelles 8c anciennes tout 
» enfemble , 8c femblables à ces pommes vielles 8c fraîches , 
» que l’époufe du cantique réferve à fon bien-aimé. Ainfi je 
» dis aux Dominicains 8c aux Ignaciens , foutene\ votre ' opinion 
tant & Ji fortement quil vous plaira , exalte^- là , préféré^ -là à 
P autre , il ejl permis à un mari d’aimer & d’ejlimer fa femme plus 
que les autres , mais non pas de méprifer , d'avoir mauvaife opi- 
nion i & de médire des autres femmes. 

» Pour moi je fais une profeffion folemnelle de la neutra- 
» lité Apoftolique : 8c quand un Janfenijle par lettre ou par 
» paroles , ft porte devant moi en termes de précipitation con- 
» tre ceux que l'on appelle Moliniftes , je lui rive fes clous de 
» bonne forte , 8c je ne fouffre pas qu’il taxe d’erreur une opi- 
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» nion que j’eftime fort bonne. L’efprit de Dieu qui affifte tou- 
» jours les Pontifes Romains , fucceffeurs de la ferme foi de 
» faint Pierre a fagement fait ordonner la neutralité par le Sié- 
» ge Apoftolique. Quatre Papes ont défendu aux Dominicains 
» 6c aux Ignaciens de fe condamner 6c cenfurer les uns les au- 
» très , de parler 6c d’écrire pour ou contre. Il faut s’attacher 
« au gros de l’arbre du vaiffeau , & dire avec faint Jerome , je 
» m’afl'ocie & me joint à la Chaire de faint Pierre. Elle ne dé- 
» eide pas, ni moi auffi, elle défend de décider, je me le dé- 
» fend , elle défend de condamner d’erreur aucune de ces opi- 
» nions , c’eft par conséquent un attentat infolent de les con- 
» damner. Elle approuve , ou au moins elle fouffre toutes ces 
» opinions , je la veux fuivre & imiter , elle eft la colombe por- 
» tant au bec le rameau d’olivier , je veux aller à l’arche 
» avec elle, 6c laiffer croaffer les corbeaux. 

» Ainfi j'ai de la peine à fouffrir que les partis oppofés dans les 
» matières de la Grâce s’accufent les uns & les autres d'erreur. 
» Les partifans de la Grâce efficace reprochent à ceux de la Gra- 
» cefuffifante le Pélagianifme ou le Scmipélagianifme , quoiqu’ils 
» en foyent auffi éloignés comme le Nord l’eft du Midi, &les 
» partifans de la Grâce fuffifante jettent au vifage de ceux de 
» la grâce efficace le Manicheïfme 6c qui pis eft le Proteftan- 
tifme. VEglife cette mere poule , dit le Bienheureux François 
de Sales , a bien affe-ç de peine à défendre fes PouJJîns de Coyfeau 
de proye , en les ramaffant & cachant fous fes ailes , fans que ces 
petits fe becquettent & fe battent entr’eux , dans cette cachette de leur 
repos , & de leur sûreté. 1 

. » Le Bienheureux François de Sales notre oracle , cet homme 
» fi verfé en la fcience des Saints , fpécialement en la lefture 
» de faint Auguflin , qui lui a fervi d’épée 6c de bouclier con- 
» tre les hérétiques qu’il a combattu , & fi bien battu pendant 
» l’efpace de quarante années , & il y a peu d’hommes en 
» notre fiécle qui en ayent converti d’avantage. Voyez comme 
» ce faint Prélat parle de la grâce fuffifante communiquée à 
» tous les hommes. Lifez attentivement les trois derniers cha- 
» pitres de fon Traité de l 'amour de Dieu , le chapitre trei- 
» ziéme du livre fécond , 6c les deux premiers chapitres de 
» l’onzième livre : écoutés , je vous prie , ces belles paroles de 
» ce faint Prélat : Nous dérobons les biens à Dieu , dit-il , fi 
nous nous attribuons la gloire de notre falut ; mais nous déshouo- 
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rons fa mifèricorde , fi nous difons quelle nous ait manqué ; nous 
ojfenfons fa libéralité , fi nous ne confeffons fies bienfaits , mais 
nous blafphémons fa bonté , fi nous nions quelle nous ait ajjifié & 
fecouru. En fomme , Dieu crie tout haut & clair , ô Ifraël ! & en 
moi feul fe trouve ton fezours. ( Traité de F amour de Dieu L. i. 
Ch. io. ) Et afin que vous fçachiez qu’il parle de la grâce 
» fuffifante donnée abondamment à tous les hommes , liiez 
» tout ce chapitre, & encore les autres du même livre fécond, 
» chapitre cinq , jufqu’au douzième , & vous ne pourrez alors 
» ignorer quel a été le fentiment de ce bienheureux touchant 
» la grâce fuffifanté. Voici fes propres expreffions : fi quelqu'un 
difoit que notre Franc arbitre ne coopère pas confentant à la grâce 
dont Dieu le prévient , ou qu'il ne peut pas réjetter la grâce , & 
lui réfufer fon confentement , il contrediroit à toute F écriture , à 
tous les anciens Peres , à F expérience & feroit excommunié par le 
facré Concile de Trente. Pour moi je foumet tous mes fentimens 
» à ceux de ce bienheureux , que je reconnois depuis qua- 
» rante ans pour mon pere & mon maître en Jefus-Chrift. Il 
» femble que le Pfeaume cent trente-huit : Domine probajli me 

Sr cognovifii me. a été difté par le Saint • Efprit pour 

dépeindre la fcience moyenne & la grâce de congruité. 

On trouve dans le troifiéme tome du Menagiana , des ré- 
flexions judicieufes de Ménage fur les Oratoriens , qui fe dé- 
clarèrent zélés partifans du Janfenifme. Les voici : » Il eft forti 
» des grands hommes de la Congrégation de l’Oratoire , & 
» elle n’a commencé à déchoir de cette réputation , que de- 
» puis que plufieurs de cette Compagnie ont donné dans les 
» nouveautés les plus bizares , & dans les opinions les plus 
» nouvelles. Lorfque le Janfenifme parut , il trouva chez eux 
u fes plus zélés défenfeurs , & le pere Defmarés fe mit en 
» campagne pour l’aller foutenir à Rome. A peine la Philofo- 
» phie de Defcartes , fut-elle publiée dans le monde qu’ils l'a- 
» doptérent , & j’ai vû une lettre imprimée en très-beau latin 
» d’un de leurs jeunes Freres , qui demandoit permiffion de la 
» profeffer avec deux cents de fes confrères. 

» Enfin dès que quelques Do&eurs ont fait une querelle à 
>x quelques Réligieux françois , pour foixante ou quatre-vingt 
» Propofitions extraites de leurs Livres , & qu’ils ont voulu les 
» faire condamner par un Pape ; aulfi-tôt un de leurs Peres 
» écrit à fon Général mitte me , & fe fait députer pour aller 
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» à Rome. Le pere Mallebranche , qui paffe chez eux pour un 
» oracle , a fait un livre exprès pour prouver que l’on voyoit Dieu 
» intuitivement dans cette vie. Le pere Bramanchclli , a enchéri 
par-deffus : car non-feulement il prétend que l’on voit clai- 
» rement en cette vie 1 efi'ence divine , & que nous regardons 
» Dieu face à face ; mais il foutient môme que tous les corps 
» que nous voyons , nous ne les voyons que dans l’effence 
» divine. Le pere Richard Simon , s’eft mis en tête de faire la 
» critique de l’Ecriture-fainte , & il ne tient pas à lui que nous 
» ne croyons que le Pcntatcuque n’eft pas de Moyft , 8c que 
» tous les livres de l’Ecriture ne font que des extraits abrégés 
» des Regîtres publics de la Synagogue. Enfin le pere Thomaffm 
» a fait tes Mémoires fur la Grâce , oit l’on ne comprend rien. 
» Il n’eft ni dedans ni dehors ; 8c félon lui Molina & Alvare\ , 
» Scot 8c faint Thomas , les peres Grecs _8c faint Augujlïn , n’ont 
» qu’un même fentinient fur la grâce. Mais ce qui vous fur- 
» prendra davantage, c’eft que lorfque je fuis parti , il alloit faire 
» imprimer deux gros volumes des étymologies de toutes les 
» Langues , oit il prétend , que comme tout vient d’ Adam, aulïï 
» toute langue vient de l ’ hébreu , 8c que le bas Breton 8c le 
» Chinois , P Efclavon 8c l'Arabe , l’Anglois 8c le Latin , P Italien 
» 8c t Allemand , C Iroquois 8c le Grec , le Canadois 8c le Fran- 
» fois y 8c généralement toutes les Langues , viennent plus clair 
» que le jour, de l'hebreu, quoiqu’elles n’ayent pas le moindre 
» rapport entre elles , 8c que les Hébreux n’entendiffent rien 
» même dans le Syriaque. 

Quoique M. Camus Evêque de Belley ait déclamé fouvent 
dans fes ouvrages contre les moines , il les a toutefois loué 
dans quelqu’uns , furtout dans celui qui porte pour titre : 
Apologie pour les Réguliers. II y rapporte qu’il avoit coutume de 
voyager incognito , 8c que c’eft ainfi qu’il avoit parcouru , P Italie, 
C Ef pagne , la Flandre 8c la France même ; il ajoute que s’il rap- 
portoit toutes les avantures fingulieres qu’il a eu , on les croi- 
roit romanefques. Il dit entre autres qu’étant déguifé en Prêtre 
féculier , il rencontra un jour dans une hôtelerie en France une 
nombreufe Compagnie , 8c comme il mangeoit à table d’hôte , 
il caufoit indifféremment avec tout le monde. Un Avocat Fran- 
çois fit une criminelle critique du Pape , de fon authorité 8c 
des Réligieux. 

» Je le fuivis dans fa marche , dit l’Evêque de Belley, auffi 
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» exa&ement qu’il me fut poflible , & je lui réplique avec viva- 
» cité de cette forte: Monfieur , le Pape ejl le juge des Conciles , 
P arbitre des Rois , le Vicaire de Jefus-Chrifl , il a P infaillibilité 
de la Foi , & il ne peut errer dans le faint Siège ou Dieu l a placé t 
il ejl la bouche des Conciles , des Canons & des Décrets. Le Pape 
ejl le fuccejfeur de faint Pierre à qui P oracle éternel a promis l'in- 
faillibilité, & donné la charge de confirmer les autres en la foi catho- 
lique , auquel il appartient de convoquer , diriger & approuver les 
Conciles , il efl la pierre fondamentale de P Eglife , contre qui les 
portes de l'enfer ne peuvent prévaloir. En un mot le Pape efl. Sou- 
verain dans P Eglife de Dieu , il donne la loi à tout le monde & ne 
la reçoit de perfonne ; douter de fa puijfance , c efl héréfie , & celui 
qui contredira à fa volonté périra comme Coré , Dathan & Abiron. 

En effet le Souverain Pontife efl P oracle de la nouvelle Alliance , 
fa foy ne peut faillir ni défaillir , & il lui efl commandé de confir- 
mer fes f reres. Il efl le fuccejfeur de faint Pierre , fur qui le fils de 
Dieu a bâti cette Eglife , que les portes de l'enfer > les héréfies , 
les fchifmes & les rebellions ne peuvent abattre. C efl à lui à qui le 
Sauveur adreffa ces paroles : paiflferç mes ouailles , les meres brebis, oc 
font les Evêques. Ils partageront vos travaux , mais vous les com- 
manderez Vous aure\ fur eux la primauté. Ils refpecleront votre 
prééminence. Ainfi parle Jefus-Chrifl. 

Paifje ç mes ouailles , ce font les Prêtres féculiers & réguliers : 
pais mes Agneaux , ce font les Laïques. CP efl à. lui à qui notre divin 
Rédempteur a dit, je te donnerai les clefs du Royaume des deux ; 
ce que tu lieras en la Terre , fera lié au Ciel , & ce que tu délieras 
en la Terre , fera délié au Ciel. Prodigieux pouvoir qui par la pro - 
meffe du Très -haut , oblige le ciel à ratifier ce qu'il prononce en 
Terre , à abfoudre ce qu’il pardonne , & à confondre ce qu'il foudroyé 
d' anathèmes. Obfervés que Jefus-Chrifl dit les clefs , ceft-à-dire , la 
clef de jurifdiclion & la clef de la police des Eglifes. 

Enfin quiconque neft pas dans le vaiffeau de faint Pierre fera 
abîmé dans les eaux de P erreur & du fchifme : & malgré la Théo- 
logie Gauloife qu'on nous fiffle , qu'il faut examiner les décrets du 
Pape fur les anciens Canons. 6 les borner à cela. Je répond que le 
Pape d’aujourd'hui n'a pas moins de pouvoir que fes prédécejfeurs 
qui ont approuvé les Canons des Conciles généraux , nationaux , & 
provinciaux. Ainfi il ne peut prendre la loy de ce qui efl au-dejfous 
de lui. Ce qu'il lie , efl bien lié , ce qu'il délie , efl bien délié : ce 
qu'il ordonne oblige à P obferver fous peine d anathème j ce qu'il exempte 
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efi bien exempté : ce qu'il favorifc ejl bien favorifè : ce qu'il auto- 
rife , ejl bien autorifé. Je ré excepte que la Loi divine qui ejl invio- 
lable & au dejfus de lui ; car il ejl aJJ'ujetti à cette régie ainfl que tous 
les Chrétiens , & il ne lui ejl pas permis de faire des injufiices ni de 
canonifer des perfonnes qui ne le méritent pas ; ni le Pape , ni la 
Cour de Rome ne font exempts 'de remplir ces préceptes. Il ne faut 
jamais faire le mal dans l'efpérance dé un bien , dit la vertu que per- 
fonne réécoute ; car le Pape doit édifier & animer rEgllfe par fon 
fele , par fes exemples & par fes vertus ; confirma fratres tuos , dit 
Jefus-Chrifi à faint Pierre ; car celui qui voit la vérité , & qui s'y 
refufe , ejl injujbe ou infenfé. D'ailleurs , dit un homme d'efprit , 
fuppofons dans la méchanceté tout Fefprit & toute la grandeur pof- 
fible , comme on ré ejl méchant que par interet , il ejl toujours abfurde 
de l'être j puijqu il ejl démontré qu'on ne peut long-tems l'être impuné- 
ment. » L'Avocat tourna avec une éloquente fécondité toutes 
» ces propofitions en dér^ion. Il me dit toutefois avec allez 
» de politeffe : vous éleve\ , Monfieur,fi haut la puijfance du Pape y 
que je ne crois pas que ce foit le fentiment de l'Eglife Gallicane. 
Alors je lui répondit : fi vous appelle % , Monfieur , Eglife Gal- 
licane , ceux qui ne font ni Evêques , ni Curés , ni Réligieux , & 
qui fe mêlent néanmoins de juger t Eglife Gallicane , & de combattre 
t autorité du chef de C Eglife univerfelle fous le prétexte des Canons , 
privilèges y immunités , & libertés de cette C Eglife Gallicane y vous dites 
peut-être vrai. Mais tous ces gens qui crient fi haut Eglife Galli- 
cane y Eglife Gallicane ne font pas la régie de ma foi , la régie de ma 
foi y c ejl la Chaire de faint Pierre y tfeft-là t Oracle 3 c'efi le Saint des 
Saints , c'efi le Sanctuaire de la nouvelle Loi , défi - là la Pierre qui 
écrafe la tête des ferpents. Il faut que fes ennemis lui fervent de 
marche-pieds y & en baifent la poujjtére. L’Avocat me répliqua ; certes 
(l vous ré êtes pas un Jéfuite déguifé , vous pourrie % bien être un Moine 
couvert de F habit d’un Eccléjiafiique : car vos difcours fentent le 
fcapulaire ou le capuchon. Il allégua enfuite plulieurs propos ridi- 
» cules fur les Réligieux , & fur l’abus de cette multitude 
» des privilèges , & d’exemptions que les Papes leurs ont ac- 
» cordé. Je les juilifîois du mieux qu’il me fut polïïble de cette 
»> forte : les Evêques difent en leurs mejfes , la paix foit avec vous. 
Ils font peres communs des Curés & des Réligieux , ils impofent les 
mains aux uns & aux autres , ils les examinent & les approuvent. 
Pour moi f aime Platon , f aime Socrate ,f aime les Evêques, les Curés , 
les Réligieux , en un mot tous les Chrétiens. Les bons Evêques ont 
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toujours été les protecteurs des Religieux. Mais on me répliquera 
plus d’exempts , moins de fouci. Pour moi je dirai avec F Apôtre ; je 
voudrois que tous fujfent fans fouci ; car fi on étoit ainfi , il ri y au- 
roit pas tant de tintamare 3 le Pape awroit les coudées franches dans 
fa charge , & les Religieux jouiroient paifiblement de leurs privilèges 
& tous travailleraient avec \éle à là vigne du Seigneur. Pour moi 
je confidérc les Religieux comme les exempts des Gardes du corps 
du Pape y auquel les Evêques ont voué obéi (fonce. Ainfi. ils doi- 
vent être difpofés à leurs laver les pieds , & à les recevoir comme 
Loth & Abraham reçurent les Anges : ils doivent meme s’humilier fi 
fort devant eux que le fouverain Pontife fera contraint de leurs 
dire , freres , montés plus haut. Pour moi je fuis convaincu que les 
Religieux nont aucun fujet de fe plaindre de moi ; car f ai prê- 
ché > fai confeffé , fai officié, fai fait enfin tout ce qu’ils ont vou- 
lu dans leurs Eglifes. J'ai fait plufieurs fois F éloge de leurs ordres 
& de leurs infiituteurs , f ai même publié un volume des Panégyriques 
de faint Ignace de Loyola Fondateur de la Compagnie de Jefus , & 
je ne cefie de faire en tout lieu & en tout tems F apologie de cette 
vertueufe & fiçavante Société , que j’aime , honore , efiime , & que j’ai 
plus loué qu’aucun Jéfuite n’eut ofé faire. 

» Alors l’Avocat me répliqua avec une ironie amére ; Monfieur, 
voici un confeil (F ami , fi vous voulez être canonifé , je vous confeille de 
vous faire Moine ; car fi vous les foutcne\ toujours comme vous ve- 
ne% de faire , vous fsre\ un de leurs plus vaillans champions. D' ail- 
leurs avec tous leurs beaux privilèges , vous fere\ exempt de la Jurifdic- 
tion des Evêques que vous dcve% craindre , s'ils étoienl infiruits de votre 
façon de penfer ; pour moi , je vous protefte que fi j'étois Evêque & que 
j'eujfe dans mon Diocéfe un Eccléfiafiique qui chantai comme vous , je 
lt mettrois dans une cage oh il apprendroit un autre ramage. Je lui 
» répondis avec douceur , que j’étois convaincu que mon Evê- 
» que ne me dédiroit pas j & que d'ailleurs je n’avois rien 
» avancé qui fut repréhenfible & que je ne fiifle difpofé à fou- 
» tenir devant lui-même :1a Compagnie prit mon parti & dit 
» que l’on devoit toujours parler du Pape avec le refpeâ con- 
» venable & honorer les bons Réligieux. L’Avocat qui étoit» 
» naturellement vif & brufque , & qui avoit puifé toute fa fçien- 
» ce aux Ecoles du Barreau plûtot qu’à celles de Théologie 
» fut fort piqué , il entra dans une colère affreufe , & me dit 
» que j'étois un inpertinent , un mauvais Théologien , un opi- 
» niâtre , un fcrupuleux , un Moine juré , un zélé partifan du 
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» Pape , un ennemi déclaré des Evêques , un Prêtre de vil- 
» lage, un Avocat des Moines , un extravagant; en un mot 
» un franc ignorant qui vouloit faire le fçavant. Il me fit de 
» toutes ces fleurs une belle guirlande. Mais ce qu’il y eut de 
« plaifant c’eft qu’il ajouta ; fi je /avais votre nom & le lieu de 
votre réfidence , j’écrirais à M. Camus Evêque de Belley afin quil 
vous fit châtier de toutes vos in/olences par votre Evêque , & vous 
traiter comme un ennemi décidé des Prélats , de la Hiérarchie & 
de PEglife Gallicane, Je le remerciai avec dignité de cette dé- 
» claration : nous nous féparâmes de la forte bons amis toute* 
» fois y il monta fur le champ à cheval , & nous ne nous 
fommes plus rencontré. Les différens objets contenus dans ce 
Mifcellanea > m'ont fourni l’occafion de faire des excurfions 
qui y font rélatives. Ainfi on ne doit pas régarder cette di- 
grefion comme un hors-d’œuvre. On a jufiement reproché aux 
Papes ; dit un vrai Philofophe , leurs entreprifes fur les couron- 
nes. Mais on ri a peut-être pas affr[ remarqué combien le minifiére 
de paix , qu’ils exercèrent en diverfes occafions & qui épargna 
le fang des hommes , rendit leur puijjance r/peHable & chere à 
l'Europe Chrétienne. 


CLXXXVL 

Pontifical de PEglife £ Angleterre ; manufcrit fur papier in-folio. 

Ce manufcrit fur Papier in-folio : contient quarante deux 
pages. C’eft une traduâion fidèle du Pontifical de l’Eglife à' An- 
gleterre y traduit de l’Anglois en François. 

Le Pontifical Romain fut abrogé par le Parlement d’Angle- 
terre en 1 549 , & il fut ordonné qu’on fuivroit le rit d 'Edouard 
VI. le premier d’Avril 15JO. Cette première liturgie Angli- 
cane réformée fous ce Prince , fut imprimée à Londres en 1 549. 
& eft devenue très-rare. On fit une fécondé liturgie fous 
Edouard VL , qui fut imprimée en Anglois à Londres , en 155a. 
La Reine Elisabeth , fit en 1559. quelques correéHons à la 
liturgie $ Edouard , elle fit même ôter des Litanies, ce qu’on 
y liloit contre le Pape : De la tyrannie de l’Evêque de Rome 
& de fes énormités détefiables , délivre^-nous Seigneur. Oh lit dans 
le Texte Anglois énormités , & dans la traduftion latine erro- 
ribus. C’étoit le Roi Henri VIII , qui avoit fait cette addition 
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aux Litanies à caufe de l’averfion qu’il avoit pour le Pape , 

mais ce Prince ne fit changer , ni la liturgie , ni le Pontifical. 

Charles fécond. , fit retoucher la liturgie en 1 661 , & y fit 
des additions. Guillaume fécond & la Reme Marie , firent dreffer 
un nouveau Pontifical , pour l’Ordination des Prêtres & des 
Evêques , qui paroît plus conforme au Pontifical Romain ; c’eft 
celui dont il eft queftion dans ce manufcrit. 

Les Ordinations Anglicanes félon les Rituels d 'Edouard VI. 
ôt de Guillaume II , font abfolument nulies & invalides. La 
forme de ces Ordinations , qui confifte dans la Prière que l’on 
fait fur les Ordinans , eft effentiellement vicieufe , parce 
qu’elle eft indéterminée , qu’elle exclut l’effet principal & la 
nn de l’ordination , & qu’elle renferme des erreurs manifeftes. 
Elle eft indéterminée , parce qu’elle n’exprime , ni direftement , 
ni indirectement , ni formellement , ni virtuellement l’effet prin- 
cipal , la fin de l’Ordination qui confifte dans le Sacerdoce & 
le Sacrifice. Elle exclut même pofitivement l’effet principal & 
la fin de l’ordination , puifque les Anglois réjettent le Sacrifi- 
ce , & croyent que le Sacerdoce & l’Epifcopat ne font qu’une 
fimple commiflion revocable au gré du Roi pour inftruire & gou- 
verner le Peuple. Elle contient des erreurs manifeftes ; fçavoir, 
que le Roi a Angleterre eft le chef de l’Eglife , 8 c le Juge 
Souverain des matières de foy , que la tradition n’eft point né- 
ceffaire ; que l’Ecriture eft la feule régie de foy , & que l’Ordre 
n’eft pas un Sacrement. 

La forme de l’ordination introduite fous Edouard VI , fils 
S Henri VIII , fut aufii-tôt condamnée comme infuffifante , fous 
le régne de Marie à Rome , 8 c par tous les Evêques Catho- 
liques. En un mot l’Eglife Romaine a toujours réjetté les Or- 
dinations Angloifes 8 c a réordonné les Miniftres Anglicans , 
Evêques 6 c Prêtres à commencer par la Tonfure. La differta- 
tion du pere le Courayer , Bibliothécaire de fainte Genévieve , 
fur la validité des Ordinations des Anglois & fur la fuccejjion des 
Evêques de f Eglife Anglicane , publiée en 1715. fut condamnée 
par le Pape & par le Corps des Evêques Catholiques. 

Ainfi les hiftoriens ont tort de dire 1 * Eglife Anglicane : car , 
il n’y a point d’Eglife fans Evêques , & fans Prêtres ; les An- 
glois n’en ont plus. Leur Epifcopat n’eft qu’un vain titre , une 
prééminence d’inftitution purement humaine , une Magiftrature 
de Police fans caraûere. 
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C L X X X V I I. 

Mifcellanea , Manufcrit fur papier in-oclavo. 

Ce manufcrit fur papier in-oclavo , eft en François, il a été 
compofé par le pere Fiai Jéfuite , & il contient les pièces 
fuivantes. 

i °. Abrégé de la vie & des ouvrages de René Defcartes avec un 
plan de fa philofophie : Cet homme célébré né à la Haye en 
Touraine en 1 596. , étoit d’une famille noble & ancienne. Ce 
gui immortalité ce Philofophe , c’eft l’application qu’il a fçû 
faire de l’Algèbre à la Géométrie ; idée qui fera toujours la 
clef des plus profondes recherches de la Géométrie fublime & 
de toutes les fciences Philico-Mathématigues. C’eft-là,la partie 
la plus folide & la moins conteflée de la gloire. Il mourut à 
Stocholm en 1650. 

Le pere Fiai fait un abrégé de la vie & des ouvrages de ce 
grand homme, d’une manière auffi heureufe que modefte. Il 
répand un nouveau jour fur les principes de Defcartes & fes 
obfervations paroiffent d’une grande utilité. 

II. Recueil des Sermons du pere Honoré Gaillard. Ce célébré 
Prédicateur nâquit en 1641. à Aix en Provence , & mourut à 
Paris le 11. Juin 1717 à l’âge de quatre-vingt- fix ans. Il prêcha 
trois fois l’Avent , & onze fois le Carême devant le Roi , mais 
on n’a point imprimé fes Sermons , ils font écrits avec beau- 
coup de délicateffe , & il y fait briller fon efprit & fes talens. 
Le pere Gaillard , joignit aux travaux de la Chaire ceux de 
la Direôion. C’eft lui qui convertit la hmtviïe'Fançon Moreau , 
Aûrice de l’Opéra , qui époufa depuis un Capitaine aux Gardes. 
Le pere Fiai préfente une précifion rigoureufe & agréable de 
vingt-fept Sermons du pere Guaillard. 

III. La troifiéme pièce eft intitulée : Recueil des Sermons du 
pere Charles de la Rue Jéfuite. Ce fçavant Jéfuite né à Paris en 
1643. fut deftiné à la Chaire, il remplit avec applaudiflement 
celles de Paris & de la Cour. II auroit peut-être donné dans 
l’efprit fans le propos que lui tint un Courtifan : Mon pere , 
lui dit-il, ne donnés pas dans t écueil commun. Ne prétende ^ pas 
réujjir en nous flattant t oreille par un bel étalage de fins mots. Si 
vous alle\ par le chemin du bel efprit ; vous trouverez ici des gens qui 
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en mettront plus dans un feul couplet de Chanfon , que vous dans tout 
un Sermon. Ils fe railleront de vous ; mais parler leur de Dieu vi- 
vement & prudemment , comme vous parleriez aux honnêtes gens de 
la ville . Cejl ce qui/s n'entendent point , & que vous entende ç mieux 
qu’eux. Par-là vous fere\ ie maître , & ils vous refpecleront : Le 
pere de la Rue à rapporté lui-même cette petite anecdote. II 
ajoute qu’il tâcha de fe conformer à fon avis. Ce Jéfuite étoit 
aulïi aimable dans la Société qu’effrayant dans la Chaire. Sa 
converfation étoit agréable & fécondé. Son goût pour tous les 
Arts lui donnoit la facilité de parler de tout à propos ; il 
mourut à Paris dans le Collège de Louis- le-Grand, le 17. Mai 
17x5. à l’âge de quatre-vingt-deux ans. Ses Sermons ont été 
imprimés , on y remarque une éloquence fublime & un ftyle 
agréablement varié. 

Le pere Fiai fait une Analyfe folide de vingt-quatre Sermons 
du pere de la Rue. 

IV. Recueil des Sermons de divers Auteurs. Le pere Fiai, donne 
un Précis de vingt-neuf Sermons choifis de divers auteurs , foit 
imprimés , foit manufcrits. Ils expofe dans cet ouvrage les prin- 
cipes & les divifions de tous ces Sermons , & il prefente avec 
jimeffe ce qu’il y a d’excellent & de bon. 

C L X X X V I I I. 

Abrégé de t ancien & du nouveau Tejlament en vers Techniques \ 
manufcrit fur veün in - folio. 

Ce manufcrit fur velin in - folio , contient vingt pages d’une 
écriture du douzième fiécle. C’eft l’ abrégé de t ancien & du nou- 
veau Tejlament en vers Techniques latins. Ce font des vers arti- 
ficiels ; car Technique dérive du grec , & lignifie artificiel. Ces 
vers fe font ordinairement en latin, ils font généralement 
mauvais, & fouvent barbares : mais on fkit abftraôion de 
tous leurs defauts en faveur de leur utilité ; car on les com- 
pofe dans la vue de foulâger la mémoire. Ce manufcrit eft 
orné de quarante miniatures en couleur , mal deffinées , repré- 
fentans les hifloires de l’ancien & du nouveau Teftament. Il 
y a au-deffus de chaque image , une courte explication du fu- 
jet, & au-deffous une plus longue explication en vers Techniques. 
L’auteur qui a compofé ce fingulier manufcrit prétend que 
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toutes les hiftoires du vieux Teftament font des figures & des 
Prophéties du nouveau Teftament. Ainfi la Manne & C Agneau 
Pajcal font regardés comme le type , & la figure de l’ Eucha- 
riftie. Il eft certain que les fens figurés ont été de tout tems 
reçu dans l’Eglife. 

J’ai parcouru & examiné plufieurs Bibles en vers Techniques 3 
mais je n’en ai point vû de l’efpéce de celle-ci. On en con- 
noit furtout quatre imprimées. La première en l’année 1497 , 
à Paris par François Fradin & Jean Pivard ; la fécondé en 
1 504, aufli à Paris par Thielman Kerver ; la troifiéme en 1511, 
fans nom de lieu par Jacques Sachon. Je poftéde cette Bible 
dans ma Bibliothèque : l’ancien, & le nouveau Teftament y 
font en vers Techniques au nombre de quatre mille cinq cents 
quarante , compofés par Maître François Gotthi dè tordre des Frè- 
res Mineurs , ProfeJJeur en Théologie, ainfi qu’il eft exprimé ; per 
Magiftrum F ranci f cum Ghotti ordinis Minorum , facra Théologie 
Profejforem ; & la quatrième Bible eft; imprimée à Lyon en 
1 5 2.0 , par Jean Moylin. 

Les vers de ces quatre Bibles ne font point de fens par 
eux-mêmes, étant conftruits de mots qui n’ont nul rapport 
l’un à l’autre. Ceux de ma Bible dont il eft ici queftion font meil- 
leurs & mieux tournés. Nous n’entrerons pas dans un détail 
circonftancié de toutes les repréfentations de chaque miniature. 
Je les rapporterai feulement telles, qu’elles font difpofées avec 
la petite explication du fujet qui eft au-defliis de chaque 
miniature. 

i°. Hœres vinee ejeclus eft de vinea. & occifus 1°. Duo viri porta - 
bant botrum de terra promijjionis in defertum. 3 0 . Chriftus oravit pro 
crucifixoribus fuis. 4*. Jubal invenit Tonos fabricante Tubalchaim. 
5 0 . Virga Aaron floruit in naturam , virtute divinâ. 6°.Sibilla vidit 
Virginem cum puero in Ccclo juxta Solem. 7 0 . Epiphania Domini. 
8 °. Stella nova apparuit Magis divino miraculo. 9 0 . Tresrobufti at- 
tulerunt Régi David aquam de cifîerna Bethleem. lo. Tronus Sa- 
lomonis Regis. 11. Maria obtulit filium fuum in Templo Domini. 
1 2. Area Teftamcnti prsfiguravit Mariam. 13. Candelabrum cum 
feptem luminaribus ftgnificat Mariam. 1 4. Samuel ajfcrtur Domino, 
l 5 . omnia Jdola Egypti corruerunt , cum intraret Dominas in Egyp- 
tum. 1 6. Egyptii fecerunt imaginem Virginis cum Puero per Pro- 
phetiam Jeremie. 17. Puer Moyfes fregit coronam Regis Egypti 
cum mucrone. 18. Statuam quamdam vidit Nabuchodonofor Rex. 19. 
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Mapdfatus eji Dominas in Jordane à Joanne. 10. Mare Aneum ma- 
gnum in quo lavabantur ingrejfuri in Templum. 21. Filius prodi- 
gus necejfuate compulfus egit panitentiam. 12. David propter adul- 
terium & homicidium egit panitentiam . 23. Chrijlus videns civita- 
tem , Jhcrufalcm fievit fuper iliam. 24. Jeremias deflevit defola- 
tionem civitatis Jherufalem. 25. David fufceptus ejl cum laudibus 
pofl c&dem Golie. 26. Heliodorus fiagellatur quod volait fpoliare 
Templum. 27. Cana Domine. 2g. Dominus pluit manna de Cœlo 
filiis lfrael. 29. Agnus Pafcalis Jtgnificat Eucharifliam. 30. Mel- 
chifedech obùilit Abrafu panem & vinum. i 1 . Je fus projlravit om - 
nés ho/les fuos uno verbo. 3 2. Sanfon Jlravit mille viros cum ma - 
xillâ AJinâ. 33. Sangar occidit fexentos viros cum vomere. 34. 
David inter fecit oclingentos viros impetu uno. 3 5. Jhefus dolofe ira- 
ditur, & ci malum pro bono redditur. 36. Joab dolose falutavic 
Amafiam & interfecit eum. 37» Ifayas feccatur cum ferra lignea. 
38. Rex Moab immolât filium fuum propter fuos cives. 39. Chrijlus 
occiditur in Cruce pro redemptione mundi. 40. Arbor grandis quam 
vidât Nabuchodonofor Rex in fomnis. 

C L X X X I X. 

Privilegii civitatis Lugduni : manufcrit fuf velin in-octavo. 

Ce manufcrit fur velin in-octavo de foixante-huit pages , con- 
tient un dialogue en latin fur les privilèges de la ville de Lyon , 
par un auteur anonime. Les marges de la première page font 
ornées de feuillages délicatement deflîné , il y a au milieu 
une belle miniature , c’eft l’écu des Rois de France avec trois 
fleurs de lys fans fupports. Le nombre de ces fleurs ne fut pas 
déterminé d'abord. On en plaçoit plus ou moins , fuivant la 
grandeur de Fefpace qui leur fervoit de champ. Elles furent 
enfuite fixée à trois. On voit par un difcours que Raoul de 
Prejle adreffe au Roi Charles V . que cette réduction étoit déjà 
faite fous ce Prince , ou quelle fut fon ouvrage lorfqu’il 
monta fur le Trône. Voici comme cet auteur s’exprime : Et 
Ji porte ç les armes de trois fleurs de lys en figne de la benoîte Tri- 
nité qui de Dieu par fon Angle , furent envoyées au Roi Clovis 
premier Roi Chrétien , pour foi combattre contre le Roi Candat > 
qui étoit Sarrasin , adverfaire de la foi Chrétienne.... L’hiftoire des 
fleurs de Lys aportées par un Ange étant abfolument dénuée 
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de preuves , on doit la mettre aujourd’hui au rang des fable* 
Ainfi ce manufcrit eft du quatorzième fiécle. Le Confulat de 
Lyon , fut établi par le Roi de France Philippe le Bel , qui per- 
mit aux citoyens de s’affembler pour délibérer de leurs affaires , 
d’élire douze Bourgeois pour Confeillers de ville & Echevins , 

& d’établir un Syndic & Procureur, qui eut foin de leurs Ar- 
chives & de leurs Titres. Ce fut ce même Roi qui leurs donna 
la garde & les clefs de la Ville , pour les tenir en titre de fief. 
Cette garde s'étend aux chaînes , qui ferment les avenues de la 
rivière , & au commandement des quartiers & pennonages 
dont ils confèrent les charges de Capitaines , Lieutenans & 
Enfeignes , & exerçent en l'abfence des Gouverneurs les fonc- 
tions des Lieutenants de Roi. 

Le Prévôt des Marchands & Echevins , font grands Voyers 
pour la Ville & fes Faux-Bourgs , & ont par ce moyen une 
intendance générale fur toutes les rues , places publiques , quays , 
ponts y démolitions de bâtimens , & conftruûions nouvelles , 
dont ils donnent les mefures & allignemens, faifant avancer 
ou reculer félon que la commodité & la beauté des paffages 
* Je peuvent exiger. 

C X C; 

Traités des Lampes perpétuelles des Payens : manufcrit fur papier 
in - oclavo. 

Ce manufcrit eft en François fur papier in-oclavo , de deux cens 
quarante - fix jfüges d’une petite & tres-belle écriture. L’auteur 
anonyme divife fon ouvrage en dix chapitres. Le I. des Lampes 
perpétuelles des Temples des Payens. Le II , des Lampes fépulchrales 
perpétuelles. Le III , des Lampes domejliques perpétuelles. Le IV , des 
Lampes de Trithéme. Le V , des Lampes perpétuelles de Caffiodore. Le 
VI , fçavans qui réjettent comme des fables , ce que Ion dit fur les 
Lampes fepulchrales que Ü on prétend avoir brûlé pendant quinze cens 
ans. Le VII, ffavans qui foutiennent qu'il efl impojfible de faire 
des Lampes perpétuellement ardentes , & une huile à la fois inflam- 
mable & inconfomptible. Le VIII , de C amiante pour faire des mèches 
fans fin dans les Lampes. Le IX , manière de filer C amiante pour 
en faire des toiles imcombufiibles & des mèches fans fin. Le X, 
.depuis C invention -des phofphores , on ' doit convenir qu'il neft pas 
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abfolument impoffible de faire des Lampes perpétuelles , furtout par 

ta voye de la chymie. 

CaJJiodore fe vantoit de pofféder le fecret des Lampes perpé- 
tuelles , & il n’a perfuaae perfonne. Le Jéfuite Kircher & 
Korndoffer n’ont pas été plus heureux. L’Abbé Tritkéme préten- 
doit que fon huile de foufre , de borax, &c d'efprit de vin, brû- 
loit fans aucun déchet La plu? légère teinture de Phyfique fuf- 
fit pour réfuter toutes les chimères de cette efpéce. Il n’eft point 
d’huile qui ne fe çonfume en brûlant , ni de mèche qui brûle 
Jong-tems fans nourriture. Il eft vrai que la mèche à' amiante 
éclaire fan? déperdition de fubftance , & ûm$ qu’il foit befoin 
de la moucher, mais non pas fan$ aliment, n» après la con- 
fommation de fon aliment : c’eft un merveilleux impoflible ; 
toutefois quelques fçavans croyant que fx on pouffôit. plus loin 
les expérience? fur les phofphores , on parviçndroit à faire des 
Lampes perpétuelles , auffi. tnerveilleufes que celles qu’on attri- 
bue peut-être fans nul fondement aux anciens ; en effet fup- 

{ >ofé qu’il y ait eû autrefois des Lampes perpétueUementirû- 
antes fous terre, le fentiment de ceux qui font d’avis quec’é- 
toient des phofphores me paroît fort fenfé , & je n’béfite pas de 
l’embraffer. 

Ce Traité manufcrit fur les Lampes perpétuelles des Payent , 
eft inftruâtif & curieux. Le fçavant Anonyme qui l'a compofé 
entre dans des détails exafts , & cite les auteurs d’oii il les a 
tiré. Son ftyle eft pur , fa critique déliée & profonde, & il 
joint beaucoup de méthode avec une grande connoiffance de 
l’hiftoire. 

C L C L 

Kl foire des Troubles arrivés en la ville & Arles , durant les guerres 
civiles du Royaume de France : manufcrit fur papier in-quarto. 

Ce manufcrit en François fur papier in-quarto , dé deux cent 
quatre-vingt-fept pages , s’étendent depuis l’année mille cinq cent 
quatre-vingt-huit , jufqu’en l’année mille cinq cent quatre-vingt - 
fei\e. 

. M. Robert de Chiavari , Gentilhomme de la ville S Arles eu 
auteur de cet ouvrage. Il étoit iflu d’une maifon ancienne de 
Gènes, qui vint s’établir à Arles vers l’an 1490. Il époufa en 
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l’année 1577. Louife de Meiran , des anciens Seigneurs à' U baye. 
Témoin oculaire des troubles qui s’élevèrent dans fa Patrie 
dans le tems de la Xigu** >iL en fit l’hiftoire ; elle refpire la 
douceur de fbn cara&ère , fou zèle.SS fan amour pour la pah6 
Cet auteur eft exaék & rapporte toutes s les circomftances qui 
occasionnèrent ces troubles. Cet oüvrage efi écrit avec allez 
de chaleur ; il ell d’ailleurs femé de quelques digrelïions inté- 
reffantes fur l'adminiftration municipale de la ville $ Arles. 

C L C l L ; 

• • ■ , * , * • • . ■ 4 J 1 1 , 

Vie de Henri IL du nom , Duc de Montmorenci & rTAmville , 
Pair , Amiral Maréchal & premier Baron de France , Chevalier des 
ordres du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Général du Languedoc , 
Comte de Dammartin , £ Offèmont , de Beaumont - fur - Oife , & 
de Bagnols , Vicomte de Melun & de Monflrereuil , Baron de. 
Merlou , de Château- Br tant , de Préaux , de Montberan , de 
. SavoiJLy. de GuiuMirpémMn* pdardbawféj éa\ Verrai ^Soigneur 
■ £Ecoven , de Chantilly , de fJjlefAdnm , de Cénflans-Saane- 
Honorine , de la Fere en Tardenois , de Sainte- Marie-du-Motu, 
de Maintenai , d'Hovailly, cCHovaban , de Compiegne , de Tourotte, 
£Iffé , de Thil , de Vigny , de Longuejje : manuferit fur 
papier in-quarto. 

Il a paru deux vies imprimées de Henri H. , Duc de Mont- 
morenci, l’une compofée par Simon du Gros, à Paris in-quarto 
en 1632; la fécondé in-doupt à Paris 1699. Cette derniere ell 
dédiée à Madame la Ducheffe de Lefdigueres la Douairière , & 
cette Epître dédicatoire eft ligné C. D. qui défignent le nom 
de l’Editeur. 11 dit avoir tiré cette hiftoire de l'obfcurité. Bayle 
dans fon Di&ionnaire , & Bernard dans fes nouvelles de la 
République des Lettres , croyent que ces deux hiftoires font du 
même auteur , dont le ftyle a été rafraîchi dans la dernièré. 
Mais , M. Feuret de F onteue , Confeillèr àt) Parlement de Dijon , 
obferve judicieufement dans fa curieufe Bibliothèque hijlorique 
de la France , ( Tome II. pag. 470. ) que Ji ces deux Sçavans 
avoient voulu fe donner la peine de comparer ces deux vies , ils 
auraient aifément reconnu que non-feitkmeht le- Jîy le ejl différent , 
mais auffi que la difpofition des matières n ejè pas [a meme. J’ajou- 
terai qu’il y a effeftivement une grande différence entre ces 

Yyyy z 


Digitized by ^.ooQle 



71X C ATA L O G UE 

deux Auteurs. L’Anonyme qui publia la vie du Duc de Mont- 
morenci in-douye en 1699 , fait la Duchefle de Mont/norenci , 
non-feulement complice , mais caufe principale de la révolte 
du Duc fon époux ; au Ueu que dans la vie de ce Seigneur , 
compofée en 16 <i. in-quarto , par Simon du Cros ; cet auteur 
qui étoit attaché au Duc de Montmorenci , & même fon con- 
fident , affure que cette vertueufe femme s’y oppofa de tout 
fon pouvoir , & qu’elle n’oublia rien pour en détourner fon 
mari ; & il eft confiant que du Cros avoit été témoin de tout 
ce qu’il rapporte. Il eft furprenant que M. Def ormeaux , qui eft 
fans contredit un de nos plus brillants hiftoriens , ait préféré 
dans fon Hiftoire de la maifon de Montmorenci , l’opinion fur ce 
fait important de l’Anonyme , plutôt que celle de M. du Cros ; 
il dit même expreffement que le Duc de Montmorenci , céda 
malgré lui, aux follicitations prenantes & réitérées d’une époufie 
cberie & qu’il fut la viôime de fa complaifance. 

Voici fes propres expreflions. » La Duchefle de Montmorenci 
» employa tout ce que l’art & la tendrefl'e fourniflent d’armes 
m à une femme aimable , pleine d’efprit & d’adrefle pour le 
» féduire. Quelque refpeft qu’il eut pour fa vertu , il lutta 
» même long-tems contre elle , jufqu’à ce qu’enfin ne pouvant 
n plus réfifter à fes larmes , il lui dit : Eh bien , Madame , vous 
le voule ç , j'y foufcris pour vous plaire ; mais fouvene^-vous qu il 
m’en coûtera la vie. Elle répliqua > n'en parlons plus , ajouta-t-il ; 
la chofe ejl réfolue , je ne ferai pas le dernier à ni en repentir. 
» C’eft ainfi que contre fes lumières, fon inclination, & malgré 
» des fiineftes preffentimens , le Duc de Montmorenci s'engagea 
» dans le plus afireux précipice. 

Si M. Deformeaux avoit eu connoiflance de la vie de Madame 
de Montmorenci , publiée en 1684, & d’une lettre inférée dans 
les Mémoires de Trévoux du mois de Septembre 1747 ; il 
n’auroit fans doute pas contribué à perpétuer une erreur fi 
injurieufe à la mémoire de cette vertueufe Dame. Il a aufli 
paru en 1769. , une vie très-édifiante de Madame de Mont- 
morenci , imprimée en deux Tomes in-dou^e à Clermont- 
Ferrand , qui a été compofée fur les Mémoires de la Sœur 
signes du Cros , Réligieule de la Vifitation à Moulin , fille de 
M. Simon du Cros , dans laquelle on réfute avec autant de 
folidité que de force les calomnies imputées à Madame de 
Montmorenci. 
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Nous invitons de nouveau M. Deformeaux , à lire la vie 
du Duc de Montmorenci , publiée par Simon du Cros en 1631 , 
celles de Madame de Montmorenci imprimées en 1684 , & 1769, 
& la lettre inférée dans les Mémoires de Trévoux , au mois 
de Septembre 1747 » & nous Tommes convaincus que fur 
les témoignages authentiques & irréfragables qui font dans 
Tes ouvrages , il fongera férieufement à abandonner les raifons 
de pure politique , qui l’ont fans doute engagé à calom- 
nier la Duchefle de Montmorenci , & qu’il aura la franchi- 
fe de la juftifier : car je le crois incapable de facrifîer la vé- 
rité à la flatterie pour Ton Héros le Duc de Montmorenci . Après 
cette courte digreflion néceffaire pour détruire cette erreur his- 
torique , faifons la notice du manufcrit dont il efl ici queftion. 

Cette vie manufcrite du Duc de Montmorenci , fur papier in- 
quarto a été compofée fuivant une note qui efl à la premiè- 
re page en l’année mille fix cens quarante • trois , par un Doc- 
teur de TUniverfité d’ Avignon, qui défigne fon nom par ces 
lettres , J. .U[. ,C~ iDoSour, dbrfjgian- B)Coo|iea>nm»û 

cens cinquante - huit pages , fans y comprendrez fé tabhBi.' L 'au- 
teur anonyme commence cet ouvrage par la généalogie d* la 
maifon de Montmorenci , dont le P. de la Rue a dit dans l’orai- 
fon funèbre du Maréchal de Luxembourg ; la couronne nefi pas 
plus ancienne fur la tête de nos Rois , que la noblcjfc dans le fang 
de ces Héros ^ On trouve dans ce manufcrit les armoiries de 
cette illuflre maifon, avec fes alliances toutes blafonnées en 
couleur , enrichies des notes hifloriques. 

Henri II , Duc de Montmorenci , éîok fils de Henri I. du nom 
de Montmorenci Connétable de France , & de Louife de Budos y 
fille de Jacques de Budos , Vicomte de Portes , & de Cathérinc 
de Clermont de Montoifon. Il vint au monde à Chantilly le 30. 
Avril 1595. Il époufa au commencement de l’année 1614 t 
Marie - Felice des Urfins , fille de Virginio dos Vrfins , & de 
Fulvïa Perretti , nièce du Pape Sixte V. Cette jeune Pnnceflê 
ctoit alors dans fa quatorzième année, & elle étpit nièce à 
la mode de Brétagne de la Reine Marie de Médicis , veuve 
à 3 Henri le Grand. Nous n’entrerons pas dans le détail de l’hif- 
toire du Duc de Montmorenci , elle efl connue de tout le mon- 
de , il fuffit de dire que c’étoit l’homme de la France le mieux 
fait , le plus aimable , le plus brave , le plus magnifique. Il eût 
la tête tranchée^ à Touiouie le 30, Octobre 1636. dans là trert* 
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te-buitiémé ahnée de fou âge. Immédiatement après l’exécu- 
tion le P. Arnoux Jéfuite qui Favoit affilié à la mort T reçut 
ordre d’aller chez le Roi pour lui en rendre compte. Sire, lui 
Oit ce .Pere, votre Majefié a fait un grand, exemple far la' ferre, 
par la mort de M. deMontmorcnci c mais Dieu , par fa fnïfétiéorde , 
en à fait un grand Saint dans le Ciel. Le Roi lui répondit en 
ioupirant : mon Pere , je voudrois avoir contribué à fon falut par 
des voyes plus douces. Son fupplice quoiqu'autorife par les 
Loix rendit le Cardinal de Richelieu odieux. 

. La Ducheffe de Montmorenci ayant appris la mort de fon 
époUX) ne chercha d’afile & de confolatiôn qu’aux pieds de 
fon Crucifix : â mon Dieu , difoit-elle , eh verfant des tôrrènts 
de larmes , je n aimais que lai dans le monde , & vous me fave^ 
enlevé , afin que je n'aime que vous. Un Exempt des Gardes du 
Corps eut ordre de la conduire en prifon dans le Château de 
Moulins. En paffant par Lyon , elle éprouva un nouveau trait 
de la dureté de fes ennemis. Le Cardinal Alphonfe de Richelieu 
Archevêque de cette ville 3 & frere du Cardinal de Richelieu , 
défehdit à faint x Jeanne de Chantal , avec qui la Duchefte 
youloit s’entretenir de Dieu , de lui donner cette fatîsfaâion. 
Après là mort de Louis XIII, la Ducheffe fit conftrnife une 
bellr EgHfe pour les Réligieufes de la vifitation de Moulins , où 
elle fit élever à fon époux un des plus magnifiques maufolées 
qu’il y eût en Europe. Après s’être acquitte de ce devoir de 
piété» & de tendreue j -Madame de Montmorenci , prit le voi- 
le dans ce Monaftére dont elle devint la Bienfaitrice & la Su- 
périeure i & dans lequel elle mourut en odeur de famteté le 
cinquième de Juin de l’année 1 666 , dans la foixarite fixiéme 
année de fon âge » & la neuvième depuis fon entrée dans la 
Réligion. 

On ne trouve pas dans cette vie du Maréchal de Montmo- 
rtpci+ Xn pompe du ftile & des expreffions ; mais on y refpec- 
te la vérité ; Fauteur fait le' panégyrique des exploits de ce 
Seigneur, mais il ne diffimule pas ni fes fautes , ni fes défauts, 
ni. fes malheurs. Il répand même quelques nuages fur la Du- 
chefîe de Montmorenci ; il dit dans le premier chapitre du li- 
vre fix , que cette vertueufe Princeffe étoit fille d’une Médicis , 
& par conféquent proche parente de la Reine mere, & que 
par ce motif elle contribua à faire prendre au Duc fon Epoux 
la funefle réfolution qui fut çaufe de fa perte , mais il ajou* 
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te ces mots : èt ce qu'aucuns •difent. Ainfi il ne donne ce fait 
que comme une conjeélure & un bruit public ; il ne dit point 
que ce fait foit vrai ; il dit qu’on Ta rapporté. Ce qui l’an - 
torifa, c’eû parce que 'le Roi & le Cardinal de Richelieu la 
traitenent en criminelle d’Etat après la mort de fon mari. Il 
eft confiant que Ton voit dans les mémoires qui fe confervent 
au< Moaaâére de la Vifitation- de Moulin , oh elle a fini fes 
jours, que Monjîeur, frere du Roi Louis Xlil. paffant un jour 
par Cette ville , on lui demanda s'il étoit vrai que la Ducheffe 
de Montmcrenci avoit déterminé fon ifiari à le recevoir en 
Languedoc. Ce Prince répondit , que rien n étoit plus faux & que 
Madame de Montmorend ne s’ ctoit point mêlée de cette > affaire. 

; .* , v t . ■ k . 

CXCIIl. 

, Les vies de Jean de Ponteve % , Comte de Cartes , Confciller du 
Roi en fon Confeil privé , Chevalier de f ordre du Roi y Capitaine 
de cinquante h&mh* tf<trn*as\ 4 Stm^i£tuich^^ li km t Mën iïdié'Roi 
en Provence , & aux mers du Levant \ li & de firn ftté 'Gàfpard Ife 
Pontevef Comte de Carets t Grand Sénéchal de Provence & Lieu- 
tenant Général au mime pays , écrites par Barthelemi Augier leur 
‘ Secrétaire : manuferit fur papier in-folio. 

Ce manuferit fur papier in-folio eft en françois de trois cens 
neuf pages y & contient les vies de deux hommes célébrés ; 
Jean de Ponteve^ & de fon fils Gafpard de Ponteve? / Comtes de 
Carets y tous deux fucceffivement Grands -Sénéchaux de Pro- 
vence. Barthelemi Augier Secrétaire de ces deux Seigneurs , 
auteur contemporain & oculaire de leurs belles aéHons a com- 
pote cet ouvrage, & le dédia à Madame Eléonore des Prés , veu- 
ve douariere de Gafpard de Ponteve ç. 

Il eft Confiant que la maifon de Pontevef Carce's y defeend de 
celle à' Amalric. Jean de Ponteve ne làiffant aucun enfant inf- 
titua fon héritier Dàrand éCAmalrïc , fon neveu à la charge de 
porter fon nom & armes , ainfi qu’apert par fon teftament de 
l’année 1490, & c’eft de ce Durand d' Amalric , d’où fontiflus 
les Ponteve^ Comtes de Carces. M. M autans a prouvé avec 
évidence & par titres cette vérité généalogique dans fa 
critique manuferite du Nobiliaire de Provence de l'Abbé Robert. 

Jean de Ponteve^ nâquit en l’année r j 1 1 -, à EtaJJàns village 
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de Provence près de Brignoks, il étoitfils à'Honoréde Poratveç 
Baron de Cottignac , Seigneur de Carets & de Flajfans , & de 
Cltrmonic de Fortin , fille de Louis de Fortin Seigneur de Souliers 
& du Luc*, premier Préfident de la Coiur des . Comtes & Aides 
de Provence , plufieitrs fois Ambafladeur de France dans les 
Cours étrangères , & de Marguerite Grimaldi. 

Jean de Pontevt\ Comte de Carces n’avoit que vingt - quatre 
ans , lorfque l’armée de charles-Quint entra en Provence en 
l’année 1536 3 & ce pays fut fauvé par le, zèle & la pruden- 
ce de ce jeune Gentilhomme : ainfi que du Belky le rappor- 
te dans fes mémoires. Le Comte de Carets époufa én 1)47 j 
Marguerite de Brancas fille de Gaucher de Braneas , Chambellan 
du Roi Louis Xll , & d ’lfabeau (CAgout de Moruauban. Nous 
ne raconterons pas tous les exploits militaires de cet habile 
Capitaine dans les guerres civiles de France , & dans les trou- 
bles de Provence. Il fuffit de dire que les hiftoriens du tems, 
l’ont comparé aux plus grands hommes de la Grèce & de 
Rome. Il mourut dans le Château de Flajfans , le iq. Avril 1581, 
âgé de foixante & dix ans. . ^ 

Gafpard de Ponteve \ , Comte de Carces , fils de Jean dé Ponteye^, 
& de Marguerite de Brancas , marchant fur les traces . de fon 
pere fe fignala dahs les guerres de la Réligion , & dans les 
troubles de la Ligue. Il fe maria en 1585 avec Eléonore des Pre[- 
Morvtpeyat , fille de Melchior des Pre^-Montpeçat , Sénéchal & 
Grand-Maître des eaux & forets du Poitou , Lieutenant-Général 
au Gouvernement de Guyenne , & de Henriette de Savoye , Mar- 
quife de Villars > Comteffe de Tende , & de Sommerive , rema- 
riée le 23. Juillet 1576, avec Charles de , Lorraine , Duc de 
Mayenne , Pair , Amiral , & grand Chambellan de France , Che- 
valier des ordres du Roi , Lieutenant - Général de fes armées 
& Gouverneur de Bourgogne. , 

Gafpard de Ponteveç , Comte de Carces , mourut le 20. Août 
de l’année 1 6 1 o , à l’âge de quarante-trois ans généralement re- 
gretté. Son fils Jean, de Pontevc^ eut la Charge de grand Sé-; 
néchal^e, Proyence. „ ; i 

Le P. Jofeph Bmgerel Prêtre de l’Oratoire , mort le 19. Mars 
1753 , pubfia en l’année 1732, un volume in-dou\c intitulé : 
Mémoires pour fervir à Fhijloire de plufieurs hommes illujlres de 
Provence , dans lequel on trouve une vie abrégée de Jean de 
Pontevei Comte de Carces qu’il avoit faite fur celle qui eft 

contenue 
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contenue Sans fe manufcrij dont il eft ici queftion , compofé© 
par ‘ Banhclcmi Augier. Il avoir propjîS de donner Ja viç dç 
Gafpard de Ponteve^ , tjq’il aUroit . Ari$ doute puifée dans îjé 
mimé ouvrage. ' 1 

' Les deux vies manufcrites de Jean St de Gafpard de Ponte* 
veç , Comtes de Carets , font' pleines d’anecdotes intéreflantes 
pour l’hiftoire de Provence. Le Sieur Augier fe montre extrê- 
mement zélé pour la maifon àe.Ponteveç , fon ftile eft trop éle- 
vé & reffent celui des Panégyriftes. Il ne laiffe échaper au- 
cun fait intéreffant pour la gloire des deux Comtes de Carets ? 
dont il décrit les belles attions militaires. Il paroît d’ailleurs 
judicieux Sc très - inftruif. 

C X C I V. 


Mémoires X Antoine Honoré de , Caflelane , Seigneur de Befaudun : 
manuferit liq papier in folio. 

Ce9 Mémoires manuferits en François in-folio de quatre-vingt - 
feàft pages , ont été copiés fur l'original qui éfoit autrefois danÿ 
les Archives de Jean de Caflelane , Seigneur de Befaudun Sc de 
la Vcrdiere , laquelle branche de Caflelane eft fondue dans la 
maifon it Fortin Barons d'Opede. 

Quelque! géhéalogiftes font défeendre la maifon de Caflelane 
des Princes de Caftxlle , à caufe du Château d'or maçoné de 
fabte donjôné des trois Tours. Mais M- flfauvans plus croya- 
ble , ! puisqu’il a travaillé avec tant de fticcès fur les Archives 
de Provence , eft d’une autre opinion. Il allure une cette ancienne 
maifon eft originaire de Provence ; qu’un Gouverneur pour 
^.l’Empereur de la petite ville de Caflelane en, Provence , s’en rendit 
Souverain dans le dixiéme liéçle dans la décadence de l’Empire; 
qu’il prit alors le nom de Caflelane , Sc le tranftnit avec cette 
Ville à fes Succefféurs. Mais les Comtes de Provence , contrai- 
gnirent dans la fuite les Caflelanes â Içur prêter hommage. 

Antoina-Honoré de Caflelane , Seigneur de Befaudun , auteur de 
ces Mémoires, étoit feeond fils dç Philibert de Caflelane , Seigneur 
de Befaudun St de la Verdiere, & de Lçuife d'flnceçuni, Seigneur 
de Cadcrouffe & de Nicole Cadart , fiflp de Tcan de Maujfy dit 
Caian . Baron du Thor , Premier Médecin du Roi dç France 
Charles VU. . 
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' tes Mémoires curieux qu’il compofa s’étendent fur les trou- 
bles de Provence , dans le tems de. la Ligue depuis l’année i , 
jufqu’au 30. Mars 1 $91. Pierre Louvet en a cité, plufieurs frag- 
ment dans' fonhiftoire des Troubles de Provence. L’auteur, écrit 


en homme, de qualité, fonflyle^eft uniforme tel qu’i^ convient 
à’ des ‘Mémoires de cette elpéce. , Il fe montre partout égaler 
ôtent judicieux &C circonfpècL ; ; 


C X C V. 

Catalogué Librorum Bibliotheù , lllujlrijfimi ac Revçrenfijfuni * 

' jD. D. Renctti - Prancifci de Éeauvcai^ y ^Archiepifçopi Bfjmatio 
Narbonenjis , Generalium occitanu comitiorum Prtfidis nati , 
Resïi ordinis S. Spiritus Commendatori s, : manufcrit en deux 
volumes fur papier in-folio. 

' Ce manufcrit fur papier en deux Tomes in-folio , contient 
mille cinq cent dix-fept pages , fans y comprendre la Table qui 
eft de cent trentc-fept pages. C’eft le Catalpgue original des 
livres de la Bibliothèque de M. René - François de Beauveau , 
Commandeur de l’Ordre du faint-Efprit & Archèvêque de 
Narbonne. Il eft décoré fur le plat des deux couvertures de 1 
chaque volume des Armoiries de la majfon de Beauveau, £ Argent 
à quatre làoncepux de gueule , armés , lampajfés & couronnés d’ or. 
Vécu en bann 'tére fammé d'une couronne ducale d’or , accolé de to(df< 
du faint-Efprit. ta croix A rchippif copale derrière de mime y fur montée 
£ un chapeau de Jinople À quitte houppes de chaque côté. . Ce Ca.ta- 
logue fut vidimé par M. Revel Juge de Narbonne , afin qu’il fut 
regardé comme authentique après la mort de M. l’Archevêque 
de Narbonne, de cette forte : Ne varietur , à Narbonne le »i. 
Oclobre 17 J 9. Revel Jugei 

; . Ce. Prélat fut fucoeffivèment Evêque deBqyçnne en 1700, 
de Tournay en 170 7, de Tquloufe en 171} , & <de Narbonne 
en 1719. Il fut nommé Commandeur de l’Ordre du faint-Efprit 
le j- Juin 1714. Ce Prélat aimoit les fciences , il.favorifa le 
projet qu’avoit formé Charles le Goux de la Berchere fon Pré- 
déceffeur , d’une hiftoire générale du -Languedoc. 11 mourut le 
4.' Août 1739 » âgé de foixante-quinze ans. , 

La . Bibliothèque- de M. l’Archevêque de ifarbonn/e , étoit en- 
richie de tous les livrés dans tous les genres de littérature , 
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& furtout pour l’hiftoire Eccléfiaftique. On trouve en effet 
dans ce Catalogue, un grand nombre de livres choifis & rares, 
les Polyglottes cCAlcala & de Londres , avec leurs ^ ocabulaires. 
La Polyglotte <[ Anvers ou dé Philippe 11 , imprimée par Plantin ; 
celle du Préfident-le }ay , plufieurs interprètes de TEcriture & 
les faints Peres. 

Le fçavant qui a dreffé ce Catalogue , eft exaft & très- 
éclairé ; il l’a exécuté avec beaucoup d’ordre & de netteté , il 
fait un détail circonftancié de tous les livres qui y font con- 
tenus. Il a fuivi fcrupuleufement l’ordre le plus exaâ dans 
l’arrangement des facultés , & il l’a terminé par une Table 
alphabétique des auteurs. En un mot il n’a épargné aucuns » 
foins pour fatisfaire le goût & la délicateffe de M. l’Archevêque 
de Narbonne. Ce Catalogue qui contient une colle&ion auffi cOn- 
fidérable & auffi parfaite, eu digne de l’attention des curieux 1 . 
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M. de MttffHum Gentilhomme d’Avignon , CheVâlier de l'Ordre 
Royal fie .mBitair* de faint Louis , ancien Officier des VaifTeaux 
du Roi, eft un Patriote zélé fie ingénieux, il a acqüls par uoé 
érnde pijofüade Si réfléchi iméXonnoJffance parfaite de l’ancien 
Gojuvçfpeirieftt des' anciennes Loiic fis dé- la littérature c ÏAvi* 
gwtt -, il projette de publier un jour lies observations for ces 
objets , fit comfne les lumières de Ton efprit font accompagnées 
dé làdrokure fie de la püteté de (fia coeur, cet ouvrage mé- 
ritera certainement la reoooacnffancé Si les éloges de là Patrie ; 
c'eût à fe$ lumières fie à fes recherches que je fois redevable de Id 
EHflçrfation foivante for les Podtfbzù tf Avighon. Voici la lettre qne 
fon amitié pdur moi Ta engagé detn’éerire de ia Maifoü de Cam- 
pagne à ce fujet. La critique fage 8c exa&e qui y eft répandue 
fervira à reétifier ce que j’ai dit for cet objet aux pages 4j , 
4^ , 47 , de ce Catalogue Raifonné. » 

x. JE. x! X H. JE 
DE MONSIEUR DÉ MASSILIAN , 
a Monsieur le Marquis 

DE CA MBIS-TtLLERON. 

< ' • ' 

» J’ai l’honneur , l&onfieur ,• de vous adrefler la note fur 
» les Podejlats <C Avignon , dont nous pariâmes à notre derniere 
» entrevue. J’ai vu avec le plus grand plaifir ce que vous dites 
» de ces premiers Magiftrats de notre ancienne République dans 
u la notice de votre précieux Miffel manuferit ; vous y avez 
m réuni des particularités curieufes , inconnues à ceux qui 
» avant vous avoient écrit for notre hiftoire. On a peu de 
» détail fur les tems oh Avignon fut République. Nos Podeflats 
» ne font prefque connus que par la lifte qu’en a donné le P. 
» Sebajlien Fantoni , fur la foi de prétendues Infcriptions , qui fe 
» lifoient , dit-on , fur les murs de la falle du Palais de la Vice- 
» gérence. On ne peut vérifier aujourd’hui, fi cet auteur les a citées 
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» fidèlement ; à peine y diftinguoit-on , il y a dix ans, quelques 
» traces d’ Armoiries 8 c de Caraôéres ; mais loin de pouvoir 
s en faire remonter la date au teins môme de la République, 
v comme on le prétendoit communément , la forme des Ecuf- 
» fons 8 c quelques traces de. clef 6 c de thiare , ne permettent 
»> pas d’affigner à ces peintures d’époque plus ancienne que le 
u féjottr des Papes à Avignon. On verra bientôt la foi que mé- 
u rite, cette Kfte en fuppofant même que ces Infcriptions euf- 
» fent exifté. 

» De pareils garants n’infpiroient pas affez de confiance pour 
b négliger les lumières qu’on pouvoit tirer de divers auteurs 
u & furtout des Chartes du tems. Celles du commencement du 
u XIII. fiéde font peu communes , & la fcrupuleufe attention 
» avec laquelle on ferme l’entrée de la plûpart des Archives , 
» oh pourroit fe trouver pareils monumens , ne m’a pas per- 
i* mis de fçavoir autant que je l’aurois défiré : voici le réful- 
b tat de ce travail. 

u C’eft au plus tard à Passée 11x5 , qu’on doit rapporter Ht 
» nouvelle forme de Gouvernement établie à Avignon. Jufqu’a- 
» lors les habita» de cette Ville libre , avoient été gouvernés 
» par leurs Confuls. Ils voulurent à l’exemple de leur voifins 
» remettre à une feule perfoime fous le Titre de Podeflat , 
b l’autorité partagée auparavant fur plufieurs. C’eft le fentiment 
» de Fantoni , confirmé par un manufcrit de M. de Peirejc, dté 
si par Jof. d« Haitye. On y voit que le IX. des Cal. de Fé- 
V vrier 11x5 , Spinus de Sorefîna , Podeftat de Marfeille & d’Avi- 
» gnon , fut l’arbitre d’un différent qui s’étoit élevé entre Ray- 
w -ntond Béranger Comte de Provence , & la Ville de Marfeille. 
b M. du Cange au tome V. de fon Gloflaire , marque le même 
m Podeflat iF Avignon en m;. 

» Spinus de Surexina . , étoit encore Pqdeftat aux nones de Février 
» taxé, dans un accord entre les citoyens d 'Avignon rapporté 
« à. la page 87. de votre beau manuscrit , Statvta Rbip. 
» Aveu., & dans l’inventaire de Perceval cCOria n°. IX B eft 
8 itiffi nommé k la tête d’un afte de vente du III. des Cal. 
8 d’ Avril même année, en faveur des FF. Prêcheurs d'Avignon , 
» rapporté dans le Prcdimtorium Avenionenft page 7. 

» Je dois convenir de bonne foi que pour ce premier Po~ 
ndcflat , Fantoni 8 c les infcriptioos delà ViCegérence, font 
*> d’accord avec Ira Chartes. 
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» Willemus ou Guillelmus de Lauduno eft Podejlat dans un 
» accord du XV. des Cal. de Juillet 1117, entre Nicolas Evê- 
» que d’ Avignon , & les Sindics de la môme Ville, rapporté à 
» la page 85 , de votre manufcrit des Statuts de la République, 
» & dans l’inventaire de Perceval düria , N°. IV. J’ai vu une 
» Charte originale de la veille des Cal. d’Août ; exijlente potef- 
» taie in Civit. Aven . Willemo de Lauduno. S’il falloit s’en rap- 
»» porter à Nojlradamus , Guillaume de Laudun eut été P odejlat 
» dès 1215. On fçait qu’il ne faut pas attendre de cet auteur 
» une grande précifion pour les dates. 

» Trois ans fuffirent pour dégoûter les habitans d’Avignon , de 
« la forme de Gouvernement .qu’ils avoient adoptée. Au lieu 
» d’un Podejlat , ils en élurent deux , Willelmus Raymundus de 
» Avinione , & Raymundus de Riali ou de Viali. Leur nom'fe iifent 
» dans l’aâte du IÏI. des nones de Septembre , pour le payement 
» des 7000. marcs d’argent , auxquels la ville d 'Avignon avoit 
» été condamnée par la fentence du Cardinal, de fiiint Ange. Elle 
» eft dans l’inventaire de Perceval d’Oria n°. XVII. 8c dans 
» l’hiftoire de l’Eglife à Avignon y par Nouguieu 

» Fantoni rapporte les deux mêmes Podeftats pour l’année 
» 1228. 

» Nous ignorons qui occupa cette dignité en 1219. 

» En 1230, c’étoit encore Willelmus de Lauduno , fi l’on 
» peut compter fur la lifte donnée Par Fantoni. 

» Le même hiftorien marque en 1131, Guillaume de S os , & 
» Pierre de Aqua. Je ne connois aucune Charte qui confirme, 
» ou détruife cette affertion. 

» Mais deux aâes du mois de Décembre 1231, dont j’ai vu 
» les originaux , marquent que Perceval d'Oria étoit Podejlat 
» d" Avignon. Iffu d’une maifon illuftre de Genes, il fut enmê- 
» me-tems Podejlat des villes $ Avignon & $ Arles. Aux talens 
» du Gouvernement , il joignit ceux de la Poëfie , & Nojlra * 
» damus lui donne . un rang diftingué parmi les Poètes Pro- 
» vençaux. 

» L’on eft redevable à ce Podeftat de l’inventaire des titres 
»» & des biens appartenants à la République d 'Avignon , qu’il 
» fit faire au mois d’Ayril 1233. Ce précieux recueil ren- 
» tré par vos foins dans les Archives de i’Hôtel-de-Ville , nous 
» a confervé ’plufieurs anciennes Chartes , qui répandent du 
» jour fur l’hiftoire de notre ville. Celles qui y font rappor- 
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« tées fous les n°. XIII. & XV. nous apprenent que Perceval 
» düria étoit encore P ode fiat , le II. des Calendes d’O&obre 
» 1133, & aujc Calendes d’Avfil 1134. Comment concilier 
» ces faits inconteftables , avec la lifte àe Fantoni félon la- 
» quelle Guill. de Anceduna étoit Podeftat en 1133. ? 

» Le II. des nones de Juin 1234. On marque les limites en- 
» tre le terroir d’Avignon & celui de Barbentane 3 Henri de 
» Spingo , Podejlat , Iterius Cabecia, & Raymundus de Rialï , Sin- 
» dics $ Avignon , font nommés dans l’aâe original confervé dans 
» les Archives de l’Archevêché , rapporté Ions le n®. XVI. de 
» l’inventaire de Perceval d/Oria , & imprimé dans Nouguier. 

» C’eft par une doublé erreur que le redaôeur du procès 
» du' Rhône nomme ce P ode fiat , Henricus de fanclo Spiritu , & én 
>) fuppofe un fécond appellé , Iterius Cabecia. On vient de voir 
». que celui-ci étoit le premier Sindic , & non le fécond 
» Podejlat. Déjà les habitans de cette Ville étoient revé- 
» nus à n’en nommer plus qu’un. Nouvelle preuve du peu 
» de fonds qu’on doit faire fur la lifte de Fantoni, où l’on lit 
» pour cette année Henricus de Spingo , 8 c parus de Aqua. 

» Nous n’avons cependant point d’autre garand des Podejlats 
» des années 1135, 1x36, & 1137. Cet auteur affigne Ber-- 
» trand Raymundi à l’année 1x35 s Guillaume Raymundi à la 
» fuivante & perceval dOria à 1237. On cite une Charte de 
w Beatrix Comteffe de Provence, où il eft fait mention en 1237 , 
» de Taurellus de Strata , Podejlat d’Avignon ; je ne connois point 
» cette Charte & en donne la fimple indication telle que je 
» l’ai trouvée, 

» Je fuis encore forcé de contredire ici le fentiment de 
» Fantoni. Cet auteur donne pour Podejlat en 1238, Ber - 
» trandus de Vialio. Mais deux Chartes originales que j’ai vu 
» marquent aux Calendes de Janvier de cette année, Nicholinus 
» Spinula. 

» Le même Nicholinus Spinula eft Podeftat à la tête d’un a fie 
» original du III. des Nones de Janvier 1239, & on le trouve 
» encore avec le même titre aux Calendes de Février dans un 
» manufcrit du fçavant Suares , Evêque de Vaifon. Ne rélevons 
» point la légère erreur de Fantoni qui nomme celui-ci Nico- 
■» linus de Spino , ou Nicolinus de Spinula. 

» Qu’on me pardonne fi j’attaque encore l’hiftorien de notre 
» Ville. On trouve dans fon ouvrage à l’année 1 249 , Parus 
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» Amiens , 6 c cependant une Charte du III. des Ides d’Àoùt de 
m cette même année, rapportée par les auteurs de l’hiftoirç 
» de Languedoc , nous apprend que Raymond VII. Comte de 
» Touloufe , céda au Comte Gautier Vicaire général de l Em- 
» pereur au Royaume d’Arles , la charge de Podejlat £ Avignon , 
» à laquelle il avoit été élu. 

» Six a&es originaux s’accordent à donner le titre de Podejlat 
» d’Avignon à lfnardus Audegarius , depuis le III. des Nones de 
» Juin 1241 , jusqu’au IL Avril 1242. Je dois la connoiflance de 
u cette derniere Charte à M. l’Abbé de Sade , j’ai eu fous les 
» yeux les cinq autres dans la première defquelles Guillelmus 
» Augerius eft donné pour Adjoint à J f nard Audegarius. Malgré 
u ces pièces authentiques * fantoni for la foi de fes iufonp-» 
» tions rapporte Guirandus de Caballio à l’an 1241 > &C Guillelmus 
0 de Sos à 1242. Je n’ofe prefque plus vous faire rémarquer 
» l’oppofition continuelle où cet auteur fe trouve avec les pjé» 
v ces du tems. Il fe range cependant à l’avis commun au fojet 
u de Barrai des Baux , Podejlat en 124$. Nojlradamus dit, quil 
» fut élu pour deux ans à caufe de fa magnanimité & prudence » 
» quoique par les ordonnances de la Maifon Confelairç , eeux 
» qui avaient été Officiers du Confeil , n’y pçuyoient rentrer qu après 
» cinq ans. 

» Il eâ yraifemblable que Barrai des Baux conferva U dignité 
» de Podejlat , jufqu’à la fin de la République, au mois de 
u Mai 1 2 5 1 , fors de la convention pafiee entre les Comtes 
(' de Touloufe St de Provence , 6 c la Ville d’Avignon. R occupoit 
» cette charge en 1247, 6 c 1248 , félon un manufori* de M» 
» de Sua res Evêque de Vaifon. Je le trouve avec k même titre 
» dans des a#cs originaux de 1248 , 6 c 1 149. Il l’eft aufii eu 
» il jo, félon ks fades confulaires 6 c en 1251 , dans k même 
» taanuftrit de l’Evêque de Vaifon. 

» On eft fi fort accoutumé à voir Tantoni feul de fon avis 
» qu'on ne fera pas étonné de lui voir marquer à l’année 1146 , 
» Amaltciis de Pedagio Nicolinus de Spino vel Spinal * , en 1247 « 
m 6 c Guirardetus de Bellapertica eu 1248. Il fo réunit erôfl aux 
» autres en terminant fa lifte en 1 2 J i , par Barrai des Baux- 

» Voilà , Monfieur , tout ce que j’ai pù ramaffer for ce for 
» jet. Les citoyens ÿAyignqn en donnant au Podejlat un pou- 
v voir allez étendu , forent toujours jaloux de fon autorité, & ce 
v fut plus d'une fois un fojet de div&op pendant k court efpace 

de 
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» de té. ans que dura leur Gouvernement. Rértartfuer, ieVous 
1 effigie de ce Magiflrat ni fon nom ne fut jamais 
/ u . r Ie . "p?* u dont _ ont fe fervoit pour les aftes publics. Ge- 
» lui qu^etou, en depuis le commencement de la Répit» 

• 16 3uft€ de * ^ uaWe CoAfuls avec ces mots : 

» Bulla Conjulum Aytnioms : depuis Finftitution dü P ode/fat A" 
» quatre têtes furent remnlacées narimp VilU A . l 



- , w — F XJ* V 3 L/Cl 1 ici 

» A u _ flîif!ü arqU | entb | 1€n y prit Républicain , l’efprit d’égalité. 
Audi ai-je quelque léger foupçon fur le titre deAfûtej&r, que 
vous croyez defigner notre Magiftrat. Il n’eft cepSantïâs 
mpoffibled imaginer qu’on le lui ait attribué , furSut pendant 
le Gouvernement du Comte Gwütr. Les Dignités qu’ilrëu- 

» d5?*d£ n dC V Ré P ubV «P* do « ^ chût? appro- 

» toléré’ d a nc P “ dlftef “ n lang3ge flatteur > S»» "’eût pas été 

oerfoni H- •““* temS ’. J OUS êtes P 1us à même que 
» perlonne daprecier macQnjeûure aue ie fo ^ 


w -v> tjh ) .<:•! . ni v-vo- } ihium. ». V t" w 

» fai Hionneur cl être avec un très-parfeit attacheihe*tt! 

Monsieur , - 

Votre très - humble le très - obètflant Servi reur. 


J la Campagn U sa Wenht irs^t, 


M A S S I L I A' N j ; ; " 

' : • ' " ' d 

Savan */<>«t remonter l’Inftltàtfôn W qûah^-tënbs 

* o-" 15 spoftohques ; elle remonte sûrement 

au-de-là du fiécle du Pape faint Xeon U grand, qui fut élu ? Pape 

f Septembre 440 , & moU mt le 30. Ôàobrï 4 6^C eh 

fert d eclairciflement à ce que nous avons dit à ce fûiet à b 
page 1 s z, de ce ^Catalogué. Le Sacrifice dè la IViefTe ne peut 

CwI/? P ° Ur ^ te r S - Ca * ch “ n,è ** j ainfi que I’enfeignent Lût 
hryfojlome , & fsnnr'»#<^? M ; le premier dans l’Homélie foixanrh- 
neuf au Peuple d Antioche , 011 il dit que ces fortei <fé 'fiidélés 

W K? - de ^ Ut - fu[frag ! ; le frcond dans fon 

’ oti a P^ è * «voir établi, que le Sacrifice 
de^fàutel ne ■ s*oflrc! que poàrjesfrtémbrës -de FEèlilë ’ il dit 
expreffement, qu?il b’y a deé irtedlbres- d^ l’E^life 1 , èjii’è ceux 
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qui le font par le Baptême. La même chofe fe trouve décidée 

dans le premier Concile Ae'Brague dé l’an 411. 

Quoique les Catéohuménes ne foient pas des membres régé- 
nérés', ils tiennent toutefois à 1 PEglife par le plus précieux , des 
liens , r qui eft celui de la charité. Pourquoi donc lui retranthe- 
roit-etts un fecours , qui de & part - ne demande point dé 
Juvifdiciion 8c qui de la leur! ne demàWde quVn béfoin réel , 
& cet état ' d’amour & de juftice , qui eft le fondement de la 
Communion des Saints î ^ 

ll.eft d’aiH eura s û r que 1 * difcipline qui excluoil les Caté- 
chumènes du fruit du Sacrifice , n’étoît point en ufage dans 
l'Eélife de Milan-, au moins du tems de faint Ambroije , qui 
o finit les facrés Myftèrfes pour l’Empereur Valentinien. 

U[ y a. une décrétale du favant Pape Innocent lü. , qui aver- 
lit l’Evêque' de Cre/TW/at, de célébrer pour un homme qui étoit 
œprtjfans avoir reçu le Baptême, 8c cela conformement à la 
pratique des faints Peres. Ce Pape fut élu le 8. Janvier 1198. 
& mourut le 17. Juillet de l’an 1116. C’eft ce Pape qui com- 
pofa la belle féquence Vtnïfanelt Spiritus , & emitté calitus 
Lucis tut radium - - 

Je ne crois pas toutefois que cette . décrétale fut générale- 
ment exécutée ; car mon ancien Ordo Romanus , ne prefcrit pas 
la M,effé pou* le? Cat 4 c bwnéoes. On. trouve toutefois dans 
quelques Ordres Romains , une Meffe pour les Catéchumènes 
qui etqient prêt? de recevoir le Baptême. Ce n’étoit donc pas 
leur état , qui les excluoit du fruit dü Sacrifice; mais la néceffité 
de leur faire fentir qu’ils avoient tort de différer, comme le 
faifoient plufieqrs d'entt’eux , la réception de ce premier 
Sacrement. 

Cette obfervation eft une fuite naturelle de ce que t ai dit 
fur cet objet à la Rubrique, pour la réception d’un Catéchumène , 
page 1 99. & fuivantes, 

' Vhéréfte des Monothélita , ainfi appelîés parce qu’ils n ad- 
mettaient qu’une volonté en Jefus-Ckrifi, étoit un demi-fvry- 
chianifine. , j^^ g^prwcwaux Auteurs, Théodore Evêque 
de P harem en Arabie ; Strgius Patriarche de C onjtantinoplc , OC 
Çyrus Evêque de Phafis dans la Colchide , lequel fut depuis élevé 
fur le Siège Pairiarchal £ Alexandrie. Ces Prélats fâvorifoient 
. fiçcretement l’héréfte ÿEutychès. Pour obéir aux Loix de PEglife 
êc, de, l’état , ils recevoiçnt k Côncilç de. Calcédoine , & re- 


Digitized by i^ooQle 



R a i S O H *r i. > 7^7 

connoifloient deux natures en Jefus-Chfijl : maii ils nioient 
qu’il y eût en lui deux volontés diftin&es ; ils prétendoient au 
contraire, qu’il n’y en avoit qu’une, laquelle étoit compofée 
de la volonté divine & de la volonté hufriaine, unies enfemble , 
& ils appelloient ce compofé Théandrique. 

Sergius , Syrien de naiflance f fortoit de parens Jacobites 
C’étoit le nom que l’on donnoit aux Eutychiens de Syrie , & 
caufe d’un certain Jacob ou Jacques , furnommé Zan\al ou 
Bardai , moine Syrien , & difciple de Severe Patriarche d'An- 
tioche , qui de Ion tems avoit été le plus ardent défenfeur 
de l’ Eutychianifme. Ce moine étendit beaucoup la doûrine de 
fon maître , dans la Méfopotamic & F Arménie ; & fes Séna- 
teurs , dits Jacobites , ne défignoient plus les orthodoxes que 
par le titre de Melchites ou Royalijles , parce qu’ils recevoient 
avec l’Empereur, le Concile de Calcédoine. 

Sergius , qui confervoit une teinture £ Eutychianifme , approuva 
une lettre que Théodore de Pharan lui avoit écrite, ôc dans 
laquelle l’auteur ne recqimpifok ou’u ne vo lonté en Jefus-Chrift. 
U- etrvoya bai^rtième à ^ erreur 

étok établie ; & qu’il fuppofoit fauffement .'avoir été écrite ait 
Pape Vigile , par Ménas Patriarche de Conjlantinople , qui ne 
vivoit plus. Il attira dans fon parti Cyrus Evêque de Phajîs , 
& le fit Patriarche £ Alexandrie . Ce faux Pafteur trouva un 
adverfaire formidable dans la perfonne de faint Méthode , qui 
peu de tems après , fut élu Patriarche de Jérufaiem. 

Antioche tomba fous le joug des Sarrazins, l’an 617. de Jefus- 
Chrifl & le 28. d'Héradius. Le Siège de cette ville refta vacant 
plufieurs années. Il paroît quAthanafe , Patriarche particulier des- 
Jacobitts , ufurpa le titre de Patriarche £ Antioche , mais il ne 
fut jamais élu comme tel , & il ne prit point poffeflion de 
cette Eglife. Sergius ayant ordonné Macedonius à Conjlantinople 
pour remplir cette place , le Pape Martin ne voulut point le 
reconnoître , parce qu’il étoit Monothélite. Macedonius cepen- 
dant fe fit donner le titre de Patriarche dans le Concile que 
ceux de fa Sede tinrent à ConjlantinopU en 655. Il réfida dans 
cette ville , ainfi que fes deux Succcffeurs , Grégoire & Macaïre : 
Ce dernier fut dépofé dans le fixiéme Concile général , & 
envoyé à Rome , où il mourut dans fon héréfie. 

Sergius en irnpofa au Pape Honorius , par une lettre pleine 
d’artifices, de diffimulation & de fauffeté. Il y prétendoit que 
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fon unique but étoit d’empêcher les troubles & le fcandale 
des foibles ; il y avançoit encore contre la vérité , que Sppkro- 
nius , Patriarche de Jcrufaltm étoit lui-même convenu , qu’il 
ne falloir point agiter la queftion de la volonté de Jefus-Chrifi . 
Le Pape Honorius trompé, fit en 633, une réponfe où il au- 
torifoit le filence touchant cette queftion, pour ne pas , difoit- 
il yfcmdaUfer plufeurs Eglifes , & pour empêcher que les ignorants , 
choqués de P exprejfian de deux opérations , ne nous regardent com- 
me des Nejloriens , ou ne nous traitent tP Euty chiens , fi nous ri ad- 
mettons qu'une operation en Jefus-Chrijl : ( Honor. Ep. ad Serg' 
in Aclis Con. 6. A 3 , iz. p. 918. ) Après la mort d 'Honorius , 
arrivée en 638,1a Chaire Pontificale fut occupée par Severin , 
qui ne ficgea que deux mois. En 640, on élut Jean IV y qui 
tint à Rome un Concile où FHéréfie des Monothelites , fut con- 
damnée , ainfi que l'ESéfc d Héraclius. \JE 3 éfe étoit un Edit 
qui avoit été drtffé par Sergius. L’Empereur l’adopta & le pu- 
blia en 639. Le Prince commençoit par défendre, que l’on dit 
qu’il y "aVoit en Jefus-Chrifiy une ou deux opérations ; mais 
il déclaroit enfuite expreffement , qu’il n’y avoit qu’une volon- 
té dans le fils de Dieu. Il s’excufa auprès du Pape Jean IV y 
en difant que l’Edit avoit été dreflè par Sergius , qui l'avoit 
prié de le ligner. Quand il le fçut condamne à Rome , il le 
condamna lui-même & le révoqua. Jean IV , lui adrefta une 
apologie d 'Honorius ; il y montroit que ce Pape avoit toujours 
tenu avec faint Leon & l’Eglife Catholique, la Doârine de 
deux volontés en Jefus-Chrifi y qu’il avoit nié feulement, qu’il 
y eut dans le Sauveur, comme en nous, > deux volontés con- 
traires & oppofées l’une à l’autre, celle de la chair & celle de 
l’efprit ; qu’il avoit conftamment enfeigné d’après l’Evangile , 
que Jefus-Chrift avoit la volonté de la Nature humaine qu’il 
avoit unie à fa Divinité. Le Pape Jean IV , mourut en 
641 , après avoir fiégé vingt -un mois ; Toéodore lui fuccéda. 

Saint Maxime juftina Honorius dans la Conférence qui fe tint 
à Carthage au mois de Juillet de l’année 645. Ce Pape avoit 
eu tort fans doute de confentir que l’on gardât quelque-tems 
le filence fur l’article en queftion ; mais il n’avoit nié autre 
chofe, finon qu’il n’y avoit point en Jefus-Chrifi deux volon- 
tés contraires , comme en nous , céft-à-dire , une volonté de 
concupifcence , qui fe révolte contre Tefprif. Le Saint prouva ce 
point par un témoignage exprès de l’Abbé Jean , qui en qualité 


Digitized by LjOOQle 


R A I S O N N L 719 

de Secrétaire, avoit écrit la lettre d 'Honorius, & avoit fait la 
déclaration fur cet objet , à Jean IV , Succeffeur d 'Honorius mê- 
me. Sergius ayant écrit , que quelques-uns admettaient deux volon- 
tés contraires en Jefus-Chrijl , nous répondîmes que ces volontés ne 
pouvoient être admifes , c'ejl-à-dire , quil ri y avoit point en Jefus- 
Chrijl une volonté de la chair , & une volonté de Ce [prit , comme en 
nous qui fommes pécheurs. Saint Maxime confirma cette Doftrine, 
en montrant que dans le Pere, le Fils & le Saint-Efprit , il 
n’y a qu’une volonté, parce que les trois Perfonnes divines n’ont 
qu’une feule , & même Nature. 

J’ai crû devoir ajouter ces réflexions qui répandent beau- 
coup de jour fur le Monothélifme , & fur le Pape Honorius. On 
peut examiner de nouveau ce que j’ai dit à ce fujet aux pa- 
ges 21 5, & fuivan'es de ce Catalogue. 

On a donné d abord en Europe le nom de Prêtre - Jeank 
l’Smpereur d Ethiopie , parce que ces peuples nommoient en 
leur langue cet Empereur Be/ulgian, c’eft-à-dire, précieux ôc 
puifiant. On ne fut pas tootofete long-tems à reconnoître combien 
cette erreur étoit groffiére , & que 1 Empire de Prêtre - Jean 
avoit été dans l’Afie , voifin de la Chine. Scaliger & d'autres 
fçavans allèrent chercher dans le Perfan , dans l'Arabe, l’é- 
tymologie de ce nom. Le fimple & le naturel n’eft pas du 
goût de certains fçavans -, malheureufcment leurs idées ne s’ac- 
cordoient ni avec le Perfan , ni avec l'Arabe', fans s’épuifer en con- 
jeftures , ils auroient dû faire ce qu'af ait M. du Cange , chercher 
la vérité dans les auteurs contemporains ; Guillaume de Tripoly , 
Alberic & Vincent de Beauvais leur auroient appris , que vers 
le milieu du douzième fiécle , un Prêtre Neftorien nommé 
Jean, plus propre à combattre qu’à prêcher, aflembîa des trou- 
pes de fa fefte ; & leur faifant croire qu’il étoit de la race 
des Rois Mages , s’empara des états de Choriem-Cham , ou de 
Coirem- Cham , fon Roi qui venoit de mourir , fournit , foi- 
xante & douze Rois dans la haute AJîe , & étendit fa Domi- 
nation dans les Indes & dans la Tartarie. Il envoya en l’an- 
née 1165, des Ambafladeurs à Manuel Empereur d’Orient, & 
à Frédéric 1 , furnommé Barberouffe & le Pere du Peuple , Em- 
pereur d’Occident. C’eft la lettre que le trêtre-Jean écrivit à 
ce dernier Prince , dont j’ai fait mention aux pages 4c 6 , & 
407 , de ce Catalogue Raifonné. David Ungean, frété de ce 
Prince Neftorien , lui fuccéda , & fut détrôné par le fameux. 
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Timurgin , qui joignant ia rufe au courage , & feignant qu’une 
voix célefte lui avoit ordonné de purger l’Univers des mauvais 
Souverains, s’empara de l’Empire des Tartarcs , & ayant vain* 
eu plufieurs Rois, prit le nom de Genghis-Kam , qui ûgnifie 
Souverain des Souverains. 

Michel Antoine Baudrand ayant fait imprimer fa géographie 
fous ce titre : Michaëlis Antonii Baudrand, Parijini, Gcographia , 
Litterarum ordine difpofta, Paris chez Michallet 1682, en deux 
volumes in-folio. Guillaume S an f on célébré Géographe , fe trou- 
va offenfé de ce que Baudrand avoit indiferetement avancé 
dans un Catalogue des Géographes tant anciens que modernes , mis 
à la fin de cette édition , que Sanfon avoit fait une introduction 
à la Géographie, où l’on trouvoit à peine quelque chofe qui 
fe rapporta à cette fçience , il trouvoit d’ailleurs que l’ancien- 
ne Géographie étoit peu exa&e dans l’ouvrage de Baudrand. 
Tous ces motifs réunis engagèrent Sanfon à publier un petit 
volume , intitulé ; Difqulfitiones Géographie a in Geographiam an- 
tiquam Michaëlis Antonii Baudrand littera A : imprimé à Paris chez 
Coignard en 1683 , in-dou\e ; & dans lequel il lui réproche , 
non-feulemeat cinq cens fauffes citations , mais même d’avoir 
fait graver en Italie fous fon nom les cartes de Nicolas Sanfon 
fon pere & les fiennes ; & il fe préparoît à parcourir, ainfi 
les autres lettres de cette Géographie , fi Baudrand n’avoit eu le 
crédit d’empêcher la publication de la fuite de ces importantes 
remarques. 

Cette obfervàtion eft une fuite de ce que j’ai dit, fur les 
notes Géographiques de Sanfon à la page 495. de ce Catalogue. 

Cet appendix ou fuppiément pourra fervir à éclaircir , ou à 
reâifier quelques traits de ce Catalogue Raifonné. 

Protestation de l’Auteur. 

Quelques perfonnes habiles , dont je loue la jufle délicatefft , ont 
dit que je métois écarté des décifions du faint Concile de Trente 
& des fentimtns des Théologiens , fur les que fiions difficiles & dé- 
licates des Sacremens. )' applaudis à leur yéle , & je crois ne pou- 
voir mieux leur prouver la fincerité de mes difpo/itions qu'en m’ex- 
pliquant de nouveau fur cet objet important ; car on doit obferver 
que j’ai déclaré à la page 1 28. de ce Catalogue Raifonné que fétois 
un Philofophe chrétien, mais que je nécois pas un Théologien cxa 3 
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& éclairé } & qu'en conséquence je foumettois txprcfftmtnt mes fen- 
timens à ceux de f Eglife Romaine. 

Ainfi , je condamne Jincercment de hçnne foi fans aucune réfac- 
tion dans cet ouvrage , tout ce que C Eglife Catholique , Apoflolique 
& Romaine y condamne , je la recoin ois pour CE pouf e de Jejus- 
Chrifi, je Jais profefjlon de n avoir et autre doctrine que la ferme , 
je J'oumets le tout au jugement de cette Eglife dont je veux être 
enfant docile jufquau dernier moment de ma vie. J'accepte d'efprit 
& de cœur toutes les Conflitutions des Papes , parce qu'il n'appar- 
tient qu an Siège Apofoliqae de décider les contro'verfes touchant la 
Foi & les mœurs qui s'élèvent dans toute t Eglife. Je me foumets 
même aux fentimens que fuit le torrent des DoUeurs & des Théo- 
logiens Catholiques. Je fuis très- obligé à ces S f ma ns de m'avoir 
aidé à fortir de mes préventions. Je promets de ne dire jamais , ni 
de vive voix , ni par écrit , rien qui foit directement ou indirectement 
contraire à cette préfente rétractation & protefation. 

Je déclare de plus que f aurais prudemment fait de fupprimerf ar- 
ticle de Salomé à la page 411. , mais je me fuis laijj'é entraîner 
par t autorité de faint Cyrille Patriarche de Jérufalem , & de quel- 
ques autres faints qui ont rapporté ce fait , mais faint Cyrille par- 
toit grec & les autres faints P très ont écrit en latin , & j'ai parlé 
François. La modefie de ceue derniere Langue interdit tout emploi 
des termes greffiers , & j aurais dû me fouvenir de ces, deux vers : 

Le Latin dans les mots brave l’honnêteté , 

Mais le Leôeur François veut être refpeôé. 

Fait à Avignon le trente Juillet mille fept cent foixante & onqe. 

Le Marquis DE CAMBIS - VELLERON. 
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Addition à la page 719. au fujet des Armoiries des Rois de 
France , dont il eft queftion dans la notice du Manufcrit 
intitulé ; Privilégia Civitatis Lugduni , ligne i. après ce mot 
Fables , ajoute ç : 

Plufieurs hiftoriens prétendent que faint Leonard du Limoufin , 
défirant de mener la vie des Anachorètes 3 fe retira dans la forêt 
de Joyenval , au Diocéfe de Chartres , où eft aujourd’hui une 
Abbaye de ce nom , poflcdée par des Prémontrés ; & c’eft- 
là, ajoutent-ils, que furent portées à ce Saint y par un Ange, 
les trois fleurs de Lys , qui dévoient fervir d Armes aux Rois 
de France. Ce que le P. Bernardin , Carme déchauffé , vie de 
S. Leonard , pag. ioz, s’efforce de rendre vraifemblable par 
plufieurs raifons , qu’il eft très-inutile de rapporter & de réfu- 
ter. Divers fçavans ont traité de la natur* &C de l'origine des 
fleurs de Lys, chacun a donné là-deffus fes conjeûures ; mais 
tous généralement ont rejetté cette prétendue million , comme 
étant abfolument dénuée de preuves. Le P. Bernardin affure, 
qu'au défaut des témoins de ce qu’il avance, le Ciel femble 
l’avoir voulu attefter, en gravant fur le crâne de S. Leonard 
trois fleurs de Lys , qu’il foutient avoir vues fouvent , ainfi que 
le P. Bonavanture fon Confrère ; Annales du Limoufin t. I. p. 
534 , & le P. Monteil Jéfuite , vie de fainte Radegonde , Z. 4. 
ci 58 : mais le judicieux Abbé Oroux , Chanoine de faint Leonard 
de Nohlac , qui a examiné avec beaucoup d’attention le crâne 
de ce faint, a déclaré dans l’excellente vie qu’il en a publié, 

S ue les meilleurs yeux n’y voyent pas aftuellement ces trois 
eurs de Lys. Saint Leonard nâquit vers l’an 495 , & mourut 
en 559. Les mêmes auteur» difent après Robert Gaguin, & 
Raoul des Prefles , que c’eft en mémoire de cet événement , que 
l’Abbaye de Joyenval porte les trois fleurs de Lys pour armes. 
La raifon pourquoi elle jouit de cet honneur, c’eft qu’elle a 
été fondée & dotée par le Roi Philippe - Augufle. ( Voyez le 
G allia Chrifliana. T. VJ IL Col. 1333.) 
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de celle des Tartares. 515 
Laval ( Gilles de ) fes crimes , 
fon procès. 679 


Digitized by 


Google 


TABLE DES 
LàUNOi , cet auteur réfuté 539 
Leçons lues à Rome , en Grec , 
& en Latin. 169 

Le franc dePompignan , Evê- 
que du Pui j on lui attribue le 
M(f, n*. xliii. 316 

Détails des pièces de ce Mff. ibid 
Legenda fanâorum aurea mff. 

n°. tyi. 338 

Idée de cet Ouvrage , 339 

Legenda Sanôorum aurea. Mff. 

n 9 . clxix. 5 5 x 

Le Moine Cardinal, défapprou- 


MATIERES. 755 

Livre de pain , félon la régie 
de faint Benoît , ce quelle pe~ 

fait . 597 
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Il fe trompe fur un fait rélatif 
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Mort de cet auteur. 167 

Montmorenci. ( Henri IIDuc 
de t ) fa vie ,fes malheurs. 71a 
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Ordinations Anglicanes, inva- Paa/, quæautemfunt, à Deo 

liées 3 714 ordinata funt , 246 
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terre, mff. n. clxxxvi. 713 
Pont-Trouca ou PonfY-ompu 
bains publics y litu de débauche 
établi à Avignon en ut en- 
droit y 467 

Porte-Sainte , on ne commettra de 


MATIERES. 

Couvrir qiïen 1 500» 91 

Poussines ( Pierre , ) Jéfuite , 
fa vie. 3 1 o 

Préface, les Grecs dont qu’une 
préface dans leur Mijfel , les 
Latins en ont plufieurs . 43 

Prêtre Jean, Empereur d'Ethio- 
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toriques & morale , Mff. 
n?. xlii. - t 

Recueil hiftorique Mff. n <?. 

LXXVIii. , 9Q 

Recueil de lettres de divers fu- 
jets , Mff. n°. lxxii. 484 
Recueil hiftorique & polemi- 
que. MIT. no. cxxiv. 48* 
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161 

de F office du jeudi Saint 1 6x 

de l'office du vendredi Saint 

163 

— de F office du famedi faint, 1 66 
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Suite de VErrata. 


Page 571. , lifii 517. ligne 16. papier de Cotton , Hfe[ papier de Soyeî 
L’Auteur ne s’énonce pas clairement. Bombyx lignifie vers à Soye , 
& Char ta Bombyeina , papier de Soye 8t la Soye eft bien différente 
du Cotton. 

pag. 520. lig. 11. Miflellanca , ïtfc{ Miflellanea. 

pag. 5x1. tous les chiffres Romains qui font à la tête des Manufcrits 
font erronés , lig. 1. CLXII. üft[ CLII. 8t ainfi fuccefli rement 
de tous les autres. 

pag. 558. lig. 5. Blanchatti , lifii Blanchetti. lig. 9. Caftrorum , lifa 
Caftrum. 

pag. 564. lig. 6. Chatherine , lifa Catherine, 
pag- S78. lig* 9- aroit , lifa n’avoit. 

pag. 381. lig. 4. Autographe , lifti Autographe, lig. 15. contefter , 
lifir conftater. 

pag. 583. lig. 5. L’ettre, lift[ Lettre. 

P a g- S8s- lig- 14 - l’Abbé , lijt[ l’Abbaye.' 

pag. 621. lig. 16. Chronoligiques , life{ Chronologiques. 

pag. 641. lig. 8. 1x58. , lijt[ 1458. 

pag. 660. lig. 27. commen cent , lift{ commence. 

pag. 66x. Ile. 14. renvenr; , ï»»rTenTer«» Ug. 38. Pal — b , Bflx Païenne. 

pag. 664. lig. 30. l’Abbé , life^ l'Abbaye. 

pag. 667. lig. 9. Cafauban , lift * Cafaubon. 

pag. 715. lig. 15. Fançon Fanchon. lig. 28. Guaillard , lift[ Gaillard, 
pag. 735. lig. 3. ont , lift[ on. 

Errata de là Table. 

Pag. 748. première colonne , lig. 15. Alexandre VI. , lifii Alexandre VII.' 
pag. 754- fécondé colonne, lig. 30. 515., /«/#{ 517. 
pag. 755. première colonne , lig. 1. 539. , lifa 536. 
pag. 756. première colonne , lig. zi. 262. , Uft{ 292. lig. 28. 664. , 
lifez 669. 

pag. 60. , lij'i 760. 

pag. 761. première colonne , lig, 11. de, lifa fur. 


\ 

\ 


Digitized by ^.ooQle 




Digitized by Google 


\ 


i 


Digitized by 


Google 










